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PRE F A C E. 



ES Etrangers * ont donné (^iielques 
Hiftoires Naturelles de leur Pais^ 
mais jufqu ici perfonnc n a rien eo* 
trepris de pareil en France , &c il fem- 
bie quà cet égard nous aioos f & 
mbifliS de ;çéle pour nocre Parrie. 

" Gcwd Bojitc, UoOor of Pbyfick. JriU»di SMtitraUHiftfty.LMAoa 
MUii.Tradcic en François par P. Briot, & imprimé i Paris en |6««. 
o.* . • Childrcj , Du Simgt$isriitz. tAnfUtttrt , itEfêf* ^ & dm fait dt GalUt , 
Ca Anglois , Traduit en François pat P. Biiot , & imprimé à Paris en i «67. in-i ». 

Robcft Plot. 7*f SatttrMl Hiflory »f Oxftrd Shiti. Oxfoxd 1677. in-fbl. 

Boiiuliaus Aloyfius Balbinus , éSoci^uce Jefîi. jBbjkrM KMtmrsUi Btbtmm^ 
b lib I. Decad. i. MifaiUmtnm t^Mtamm UfÊi 8$kmU Pragae fri. 1*79, 

Jomm J«Fobas Wagnerns. D. M. HifinriM NâtiirsSt Hémtlê mnifê » â» PSU. • 
MHwt ttmfniitti digtfta. Tiguti. 1680 in>i»- 

Robenoi Stbbaldus. O. M. Sctiin UU^tnum , jPm frtdttmiu S^triê MrumwKi 
EdimlNtfsL léSi. in fol. 

Robert Plot. lÈtKmmtit Wprjr »f StMftrdSkhr, Oxféti. 9 €9$, m-lbl. 

Charies Leigh, Doéîor of Phyf.ck. ri.* Saurai lÙfmf 9f LmtmkiM ^CMthê, 
0md tbt Ptafk i» DtrbiihtTt. London. 1700. in fol. 

Micbael Berabaidw Vaknmi. D. M. 9r9étmm M^Mê 1f4Êim»U$ IT^Giflit 
Haflôrajn. 1707. in-4. 

Gabriel Rzanjn'kï è Socteme Jtin , HifUri» MMtmrmKt Cmrhfk Rtgmi fti»uU » 
m»f,ni Dmcmtàt tiiHanié , aantxtTum^Mi Previnciarmm. Sandomirac. 1711. in 4. 

foannes J«cobus Scbeucbztrus D M. iti»n*fa UilvuU Alfàuu rtpêmu, ùig« 
éniimronm. ijaj. i»-^ Ton. 4. 
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jv PREFACE., ^ ; 

Cependant on ne fçauroitTe propôferrien dc^ : 
plos Utile 9 ni de plus incefeflànt en Phyfiquc. 
! L^iifioire Naturelle d'un pais ne fe borne ppinc 
à tr^ûter des Eaux Minérales » chaudes ou.froi. 
. des ; des Plantes rares ; de la narara des Mines 
. & des Minéraux ; des Fontaines intermittentes ôz 
. périodiques -, des Pétrifications fingulicres j ou 
d'autres pareilles Curiofitez phyfiques. Le princi- 
pal objet doit être d'examiner la qualité du ter- ■ * 
roir, la difpofîcîon des lieux, la température du 
climat &c. afin de profiter de ces connpifiances, 
pour augmenter la quantité des denrées, que le 
pais produit déjà » & pour y enfaire venir de 
nouvelles , que le pais eft en état de produira 
par le fecours de Tart. 
• w.i«.Hiftor. iOn dit ♦ qu'Alex^dre le grand fournit à 
ca^. if. Anftote tontes les commoditez necewures pour 
nofuphriï:^'''" travailler à l'Hiftoire des Animaux, & qu'il lé 
récompenfa largement , quand le travail fut fini. 
Cet Ouvrage , tel même que nous l'avons au- 
jourd'hui, étoit digne, pour ce tems-là , des li- 
beralitez de ce Prince. Mais l'Hiftoirc Naturelle 
de la France mériteroit à plus juAe titre celles 
de fon Souverain, parce qu'elle n'aboutiroit pas 
à contenter une curiofité afiez vaine , mais qu'elle 
ferviroit à procdrer la grandeur de l'Etar., & 1^ 
bonheur des Sujets , en augmentant dans lè 
Roiaume les ricneflès réelles , qui ne confifte&jc 
que dans les ièules produâions de la terre. 

Qu on ne s'imagine pas que te tems dt l'expé- 
rience aient donné fur cette matière toutes les 
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P R E F A C B. y 
loUru^lions néceffaires. L'agriculture feroic fur 
ce pied-là le fcul de cous les Arcs, qui eût déjà 
atteint la perfe<^on : £c c'efl ce qu'oa n'a pas 
beu de crpirc , vu le peu de lumières de ceux 

}ai lexerceni. Les Patfans, prefque incapables 
e reflexion \ ne font que de (êrviles imitaceurs 
de ceux qui les ont précédez. Ils ne fe condui. 
fciu que par 1 exemple -, ils ne fçavcnt de leur 
art , que ce qu'on en fçavoit il y a mille ansj 
par conféquenc ils ne retirent d'autres profits 
de leurs travaux » que ceux qu'on en cexiroic des 
ce tems-Ià. 

Il n'efl prefque point de Province , qui ne 
fapporcâc beaucoup plus , 6c qui ne rapportât 
même. des chofes beaucoup plus. utiles » û Ion 
Ij^avoic profiter de rous fes avantages. Je ne veux 
pour exemple que le Languedoc, que je connois. 
Cette Province pafle pour une des mieux culti- 
vées du Roîaume, êc elle mérite cet éloge. Les 
habitans y font nombreux , diligents , adroits , 
induftrieux. On a l'avantage d'y faire plus de re^ 
çolccs difFercntes,que dans aucune autreProvince. 
Cependant le Languedoc fi bien cultive , fi bien 
peuplé, pourroit rapporter beaucoup plus de re- 
venu , nourrir beaucoup plus d'habitans , fournir 
à VËtatdes fecoursbeauiUiappltts grands ,.(1 Ton 
(çavoiten retirer,par une cahore convenable, tou$ 
les avantages » qu'il pourroit procurer. 

Je. ne prétetis poinr parler ni dit Bled, ni de 
la Laine : Ces deux articles font portés dans le Lan- 
guedoc à peu-près an plus haut point , où ils 
_ ^ • • • 

a iij 



vj PREFACE, 
puiflènt aHer. Mais on pourroLt y augmenter 
beaucoup U recoice du Vin, Ôc rendre cette re. 
coite plus utile , en convertilTant les Vins ea 
E^ux de vie» dont le d^bit cft fûr dans les pais 
du Nord, ll^ft.vraiqull faudroit faire ces Eaux 
de vie» non pas avec du bois ^ qui eft trop cher 
en Languedoc, mais avec du Charbon de pierre , 
donc la confommation feroic moindre , ôc donc 
la Province abonde. 

On y pourroic beaucoup augmenter la recolcc 
de l'Huile d'olive , qui eft unp denrée d'un débit 
iûr» parce que plus de deux tiers de l'Europe en 
nuniE^uent ^ 6c que de tous les pais où elle croît, 
elle n eft nulle part A bonAe^qu^en Provence 9C 
en Languedoc. Mais pour engager à y cultiver 
plus d*Oliviers» il faudroit propofer des encoure 
gemims \ 6c ces mcouragemens feroicnt d'autane 
plus néceflaires , que la culture de ces arbres eft 
( «)oic|c («M» lon»ems ingrate , 6c que ce n eft eudre (4) que 

fru'cluin ex eâ i r J ' 1 • v 

.qurintjuam non la teconaç génération , qui commqicca en pro^ 

pcrcipit. HtficiiMS Cfp- 
apud Plinium , "tCr. 

gjj^j^^^ On pourroit y faire beaucoup plus de Soie; 

c*eft une denrée dont le prix ôc le débit augmen- 
tcnt tous les jours. Il eft vrai qu'on en recueille 
déjà beaucoup en Languedoc : mais on y en re- 
eueilUroit beaucoup davanuge , ea y plantant un 
plus grand nombre de Meuriers ; le en les plan- 
tant en bois taillis , deftinez à être coupes do 

Suinee ans en quinze ans , ce qui augmenteroic 
'un c6té la quantité de la feuille » 6c diminue* 
jpjc dç Tautrie la dépenfe pour la. fiire cueillir. 
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F&ËFACê/ Vîj 
t)À pôntrdic même y htte de la Soie deàt fois l'an- 
fiéè, le Prîmems U l'Automne, comine {a) on («) ^^[^^■>J^^ 
fait à là Chine. La dernière, quoique moi bort chine, pi'ici» 'du 
ne, vaudroic encore mieux que de la Filojelle. "jl'ïiJ'^* 

Il [cïoit aifé de dcffécher non feulement les 
Etangs ^ EfiâmAfidre Ôc è^Efcaute , dans le Dio- 
ccfc de NifmcS , mais même les grands Etangs 
de la côte de Languedoc , depuis l'embouchure 
du Vidourlc,qu'on détourfierôic du côté d'Aigi^eS. 
mortes , jufqu'à rembouchure du Lez^^ fn£inê 
^(({ttjllkCfaauirée cteSette. Il fàudroic poureêla 
iccMicenif par des digues le lit du Lez & y con* 
doire quelques petites rivières, qui iè jetcent dafî^ 
Ict Etangs. Pà# ce moi^a , on reifdrofé utife une 
&endnede pais de pi^s de douz'e bu quinze lieueï 
de long , & d*unc lieue de large où l'on recueilli- 
roit beaucoup de foin, & où l'onpourroic nour- 
rir beaucoup de bétail, du moins du gros beraif, 
ce qui: produiroit dans c^ette Province une abon.. 
dance, qui y manque. 

On pourroit dans les endroits les ptus fertiles 
de ces Etangs dcfféchcz, par exemple, du côté 
-du Vidourle , pratiquer des champs pour y fe- 
sner du ri». On fçatt par expérience que le ris 
vient bien en Piedmont: it éft bien venu autrel 
ibis en Provence : it vîendtoit bîèfl de même (ix^»* ou- 
en Languedoc \ 6c 1 mcoftvenient du mauvais aif, atm ffm^ig, 
qui a rebuté de le cultiver en Provence , ne fçau- !;f * 
roit avoir lieu ici , parce que ces champs, fcmez 
de ris, fcroient encore moins dangereux,, que les 
Eungs même. Qo pcLurroïc par ce moicn aour- 
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rir un plus grand nombre d'habirans , & les 

nourrir plus lainemenc : car rien ne mulciplie 

tant que le ris « & il a cft point de meilleure noiir« 

Heure. 

On pourroic planter du Cocon dans tout le bas 
Languedoc > & établir par ce moien des snanttËu> 
tures d'ouvrages de Coton. On eni diftingue deuf 
fortes de plantes , Tane 'tfkfdci &; Tautre Mnui&i^ • 
On pourroic eitàier laquelle des deux r^uf&roit 
le mieux: mais il y a grande apparence quel- . 
les rc'ufllroienc bien l'une & l'autre , fi l'on s'y 
prenoit comme il faut ; & ce fèroit pour cette 
Province une nouvelle fourcc de richelTcs. 

On pourroic y faire une plus grande quantité 
de Sel : toute la côte y eH propre. Mais ons y 
faife de nouvelles Salines , celles de Pecais feu» 
. les pourroienc fournir du fel à toute l'Europe. 
On ïy fait avec une facilité infinie ^d'ailleu^ 
le Sel qu'on 7 fait ^ fale mieux que celui de Foi. 
tou , de Brouage de de Bretagne » & n'a pas Târ 
creté des Sels oltalie y d*£fpagne U de Portugal. 
Le Roi ne l'acheté aâuellement que cinq fols le 
minot. Il l'auroit encore à meilleur marché , s'il 
en prenoit une plus grande quantité , & il pour- 
roit le revendre à tous les Princes d'Allemagne 
& du Nord. Je fçai que plufieurs de ces Prin- 
ces ont chez eux des fources ialées-, donc ils font 
du Sel \ nuûs la fa^on leur poAte aàèxcher -^ jk ce 

(4) Le Coton a rduflî autrefois en Provence. Foiet. Pierre Qutquerao 
J>t Lmubbus ProviucUtUh. i. foi. m. 58. Je l'ai VU riè^bicn réuf- 
Gic i Mooipellier, dani des Jacdtnt piniculicn.* 

fel 
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PREFACE; ix 
Ibl fi chèrement prépare , n'eft jamais pur. Ainfi 
le Roi en leur donnant à un prix modique celui 
de Pccais , feroic leur profit ^ en faifanc le ûçn 
celui du Languedoc. 

On pourroit tirer plus d'avantage de la pêche 
furies Côtes de la Province, en foutenant & en 
augmentant la pêche des Sardines ; en tétabliC 
lànc celle des Milites ; e& détruifant les Bimr^^ 
i^gi^f^ > qui font p^rir tant de jeune poiiTon -, ea 
conitruiuutt des MdirAgMs ^ pour prendre Sc^ 
Thon &c. Outre le profit, qui en reviendroitàui;> 
Habltans de ia-Câce } outre rabondaluce , que cela 
répandroit dans la Province» ce (èroir une efpece 
dYcole. qui accoûtumeroit; beaucoup de jeunes 
gens à la navigation, & qui fcrviroic a élever des 
Tujets pour la marine. 

On pourroit mieux tirer parti d une Minière 
de Jaiet , qu'il y a à la Baftide du Peirat , dans le 
Diocéfe de Mirepoix; des Mines de Cuivre, de 
Plomb ^ & de Fer , qui font dans les Pyrénées,^ 
le furtout de celles, qui font dans les Cevennes 
^ dans le Gevaudan ^ où l'oto iaiiïe dépérir des 
forêts entières , (ans en £ûre aucun u£ige. le n'in« 
fifte point fur les Mines d*Or , qui peuTclit ihro . 
dans les mêmes Montagnes. Les anciens Auteurs 
{a) en ont beaucoup parlé : Il paroît par les travaux J^,ll■XJa^« 
qui reftcnt, qu'on y a beaucoup fouillé autrefois : ^'^^.J^'^;'* 
éc ce qui en fournit une preuve encore pluscer- pàfk.uk.^. 
caine, c'eft que les rivières , qui coulent des Py- 
rénées & des Cevennes, charrient prefque toutes 
de» paillette» d'or. Mais peut-être que ce» Mines 
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ne font que de^ Miaes igâtéis ; c'eftXdire deaî^ 
Mines , où il n'y a que. quelques morceaux de- 
xn^tal , épars& fansfiûtcle doute du moins qu el<^ 
les foient abondances , & je ne voudrois poinr 
confeiller d entreprendre légèrement le |>«iible 
travail de les ouvrir. 

On pourroit enfin augmenter le profit, qu'otf 
tire d'un grand nombre de produdlions naturel- 
le», qui (ont propres au Languedoc : En perfecJ 
tk>nnant, par exemple , la préparation du "Vaflel^ 
qsion< cultive dans le Lauraguais ; & du Salicor 
oit^^ ^ow^^quTon fait Xor- les côtes de la MéditcN 
ranéct: En<augmentant tes recoltes-de Lin dans 
le haut Languedoc } de A^iW dans- le Diocefe de 
Narbonne; àcSsfrén dans l'Albigeois: En Aen-: 
dant le commerce du f^mwi//»» ou; gf aine de ^T^f- 
mês , qu'on cueille dans le bas Languedioc ; du 
Vert de gris , qu'on fait à Montpellier ^ de la CrtJ 
me deTdrtre ^(\\ion prépare dans plufieurs villa- 
ges près de Montpellier j des Fourches , qu'on fa- 
çonne à Sauve dans leDiocefc d'Alais; de la Po^ 
terie de terre de -Saint Quentin dans le Diocefê 
d^Uzez., qui eft particulière à ce lieu, «c^ui rem- 
porte fur toutes les poteries de terre pour la l(u 
gereté , la propreté, la facilité à s'échauffer &c^ 
En donnant ^ de même qu'en Hollande , ia der- 
nière façon au Tourne fol ^ dont le lieu de Galar- 
goes,dans le Diocefe de Nifmes , fournit la ma-i 
tierc première : Enfin en profitant des Plantes ara^ 
matiques ou me'dicinales , dont le bas Langue- 
doc abonde , qui manquent dans les Provinces 
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Septentrionales du Roiaume» Ôc dans les pats du 
Kocd, ou du moins qui n'y onc pas tant de ver^ 
en arc 

Ce fonr^là des objets dignes d'ccre traitez dans 
l'Hiftoirc Naturelle de Languedoc. C'eft de ces 
objets auffi que je me fcrois furtout occupé, (i 
j'avois compofé cette Hiftoire , comme j'en avois 
forme le projet , & comme j'en avois été charge 
par les £tats de la Province. Mais ce projet 6c 
cette commifEon «eyanouirenc bien-t^c ^ 4c je 
fas obligé d'abandonner dcs.craVanx , quoe poo* 
voient être qu utiles, pour m'attacher àdes tra. 
vainr utiles & cécompenfes» . 

Cependant ceft ce projet, qui a donné lieu à 
rOuvrage que je pubUe. J'avois fur la Province 
de Languedoc plufieurs Mémoires , donc fa. 
vois lu quelques-uns dans la Société Roiale de^ 
Sciences de Montpellier. J'y en ajoutai de nou- 
veaux , pour lefqucls j'avois déjà fait des obfer- 
vations fuffifantes , & après les voir mis en ordre, 
l'en formai t:et Ouvrage. J'ai héflté long^tems à 
ie rendre-public y parce qu'il- me fembloit q^u'iiae 
convenoit pas à une perfonne attachée à Vexer- 
dce d'une pffofeffiontDés-ierieufc éc très-pénible , 
de paître s'occuper de recherches de pure phy fi- 
que ou de littérature. Mais enfin l'amour de la 
Patrie l*a emporté fur ce (crupule, & je me fuis 
laifTé perfuader que mes occupations préfentes 
ne m'interdifoicnt point la publication d'un Ou- 
vrage , comporé depuis long-tems. 
. . .Comme les Mémoires que j'avois ramafTer 

é ij 
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êc donc j ai fermé ce Recueil , appartehoieitr £ 
trois- difièrences macieres , à la Géographie , à . la 
^Phyjtque , & à la Linerdimre ^ j û fuivi cet ^ordrtf 
dans la diftribucion de cet Ouvrage je l'ai di^ 

vifc' en trois Parties. * - • . ! 

.... , . . . . - . . . , 

Dans la Première , je traite de l'ancienne Géo- 
graphie des pais compris aujourd'hui dans le 
Languedoc , & je la compare à la Géographie 
moderne. Pour ne rien OAiettre , j'examine par 
ordre tous les Géographes, qui ont parlé de cette 
Province y tant Grecs, que Latins , depuis Stra- 
bon qui écrivoit ibus l'Empire de Tibère ^ ju£* 
qlt*à Benjamin de Tudele, qui paflk dans quel- , 
ques Villes du bas Languedoc en 1 171. 5c qui en 
a parlé dans fbn Itinéraire. Je rapporte le texte de 
chacun de ces Auteurs ; & quand il paroît en avoir 
befoin , je Téclaircis par des notes. J'aurois pu mè 
contenter de faire fur chaque lieu de Languedoc, 
une efpece d'extrait , de ce qu'on trouve dans ces 
Auteurs. Gette méthode auroic été plus courte, & 
moins ennuieufermais elle auroit été moins ioL 
tru6tive auiC , & elle n'auroit pas eu l'avantage 
de faire voir à lail les changemeni , qui font 



D'ailleurs, ce que j'avois à dire fur les Tables de 
Peutinger , 6c fur les Itinéraires d'Antonin de de 
Bourdeaux , m'a(Tujeiti(roit à la méthode que j'ai 
fiiivie, & l'uniformité de l'Ouvrage ne me permet- 
toit point d'en fuivre d'autre pour le refte. 

Ën iuivam cette méthode , j'ai été obligé de 
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PREFACE. 
lii'eicpliqaer tut la pofidon de plaCeun lieux , 
mal défignez dans les anciens Auteurs , êc donr 
il n y a Ibuvenc qu*ttn feul Auteur , qui aie fais 

mention. Je ne fçai fif aurai toujours bien réufli à 
la fixer; mais j'ai tâché de profiter de laconnoilOran* 
cc,que j'avois de l'état prcfent des lieux,& dans ces 
fortes de recherches cette connoiflâncc cft d'ua 
grand avantage. Si les gens de Lettres , qui de- 
jneurent dans les Provinces , vouloient etaminer 
chacun le pais, qui leur eft connu , fur cet m^méi 
principes, 6c avec la même éxaâ;itad« , «m par«i 
Tfendroitenfifi,en rsflembkanc leurs découvertes^ 
compoTeruAe Notice des Gaules » beaucoup plus 
iexadte, que celle que M. de Valoif lious a doanée. 

'}*ai ^joûté au détail Géographique h defcrip^ 
tion des Voies Romaines , qui traverfoienfle Lan- 
guedoc en dilferens fens. Je me fuis furtout atta^ 
ché à décrire la partie d'une de ces Voies , depuis 
Vgemum y aujourd'hui Beaucaire, jufqu'à Sofiatio 
ou Caftelnau près de MontpeUier , qui fubfifte 
prefquea entier, ou Ton trouve encore pluficu* 
pierres milliaires en place, & dont la plupart d!p 
Iccllesqùimanquent/ont dans les villages voifins. 
Cet examen m a donné lieu de fixer h véritable 
longueur des ahciensMiltes, de par conféqueni, 
ce qui en eft une fuite , celte des Pas ^ des Pieds 
Romains ; de marquer l'ordre , que les Romains 
avoient accoutumé de garder dans la fuite numé- 
rique des Milliaires d'une Ville à 1 autre , du moins 
celui qu'ils avoient gardé dans le Languedoc,- 
enfin de rappçrcer la plus grande partie des Inf. 

€ ïi) 
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criptîons KiilHaires^ quoatrouve encore dans 

bas Languedoc. 

. La Seconde Tante ne comprend que des Me'- 
fnoircs de Phy fiquc. Il s'agit d'abord de deux Fon- 
taines intermittentes & périodiques , dont je rap- 
porte les propricte's , & dont je tâche d'expliquer 
les ca^^es. C'cftàcecce occafion que j ai ramafljé 
4ce<|ife)'aUroxivé de plus certain dans les Autciirîi 
&r xjiieiqaes Foncaines de la méoiê efpece, . . . 

Comme une de ces Fontaines , appellée Fo«» 
fknebi , prés du lieu de QuiiTac dans le Dioc^fç 4e 
Nirme$,n*eft pas (èulemencintermitceme & 
•dique^mais qu'elle eftaiiffi minérale (Se m^icuiflle» 
j'ai eu foin d'en examiner la qualité s la vertu. Les 
eaux dé cette Fontaine ne contiennent ni fer, ni 
acide j elles font purement alkalines , & chargées 
d'une diflblution de foufFre minerai. Dans le pais , 
on les emploie pouries maladies de la peau, pour 
lesobftruâionsdes Viiceres , pour Içs ulcères in- 
ternes , U ce qui m^frite le plu$ d'attention , pour 
les ulcères des poumons. 

}e f^ai que lepréjn^ |i cft pas favorable à cetxf^ 
prariqne. Seloaiopinion commune les JEaox Mi- 
nérales (ont contratreiB aux maladies de la poi- 
trine ^& ipetce dédfion parofit fondée à l'égard d/e 
toutesleseauxferrugineufes, acides, vitrioliques. 
Mais ne doit-on pas faire quelque exception en 
faveur des eaux alkalines, fulfureufès, exemptes 
de fer , telles que celles de la Fontaine , dont il 
s'agit î Je puis aiTurer du moins que les eaux. 4c 
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Cette Fontaine font non-feulemcnt recommen* 
dées dans le pais pour ces maladies , mais qu'el- 
les m'ont trcs-bien réufli dans des cas , où le pou- 
mon ccoit certainement entamé. Je me félicite 
de pouvoir appuicr ce que j'avance, de lautorité 
du Sçavant M. Frédéric HofFman , Médecin du 
Roi de Pruflc , & célèbre Profcflcur en Médeci- 
ne à Hall. Je viens de voir que ce Médecin ap* 
prouve dans la Phthific même, {a) les eaux de wf^^^ crun^r- 
Sileer prés de Francfort , Ôc qu'il fonde l'éloge ém seiKi^Braa'l 
qu'il en fait/ftr ce qu elles fôntalkalines êc e^j^emjp. 
tes de fer d*acide , car d'ailleurs elles 'ne con- 
tiennent aucun fbui&e , comme celles dé Fonfim- - 
chc, & peut-être en cela rontTelles moins effica- 
ces dans les maladies de la poitrine. 

Je parle enfuite des Bains de Balaruc, de leur 
vertu, de la manière d'en faire ufage^ & je rap- 
porte quelques Obfervations nouvelles &curicu- 
fes. Je remarque furtout que ces Eaux, quoique 
chargées d'une afTez aflez grande quantité de 
minerai , ne laifTènt pas d'être plus iégieres que 
reauordinaire, ce qui prouve que les parties doi« 
vent eb étré plus ténues. On a déjà obfervé la mé^ 
me propriété dans plufienrs autres eaux Therma- ' 
les , ^uiivanc les apparences cette réntfité de leurs 
parties doit contribueir beaucoup aux eflèts, qu el. 
les produifcnc. Sur ce pied , voilà une nouvelle 
branche d'Obfervations à faire à l'avenir dans l'e- 
xamen des Eaux Thermales, & peut- écre même 
de& Eaux Minérales Froides. ' 

Ccs-premiers Mémoires ionc fui vis de quelques 
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xvj PREFACE, 
autres CvLtmeMMidtPiombyCurh manière dV/^srif 
ôc de fdqomur des Fourches de bois \ fur la prépara^ 
tion du Paftel ou Gntfh s fiir les f^Asix^qui régnent 
dans le Languedoc ;fiir un VimfimmrâinàsÊ, Oià* 
céfe de Mirepoixifur les AnerriffmnudtsC&tet de 
Languedoc &c. J'aurois (buhaicé pouvoir donner 
un plus grand nombre de pareils Mémoires, ôc 
furtout de Mémoires plus utiles -, car c'cft le vérita- 
ble objet , qu'on doit fe propofer dans fes recher.» 
ches ; mais pour ramaffer les Obfervations nécef- 
(aires » il £»loit entreprendre des voiages , que mes 
occupiirionsnemepennectoienc pas ; y emploier 
un t^DDs^dont je ne pouvois pas difpoferidc avoir des 
cpmmoditez» que j'aurois eu peine à me procurer, 

It n*y a dans la Tro ifiém Pdnh^que des M^mpU 
res de Litceracnre , ôc on les regardera , peuc-lcre , 

comme étrangers à mon objet. Mais plufieurs de 
ces Mémoires regardent des faits j qui appartien. 
nenc à l'Hiftoire Naturelle de Languedoc, qui ont 
été crus & rapportez aflez légèrement par les An» 
ciens , ôc dont il importoit de difçuter la vérité. 
Quelques autres traitehc de 1 eut des Ports de mer 
delà Province} deschangemens,qui y fontarri* 
vcz\ic quelques coutumes ôc de quelqùespratU 
ques (ingulteres , te de lorigine de ces pratidues^ 
ic ces Mémoires enixént dans le plan de rHinoiré 
Naturelle jdc Languedoc ,s en ce qi^ils' font eon^ 
notcre la nature des Ç6tes« la dirpoution des Ports, 
le génie Ôc le cara^çre des Habitans de çetus 

. J'aurois 
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J'aurois plus befoin de m'excufcr fur les Mé^ 
moires , qui regardent ou la Langue Celtique,* 
& les reftes, qui en fubfîftent encore dans la Lan- ' 
guc du Languedoc -, ou les Langues Tudcfque 6c. 
Arabe, donc cette Langue conferve encore des 
traces. Mais c'eft fur cet article -, que jp ne (bn- 
ge point à apporter d'excufe. Peut-être pouf'- 
rois-je dire que la connoiflànce des Langues, qui 
ont été fiiccefiivement en ufage dans tin ^a»,J 
fait' partie de THiftoire Naturelle db •ce pais , en* 
ce quelle fert à fixer la première origine dé cèîtx^ 
qui l'ont habité , & les différentes Colonies , qui 
s y font établies. Mais fut il encore plus certain 
que ces Mémoires fur la Langue Celtique font 
tôut-à-faic étrangers à l'Hiftoire Naturelle de 
Languedoc , j'avoue que j'aurois eu peine à les 
(upprimer. Je croiau contraire qu'il fcroit à'fou- 
haiter, que les Sçavans des Provinces vouluncne 
s^attacher a ramaffer avec fom les mots d'origiflé 
Celtique, qui fubfîdenc dans les idiomeli de leurs 
Provinces ; & qu à la faveur des connoiflànces 
qu ils ont de la fituatio.ir & de 1 état des anciens 
lieux, ils tâcha(rent^l*expliqtier la fignifîcation 
originaire des nàtûs Celtiques , que ces lieux ont 
portés. La Littérature Grecque & Latine cft pref- 
que épuifce , & il y a dcja long tcms qu'on ne 
fait plus qu'y glaner. Il efl: tcms de fe tourner vers 
la Littérature Gauloifc , & de travailler enfin à 
réclaircir. Plus on eft dépourvu defecours à cet 
égard , plus il importe de ne pas laiiTer entière- 
ment perdre ceux qui fub£ftem encore. 
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Dans les différences recherches, où les matîc- 
rcs traitées dans cet Ouvrage m'ont engage , je 
me fuis livré affez facilement à mes propres con- 
jedtures , quand elles m ont paru plaufibles. Par- 
là il m'cft fouvent arrivé de m*écarter des idées 
communément reçues. Ce n cft pas que je l'aie 
recherché, j'aurois honte d'une vanité fi mal en- 
tendue i Mais j'avoue que je ne me fuis pas donné 
beaucoup de peine pour l'éviter. J'ai cru que c'étoit 
une liberté , qui devoit m'être permife dans une 
matière purement conjedurale. Toute l'attention 
que j ai eue , c eft de ne jamais confondre les opi- 
nions avec les Auteurs , & même de ne rien dire 
de trop fort, ou de trop dur fur les opinions, que 
je rejettois. Je m attcns à effuier la même con- 
tradidion à mon tour, & je ne prétenspasmc 
fouftraire à la loi du Talion -, mais je croirai avoir 
obligation à ceux qui me réfuteront , s'ils ont pour 
moi la même indulgence , & s'ils combattent mes 
conjedures avec le même ménagement. 
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ADDITIONS. 

PAge 307. Ugu If. Et ce nom eft ane nouvelle preuve de Topi- 
nion où l'on cft.de la profondeur de i'Etnng en cet cndroic. 
tex.^ car félon {a) liîdore , Ahyjjus efi firt^màu*t ëf H étt'm m im f t ll à r»' {*) On'ginum; 
kUiSifivt fpeltotca a^uaram Uuenttum. >j* **t' 

Pag, 317. lign. ) I . Je ineni de trouver la même létymologie du nom 
de Tœplitz dans le P. fialbin, Aùjcellaaetr. Htfloricor. Rtgm Séhtmié% 
Dec ad. I. Ltb. i. Cap. X4. leflicitm , dit-il , Slavtcâ voce ijtiajt dicât 
Caldarium : Htnc etnijp Car»ltnat allMt; fiavmt Tepla namne \ Tepla 
mnm & Teply , calidnm Bâkmu fiimfieâHt. . 

Pag. %%i,Ugn. 2. Un Miidecin de Coire. Ajoutez, en me. Ce Mé' 
decin (c nomme Zacharic Damur. Sa Diïlcitation Cm les eaux de Pfcf- 
fetSt De Thermu FoMrUaftbiu » eft une Tbe(ê , qu'il (bucint à Bailc , & qui 
K trouve dans un ReoneiL de Théodore Zuinger 1 iodialé feifèiemitt 
Jh^tâtimm Afediearum feleilierim t m-%o. Bafilex. 1710. 

Pag. 453. lign, zx.|Suivant ces conje<Jhircs,on doir tirer de la mô- 
me racine ( Vhei ou Ujjei) qui (ignifioit en Celtique Haut t Elevé) 
les noimdtM!fl!,aed'l7a»«^ 

èV/mtiSVfXki ft JIMkr , ^ iom des ficui alla comnoni en 
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France. /Ijvttfz. ^ Ci([ de ccite ncirc que vietir anflî le mot CeltiqaÇ 
t'JJ'os f dont on L- fctt ciicoïc m LAiigiictloc j..our dire les SottriiU. Ce 
mot fignifioit , félon la valeur de fa racine, les CV// d'en haut, Oha [xpe- 
ricra., Se on avoit ainfi nommt' les (ourdis en Celtique , par la mime 
rai(bn qui les a fait nommer en latin Superci/za. On appelle cncoieau- 
(*) Da»ics i D*<7. jourd'hui (a) en Gallois Ls fourcils, VchAer->dc la racine Vcb ou Vclxit 
qui cft la même que celle à'Vhci ou Vjfcl , mais prononcée un peu 
fliffcremmcnt. 

PAg. 4^7. a{?ics la tign. lo. ajoûtcz 4 line^. 

D ou R u A (Ignific dans le Languedoc , Heurter avec Us cornes com- 
me les Bchers, en latin yineure. Ce mot vient de la racine Celtique 
Hvvrdt qu'on prononce Hourd , & qui eft encore en ufage dans le pais 
de Galles, pour dire Cfnc. On a a|oûtc le D au commencement de ce 
mot , à la place de la forte a(pitation. roiez. ci-de(îûs pug, 43 i.au moi 
h'ordicen. 

Pa". 551. lig»- 16. Ce qui prouve quon ne rcgardoit poînt alors 
en Itaiie , l'exifteuce des poillbns , vivans dans la terre , comme une cho- 
fc qui peut être naturelle. Ajoutez.. Il faroît que Juvcnal en avoii co- 
[-1 Satir. ïj. cote la même idée long-tems après , quand {b) il du , 

Egrtgium , fMnHHmtjHt vimm fi ctrno , himtmtri 
HiC Mcnfirum fHirt y vcl mitandis fub aratro 



Vci$ (Sf. 




MEMOIR ES 



Google 



Digitized by Google 



Carte Moderne af 
DE Languedoc 

DIVISEE EN LlEUTENANCKS 
GENERALES ET DIOCESES 




Digiiizea by i^oogle 




•V. 




Google 



Digitized b ' Google 



MEMOIRES 

POUR 

UHISTOIRE NATURELLE 

" DE LA PROVINCE DE LANGUEDOC. 

ftffffttttmftmmntfftttftftfttttmfttfftftfftif 

P R E MI E RE PARTI E. 
Mémoires de Géographie. 



CHAPITRE L 

Defcrtpion générale de U Province de Languedoc , (jf Etymo- 
logie du mm de Languedoc , quelle forte. 

E Languedoc eft une des plus grandes Pro- 
vinces du Roiaumc , & des plus heureufc- 
ment fituécs. Il s'ctcnd d'un côté du Septen- 
trion au Midi , depuis les Frontières du Lion- 
nois & du Forez jufqu'à la Mer méditérranée 
^ la droite du Rhône \ & de Pautre du Levant au Cou- 
chant , depuis It Rhâne jufqu'à la Garonne , âe forme 




a Mémoires pour istoire naturelle 
ainfi comme deux larges branches , qui en le rcunifTanc 
à angles droits vers l'embouchure du Rhône , font une 
efpéce d'équerre. 

La première de ces deux branches qui fuit la direc- 
tion des Méridiens y occupe deux dégrez de latitude dans 
fa plus' grande longueur , depuis le 43. 26. jufqu'au 4c. 
aô. & environ 2 degrcz de longitude dans fa plus glande *' 
largeur, depuis le 2q. 46. jufqu'au 22. 36. L'autre bran- 
che qui cfl perpendiculaire à la première , & qui par con- 
iét^uent va du Levant au Couchant iuivant la direftion . 
des Parallèles , s'étend dans fa plus grande longueur depuis 
k 1 9. dégré de longitude ^ jufqu'au 22. 36. & dans fa 
ptlus grande largeur , depuis environ le 43. d^^ de k> 
titude, jufqu'au 44. 16. 

L'angle intérieur que forment ces deux branches , eft 
occupé par la Province de Kc^ucrguc , Se c'eft dans cet 
endroit , que le Languedoc eft le plus relTerré , n'y ayant 
guère de la ville d'Agdc , qui ell au bord de la Mer , juf- 
qu'à la Frontière de Roiierguc , que 9. ou 10. lieues de 
Languedoc , dont les 18. ou 19. font k degré. 

Le Languedoc eft borne au Levant par le Rhône , qui 
le iépuc du Dauphinc , du Comtat d'Avignon , & de la 
Provence & au iMidi par la Mer Méditerranée , depuis 
l'embouchure la plus Occidentale du Rhône , juiqu'à Leu- 
catc. Ses autres limites ne iont pas ii ailées à déterminer, 
li contiae du côté du Midi au RouniUon , au Comté de 
Foix 8c au Pais de Couferans : du côté du Couchant à la 
Gafcogne , d'avec qui le cours de la Garonne en £dt à- 
peu^rez la féparation : du côte du Septentrion au Querci 
& au Rouerie : £niin cette dernière Province fe trouve 
d'un autre coté placée au Couchant de la partie fupérieure 
du J^nguedoc , laquelle cft bornée par l'Auvcrgiie le 
Forez , du coté du Septentrion. 

Dans cette étendue, la Province de Languedoc renferme 
vingt-trois Diocèfes : Trois Archevêchez , Narbonne , 
Touloufe 8c Albi '9 Se vingt Ëvêchez , Montpellier , Car- 
caflbnnc , Nifmes , le Pui , Beziers , Ufez , Viviers , Men- 
de yCaftres , Agde , Saint Pôns , M i repoix , Lodeve , La- 
vaur , Saint Papoul» Aiet , Alais , Moutauban , Kieux 8c 
Comminge. 
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DR Languedoc. Tdrt. I. Chap. I, ^ 

Il efl vrai que tous ces Dioccfesne font pas renfermez 
en entier dans le Languedoc. Une partie de celui de Tou- 
loui'e Se de celui de RieuxcRcomprifedanslaGafcogne : 
prez des deux tiers de cehii de Montaubon font du Querci j 
& dans le Diocèfe de Comminge , il n'y a que la feule 
ville de Valentine qui foit du Languedoc ; mais cela fe 
CFOUve compcnfé par les portions coniidcrables des Diocè* 
fes d'Arles , d'Avignon , de Valence & de Vienne , qui 
font à la droite du Khône , 8c qui font paiùe de la Pjrovia- 
<:e de Languedoc. 

On diviîe ordinairement le Languedoc en trois Lieu- 
ttoaacesflénMes , du haut Languedoc^du bas Lanmje- 
éoC f 8c desGevennes. La Lieutenance générale dvt haut 
Languedoc comprend les Diocèfes de Touloufe , Montau* 
ban , Albi , Cailres , Lavaur , CarcanTonne , Saint Pa- 
poul , Mircpoix &Rieux. Dans celle du bas Languedoc 
font renfermez les Dioccics de Narbonne , Alct , Saint 
Pons , Bcziers , Agde , Lodeve 6c Montpellier. Enfin , la 
Lieutenance générale des Cevennes comprend le rcitc de 
la Province , c'eft-âHiire les Diocèfes de Nifmes , d' Alais 
8c d'Ufez 'f 8c les trois petites Provinces de Vivarez , de 
Gevaudan & de Vclai , où font les Diocèfes de Viviers , ^ 
de Monde & du Fui. 

On divifc auflTi le Languedoc en trois grandes Séné- 
chauflccs , de Touloulc , de Carcafibnnc de Bcaucai- 
re ou de Nifmes , & cette divifion ne diifcrc guère de la 
précédente. L'ancienne SénéchaulTée de Touioufç com- 
prend les Diocèfes de Touloufc , Moncauban , Saint Pa- 
poul , Mirepoix & Rieux : Celle de Carcaflfonne , ceux de 
CarcafTonnc , Albi , Caftres, Alct , Limoux , Narbonne , 
Agde , Bezicrs , Saint Pons Se Lodeve : Enfin , celle de 
Beaucaire transférée depuis long-tcms à Nifnics , ceux de 
Nifmes , Alais , Montpellier , Ulcz & les trois Provinces 
de Vivarez , de Gevaudan & de Vclai. 

Le Languedoc , tel qu'on vient de le décrire , répond 
a.^ partie de l'ancienne Gaule Narbonnoife , qui étoità 
l'Occident du Rhône , mais n'y repond pas exaâement. 
j^'un côté il ne comprend plus le Rounillon , qui Ëufoit 
'autrefois partie de la Gaule N^bonnoife i & il comprend 
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le l'autre le GcvauHan & le Vêlai , qui apparcenoient à 
l'Aquitaine. Je n'olerois même garantir que le rcfte des 
limites du Languedoc convienne partout avec les limites 
anciennes de la Gaule Narbonnoife. Cette queftion a été 
M Mémoiret de àiiilf>leinenc' traitée par * Càtel , par les Pères t Bénédiâms^ 
THiftoire de La^ ^ demier lieu par «M. deMandajors; maisleiirsrecher- 

quoique fçavantes , fervent plutôt à «ugmeiiter la 
i Hifioîre gé- difficulté qu'à la réfoudre. Heureufcment nous n'avons 

do"'i*(i.^*."IS. P^*"f prendre parti fur cette matière y & nous pouvons 
g. * * ^ * nous diipcnfcr de l'examiner. 

ue ^'*!Ï'*G?ulc ^"^^ remarquer que la Gaule Narbonnoife placée 
îïwbonnoife /V ^ l'Occident du Rhône , ne faifoit du tems de Jules 
f«i* Céfar f qu'une partie de la Gaule Narbonnoife entière , 

dont le refte qui étoit à l'orient de ce fleuve comprenoic 
h Provence, le Dauphiné & la Sàvoie : Que ces diffërens 
Pais continuèrent fous les Empereurs fuivans à être long- 
temsunis en un feul corps de Province : Que ce ne fut que 
vers la fin du III. (iécle ae J. C. qu'on commença d'en faire 
deux Provinces particulières , la Narbonnoife , qui renfer- 
moit toute la partie de l'ancienne Gaule Narbonnoife , 
oui étoit â l'Occident du Rhâoe » à l'exception du Fsiis 
des Helviem , aujoudliui le Vivarez : & la Vtenmife , qui 
outre le Vivarez , renfermoit tout le refte de l'ancienne 
Narbonnoife à l'Orient du même fleuve: Qu'enfin ce nefiit 
que cent ans pluftard qu'on fubdivifa cette dernière * 
Province en deux autres , dont l'une qui étoit au Septen- 
trion de la Durance retint le nom de l^iennoife , 8c l'autre 
oui s'étendoit de la Durance iufqu'à la Mer , fut appcllée 
Néoémmifi IL C'eft ainfi q|ue la Gaule Narbonnoife , qui 
du tems de Jules Céfar 6c d'Âugufte ne formoit qu'une 
feule Province, fiit enfin diviféeen trois. 

Je n'entreprens d'examiner ici , que la Géographie an- 
cienne de la feule Narbonnoife I. puifque c'eft la feule 
de ces Provinces qui appartienne au Languedoc. J'y join- 
drai pourtant ce qui regardera le Vivarez , quoiqu'il fut 
comrâis dans la Viennoife ^ de même que ce qui regar- 

* If n'eft patlé de la Narbonnoife II. pouc la ptcmiere fois , que dans 
Ifci Aâa dtt Condle d'Ai^uilfîe > CD 3 S I. 
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dm le Gevaudan & le Vdai , quoiqu'ils ayenc apparccnà 
autrefois à l'Aquicaine^paice que ces Pais font partie 
aujourd'hui du Languedoc. Enhn , quoique le Roudillon 
foit depuis long-ccms une Province léparcc , la liaUon 
étroite de ce que les anciens Géographes en ont dit , 
avec ce qui regarde le Languedoc , ne permet pas de 
iiéparer le décau de la Géographie de ces deux Fn>- 
irinces. 

Je lapjporcerai d'abord , fuivant l'ordre des tètns , le 
Texte même de chaque Géographe ancien , pour ce qui 
regarde la delcription de ces Provinces , 8c je tâcherai 
de 1 eclaircir par des Notes. Pour être en état d'entrer 
dans ce détail , il fuffit de fe reflfouvenir que les Gaulois 
qui occupoient les Pais compris aujourd'hui dans le Lan- 
guedoc , quand les Romains s'en rendirent les maîtres 
vers Pan dé Rome6i). iii.ansavanc Jasus-CHmiSTy 
s'appelloient les Volces , PiUd : Qu'ils étoient didinguez 
en Volces Arécomiques , Folc^ Arecomici , qui habitoicnc 
le bas Languedoc , & Volces Tedofages , Volent Te^ofagcs , 

3 m demeuroient dans le haut Languedoc : Que les Peuples 
u Gevaudan , du Vêlai & du Vivarez , s'appclloient Ga- 
hâli , Veléum , Se Hclvii : Eniîn , qu'il y avoit dans le 
Rouffilkm deux Peuples diifërens , les Séordams fur la Côte 
delà Mer y BcUsOnfmârânm dans l'intérieur du Pais. Je 
ne parle point ici ni des Umbranici , que les Tables de 
Peutinger placent vers le Diocèfe de Mont^llier , ni des 
Behryces , que quelques Auteurs mettent a Narbonne & 
aux environs , parcequc l'cxiftencc & la pofition de ces Peur 
pies fouffi-ent des diftîcukez qu'il faudra éclaircir. 

J'expliquerai dans la fuite , à mefure que l'ordre des 
tems le demandera y les difiëréns noms qui ont été autre- 
Ibis impofez aux Pays renfermez dans le Languedoc , 
mais je croi devoir remarquer ici , ce qui pourroit ne p«^ 
trouver place ailleurs , que ces différens Pais n'ont com- 
mencé «à porter le nom de Languedoc , qu'ils ont aujour- 
d'hui , qu'après 1 extinûion de la Maifon des Comtes de 
Touloufe , & la réunion à la Couronne des Etats qu'ils 
avoient poiTedez , c'eft-à-dire au pluftôt fous le fils ou les 
pedtfrfik de SsJnt Louis. 
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On partagea alors les Provinces du Roiauinc déjà 
(» \ Foiiviiie immcd Lacement à la Couronne [tt] en langue Françoi* 

Vie .icS Louisf ' , langue Torte y [h) en lanç^ue d'Oil ou Oui , 6c Un- 
(t) FroiHirt . guc à'Oc yi\\\s2iX\x. qu'on y parloit François ou Gafcon , & 
'"^v^yti. c"rcKMé- 9" 0^1 y répondoit par Uil , c'cfl-à-dire Oui , ou par Oc. 
moires dciHiOoi- La Langue d'Oîl continua de refTortir au Parlement de 
ic de ^''^''^^^^ > Paris , & l'on attribua * au Parlement qui fut créé à Tou- 
^ °' loule toute la I^ingue d'Oc , c'eft-à-dire tout le Pais qui 
appartcinoit à b France entre la Dordogne , l'Océan , 
les Pyrénées, la Mer Méditerranée , 6c le Rhône : Et é'eft 
ce qui fait encore aujourd'hui le reflTort du Parlement de 
Touloufe , fi l'on excepte les Sénéchauflees de Bourdeaux 
ou de Guienne , des Landes, de l'A génois , du Bazadois 
& du Condomois , ^ui en furent démembrées en 1460. 
& qui furent attribuées au Parlement établi à Bourdeaux. 

Les différentes Provinces de la Langue d'Oc agirent de 
concert pendant quelque tems , &: tinrent en commun des 
(f) Annules de AHemblcesou Etats. Tels furent ceux ( c ) qu'on tint à 
ï^Uc^lcm^t.f^- Touloufe en 1303. & où l'Archevêque d'Aulch pré(ida : 
i<i. Tels furent encore ceux {d) qu'on convoqua dans la mé- 

(^) ib;d./i»j 9|. j^j, yjHj, j ^ pendant la prifon du Roi Jean , 8c où 

ces Provinces donnèrent des preuves fi diflinguées de leur 




don fc réduilit-clle bien-rot aux Pais compris aujourd'hui 
dans le Languedoc , qui font depuis long-tems les feuls qui 
compofcnt les Etats de cette Province. 

A niefurc que cette rédutlion s'efl faite , le nom géiiéral 
de ces Pais a foufFcrt auffi quelque changemeiir , i<i au 
lieu de Langue d'Oc ; on s\ft accoutumé depuis long- 
tcms à dire /t Languedoc , pour fignifier /<• Fais de 1a 

* Voyez dans In Roche- Tlavin .'^^.f ParUmcns de France , Liv. i. Ch.tp. 7. 
l .1 pumicrc Inftitution du Paiîcmcnt de Touloufccn i joi. p.;r Philippe 
IV. diric Ed. 

La (ccordc, en 14' 9- par le Dauphin Charks ,fils du Roi Chai les VI. 
& Rdgciu du Roianme pendant la maindic du Roi. 

La troilicjr.c, en '44 pai le même Charles, devenu Roi de France , 
(bus le nom de C harlts VII. 
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Langue d'Oc ^ parunecfpéce d'clJipfe affçz commune dans 
la Langue Françoile , comme on dit par exemple /e couleur 
de feu , pour dire le liuban , ou le Drap de la cou leur de f:u, 
C'eft de cette dénomination de Langue d'Oc dojincc à 
la Province de Languedoc , que font venus les noms de 
FrtvincU y ou Pâfria Occiumd, 6e. d'Ottitâmid , qu'on com- 
mença de donner à cette Province dans les Aâes & les 
Diplômes latins du XIIL & du XIV. ficelés. On tradui- 
ibit mot à mot le nom de Pais de U Langue d'Ot par 
celui de Proi'incin ou Patria lingu^t Occit.ina , d'où on a 
fait dans la fuite Provi?tcLt ou Patna Occitand , & enfin 
Occitania , en y donnant une terminailon aflcz commune - 
dans les noms de Province. Ce dernier nom même , tout 
barbare qu'il e(l , a paru fi commode & fi exprelfif , que 
c'eft aujourd'hui le feul qui foit en ufage pour fignifier en 
btin la Province de Languedoc. 

C'eft donc fans aucun fondement & par la feule igno- 
rance de la vraie ctymologic , que quelques-uns fe Ibnt 
imaginez qu'au lieu de Provwcia Occitana ou à'Occitania , 
qu'on trouve conftamment ainfi écrits dans tous les AOes 
& dans tous les Auteurs , il falloir lire Provincia AuCcita- 
M 6c AuftitâtêiM y comme fi ces noms avoient été do-ivez 
du nom des HabitansduDiocèfed'Aufch , appeliez an- 
ciennement Aftfci : Mais c'eft avec moins de railon encore 
que d'autres {a) ont cru que le nom François de Languedoc (m) Cofliim » 
venoit des mots Tudeiques Land Goth , c'efl-à-dire Terre W«'ior. Gt Uor. v c- 
ou Pais des Goths , ou { b) des mots françois Langue Goth , "'"T* * ^*^** 
c'cfl-à-dirc Langue des Goths , car quoique les Goihs nycnt AnJoquc , Hif- 
occupé long-tems le Languedoc , ce n'eft pas d'eux que ^^"g.f^t^^^^ 
cette Province tient le nom qu'elle porte aujourd'hui , puif- tb) Nicor,Thré. 
qu'il neiui a été impofé que plus de 600. ans après leur entie- î '^ 

'in-^- «*i ^» xiT ft.inçoifc, aux mort 

rc dcuruction , & dans un tems ou la Langue Tudefque ou ui^tit & uugfiê* 
Gothique étoit auffi parfaitement ifflioréedans cette Provin- . . 

' 1! I, n. ^ V ^ Bouche , HiRot» 

ce , qu ciie l'cll a prelenr. . rc .ôvcnce , 

Pour la partie de la Mer Médirerrancc , qui comme '««.i./*!- 
nous avons dit , borne le bas Languedoc au Midi , on 
l'appclloit autrefois Sinus Galiicus , le Golpliç Gaulois -, 
mais elle n'eft plus connue aujourd'hui que fous le nom de 
Golphe de h&aa^SMm Leo»ts, Ce nom n'cft point ancien. 



Digitized by Google 



8 Mémoires POUR l*Hîstoire naturelle 
& on ne içauroit le faire remonter au-delà du XIV. fié- 
cle. Il paroi c par le témoignage de Guillaume de Nangis 
qu'on entcndoit encore du tcms de Saint Louis par le nom 
de Mare Leonis un endroit de la Mer Méditerranée , aflcz 
éloigné des Côtes de Languedoc , puifquc cet Auteur rap- 
(4) In Gcfbs pQ].j^g (4) que S. Louis, qui s'étoii embarqué à Aijnjcf- 
mortes en 1169. dans ion dernier voyage d Outremer , 
8c qui alloit à Cagliari en Sardaignc où croit le rendez- 
vous général , • n'arriva dans la Mer du Lion , A/îare Leonis , 
que le troifiéme jour de la navigation , quoiqu'il eut eu le 
vent aflcz favorable. Il faut même que cette Mer du Lion 
dont parle Guillaume de Nangis , fut bien moins étendue 
que le Golphe de Léon d'aujourd'hui ,puifque cet Hifto- 
rien aflTure • * que les quatre Vaiffeaux de Saint Louis s'en 
tirèrent en fort peu d'heures. 

Au refte , Guillaume de Nangis prétend que cette Mer 
étoit appcllée Mare Leonis , Mer du Lion , à cauie qu'elle 
ëtoit fort dangcreufe & fujette à de fréquentes tempêtes. 
Qmd ideo nuncupatur Aîare Leonis , dit-il , quod femper eji 

(J) In acIisSanc- 

afperum , flucfuofum ^ crudele. Mais {h) les Bollandiftes 
torutn Apriiis.Mw. nui croient que cette Mer du Lion doit s'entendre du 
Golphe de Grimaud fur la Côte de Provence , dont la 
diftance , l'étendue & la pofition s'accordent en effet aflTez 
bien avec le récit de Guillaume de Nangis , prétendent 
qu'on avoit donné ce nom à ce Golphe , à caufe de deuK 
petites Ifles qui font auprès , & qu'on appelloit les Lions , 
Leones , nom qu'elles confervent encore aujourd'hui. 

Quelque parti qu'on prenne fur ces faits , qui nous 
font inclifFérens & qui appartiennent à des tems plus recu- 
lez, ileft certain qu'on n'entend aujourd'hui par le nom 

* Anno Domini 1169. die Marris poft fcflum Apoftoloram Petii & 

Pauli Rcx intravic Mare Sicquc totâdie & no^e permancntibus > die 

Mercurii fubfcquentis paulà poft ortum foiis vclum fecerunt iftx quatuor 
navcs (upradidat , & totâ die illâcum die Jovis fubfcquente cum vcnto 
faris profpcro figlaverunt. Dicvcrà Vcncris Uibfcquenre circa mcdiani noc- 
tcm vcntorum turbinibus proccllofos fludhis exagitans mare dilcutitur in 
Maris Leonis inrroitu. 

* * M A R I igirur Leonis prztcrito cum magno pcriculo , die Sabbati 
mare mirius invcnitur , ex quo plurcs qui pcrrurbationc maris & Hudiuum 
varias ruftinuccunt paflîones >{âcis cità rccrcati funt. 

de ^ 
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DE 1CanOU«DOC. Par/, l Chap. l ^ 
de Colfe du Lion , ou comme i'uliige fembde l'avoir éta- 
bli contre la régie , de Golfe dé Léon , Sinus Leonis , que 
cet enfoncement que fait la Mer Méditerranée fur les 
Côtes de Languedoc , depuis les embouchures du Rhône 
jufqu'cii Catalogne. Il n'eii pas facile de décider de l'ori- 
gine de ce nom. On peut à fbn gré , ou fuppofer que le 
nom de AUn Leams , qui du tems de Saint Louis fem- 
hh avoir été afFeâc au Golfe de Grimaud , a été éten- 
du dans la fuite jufqu'à la Mer de Languedoc & lui ed 
enfin devenu propre ; ou bien foutenir avec le torrent des 
Géographes modernes qu'on a impoié ce nom à cette 
Mer, par la même raifon qui l'avoit fait impofer autrefois 
à la Mer dont parle Guillaume de Nangis , c'eft-à-dirc 
parce qifeUe eCf dangcreufe à caufe des ms-fonds qui s'y 
trouvent , qu'elle elt prefque toujours agitée , 8c qu'elle 
paroit alors imiter en quelque façon la fureur des Lions. 
Qtiid femper fit afperum ^fiuiiuofitm & crudele. Il fufîic de 
ne point adopter l'opinion frivole du vulgaire , qui ne ju- 
geant que fur le nom François , s'imagine qu'il ait été 
3onné à cette mer [a] à caule de la Ville de Lion \ mais r*) Us BolUa- 
outre que cette Ville en eft à prez de cent lieues , il eft ^j^"'; ^J?^* 
d'ailleurs vifible qu'on auroit appellé ce Golfe dans ce opimoo? ' * 
iCas y Simm Lu^dimenfis , '&: iion pas fiims Leo»is. 



C H A P I T RE IL 

Explication de ce que Strabon a dit de U partie de U Gaule 
Narhonnoiji y qui etoit k l'Occident du Rhône, 



STrabon etoit. d'une ramule {») originaire de llfle g»ph.iib. lo. 
de Candie , du moins du côté materneli mais i\{c) nâ- ^Al^i^;^ ' 
quit à Amafie dans le Roiaume du Pont. Il a vécu fous ' ' * ' *' 
l'Empire d'Augufte, &r il a été f^) ami d'i^llius Corné- 
lius Gallus , ce Prêteur d'Eg)'prc , que fcs difgraces ont / ^ 
rendu célèbre , 6c ce fut avec lui qu'il alla {e ) voir la fa- * ** 
-meufe ftatuë de Memnon. il avoit compoié dans fa jeu- (f)iM.Uh. té 



sefle des (/) Ouvrages Hiftoriqucs , qui ne font pas venus 
jjuf^u'à nous. Sur la fin de ^vie & lbiis l'Empire (^) de 



(i) iM. Ub. 



I 



toMlMOtKES FOOR L'HiSTOIRENATURELLI. 

Tibère, il publia fes 17. Livres de Géographie. C'eft îê 
Traité de Géographie le plus complet , & peut-être le plus 
ancien qui nous reftc. Il eft même utile pour l'Hiftoirc, 
parce que Scrabon ajoute ordinairement à la dcfcription 
des lieux, des Êiits mftoriques curieux 8c qttV>n ne fçatt- 
foit trouver alOeurSk 

StrabcMi defcrit la Gaule Naibonnoife dans le IV . Livre. 
Nous n'en lapporreronsque ce qui regarde les pais compris 
aujourd'hui dans le Languedoc , en le détachant de ce 
qui appartient à la Provence ou au Dauphiné. Nous ver- 
rons que Strabon ne parle pas toujours aflez éxa£lemenc 
de cette partie de la Gaule jNarbonnoife : Auffi n'en par- 
lfr>t41 , de même que du refte des Gaules , que fur le rap» 
port d'autrui. Lukiiéme en fe glorifiant d'avoir autant 
voiagé qu'aucun des Géographes qui l'avoicnr précédé , 
Oid, Lib' «. {^) avoue quMl n'a été du Septentrion au Midi que depuis 
la mer Noire jufqu'aux frontières d'Ethiopie , & du Lo- 
vant au Couchant , que depuis l'Arménie julqu'cn Tof- 
cane , à l'oppofite de l'Ifle de Corfe. C'eft une preuve 
bien nette qu'il n'a jamais voiagé dans les Gaules ; & c'eft 
en même tems une raifon d'exoifer ce qu'il peut y avoif 
de peu éxaâdansla delcripcton qjull en nit. 

T«vrK /t f tSf HtfpJliir/Ti/ic ) Li Gaule Narbonndie forme nue 

T» jt»^/** ••p«^>■>i,,p«/u/u(5• w'->t cfpece de l'arallclogramme jqni eft 

. ^ aU« T»k It riifat ypaçifMitê* bomé auCouchant par les Monts Pjr- 

Tf ni^mf , /• Jf*nç rf tinéo, «t SepKnnioa par le Mom 

Utn/dr:*.' T^c Ji K§mdt tir Cemmemu.m Midi par ta mer corp- 

rÔTiof i ^«/A«TT« ■jrcm , fjLtrv^i prifc entre les Pyrénées & Marfcille : 

nif^jif UarfMhUf, T»»/' w^t- Enfin au Levant en pairie par les Al- 

th mî a'aw U ftlfttç , ^ T» f*,. pes.ac en fnrric par llneenralle qd 

ta^ti J'iJsfua rZv A'xviut iw\ eft entre les Alpcs fiiivant la ligne 

ivô-eici( àura'!(?^p^àir, rvr C^'c- ^^^hc qu'elles forment , & le pied 

ft^t T« Kififjii»y TM* K«'d-«Kkr«îr du Mont Cemmenos , qui «avance 

ifA th -p'Omif ««nrrS^ 'tf^ m le 1Ui6ne , & qui fait avec la 

ymk9wfkràfX»x9m9m mmiri, ligne des Alpes , donc oa vicmde 

a'Svnw hfd^(i*p parler , un angle Hrotr. 

T « /i n^,n iTpî< lpd-ct( I-c Mont Cemmcnus prend nairTan- 

> , « . , ce drsMoms Pyrénées par une ligne 

, » .s ^.z.F pçj-pçn;^icnl.iirc , rr.ivcrfc le tnilirn 

im rt/mt' ««v'rr«i fU- des Gâoies , Si k ïerminc près de 
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01 Lanoubooc. Pmh. l Cb*P, Il ,, 

Lion, iprès avoir parcouru une cfpa- , irXwiW Air><* 

ce d'environ deux mille Oadcsic'ci^ ^« i«r«déy n/^c . ^ 

è.dire62.Ueueti. ^ * 

Le prâ momagBoixdetSiljrem a'^ /^fir.rS, sWiir 

^ ddtournc un peu j\n, vrrs le »^ 

Scptcntiion du cpié du Couchant «a%i- - » * ^ . i ^ 

en Vébigwwr de b o>er. Pour la . 

Côte elle avance veis le Ccuchaiu . i*'''! ^ • 

& à cent ftadcs.c'cft-à-dirc 3 lieues^ ^ * »«P*»«r |«^^r w^Mm- 

de la Ville de Mvfeilie , vers un tï< r«r M.^r.- 

pwmonniie afles «onfideraWe & ^^^^ "fw^dîîr» îr#r fa«Tw 

aû cil pc^ de quelques carrières, ««^ «>f«r l^^>0« iràiîftt'' 

elle commence i s'enfoncer , &: \ ^«To/[4»Sr rirSr , «rr%Z^ ^i^Ji^ 

ionner de-li jusqu'au Promontoire «•Awî.a-ai ^^ç^^ ««i«rrcr r«xcr<« 

ikt Pyrénées a{>peUé jifhrod$fion , «i- «x^ro, ^p^^i A'çp^T^w «è 

fc cft double & fepacécndeux /,^a.,c- ^ . l*^*^*!: 

GoUèi plus petits fi le Mont ...^^ • l '^'^ 

dix»» qiS cft vers le milieu de Ton " "^-P'^'" 

cootour, & par l'Ifle de ^r</fw >*•' •^*«**p«"^A«i3cr ^54 ri. BXitr- 

qui cil aupiès. Le plus gçaod de v^n^itt i/pi/aiMv. rSr 

JRI deux GoMb poite en pamcu- '^«^^•w * «v^^ 

fiec k nom^Gofe QinhMs . & c'cft -c^* f «*«T*ic. i^c iP,f,^y,. 

â^m ce uNii que le Phone k dé- x.i rô tSpVcc.; sri^« i/^iAcr- 

Nàrbonnc ea bâti fur les cmbou- , 
chûres de rAudc,& fur le LacRu- ^" Jt' *" ^''P^**' «»^it#fT«| ' 

bonnois. Ccft Je Port Ic .pJusmat- ^ tïa'wcc i«M*r , jjjtf tÎç 
cliand deceneC6ie. 11 jr a du '>^< N«f#w/Ti/«c , ^^i;,!. 

Rhône une autre Ville confiaérable» ç-t* 'tfM9»fêioi * rodr** «pif ^ 
qui eft auflî unPortaïïcz marchand, P'#J^«.^ mihtf ici taî iu^r* ***** 

de chacun de ces ports au Promon- 'l'* J-J/;^'''- . 
toire qui eft de fonTôté ,c'e(l-â-dlre 

deNatbonnc au Promontoire A phro- * Véfim m Afp^riW , ri 

difien, &d*Aflesâ celui de KfatidJ. «I^A>tA^r<i t^c M«r#«^ik^. 

le , cft à peu-près la même. 

On trouve des deux côtcz de Nar- E*K«T^«»*«r /i rte K«p/8atr«c 

bonne différentes rivières, donc les jrxx,, ,.T«yu.î ii.^ , ^ir i. 

«MsviemiencdaMontCrmraemis, ^ „ - - 

«Clesamres des Pyrénées.* qui ont K»^^«,.,r ,p«r , J/ « t«ç 

fur leurs bords des Villes où l'on n»^r,{ w^oAwc ïvj'Ttc îk i( »U- 

pent .icmouier avec des petits bft- ;rXw( « m»h*l( tr< M<Kf«r< srAc^rc* 

Bij 
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uMbmoikes pôuA l'Histoire naturecic 

k fàr TÎ« niMW • Ti p'»r«W tcaux. C'eft des Pyicnéts que coa-' 

|Mr Wrifjc «wT-f. Tw /è P nom. II y a près de Rufcinon un Lac 

HI99( xifAtn TiKnffîer îç-i , ^ & une crpece de mar(fc3ge - plein de 

Wfff faw/f 6» , /t*i«p»» w'^i? Tîi< -S-a- falincs , un peu au-ddlï is de la mer , 

7/ ,i où foo trouve des poiflbns fbfli- 

' , ^ k$ ( des roolett , m^gtles ) Si 1 on 

IftPtrtii K.ç-pTfî *xo*' ^'^ r'^f « creufe deux ou trois pieds , & qu'on 

Tp«« 5p«/'Çar7 1 ■nôJ'tti , ««« K«^r'Ji cnfoocc daHs l'eau boutbeufe une 

TeAÔécii 6ti y/ap iAo3/»ç Sri »«- espèce «te trîdcnt, il archre (ônvent 

V . a~ 'C,x>-r.. de prendre des poiflons aflêz «os> 

-p^^p^ iX^uf «^»A.r« « J. „^,,i,renc dans la boué ÎSm- 

/jiii t^o(. Tf^jrr*/ /i vu* tSc M»( Anguilles Vpilà quelles ibne 

M^iirip oi iyx^^^'i' 2^*' fiW A» les Rivières qui coulent des Pyté- 

nio^X llMr €i «<«« Vaie de Naibonnc & 

K\ ^, m>* \ - IL t le Proraomoîrc Aphrodificn. Les 

^ T» A«p«Arli. i^yj^^^ qui coulent du Mont Ccm- 

1») Mrif* /4» tSc ïtafCi»»»« , menus du» la mer de Fiutte côté 

te rS KiftftlfM f^porQli TTfie rir de Narbonne, (ont l'Aude, TOib* 

WA«Tl«r,iÇ i,T»p *«! i A-T«|, & l'Eraur. Ceft fur l'une de ces 

• ^'/i ^ • « < • rivières qu'cft bâtie la Ville de Be- 

. T. O ^p<c . «« . P«;p,e4;- T«r«r ^.^^ ^-j ^ ^ 

f MS. Ba/t<m« ^'^""'p* '•°^'« aflez près dfléNarbonnc ; c'eft fur 

* Xiic îd^lof ,<mh»a-Uv TÎc N«pCîr#<' l'autre qu'eft batic la Ville d'Agde». 

V 5 /è A , KTir/«« iwrr«- que iK Macfeillois ont fondée. 
^ ' A 1 égard des embouchâtes dur 

Timrm : • . BMne Pblybe reprend Timde d'avoir 

n»pi /« tSt tS P*o- dit que ce Fleuve en a cinq , & fou* 

/«rS ç-o/^-To-, , n«».v'i8i«« U.V J^i- «i»^'" S"'>i " C" * qae deux. Artcmi- 
, , ^ dore en compte trois. Eh dermcrliea 

r,^<f, T^f^ccuf , m«i f^n ^tv- ^j^^ ^^^^^^ ,^ jj^ P,^^, 

Tâçrofxoy , mKhà ^,'ç-êfA.of . A pri- ye étoit bouche par les attcrrifTemens 
fii/ufet «T» Tfîç-efjio* xiyet • Met. qui s'y étoient formez , & qu'il étoic 

CACi <r» uVtPov «pS. TvpA^rciuer >i. «^^ » fk creufct un 

' , ^ nouveau Cmal |x>ik détourner la 

fif^»c, U. rnç 'Wfox^^mi , J'u- plus grande partie de la Rivière, Sc 

rrirHùXtf , ««rir tT»|Ln Jïâ^vx* » il en donna la propriété aux Mar- 

4 rmirn ^»^<ifx»m ri îrxlof tS ^«'"«s » po" les- réeompenfer des 
^ , ^ fervices qu'ils avoicnc rendus dans 

. M«r^«M«iT«i« fi^i*».r la guerre contre les Ambrons & Ics 

«pi7«îov ««T* TOT :Tpo< AV^pt^AC Toygencs. Les Marfcillois en ont 
Kâ/T*yr.».;ç 7roA,,<ey ^ S ^t^St.» «té Un tt«s-grand profil enéfabliflànt 

_ ^ , ^ -, une cfpccc d'impôt ou (k Douane 

T«{ <(r«i7Al«r7c(; ^ >ta/ tw( »«r((;'0-. ^ çq dcfccnoAnt. Cependant ce paU^ 
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, fige eft encore difficile , foit â caufe 
des atterri ncmens qui s'y font faits, 
(bit à caufc de la rapidité avec laquel- 
le les eaux coulent. Coït à caufc que 
la Cote cf^ b. dc qu'on a peine à 
h dillingucr, fur tout quand le cems 
cft embrumé. C'eft pourquoi les 
Mar&illofs qui dbercboienc en mê- 
me tcms à peupler ces lieux autant 
mi'ils pouvoient , y ont bâti plulictus 
Tonis pour (êtvir de fignal > & y 
ont même conAïuit unTcmple à la 
Diane d'Ephcfe , dans Tlflc fonnée 
pat les erobouchûies da fleuve* 

II y a au defTùs de cef'CiniknidÂW 
m du Rhône un afTèz grand Lacy 
qui communique avec la meci 8c 

301 abonde en hnirres* Bc nourrit 
'afo bons poUens. C^ielques ans 
le mcitent au nombre des embou- 
diâre du Rhône * fur tout ccu."^ qui 
en comptent (êpt. Mais ib ftom- 
pent en run& en l'autre pdntt en 
ce qu'ils donnent à ce Fleuve un ft 
grand nombre d'embouchures * & en 
ce qnlk cioîenc que la cotnmnnic»- 
doo de ce Lac avec 1* mer > peat 
éire regardée comme une de fcs cm- 
boucBûres , car il y a une Mon- 
tagne entre deux» qui fëpare ce Lac 
d'avec ce Fleuve. Telle eft la Côte 
depuis les Pyrénées jufqu'à Marseille. 

Les yolctit furnommcz Ârecomi' 
fÊtu habitenr pont b pins grande 
partie fin Taurre côté du Rhône, 
( /«r le côte droit ) Natbonne cfl 
leur Port de nu r \ mais on poutroic 
evec railbn regarder cette Ville com- 
me le Port de tontes les Gaules, tant 
elle cfl au- defïîis des autres Villes de ce 
Pais par f jn antiquité & par Ton com- 
merce. Les Tolces qnl (Kroeurent le 
long du Rhône ont à Poppofite fur 
l'autre bord de ce Flcnve les SaljftM Sç 
ki Cavdres. 



fâft. t Châf\ Il ff 

jt»nr ,K,^ Tàr Ta««frorrr« tS( 

p«ç , â<çt fjin Kct$-ej,»^eci fiW iy. 

lîiy x:«p«»' , tdj cTi xet/ THC h\tjUç 
A'fii/j.iio( KetVTaZd^cc iVpJrarr» 

Ç-ifttm tS P'e/ar« , ita^ fAâXêçm 
oî fifravTt< ijrldç-tfjter «urér- «t* ' 
tÎt' iw hiyeflfç , vr'ixffre* îjp*<r 
•ycif iç-i fxiret^o , TO Jifto^fl» «îto 

Tir «f'iwî 3-4Tt|>«t ^fjtt Tff Tta^ 
ratfJM ( v'eJ'urû ) o'uuXuil rlfier. 

«poyaT'Opti/un' ^^uf J^'ivStHiiit i 
Hafli-â* xiytTui' JlKcttirtfcr J''£r 
Xtf^ Tr{ «XTvKC xiXtixnc >v/>oit«' 

+ + «rT»Tafpi')!OVT«Ç ttUTWC cr Tlf ttM$.«ÏTI«Mi« 
Tfttiif, Kct{ Ti/( K«l««pVC' 

B 11) 
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14 Mémoires pour i'Histoir?, naturelle 

A'a.a« fs-'f Les aucics peupics.qui (ont voiiinf 

f^r» K^' ui , x«p«K«/x,r« TCK ^" Areloniiques jafqu'aux Pyréodci, 

, , font &: peu conuderables Se peu oon^ 

/puo/.ix«,.c ^.xfi ""r"' "*- Z^*- nus. Nilmcscftîa Capitale des Arcco- 

TpôjreXic /» tÎ» Apix^/tAirKSr içt nuques. Cette VilJccftfori au âclTou* 

fii^xurot. ncLT* ftiyrtr ixiir^i» deNarbonnepoiiçltWMte(i'£a«or 

es.» x«L^fc. A-«r*L ^''"^ P '"' gouvernement politij. 

Xir,««<T,^i.Xx.r«.«-..:«c >»cp gourgso» VilleMlc JtiBêaiÔd^ 

K«^.c T.rT.p«f H., u.c., coofiaérablcs pat le nombre de bct. 

T«ir e/x«i5-rfir , "'*''^^'^,^* ves gens qui les habitent . iinics d'in- 

9i|>K'r«c , WT«Wr*c ét, Mf , icràavcc clic. EJlc jouit du Droit 

ijtfi'» W ^ ««M^fu^a» A«T«w' * Lmuiy de fim^ll cft-Mdiniie dt 

«71 «i« À^iu^irrtK myofmMfiiat voir â Nifîncs des Romains qui ont 

Tct/ttiff«c c9 M/A^v'ru p'u' ctc honcHcz di.s C h irgcs d'Edile & de 




r«>/M#«, Ifa^'?^' A ' T vincc. La ville de Nifîncs cft bàtic fur 

, » ' - iaioutcdr lpacnccnlialie.Lccncraia 

^ «ç^T«r iTaA«.. eftconmiodcâété.mais cnlme< 

^<p«»c /x.r ty^^,^ ,/j^fx<^fct ,s^,,i,^,rinamsilcft plein de bouc & 

/» Kojttfcç ^.XmTvkW 'r«T«/*». iiinond.' par plulieurs Rividics. On 

KAi^r*»* TirW jwtr ?r rît en paflc qiidques unes en b.ncc.iu . 

»€f9/MUtt «^itr«f TirW êé^0^ -^quelques aunes ùxx des ponts , le» 

tt MS- fit |vA«T. ^ -j- ■]- ÇJ/Mv «-(«-(ia- U'>s de bois & les autres de pierre. 

«« fiif<tn , T««ç 4. Xi5»r. «fiivn cTi Ce qui rend les chemins d fficiics Se 

rci( U TÎ2r Uaru, /u'rHû^.ac cl P'*-'''" ^Vau , foDC les Tottens oui 

^ . ^> coulent des Alpes par la tome des 

X^^^fio,^ f.»?Cf, - n,}g,s , quclqucfoisîilque* aamiUe« 

|Mrd mmtn^ir tS» xifMRi , , ^ * Nifines eft éloigné d'environ 1 00^ 

• AA;t* KlgBM0r<( Aades. c'efl {.licut-s-f du Rhône vers. 

fi/MT ^*r.rî ir.p)Mr r»- ''^"d';;''^.^" If v*''^ ^^^^^^^^ 

j>/ • ' / con cit batte lue le pocd oppole : La 

//.< . «.^ cf *»^.p*f ^.A/^ri.r aiftaniè ifcNifi^i Nartomic eft 

Iç-i tSc /i Hd^0 m» 4 ji,. ^ , 3. ftadcs , ç'dk'Mie i a. lieues 

u^%t»»et npôtcTè To K«/M/Litr«r opsc J. Les Volas rurnomme2 7rûPfl/4j«, 

rV^vrorric. i7iA<(/i*C«ro»'7ic /t tee/ i5( quclv|ucs autres peuples ibnt plus 

«frMP vXmi^^ 4t»rM , /^t;^i rîir P^^^ dii Mont Cenimenus 5c en habi- 

JUfêmfii» JtitSdi T«»Tf l^trihiigr- '^"^ ^^^^ '^^i'^' depuis le ploi; 

^ TiBTir«>flf B«Xt//u»«i , «fA- f^^^'f^^^*^" (îmuncr. Nous parlerons 

É I « « * « ci- deflôus de ces autres Peuples } pour 

^si^.w,^ S,rm ^. Teéh>fage$iU fo«voS&d« Py- 
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peu fiir !e côiéf^ptcmrionaldu Mont K«Att'/wf?«i ti nif^ vx>-c>m^*ai9, 

Cemmeniis. Ils habiccnc un paif j^a^vrovrcc/ /î /u«Kpâ' ko^ tÙ ^p. 

abondant en or. eafitritt irAtifS rïïr KswjKî.é»? 

Toulonfê cft Hrué dans l'enclroîc weXûxfotir r* fi/xotrof yit, ..... 

oulMIllimc quifdpare l'Océan de la l'J'fvrô^ /» I T«A«rm 

met de Natbonnc ,cft le plus étroit. ç-'r^TerTei- t2 ]^uZ r» 

Poflidoniiis dit qiie at lOhmc n'a à^i tî< ..r^' N«hr« 

DOS trois tnillc (lades de laigr , ccft. *«>^tt« rU «'«.«fir , .k *m n*. 

A^irepî. lieues i «*rJr,^, IXi<t«. tSt •»|.iJt#AA.r 

Les Peuples qui font entre la Ga- ç-^/jW 
im&laLdKilamlevoiiina^^ f^rm^i rî r.:«rS 

Aquitains , font les £Iohs ( Hdm, ^ 

d(«fît;4rr?:) qui commencent ^j-c AWra^oK isr/r e'a«î u^r 

au Rhonc y & ks enluitc ( f'*. .vi tS ? tAt îv.rr.c. 

IMP , *W» ^ ) qui dépeiî. o«.xx^,.i ^,rJTiT«.< ,î; ^po. 

doiemniticfottfkaAnvmtti^ rup/Ç^rra aW#î« . v»r 

qui fc gouvemem cnMnetnes pié- T.rrirrw m»* Me* 
icntement. 

voiiîiiideia(aaiiIeNnboniioi6. Mif WriA «Atri^tm* 

La Gaule Narbonnotfè forme une efpece de parallelo^am- 
vu. On ne fçauroir juftificr cette defcription de Strabon. 

I . La Gaule Narbonnoife comprenant , comme elle 
frifoit alors , le Rouflïllon ^ le Languedoc , la Provence , 
le Dauphiné 8t la Savoie , ne formoic point une efpece 
de parallejogramme y mais une figure abfohinient irrcgu- 
liere très- différente. 

1. Les Pyrénées ne bornoient point cette Province 
du côté du couchant , mais du cote du midi. Il paroît 
que Strabon ne connoifToit pas la polition de ces mon- 
tagnes. Il prétend ici qu'elles font au couchant de ia 
Gaule NaiDonnoife,& par une fuite de la même erreur 
il dit (4) ailleurs qu'elles font au levant de PEl'pagne. (•) iibio|. 
Les bornes de la Gaule Narbonnoifc du côté du cou- 
chant ctoient la Garonne» depuis les Pyrénées jufqu'au 
defTous de Touloufe vers le confluent de cette Rivière 
aveclcTnrn. C'ctoit là félon [b) Jules Céfar les ^j^^^^'^V^ 
mites qui iéparoicnc les Aquitains d*avecia province Ro- 
maine. 

\. Le mont Cemmemu n'éroit k borne de k Gaule 
^rmmoile du côté du liepcentrion que depuis k .Ga- 
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roiinc julqu'au Rholnc , à peu prcz vis-à-vis l'embou- 
chure de l'Ucre dans ce fleuve. Cccoit eniuite le Rhône 
lui-même en remontant jufqu'au Lac Lcma» , aujourd'hui 
le Lac de Geneye , qui fcpajroit la j»roviiice Romaine 
d'avec le Pais des Sequanois 6c des Helveciens. Lacm Le^ 
nM»us & Flnmen Rhodanus ProvimUm mfirâm âb Helr 
{() D • bcUo ''^'''^ dividj'.Kt , ii'xx. (f) Jules Céfar. 
G#li;co^ib. i. 4. On n'entend pas trop ce que Strabon veut dire 
par la ligne tirée le long des Alpes , ni par l'intervalle 
entre cette ligne &: le pied du mont Ccmmenus , qui 
félon lui failoient les limites dje la Gaule :Narbonnoife 
(lu côté du levant. Cet intervalle entre les Alpes & le 
ipont Ceipmenps n*woit pu la borner que du côté du 
fcptentrion *, mais nous venons de voir qu'elle s'étendoit 
plus loin de ce côte -là. Les bornes de Ta Gaule du côté 
(.iu levant , t'cfl-à-dire du côté de l'Italie , étoicnt les Al- 
pes & le Var , fuivant le propre témoignage de Pline. 

5. Les véritables limites de la Gaule Narbonnoife 
■trouvent marauées avec plus d'exa£titude dans un petit 
(O De Chris poëme qu'Auicaie («)a sût à la loiiange de la jviUe djs 

■ * Nçc tu Martic Natbo filcberc , nominc cujus 

Fu{â pce iiT)mcn(utn quondam proviiicia rcguum 
Obtinuit muiros dominandi jiue colonos. 
Infinuant cjuà ic Sa]nanis Allobrogcs mis, 
Excluduncque IdIos Alpina cacumina fines > 
C^u Pyrcnaicis nivibus dicimuntur Ibcci * 
^ .Quâ rapicur prxceps Rhodanus ^enitoce Leauvio^ 

Imeriii(qtie prcfnunt Aquitamca luia Cdxno^ 
U(^tte in Teptplâgos pciiom. notràx Bo^ 

CetmitâmÊS imm^mt 6ec, Stnbon n'a pu 
^oire (|ue le mont Cemmenus prcnoit naiflance des Py- 
f enées par ligne perpendiculaire , que par luie fuite 
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de l'erreur , cmi lui Ëûfoic placer les Pyrénées au couchant 

de la Gaule Narbonnoifc , à pcu-prez dans la pofirion 

où fc trouve la Garonne. En effet c'eft afTez prez de la 

Garonne que commcnçoit le mont Cemmenus , dans une 

dircdion preique perpendiculaire à cette rivière. Il conv- 

prenok ks montagnes de l!Albigeois , du bas Rouergue , 

du bas Gevaudan » de du bas Vivarez. Les montagnesdes 

Cevenes né font aujourd'hui qu'une. partie de ce mont 

Cemmenm , quoiqu'il paroifle qu'elles en ont retenu le nom: 

La même chaîne de montagnes , que Strabon appelle mons 

Cemmenus , efl: nommée par [a) Jules Ccfar Cebenna ^Sc n^*'' ^i,'*'^"**^*^* 

par {b) pomponius Mêla & [c] Pline Gebenna. ou pluftôt bc ritu othis, 

• Cetfm/fd , ce qui approche davantage du pom de CevC' J*- *• "P- 

«»quifidXiftc«nc<»e. Ji&v 

fTfrs un fromonfhrt âjfex, conpdérabU. Ce "promontoire 
doit être le Cmp Couronne , dont la pofition convient avec 
celle que Srrabon donne au promontoire dont il fait mei> 
tion. Le Cap Couronne cft au couchant de Marfeille , Se 
environ à }. ou 4. lieues , c*eft-à-dirc à 100. ftades de 
cette ville. Enfin c*efl au Cap Couronne que la mer com« 
mence à Renfoncer en avançant vers le couchant à 
former le Golfe de Léon , appelle jpar Strabon le golfo 
Gaulois. Du moins eft-il bien *certam qu'il ne faut pas 
confondre ce promontoire avec un autre promontoire de 
la côte de Provence , dont Pline , Pomponius Mêla & 
Ptolemée ont parlé , &c qu'ils appellent Promontorium 
CithâriflA , ou Citharijles. Il efl: furprcnant que tant de 
WSD& liabiles ayenc donné dans une erreur &cUe à éviter/ 
Le Promontoire dont il eft ici queflion , étoit au couchant 
de Marfeille , au lieu que le Promontoire appelle Citharifia^- 
ic qu'on croiç être le Cap de Ccràech ou Greié , éLoit 
certainement au levant de cette Ville. 

Le golfe Gaulois. C'efl le golfe de Léon , qui s'étend en 
effet depuis le cap Couronne dont on vient de parler , 

* Jofcph ^ Scaligcr & Adrien ^dc Valois ont cm qu'il fàlloit lire loco mftkÏÏdS?' 
Cdicnna ou Ccbcnnx dans tous les 'Auceuts> où Ton trouve Gcbàina «jo. 
on Gcbcnac \9t cene coneâioo paroit tue fondée. * i« KotUiAetU» 
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jufqu'au cap de Creux , caput de Crucihus , appelle aurrcfoB 
Promontorium Aphrodiftum , à eau l e d'un temple de Vénus 
qui y étoit bâii. Ce golfe de fxoii cft encore divilé , comme 
Scrabon le die , en deux autres Golfes moindres , par la 
tfioncagne de Secte & pu Hfle de Brefcoo. Maisc^ de , 
ces deux Golfes qui eft à Portent , dans lequel le Rhône 
fe décharge , 8c qui étoit autrefois le plus grand au lap^ 
port de Strabon , fe trouve aujourd'hui le plus pe- 
tit , à caufe des acterriflemens coofidérables que le Rhonè 
y a entraînez. 

Qif^m âfpellt âit^ Golfi de Mér/èille. Pour traduire com- 
me Je Ëûs , il£uitfuppofcr qu'il y a une&utedansJe texte 
de Strabon. En effet , à liie comme on fit dans l'édition 

de Cafaubon ^ irritil^tr ifX*^** koX-tS:9-«i * ««i «-eu<r Tov TctXtxyi^cf 
1tdii90t irp8< T6 '^ ^eJ^ifict , ri 7«c Pwpiîmc «K;«r , Xa»>.«<n tT àvro J^i 

M<i»»«i.Nn#T irijv , il faudroit traduire avec Cafaubon , inde 
in Jtnttm fiecii inciptt , facitque Jinum gdllicum dd Prmmt^ 
rimm PyretM vtnertum , quod'& Ma^dienfe dkitur* C'eft- 
à-dire ^ de4k U téte iommemek fenfimeer , & elle forme 
U GolfiGémlois , pfqu'âu Promontoire de Venus Pyrénéenne , 
mfe» appelle auffi Marfe illois. D'où il s'enfuivroit que Stra- 
bon auroit dit que le promontoire des Pyrénées , où étoit 
bâti le Temple de Venus , s'appelloit le Promontoire de 
Alarfeille , ce qui choque le bon iens , à cauTe de la diflançe » 
au lieu qu'en luanc trm^r i^x*-"^* BtX9i»«u , ««mr rk 

T o N Ji M«ry«xi»T«o'r . on doît ttaduirc , comme j'ai fait , 
de-lÀ ( depuis le Cap Couronne ) U cote commence s s^en- 
foncer & k former le Golfe Gaulois , j4fqu'au Promontoire . 
des Pyrénées , appelle Aphrodifien : On appelle aufft ce Golfe 
le Golfe de Marfe il le , de forte que i'épithete Maf 
.filhnfis ne' tombe pas iiir le Preimmteire j^fàredijun , 
msàs tarie Golfe GémMs , ce quifiut un (ens ndfonnable. 

Par le Mont Sigius. Il eft futprenant que Sciabon ap- 
pelle Sigius la montagne de Sette , que tous les autres Géo- 
graphes appellent Sctius. Cela donne lieu de foupçonner , 
qu'au lieu de s i t i o n ou même : u t i o m que ^tr^bon 
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«voie écrit , on aura lA si rioM. n a été fiicile en grec de « 
prendre un t pour un r dans les manufcrits ancienSy qui 
étotent écrits en lettres* Onciaks ou Majufcules. 

Et par l*îp de Brefcon, L'IHc de Brcfcon près d^Agdc 
n*cft pas éloignée de la montagne de Scttc , & avec cecte 
montagne , elle partage en deux le Golfe de Léon. 

Le flm grâtU de ees deux Getfis, On a d^a remarqiié 
que le plus grand de ces deux Golfes » qui forment ht 
g Golfe de Léon , e(l aujourd'hui le plus petit , & on a in- 
diqué les caufes de ce changement. Voyez ci-defTous Pjrr. 
IL aaf, U. « 

Nârhêime ejt UtiAr lef e m k mebm es de PAitde & fur le 
lât Nâfhnmis. Cdiainfi que Strabon appelle YéaoM de 
Bâges 8c de Peiràu où PAude fe jette. La Ville de Nar- 
bonne étoit le Port de mer des Arécomiques , dont Nit 
mes étoit la capitale , & il p.iroît par ce que Strabon (») Bibiiotk. 
en dit ici , &r par ce qu'on en trouve dans [a] Diodore de Si- i* 
cile , qu'il s'y failbit autrefois un commerce maritime très 
confidérable. Ce commerce devoir être encore fort 
grand dans le quatrième lîécle , à en juger par l'éloge (^)Vbirapci. 
qfi' Aufone ( ^ ) fait de cette Ville. 

Te fltibaict diianr 

i£qunra , tedadcs Libyci.Siailiqoepcofttfidit 
£t quidquid vaiioper flumina» prr fréta eu rfii 
Advchitiir, toto tibi navigar orbe K«-«-rXwc 
Ce commerce paffa dans la fuite au For/ Sarrajin , près 
de l'Iflcde Maguclonnc , à une lieue de Montpellier, mais 
aujourd'hui tout le commerce maritime du Languedoc fe 
£iitparkPort dé Settc , qui aétéconftruit depuis 1666. ' 

Il y A frez. du Khone un âutre Tort dffex, mâtchând , af- 
^fellé Arles. La Ville d'Arles croit une Ville de grand 
commerce du tcms de Strabon. Elle conferva cet avan- 
t<.^c tant que l'Empire Romain fubfifta. On peut en ju- 
ger par ce qu'en dit ( c ) l'Anonyme grec , qui a été publié (* ) v««rhdf. 
par6odefroi , & qui écrivoit vets l'an ^^rAteléimm , "^^'^^ 
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dit-tl , fi*pcr mare fitum efi , (^uoà ah omni mundo commercU . 

fufc'tpit , (jr prxdictd civitati ( Treveris , tune Galliarum 
Mccropoli ) fubmittit. Aufonc qui vi voit peu de tems après , 
(«) De ciaiis ( 4 ) en parle de même dans les vers qu'il a faits iur cette 

***** PtaedpMM Rhodaoi(icititeici(âAui)tis* 

Ut nediam&CNa'iumK ponte plaream» 
Pw quetn Rounni commcrcia (bfcipis 'ocbis » 
Nec cohibcs , populofquc alios & mœnia diras • 

Galiin queis fruitnr , grcmioquc Aquirania lato. 

Enfin on trouve des éloges du commerce d'Arles en- 
core plus magniAquesdans la Conftitution ,que l'Empereur 
îionoriiis (jf^) adrei& en 41 S. à Aericola , Préfet duPré- 
( » ) Apiul Jâco. toire des Gaules. Cet Empereur ordonnoit par cette Con- 
bum sirmund.im^, ftitutîon * quc l' Affembléc dcs fept Provinccs méfidionalcs 
In sldookm"'^. Gaules , la Viennoife , les deux Narbonnoifes , les 
1*7. deux Aquitaines , la Novempopulanic & les Alpes mari- 

times, fc ticndroir à l'avenir a Arles i & c'eft à cette oc- 
casion qu'il relevoit les avantages de la lituation de cette 
Ville y & l'étendue de fou. commerce. Mais les chofes 
ont bien changé de face depuis la décadence de P£m« 
pire en Occident , & il y a long-tetns que Marfeille a pn>> 
Bté du commerce qui floriflbit autrefois à Arles. 

Que coulent le Rufcino» ^. l'Uybirris, La Rivière de 

* Tioitaejl enim loci opportunitÂS , tanta efi copia commerciorMm , tdntd 
iilic fre^MCHtiacommeanuMm t hc ^MieùjMtd Mj^uam na/cuttr ^ tlUc comnuh- 
4ms HfirAâimr. Ntfme mùm mlU Prtvmiê itét peemUéri firaSms fin 
€itate Utatkr , ut non ktc frofria Arebuenfts foli credatur ejfe facunditAS. 
Qmd^Mtd emm dtves Onens , (fuidqMtd odorat mj j^rahs , tfHid^Mtd de/tca- 
tHS Ajfjrius , tjMod Afrtca feritUs , wod jpeciofa Hifpania , tjuod fortis 
'Gailsé t ptttfi btéere wrêBUartm , itA utk t^atim exubcrat , e^Moft tbi naf- 
cantur omma , cjux HlucjHe confiât ejfe magmfica. 'fam vero decurjus Rho- 
dmù , (S Tyrrhtm recurfiu mctffe eji > tu vicùuim facuuu ac fettk conter- 
maum , vti ^nod ifle frdterflmt » veitfKtd itte circmt. 

Jofcph Scaligcr , Amfouuuutr. LeUion. Itb. i. cap, a attribué cette * 
• Conftitution au Tyran Conftancin , qni fui"; j'Empire d'Honorius (è fit 

proclamer Enipcreur oar l'Armée de ia grande Bretagne qui s'empara 
d'Arles. Mais SIrtinond dans [ts Nuts ft$r Sidmuits Af^uutru a prouvé 
qu'i^ éloil de fEii^WKivHoMciiiib 
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Hufcinon s'appelloit 7 T^oyc^s ro?nponius Meia ci-aprez. 
Aujourd'hui la Thcl ou la Thet.Là Ville de Rufcino ctoit bàtic 
fur cette Rivière à l'endroit où cft aujourd'hui ia [a) iour (-•)_Ellccftàiine 
de liouijtllon , qui en conferve le nom , de qui l'a donné au J5"""«'««"^'J*P«- 
Comte de Ai>*^j//ow. • 490. . 

' Four la Rivière d*Bfk$rris , ele sfiqppelloic autrefois 
TnUis f 8c aujourd'hui la Tech, La Ville d'IUiberrisécoit 
bâtie fur fes bords , à l'endroit où eft aujourd'hui la Ville 
d'Ëlne. On voit par-là que ces deux Rivières avoîentde^ 
noms propres , mais qu'on les défignoit fouvcnt par le nom 
^des Villes bâties auprès. C'eft ainii que Polybe appcHoit 
la Rivière d'Aude Narl/o , au rapport (^) d*Athence, (^)Dcj^nofopb. 
parce qu'elle palToit à Narbonnc. 

If jr « fresdu Rufiimm , mm feu âtt'ielpfs deU mer ^ un Im 

'(^ une efpéce de mtrécA^e. Il eft vilthle que c'eft l'étang de 
SaUes. On verra ci-delïbus (f ) ce qu'il faut pcnfcr de ces (<•) p^r/. m, 
poiftbns , que Strabon prétend qu'on y pêcnoit en creu- ^'ii- 
iant la terre. 

VAuâe , fOrh ^ l'ErMtt. L'Orb & l'Eraut coulent du 
Mont Cemmemu , comme Strabon le dit , mais pour l'Aude ^ 
il eft certain qu'il vient des Pyrénées dans le Capcir , 8e 
non pas du Mont Cemmem^s. Audi y a-t-il lieu de croire 
que cette efreur ne doit point être imputée à Strabon , & 
que c'eft par la faute des copiftes que le mot 'v"r«^ s'cft 
gliifé dans le texte. Il pnroit que ce Géographe n'a- 
voit fait mention en cet endroit que de l'Orb & de l'E- 
nwt , puifqu'il ajoute que Bezders efi hitifar Pu» (jr^gde 
futPâMtre, 

LuVUledt Bezters. Cette Ville eft appcllce par Strabon 
Bi A TK p A dans l'édition de CaHiubon de 1 587. où l'Edi- 
teur remarque qu'on trouve dans quelques manufcrits 
B A 1 T L P A. Je croi qu'il faut lire b a i t e p a , c'eft-à-dire , 
Bâtera au licu»dc Blitcra. On a pu aifément fe tromper 
dans les manufcrits grecs écrits en lettres ondaks , & pren- 
dre un A pour un a à caufe de la*reflemblance. Ainli 
loin de corriger les autres Géographes fur Strabon , com- 

Ciij 



Digitized by Google 



■ 



« 



%% Mémoires pour l'Histoire nature'll» 
me Cafaubon l'a- voulu faire, c'eft Strabon qu'il faut cor* 
riger , pour le rendre conforme à tous les autres , qui ap- 
pellent cette Ville B^r/ra ouB^ttrd , comme nous verrons 
(•) chMf, III. ci-dcifous. ( a ) Strabon appelle la Ville de Beziers av^«xik 
iv.c^X. c'eft-à-dirc forte par fo» datent ,à caufe qu'elle eft bftrit 
fur une Eminencc , iur-tout du côté de la Rivière d^Oib. 

La. Ville d'^A^de. Ocft une Ville grecque , bâtie par les 
Marfcillois , à rembouchurc de l'Eraut dans la mer. 

A regard des. embouchures du Rhônr ,&c. Les Anciens ont 
extrêmement varie fur le nombre de ces embouchures : 
^(*) Apud Srr«. ^ Artcmidorc [c] Se Pline en comptent trois : {d) Ti- 
(*) Hiilotrna- "^^c> (^) Diodorc dc Sicile &(/) Fcftus AvienOs cinq; 
rar M' f [g) Apollonius jufqu'à fept. Pour Strabon » il fe con- 
. f/J frilT a« fcntimcnt àt{h) PoKrbc , & n'en recoiuwît que 
(«) Bibliocb. deux , en quoi il a ete luivi par { i } Ptolemee. Maisauffi 
*^j^?'V^*h ne comprend -il pas dans ce nombre la foflc de M*- 

{/) In or« nu- . .* . ^ ^ » \ r 

lim.vtrf. é.%o. nus, qut pouvoit erre comptée dc Ion tems pour une troi- 
(i) In Argonau. ficme cmbouchure , comme il paroi t qu'a fait Pline. 
(A) Àpud Sera- Quant à préfcnt , comme la folfe de Marius eft com- 
benem. Uc, tsiié, bléc , il ne fubfifte plus que deuK branches du K hône , 

M » P^® ^ , & qui cft k phis 

' gnuide ; l'autre au coucmat , qui paHc à Fourques , 8c qui 

eil la pkis petite. Utftvrai que ces deux brancnes forment- 
plufieurs entrées ou Graus , Gradus. Il y a à l'embouchure de 
la branche orientale les deux petites Ifles de J/ï»4/4»&: de 
Sainte Anne , connues fous le nom général des Ifies de 
Tignes , qui partagent cette embouchure en trois graus , 
Je grdm dm midi ouie ff^s»d ff^MU y le grau de Sainte Atmt Ss 
U grg0 de Sêuzet, Pour la branche occidentale fon grau 
naturel S'appelle le gra» iPOrgon^ msàs on y a ^t du côté 
du couchant une dérivation vers Pecais » qui fert au 
franfport des Sels , & qui y a formé une AOuvéUe en^ 
boucnure , appellée le grâm neuf, 

Marius -voyant que le lit de ce flctênje &c. Marius s'é- 
toit retranché entre l'étang dc Martigues & la mer, af- 
fezprès d'Un Village appelle CaJfeltM». On y voit c»- 
corelfisvcftiges de Ton camp , que M. de fifle a eu foin 



nti 

( 

cich 



Digitized by Gopgle 



DB Languudoc Vm. L Chdp. Il 2^ 
de marquer dans ùl Çaite de Provence. Ce Général fal- 
loir venir fes vivres par le Rhône , mais avec adcz de 
peine , «* parce que la bouche de la rivière du Rhône [a) (*) i" ^f'*- 
» dff Piutarquf de Ia tradufhofi d^Amiot ,avoic accueilli tanc 
» de valc 8e. ii grande quaniicé de iable , que les ondes de 
» la mer y amaflbient Bt entafloient ^ avec la fange haute 
» & proroode , que les bancs rendoient l'entrée ae la ri- 
» viére érroice , difficile Bc dangereufe pour les grands 
9 vaifTeaux de charge , qui venoient de la mer. Quoi 
I» conliderant Marius employa là Ton armcc pendant qu'elle 
» ne faiioit rien , & lui ht cavcr une grande trcnchéc Hc 
» canal dans laquelle il détourna bonne partie de l'eau * 
tk de la rivière , la cira juiqu'à un endroit opportun de 
» la c6tç , là où l'eau s'écouloit en la mer par uneembou^ 
» chûre profonde & capable des plus jpandes nautres » fis 
» avec cela tranquille & plate , ians être tourmentée de 
» vents ni de vagues de la mer. Cette foflc retient cn- 
» cote aujourd'hui ion nom , s'appcllant la l'ofje Mtriane. » 
On en voit encore les veftigcs près du village dcFosen 
Provence , qui en a retenu le nom. 

• 

Cuftre les Amkrms& les Ttjgines, Oétoit un amas de 
diflferentes nations Germaniques » qui tentèrent de péné^ 
trcr dans les terres des Romains , & c|ui donnèrent de 

l'occupation à leurs généraux pendant près de 12. ans. Les 

Auteurs [h] y diftinguent les Ombres , les Teutons , les Am^ (*)Flotas. lib. f. 

hrons & les Ttgurins. Marius n'eut à combattre en Proven- "^nj^^p^^çn 

ce que {c) contre les Ambrons & les Teutons , parce que lus , lib. t. 

lesCimbre^âe les Tigurins avoient entrepris d'entrer en 

Italie d'to autre côt£ AinTi les Tcygems de Strabon fonc vik//Mj]ijaù 

les mêmes que les Tetn^m^ ^ 4 cap. 7. n** 

Pluurclu ia 

Cejtendant ce p/tffage efl encore difficile. Comme cette à\£Ç\' Mari», 
culte fub<iftc toujours , on a formé plufieurs fois le projet 
de crcufcr un canal latéral du Rhône dans la mer. On a 
dreffé pour cela diiferens plans , qui font commencer & 
finir ce canal en -difeens. endioits 9 mais ces projetsa'onc 
eu jufqu'ici 'aucune exécution. 



»4^>K0IKBS POUR L'HiSTOIRB NATURBtLB 

Les Marfeillois y ont bâti plujteurs Tours. Il en lubfifte 
encore pluiieurs, comme la Tour de Margier , de Mon- 
doni , de Maulegec , de S. Arcier , de Mejane , de Va£> 
iale 9 du Grau , de Parade « du Tympan , de S. Geneft, Bcc< 

Il y A ÂU-defftis de tes epihouthures dm Rhône , un Uci 
C*cft l'étang de Martigues. Les Grecs appelloient >lfu.^cà.'. 
x«TTa tous Ics lacs quï communiquoicnc avec 

la mer , comme fait l'étang de Martigues. Strabon blâme 
ceux qui mettoient au nombre des embouchures du Rhône 
le canal par où cet étang s'écoule dans la mer , & il araifoa 
de les bumer , puifque cet étang n'a aucune conununii 
cation avec le Rhône , & qu'il en eft même fcparé, com- 
me le dit Strabon , par les Montagnes qui font entre le 
village de Fos , & le lieu d'Hbres. 

Les Volces. Voilà les anciens Habitans du Languedoc i 
ils étoient diflinguez en Volces Arecoimqucs , qui occupoienc 
le fias Languedoc, Ae en Volces TeRofages qui habitoient 
dans le haut. 

Nifmes ejl U Capitde des Arecom'iques . La Ville de Nif- 
mesformoit une petite Republique , Icmblable à celle des 
Villes Impériales d'Allcmngnc , qui s'cll long-tcms gou- 
vernée par les Loix , & oui étoic plutôt ious la protection 
que fous l'obéillânce de h République Roinaine. Cette 
Ville eft à trois lieues & demi de Beaucaire bâti furie bord 
du Rhône , ce qui revient aux cent fiades que Strabon 
met de >Iifme$ au Rhône , & à i&. ou 15. lieues dç 
Narbonne y ce qui fait les 720. Aades que Strabon compte 
d'une de ces Villes à l'autre. 

\^s Volces furnommez, TeÛofages. Ils occupoienc félon 
Strabon depuis, le pied des Pyrénées vers les Diocefes de 
Rieux , de Pamiers , de Limoux & de Carcaflbime jus- 
qu'aux fommets du Mont Cerumemu ^ & même une par- 
tie du côté feptentrional de cette montagne ; ce qui 
doit s'entendre des montagnes de l'Albigeois & du bas 
Rouergue. Us 
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DB Languedoc. Târt, L Cbâf: Il 2; 

Us héAitent un fâys dbondant en «r. Il y a des mines d'or . • * 
& d'argent dans les Pyrénées , & mcmedans le Mont Cem- ^^-^ Bibiiotfcee. 
menus .Sans remonter à la fable que Diodore [a] raconte des biftoric. U». f. 
Bergers qui ayant mis le feu aux forets des Pyrénées, «P- *• 
firent fondre les mines d'argent que ces montagnes 1 cn- 
finmoioity d'où il coula des ruiueauk d'argent licmide , (t) ceograpk. 
Il eft certain par le témoignage de Strabon même (i) qu'il 1 ly^odote 
y avoit des mines d'or fort atx>nclantes du côcédeTarbe J^SScKh^ii 
en Gafcognc, apud Tarbellos , & des mines d'argent en hiOodc li^ /- 
Rôuergue , âfud Ruthenos. Nous fçavons d'ailleurs que la 
rivière d'Ariege qui vient des Pyrénées , que celle du Tarn 
qui vient du Mont Cemmenus , & pluHeurs autres riviè- 
res du Xangiiedoc roulent avec leurs eaux des pailletés 
6c des grains d'ocvm ; ce qui prouve qu'il y a de Por dans 
k creux de ces Montagnes. 

Touloufè eft fitue' dans endroit , oit Vlflhme eft le plus 
étroit. Strabon remarque que PolTidonius donnoit à çet 
Ifthme trois mille (lad es de large, ce qui revient à pj. 
lieues ^ , àc s'accorde alTcz éxadçmcnt avec la vérité, 

' . • 

. EM, Ce fontles Htlvioa Heivii, c'elUdire les Ha. 
bitans du Vivarez , c|ui étoienc Alors compris dans l'A* 
<|uitaiiie. ' • 

Ouellai Ce font les Velldi , ou plutôt les VelUvi ou 
VeUuni , c'eft-à-dirc les Habitans du Vêlai qui étoient auflî 
de l'Aquitaine. On peut voir par ces deux exemples , com- 
ment ondéâgMrelesnoms , quand on les tianfpone dans 
ime autre Lsuogue. 

Les Ru/heniens c!r Gabaies. Ce font les Habitans du 
Kouergue & du Gevaudan , qui faifoieiic alors partit' 
de l'Aquicaioe, . . ' 
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CHAPITRE ni. 

Defcription de la Gdule Narhq/tftoijè par F omponius AieU^ 
. . Âvk lUxflUâtim de te fm regârde U Ldtfguedoe» 

P Omponius Mêla étoit Efpagnol ; on fcait même qu'A 
étoit né («) dans Ja Betique , c'eft-à-dire dans cette 
ht fitm orhis. LA, partie de l'Elpagne , qui répond aujourd'hui à l'Anda- 
*• loufie i mais on n'eft point d'accord Tur la Ville de fa 

naiiTance. II avoit pourtant pris foin de la marquer dans 
' le chdp. 6. du Itv. 2. de fon ouvrage fur la Gco^phie. 
Malheuroifemcnt cet endroit i^eft trouvé alceié dau kf 
manufcrits, & par-là 0 a été livré aux conjeâures des Cri* 
% tiques, qui ne s'accordent point fur la corrcâion . On peuc 
voir ce qu'en difent Gérard -Jean Voifîus de Hijloricis L/u 
-finis , lib. 1. câp.i^. 8c Ifaac Voffius fon fils , dâm fisN»m 
$es fur cet endroit de P omponius Mêla. 

Cet Auteur n'eft connu que par fes trois Livres de 
Géographie , intitulez De fitu ortis. U les compofa fous 
PEmpire de Claude , car c'eft de cet Empereur quitrioRV* 
r*)inCi«Miio, phade laGiauide Bretagne, comme Suecone(*) le rap- 
porte, que Pomponius*Mela a entendu parler , loriquil 
f#) IW lih. I, ^ *^*^» (0 Qnippe ("Britanniam ) tândik ^Uufàm aperit ecee 
cif.-4. * Frittcipum maximus , nec indomitarum modo ante /? , verùm 

ignotarum quoque gentium viHor , qui propriarum rerum fdem 
ut hello âffeSfavit , itâ triumpho dedarâturus portât, 

Ia dCefcription de la Gaule Narbonnoife eft dans le 
nmfàéim tlmfkn dm fiiêmd Hwe de cet (Xmage. Nous 
ne nous arrêterons qu'à ce qui regarde le Languedoc » 
& nous Péclaircirons par quàques notes , comme nous 
venons de faire à l'égard de Srrabon. Nous fuivrons l*é- 
■ dition d'Ifaac Vofllus chez Adrien Ulacq , à la Haye en 
1658. comme une des plus corrcdes. Mais nous ajoute- 
rons à la marge les divcrfes leçons qui fe trouvent dans 
(à) BiUiotbect Itt éditions ptas anciennes de Ficrre-Jean Olivier (4 de 
QnM. Valence en Efpagne,dc 1 y 5 7. de Henry Etienne4e 1 577. 
&.4'Aiidré ScliâtuS)de'S582, ^ j'aî\xmri4^ . 
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MeU , De (itu Qcbis* Idvn Pompooius Md.i , De fitn Orlfit» 
IL dhifUrt {. • . ; LiU 2. cap. 5, 



^ la Gknte eft pamigée en deux par- 
ties pr le Lac Léman , aujourd'hui lé 
Lac de Genève f & pof les Montancs 
g affj wwyw r. De en deux panie» fuiie 
«ft bocoée par b naer Méditerranée , 
& Pautre pix l'Océan. Cclte-là s'étend 
depuis le Var iu(qu aux Pyrefiécs \ & 
celBid depnb lé Rhin fo&ffma mêmes 



Montagnes. La première de 
parties > qui cft lur la mer Méditen»- 
oée t s'appelloit autccfeix Bràecéun , 
Aais elle pdrte aiifoord'hui le nom de 
Narbonnoifè. Le pays y eft beaucoup 
mieux cultivé» & par conféquent plus 
i^réablew 

Les Villes les plus riches de cette 
partie de la Gaule ibnc Vaifon des Vo- 
contiens > Vienne des AUobcoges » Avi* . 
gnon des Gmvesi Nnu» des Arcco-' 
ird<)ues , Toutovsi des Tcâofâgis » 
Orange des Secundam^ Arles des Sex- 
tém & BfziERS des Se^mmm. Mais 
-me ViUe qui eft fiipéneine è towcs 
les antres , c'eft Narbonms (ûrnommde 
M»tiMs , Colonie des Atacins , & en- 
fïiite des DtcHMAnt » qui a été autrefois 
le «empait dec» Pis» » & ont sttjquiw 
d'hui en fait rofoemeot m a donné 
ion nom. 

Il 7 a iiir la cote quelques lieux oui 
ont de k i^ii Mtfc » \ mek tes Vînet 
n'jr (ont pas fréquentes , parce ouc les 
.potts y font rares. & que toute La côte 
y eft expolîîc aux vents de Midi Nice 
eil au pted des Alpes , de tndme que 
la Ville des Dcciates , Antibes. V icn- 
nent enfuite Athencpolis & Olbia U 
Tinrok ftCUhtciQes, & Lacydon» k 
port des MHfiilInk. k YiUe de 
.Haci^ille. 

'Cette Ville fondée pat les Phocéens 
liii Uâe •oncfois cmtc des " 



GédlU Lemam lactt ^ G*^ 
bcnnicts Montibus in dmt UuttM 
dtvtfn t M fil* dUero Tm/çtim ft- 
It^U 0tt$iÊgHU ) éÊlUfê OtMMMNIi 

bine À Fâro , Ulme à Èbtm 

âÀ PyretiMim nfpte promitnrur. 
Ftart noftro méori nffoJitA fmt 

kenenfis, f mu^ iâà- t M>gts cnln. 

Me tttâm Utm, . 

Vrin$am,f>uu békf, tfalm- * 
tifimâ fimt nmtùnmt 

VunnA AllobrogMm , Avenio Gt^ 
Vitrum > ^recomtcorttm Nemau- 
sus } ToLosA Tt^ofrgitm , Seaa^ 
démorum Arm^^ SiXtâimwm 
jirttéU* » SeptMmM&mmfiu B^c- 
TilUU. Std MHteiléU cmmej /fM- 



.ma,$iiuU oUm $uterru Mixtlùim, 
marte (i nomen dtCtU tfit 
ALtrums Nabbo* 

h btmAm éUqutt fimt 
«ans éHfmtms tÊomsmàiu iH4i 
Ç4terîtm rm-A Urhs, etni* rari 
fmus , »mnu fUga An/ir» 
4ffMr if/rJ» êKf^fké Ni" 
tê» ttmgu Alpes % tMgit ofpu 
dam DecUuum , tungit Antipâm 
Us : DeuuU Fmr/m fnlit OSia» 
Véumrttm €domd. 7$$i$c f«Si A» . 
thaiopolts, Olbia , * (3TaH- 
rofs , ^ Cithariftes (S \ LacJ- | HaljddoiW 
dm , AUffUieHfium fmuu » Jfént 

* On crouTC dans les Manufcrics 
<1« PompoDiin Mêla • Twu ptfi 
MkemfftUm & Oitùm & Lmmrimm 

La pîjj'arr des Editcuis précctfcDS 

ont cotcigé & lu : Tune fft Aihi- * 

lUfêUt & Olhim <^ OtaiM. Vofliut 

a préféré la Icfoa' ^ aous-avoQS 

fuific. 
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t MaritÎQi 

Ayaticorum fla- 
gno aflidet Foira 
Mariain i pmem 
ciiManuiîsanriSi. 
bdi ahrco fffim£r. 
alioquin littus 
ienobile cft , Upi» 
'&m [otvocam] 



* Iode conni 

is occideaKiii* 



* LiDVK. 



l8KtMOIRB9 rOUH l'HiSTOIRB NATUAtlLS 

HéC Â P6t€ÊU §ntimU , & (âavages 3c guerrières , qui quoique 
elim inter af^eras 'oofiu , nunc plus tranquilles aujourdhui , conlcrvcnt 
M fMotts , lia dijjamUimis ta- pourtant encore des mœurs très-diffé- 
Nww vwifM gnttkm , mimm renies de celles des MariêiUois. Il efl: 
^Hom facile & tune fedeim alit- étonnaitt que Mtrfeilic air pû s'établir 
nom cepertt , & sMtic m»em 'aolfi facilement dans un pais étranger, 
fmm ttntoi, • & qu'elle ait été fi confiante à con(êt> 

nhiUTHmfi tMâmm^ Mi^ tçi iês u(âges. 
ritima AvuticotHm Sié^Êim ' Entre ccrrc Ville &: le Rhône on 
oijidet. FoJJu Aftirtana partem trouve une Ville, appcllée Afantima, 
ejtij amms navtgahiU alveo ef- placée fiir l'étang des Avaciqucs , 
fttndit. jiltoifmm iunu inuitiie ta Foflè Marienne > qui pone dans la 
& Linpideui ( ut vccant JCam- mer par un cnn.il navigable une partie 
fuj , M quo HercuUm contre des eaux de ce Fleuve. Du rcdc la côte 
ji^iâHtm d Bergiuui Neftih ét pretque déïtei & la Campagne y 
m Uberos dimicautemt cmn tela e(l toute couverte de gt os cailloux» ce 
difectjfent , ab tnvocato Jove ad- qui lui a donné le nom de Champ pier- 
jHtum tmbrt lâDtdim [erunt. Cre- reitx. C'eil-lâ qu'on conte que Jupiter 
dds plmjfe y âdev mu/ti pajfim & fieoonit par une j^aie de pienes Hev- 
Utti jacent. culc (on Bis , qui combattoit contre 

RhodanHt non longé ah Ifïri Albion & Bcrgion fils de Ncprunc , & 
Rktttê^Ht fomtbui furgtt. Deuidt qui manquoit de traits pour fc défen* 
■Lmâm Um âtttfmt umt ' ètt. On diroit en cAc qall y a pbt 
im^tum ,fe<jtie per médium tnte- des cailloux ï en juger & par la quan- 

riié qu'on y en trouve, & par l'étco- 
diic du pis qui en eft couvert. 

Le Rhftne prend naiflàncc aflêz près 
des (burccs du Danube Se. du Rhin. II 
tombe en(uite dans le lac de Genève, 
oiî fa rapidité (buffrc quelque ralentit 
(cmenti& d'où il fort entier Se fans avoir 
fôutfert de diminution. D'abord il cou- 
le vc(s le Couchant , & 12|>are pendant 



'ger agens , quantus venu egrt- 
ditur. Inde comra * OuuUtuem 

rÛMt* Pofl curju in meridiem 
MnBê hâc tntrat , accejfti' 
fM MûTÊm ammtmt jdm gtan- 
éis & fii^de grâmiùr imter 
VoLCAS €^ CatMrar mwi' 

tKF* 



Wtrà fim Staona Vot^ quelque tems fes deux parties de la 
CARUM, * Lbovs fimmar^ Gaule, dont on a parlé. Mais (ê dé^ 

G»i7f //;<OT L A T A R A , M E s U A 

coilu tHcmQtit mari pene un- 
étffw , 4r auf/f f«M ongHjiQ 
étg£*r* emnmeMi tmneSùtÊr, 

injtila. Tnm ex G e b e n n i s 
dtmtJjHS Araukis juxta A- 

RAS Orbis jUtit. Atax 
ex PyreNvEo monte digref- 



tournant cnfuite vers le midi , il entre 
dans la Gaule Narbonnoifê ^ & après 
avoir été gfo(E fimeffivement par la 
jonéHon de pluileoft rivières , il va fê 
rendre dans la mer entre les Voloes flc 
les Cavares. 

Ao-dcU «fa Rliftae font les Etaiws 
des Volces , le Flaivc du Ltz , le Caf- 
tellum Latara ,& M ts6, colline cn- 
fust.quÀ fut fontis aqtuj vemt, ioutée de la mer ptclque de tous cô- 
txiffms wiéiffic ta , m- tes, & qui lêiôK une vâilablellk» & 
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DB Languedoc. 
die ne ccnok i b terre fcme par ane 

chaufL^e aifez étroite. Aptii ccb l'E> 
R AUT , qui coule des CEVCNNts , paf?c 
à AcDE » Ôc l'Ohb à Beziws. L'Audb 
.«|iM vicfic des Pyrinb'bs eftfoiUe 
Se guaiabic , tanr qu'il n'cft rempli 
que des eaux de fa fouicc j Se comme 
il occupe d'ailleurs un grand lit, il ncft 
alors navigable que quand il eft arrivé 
à Nafbonnc : mais lorfque les pluies 
d'hiver l'endeni , il s'cicve quelquefois 
à une telle liauteur , que fun lit ne le 
Mat plus contenir. 11 jette dans un 
lac appcllé Rubresus , qui cft fort 
grand , mais dont la communication 
avec b mer eft étroite. 

Au delà eft h Cote de Leucati* & , 
la fontaine de Salses, dont les c.uix, 
loin d'être douces , Ibnt plus làiccs que 
celles de b mer même, il v a tout au- 
près une plaine, couverte de petks ro- 
(eaux , Ce (bus bqucllc il y a une efpe- 
' ce d'étang ou de Marais. Cela paroît 
«n ce que ven kmiliea il y a quelques 
mottes de refre d<ftachccs , qui nagent 
coinmc des illes , & qu'on peut à (on 
gré attirer ou repoullcr. On juge même 
par la nature de ce qu'on a retiré do 
Fond , que la mer y pénétre. C'eft- 
li ce qui a donnd lieu à des Au- 
KttES Grecs & même à quelques-uns 
des Latins, de dire foit par ignorance^ 
Cok par le (cul pl.iifir de nuMiiir , que 
les poidbns qui viennent de la mer 
julqu'i cet èndroit, & qu'on y prend 
par les ouvertures dont on vient de 
patler, y naifîoienr dans In terre même. 

On trouve au deii , la Côte de Sob.. 
bons; bs petits fleuves de b Tet Ôc de 
4|ui ne laident pas d'être dan* 
gercux quand ils débordent; la Colonie 
de RusciNONilc £ourg d'EuBaRRU, 
fbibte refte d'une Ville autiefois j^nde 
& riche : Enfin entre Ici Promontoires 
"des Pyrénées PoRT-VtSDR es fur un gol- 
fe (âié,&CeKVfcKA qui (au i'cxitcaùté 
deiGNÎlcf* 



Par/. I. Chap. III. 29 
gCKttj alu^inf* aivet tenens , 
mji tài N a rè mum mtingit , 
mifijuam n^ig^Mis : ftà eitm 
iyiwrmj tntmnHit tmbrîhus , uf- 
ek {«lu ut tnjHTgtre , Ht 
feiff/i mm câfùit. Laeia 4eeù 
ftt ettm Rubresus nomine, 
ffMiofus Mdmoditm , fed ejuÀ 
HMT» âdmittit , teuHts odttH. 

Ubrà tfi LEVCATâ Ht- 

torts nomen , Cf Sais VtJÊ 
foHs , f$m dHlcthus fed ftlfio- 
rihuitim» tfuàm martn* Jint^ 
a^él defiueHf, Juxtà CampitS 
minuta arundine graâilnjMe 
fervirtdis , ctterim Ji*gn» 
fiAeimt [uffenfits. ti mmifif 
tM meéé furs ejus , cjm 
ctjja froximis velnt injula na. 
tat , felUqiu fe at^tte atirahi 
fâMHT, Qmm ef ex us tjiut éd 
tmum perfifa func , fufufttm 
mért ojltnditKr. Vnde Uraits , 
n^if^ue ett4tm Ai^orthut ^ vc' 
rim igmmrémHâ » ém fnidemi- 
hus ettam mfitdacii iihiditte , 
vtfum (J'I tradere pofieru tn eâ 
regione ftjccm c terra petiittuf 
fMM uH ex édre huet^ 
cjue penetravit , per ta fmré. 
mna dlH • cafitUittitm uuerhc' 
tus extrAtttfr. 

Inde eft ord'f SoitOONUM^ 
^ parva fiumina Telis 
T I c H I s,«i>< accrevere ptrfi.va. 
Çehiùd R, V se I N Ot Fkmj E l i- 
B ERR I $mt^f$§mléUi Urhis 

magnarum opum. tenue vefïi, 
gium. I Tttm tiuer Pyrenai Pre» 
WÊemeria Portos VaNtRis 
* in ftnu ftlfo (3 C Ë E T AUt A 

i96m tpHÙ GéUluu 



Duj 



t Erui qui ubi,&c. 



* Capuntium. 
JMmt. 

t Sardonoic, 



t Tttm in Pyrcnxî 
promontorio 
Tcmplutu Venctis 
& in Iwa Allô. 
SekoifMi. 

* Infigais fino, 
fmiv»*t tmtMm 

4i y^hu. 
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^oMBMOIliBS POar L*HlSt01RB MÀTUKBLLB 

Pompooiiis Mêla donne pour bornes à la Gaule Narbon- 
notfe. t*. La mer Hiéditenafiée. Les Monts Gete»- 
nifuesvicc le COUTS du Rhône , depuis le lac Léman ou 
lac de Genève jufqu'àLion. 3^. Le Var.4^. LesEyrenées, 
ce qui convient avec la defcripcion des autres Géographes. 

Aret&mîtmnm Nemgiifiu, Nifinâ , que Snabon appelle 
la Capitale des Vokes Aiécomiques. 

SeptumMHorum Béttem. Beziers fut appelle BéiterrA Sep- 
tumamrum , à caufe qu'on y avoit établi Une colonie com- 
pofée des foldars vétérans de la lepriéme Lé^on , ap- 
peliez SePtumani. C'cft par une fcmblable raiion qu'on 
donnoit a Narbonne répichece de DeoÊmâmnm , à Arles 
de Sixiémênm^k Orange de Se€tmdâmrmm » & à Frejus 

Dans les premières éditions de Pomponius Mêla , Be- 
ziers eft nommé Blitnrn , de même que dans la plufpart 
(a) f4|g. 171. des éditions de Pline. Mais ( a ) Voffius remarque dans fc$ 
Idiotes lur Pomponius Mêla , que dans tous les anciens 
manufcrits de cet Auteur , de même que dans ceux de 
Pline QnWtBéaefrM ou Beternt , au lieu de Bl/terra, Le 
Hardouin (^) l'aflure des manufcrits de Pline 
' en particulier. C'eft donc B^eferra ou Beurra qu'il 
faut lire dans Pomponius Mêla, dans Pline & dans Stra- 
bon au lieu de Bliterra ou Bilterra. : cette leçon eft con- 
(') ^^"^^^qIi firmée par l'autorité de (c) Ptolemée , (c) cl 'Etienne de 
fwnùk*vlawi^ Byfance , de (e) l'Itinéraire d'Antonin , & de tous les 
«ne le Mtt de Autcufs phis lécens quî ont parlé de cette Ville ; & ce 
«fes Amoiif. j^jj pjig être négligé , par le nom même de Bezkrs 

qu'elleporte aujourd'hui. 

ÂtAcimrum DecumanorumqueCoUnU , Narbo. Narbonne 
avoit été bâti par les Atteins , c'eft-à-dirc par les Peu- 
ples qui habitoient le long de la Rivière d'Aude , en la- 
(i)Ongin W. tin Àtâx-y ^ les habitans du Pais , [d) ditlfidore, « <»- 
'^r/ciccio .D# f^'^f^* Û fot aggrandi (^) par. la première colo* 
dMi omtrAm nie, que les Romains y envoierentdu tems de la R^ni* 
" vdkiMftecMii. ^^i^» l^.de Rome 6}6. parla féconde colonie compo* 
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des Soldats) vétérans de la dixième légion , en latin De- 
cumani , (/ qui y fut établie par l*ordre de Jules Céfar , j^^^JJ"'^ ** 
vers l'an de Rome 706. Cerf cette dernière colonie qui 
lui donna le nom de Nario Decumdftorum. 

Méutbu Néurh, H y a deux opinions fur l'origine de cette 
épithece Mârtms. («) Les uns croient qu'elle fat donnée («)voitKrran.Ha«. 
à Narbonne , à caufe que les vétérans de la l^;ion nom- y^^^^'^ 
mée MartU y furent envoiez pour augmenter l'état de Si Jonius Apoliina» 
l'ancienne colonie qui y avoir été établie. Les autres {b) pré- 
tendent que ce nom avoit été impoféà Narbonne , dès le ' {i) jofeph Sca- 
tems de la première colonie qui y fut conduire Pan de H" ' ^-rf*»»*^- 
Rome 636. par Lucius Craflus , parce que cette colonie Eufcbi» 
y fîic établie par les foins de Q. Maicius Rcx , & tan- >d annnm 
<li$<ïtt'flétoitTlroconfiil des Gaules. ^^l'î^îo.^^* 

La première opinion eft infoutenable. On n'a aucune Joanncs StniO 
preuve cjue les Vcrcrans de la \c^\oi\ MartU ayent été "^J^^» 
envoiez a Narbonne. Du moins eft-il certain qu'ils n*au- 
roicnt pu y être envoiez que fous l'Empire d' A ugufte, puif- (*; Ccft <e 
que ce ne fut <jue fous ce Prince {c] que cette Légion 3"ôSj*?^*i îoro. 

nie formée. Amfi ce ne feroit donc que fous l'empire d' Au- tkédc Dion, p^n, 
-guftc que Narbonne auroit pû porter le titre de MâT- Smi«a.iifcMi 
iius , s'il l'avoit dû aux Vétérans de la Légion Martia. 
jyiais Ciceron le lui donnoit déjà dès l'an de.Kome 681. 
dans l'Qraifon qu'il fit pour défendre contre les Volces 
Man. Fonteius^qui avoit été Froconl'ul des Gaules avant 
Jules Céfar. (rf)P. Meruk. 

On oppofe (d) contre l'autre opinion la différence de Sl^T'^T*** 
VOrthographe. L'épitfaete de Naibonne décrit par un T. Hiftoî^detM- 
AùrtmSf au lieu que le nom du -Fïoconful Romain qui y > 
envoia la première Colonie , s'écrit par un C. Af<rr'^***' 
titfs. Mais cette différence ji'eft pas auffi réelle qu'on 
le jprétend. Non que je croye , comme {e) Lambin , qu'il ( •) I«*nno»« 
faille écrire par un C. i'épithete de Narbonne, Marcius. La 
fameufe inkription de Narbonne , qui contient la Dé« 
çlicace d'un Autel en l'honneur d- Augufte , prouve le 
contraire. Mais je JCtoi que le nom de £1 ÊuniUe NUrtU , 
4oiK '^oit Q. MardusKex , a^ibuvent écrit par unT* 
<de c'eft même aii|^ <)u^oii ^levoit i'écrire , puifi]ue 
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cette famille prétendoit dcfcendre A'Ancus Martiuf^^ qua- 
trième Roi de Rome , dont le nom a toujours été écrie 
par un T. comme venant de Mars , Martis. 

On doit donc s'en tenir à cette féconde opinion : Elle 
a été adoptée par des critiques du premier ordre y comme 
on a vû: Elle eft fondée (ur un fait hiiloriqiie inconte- 
ftable , fçavoir l'établiffemcnt de la première Colonie de 
Narbonne par les foins de Q. Marcius Rex : £n(in elle 
s'accorde avec un ufage certain. Les Villes où l'onéta- 
bliffoir une Colonie Romaine , prenoient le nom de ceux 
qui l'y ctabliffoient. C'eft auili que la même Ville de Nar- 
bonne prit dans la fuite le nom de Juliâ. PàternA , à 
caufe que la féconde Colonie compofée des foldats véte^ 
rans de la dixième Légion , que Claude Tiberè Néron y 
mena , y fut établie par l'ordre de JWm Cé(ar , fere adop- 
tifd'Auguûe. 

Undg fis terris auxtlium , nunc & nomen ^ decus ejl^ Narbo 
Mmins, La Colonie établie à Narbonne l'an de Rome 
^^6. fit de cette Ville une Place d'Armes pour les Ro- 
mains , qui les mit en état de conferver fous leur obéif- 
fancelePays des Volces Arécomiqucs dont ils étoient les 
maîtres , & de poufTer plus loin leurs conquêtes. C'efî 
pour cela que Ciceron difoit en parlant pour Man. 
Fonteius vers l'an de Rome 68 1. c'eft-à-dire dans un 
tems , où la domination des Romains dans les Gaules 
fe réduifoit encore à la Gaule Narbonnoife , Efi meddem 
ProvimU Néoéê Mânim , OlmU noflrormm dvium , Jhe? 
iMidfêfifii Rornsm^ âc froùuffHUiUum ifiis tffit mâikmims 
opfofitum (jr 9hjeif$m, C'eit pour cela aufîî que Pomponius 
Mêla qui a écrit beaucoup plus tard & fous l'Empire de 
Claude , dans un tems où tout étoit foumis aux Romains 
dans les Gaules , avoue que Narbonne avoir fervi autre- 
fois à défendre la Province Romaine , mais il ajoute en 
même {ems , qu'elle ne (enroit plus qu^ lui fidre nomieu^ 
êç à luidpnnerfoanofii. 

Maritimé AvâiUtmm ^UiVi^ de Mam^ues* fituéeiîic 
l'étang die 3erre. . ' 
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Foffk Mari an A. C'ell la célèbre fofTe que Marius fit ou- 
vrir depuis le Rhône julqu'à la mer , pour fcrvir à tranf- 
porter des vivres au Camp , où il s'étoit retranche fur le 
bordorienuil de l'embouchure de ce fleuve , pendant l'ir- 
nipctoQ des Cimbreâ 8c des Teutons. Il eft aifé de juger' 
de-là que cette fofle devoit être à Porient du Rhône 

par conséquent dans la Provence. Plutarque en fournit 
des preuves certaines dans la Vie de Bilarius , mais le 
paiTage de Pomponius Mêla que nous examinons , fuffic 
pour le prouver , puifque ce Géographe marque que cette 
fofle étoit entre la Ville de MarleillcA: le Rhône. Quoi- 
qu'elle £bit comblée depuis long-tems, il en refte pourtant 

2uel^ veftiges , & te nom éat eft conleryé dans celui 
u viOage de F»s en Provence. 

CnMf i^idnu. On l'appelle aujourd'hui la Crau. Stra- 

bon a décrit au long cet endroit delà Provence. Ce que 
Pomponius Mêla en dit ici , joint à ce qu'il rapportera un 
peu plus bas , des Poiflbns que l'on trouvoit dans la 
terre prcz de Salfes , fait croire qu'il avoit l'ouvrage de 
Strabon fous les yeux en écrivant. 

Rbodanus. le Rhône. On a déjà décrit fes embouchures 
dans le Chapitre précèdent , & on en parlera encore en 
expliquant ce que Pline en a dit. 

Stagna Volcarum. Les étangs de Mauguio , de Perols, 
de Maguelomic , k de Taur. On en parlera en détail , en 
rapportant la defcription que Feftus Avienus en a Éûte 
dans fon Or^i mârmmd. H fuffit de remarquer ici que ces. 
ôangs font aujourd'hui moins étendus qu'ils n'ctoicnt au- 
trefois , & qu'ils diminuent tous Ici jours. Le Vidourle 
& le Viftrc qui s'y jettent du côté oc Lunel , & qui n'ont 
aucune ifluë dans la mer , y ont produit Se y produiltMit 
encore journellement des atterriflcmens conlidérablcs. Les 
étangs de Mauguio 8c de Perols ne font prefque plus que 
des Maràis , 8c les Etats de Languedoc ont été obligez 
d'y Êûre creufer un canal pour entretenir la navigatioi^ 
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]ufqu'au Rhône. Les arterrinemens font un peu moins 
grands du côté de Maguelonne & de Frontignan,parce que 
le Grâu de Palavaj , qui eft vis-à-vis de l'embouchure du 
Lez , fournit une ouverture aux eaux de cette rivière &: au 
limon qu'elles entraînent , pour s'échapper dans la mer. 11 n'y 
st'qjiie rétang de Taur qui paroifl*e le maintenir dans le 
mâle état , apparemitient i caufe tpi^ n'y a poiiit de il* 
viefe quis^'iette,& peut-être aulRà caufetfUn gouf&cqui f 
vomit continuellement de l'eau , comme nous le dirons dans 
(a}ci^.). la dcfcripcinii' des bains de Balanic dans k f /^cmmIt 
Fmie. - 

liiÀus fiumen. La Rivicre du Lez qui pafle prcz de 
Mantpelliër ; Mela eft le plus ancien Géographe qui en 
. ait parlé. 

* • 

Câjfellum LatâTâ. On Croît communément que cela doit . 
s'entendre du lieu de Lates à une lieuë de Montpellier, 
fur le bord des étangs , mais cette opinion parcut infoutè^ 
nable par plufieurs raiions. 

L Le Bourg de Latcs cil trop nouveau , pour que Pomponius 
de Mela aitpû en faire mention. L'endroit où il ed bati , de 
voit êtrecouvert de fon tems des eaux de Pétang , quis'éteii- 
doient beaucoup plus avant dans les terres le long du lit de 
. k rivière du Lez , où le terrain eft encore fort bas . Il eft cer- 
tain du moins que cen'étoit encore qu'un Marais en i m. 
comme il paroît par le tcftament de Guillaume, fils d'Ermen- 
garde , Seigneur de Montpellier . Guillaume fon fils , connu 
lous le nom de fils d'ErmelTmdc , y bâtit une grange 
en 1139. qu'on trouve nommée dans les anciens aÛes 
Mécnfum de LâHs ou de Pëluie, Il ne commença à y eon?» 
ftruirc une Tour qu'en 1141. lorfqu'il s'y retira , 'Àaiit 
chaiTé de Montpelliet P'^r la révolte de fes fujets , & c'eft 
alors qu'on commença d'appeller le lieu , Cafirum de Latîs 
CM de Pafude. yiyex, Gaiïtï Serus Pr^fiU. MsgdU», 6c Idée 
de Al ntpcllier. ' *^ 

11. Pomponius Mela , en décrivant le Languedoc , ne 
4)ar'c que des lieux qui fc trouvoicnc lur la route de Rome 
«n Efpagne, Le ^ilkge -délais, luppofc qu'iPeut fii^ 
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fifté, n'écoit point placé fur ce chemin, comme il paroît » 
par les rcftes de la voie Romaine qui travcrfoit le bas 
Languedoc , & qui paflbit deux 1 eues plus haut. Ainfi ce 
village ne pourroit point être le CuJieiLum LatarA de Ponv* 
ponius Mêla, quand même il.feroit ancien. 

m. Ce Géographe fuit dans la defcripdoa du Langue- 
doc l'ordre dans lequel ks lieux fe préfencoient en aËnc 
<le Rome en £^{^e» e^eft-àfdire qu'il commence par le 
levant , & qu'il avance fucceflivemenc vers le couchant. 
Suivant cet ordre le Cajfcllum Latam , dont il parle , dc- 
voit être plus occidental que la rivière du Lez, , puiiqu'il 
àil fiumen Le dum y Cajtellum Latara. ^Mefua collis , &c. Et 
Jie Içauroit être par conléquenc le village de Lates , qui eft 
À Poricnc de cette rivière. ' « 

IV. Ces deux dernières raifons , en réfutant ropinion 
de ceux qui crofcnt <pc h Ca/fei/umLatara ,dontPompo> 
nius Mêla fait mention , foit le village de Lates , (eo^ 
blent en même tcms donner lieu de conje£lurer que ce 
devoir être un lieu renferme aujourd'hui dans l'enceinte 
de Montpellier. Tous ceux qui ont parlé de la fondation 
de cette Ville , conviennent qu'eL'c a commencé par deux 
bourgs féparez , l'un nommé MontpelUèr , Montpe(fulân«s , 
6e. Pautre MontpelUeret M»iftfeffitUuetus» Ce dernier Boure 
j&ok appelle communément le rtntmtitpie , lors même qu'A 
futconrondu avec l'autre , ce qui prouve qu'ilétoit plus an- 
cien. Ce]ç>endant on ignore le nom qu'il portoit avant 
u'on bâtit Montpellier, car ce ne pou voit être ni celui 
e F Art Antique , ni celui de MontpelUeret , puifque ces 
deux noms font relatifs à un Montpellier plus grand 8c 
plus nouveau. On eft donc tenté de croire que déanc 
celui deLsisr.s , & que ce Bourg étoit par confcquent 
ÇâfitUm» LâtéTé de Pomponius Mêla. Sa pofition femble 
jueorifer cette conjcâurc. Ce Bour^ ctoit fur la route de 
Rome en Efpagnc , à l'occident cfu Lez , & place fur 
une colline, appellce dans la fuite le [a) Hfvr-r^de S. Denys, & 
où la Citadelle de Montpellier eft aujourd*huî bâtie. Cette (m) L'Abbé de 
ûtuationpouvoit lui mériter le npm de C*/?///*» ,qucPom- l-on8«"»c ot/. 
ponius'Mdalui donney.& qu'on ne donnoit ak>is<|u'aiv)c 7t!fâ^%'î/"^ 

" Eij 
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lieux qui écoienL ioics par leur alFiejcce. 

MefuA colliê» Voflîus dans fes Noces fur Pomponius 
Mêla , croit que c'eft la montagne de Sette ; mais outré 
que k nom ne convient pas , & (jue la montagne de Sette 
A trop élevée , pour avoir pu être appellée une cot 
Jlne , e^lUs -, il eft certain qu'avant qu'on eût fait le Port 
de Sette , cette montagne ne tenoit point à la terre par 
une cfpecc de levée , tenui aggere , comme Pomponius Mcla 
dit de Alt' fùa collis , mais par iàflage qui s'étendoit à droite 
Se àgaucne & qui féparoic les étangs d'avec la mer dans 
toute -leur longueur. Il eft donc plus apparent que c^eft 
Mdîe f yiUage bâti fur le bord de rétans de Taur , à l'ex- 
trémité d'Une véntablecolline. Cette coUine eft féporéedes 
collines voifines par deux vallons profonds , qui font pref- 
que de niveau avec Pétang , & que je crois^que l'étang a au- 
trefois couverts , de forte qu'alors Mêle en étoit prelque 
entièrement environné , 6c n'étoit par conicquent accef- 
fibk que par le haut de la colline , temti aggere , à Ja 
pointe de laquelle il eft bâti. 

Arâwis puetéAgâthâm , ficimimM BéUends Orlns jhùt, 

L'Eraut qui pafTe à Agde , vient des montagnes qui 
font à la partie fcprcntrionale du Diocère d' A lais fur les 
confins du Gevaudan , & l'Orb qui palTc à Bczicrs , des 
montagnes qui font fur les confins du Roucrgue & des 
Diocètes de Lodeve 8e. de Beziers» mais Pomponius Mda 
comprenoitlbus le nom de Gthmmd , toute la chdbe de 
montagnes qui s^étend depuis l'Albigeois jufqu^aïqpres 
de Lion 9 comme nous avons vû que Stiabon lesdMnpre- 
noit tontes fous le nom de Mont Cemmenus. Aujourd'hui 
la plufparr de ces Montagnes portent des noms différens , 
& celui des Cevennes eu refté aux montagnes du Ge< 
vaudan& d'une partie du Vivarez. 

jtiâx ex FyremMmmte di^effus. L'Aude prend (a fource 
dans le Rouflillon des montagnes du Capdr , qui font 
partie de Monts Pyrénées. 
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Lum R/threfis. Doit-on entendre par ce lac Ruhr e fus , 
où Pomponius Mêla dit que l'Aude fe jette , l'étang de 
Bdffs , Feiriac & Si^ean , ou fe jette la branche de l'Aïuic , • 
qu'on a fait pafTcr dans la Vilîc de Narbonne ; ou bien 
Pétang de kendres , où va aboutir le lit naturel de cette 
Rivière î Cette qucftion a'eil pas facile à décider , & * 
dans le fond die n'eft g^ef e imfKmnte. Mais je croi pour- 
tant que Ceft de l'étang deBages , Pdriac 8c Sigean , que 
Pomponius Mêla a entendu parler, i^. Parce que cet 
étang eft grand , fpâtiofus admodùm^ comme Pomponius 
Mêla le dit du lac Rubrefus , au lieu que celui de Ven-" » 
dres ell beaucoup plus petit, 2^. Parce que cet étang dont 
Pcmbouchurc * foni^oit le Port de Narbonne, étoit beaucoup " On l'appcUcau. 
plus connu que celui de Vcndres. 3®. Enfin parce que ^^l^^^^^** 
Pomponius Mêla parle de l'Aude qui paflbit à Narbonne , 
tÊkiNéorhmem âtiimgii , & que cet Aude » ou plufcôt cette 
branche de l'Aude 9 vafe jetter dans l'étang de Bages, 
Peiriac 6e Sigean. 

Lfucata. Leucate. Il paroît que ce n'étoit alors qu'une 
rade fans aucune Ville. L/z/^r/i nome», dit Pomponius Mela. 

Séifild fim, Salfes. La Fontaine , ou pour mieux dire 
les Fontaines lalées , dont parle Pomponius Mela , fubfi» 
fient encore. 

Juxtk campus , &c. Cette defcriptîon eft exa£le& (a) con- (« ) Voyez cî- 
forme à l'état préfent des lieux : mais on trouve la même ^jif"* 
choie dans prefque tous les lieux marécageux. 

£ tmifnàékivr'm ,fttA&€, Jlai fuivi lacorreâioci d'Iiàac 
Voflius y au lieu qu'onlifoit auparavant , ^ unâ femikt trm, ( b ) p^r m» 
On pourra voir (^)ci-deflbiis les raifons autorllent cette ^ 
leçon. 

Ord Sâfdonum. La côte du RouffiUon étoit habitée par 
les Sdfdonfs , & l'intérieur du Pais par les Confidrannf , 
comme nous verrons que Pline le marque expreffément. 

£iij 
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, TelùBt Tetbh , la Trrou laT^*/ , & làTeeb. Ce font le RuJ» 
fÎM & l^JZ/^frif deScrabon. 

ColonU Rrfeim. Il paroi r par le témoignage de tous les 
Géographes , ouc la Viilc de Rufiim a été confidérable 
autrefois. Elle iubfiftoit encore du tcms de Louis le Dé- 
bonnaire , qui en parle dans le privilège qu'il accorda 
aux Elpaenols qui ie retiroient en France , pour fuir la 
tyrannie des Sarrafinsj mais il y a long-tcms qu'elle a été 
détruite. Elle étoit fituée à l'endroit où eft la 7W ie Rouf 
fillon , qui en retient le nom , & qui l'a donné au Comté 
de Kouâilion. 

••• 

îlcHs Eliberris. Ville d'Eiihcrris ou d'Ilyberris étoit 
floriflantc du tcms du palTage d'Annibal en Italie , comme 
(4) i>«<«^UI. paroît par le ( a) témoignage de Titc-Live. Mais ce n'é- 
lA. î. toit plus qu'un village Sd tems de Poroponius Mda 

de Pline. On croit que l'Empereur Confiantin le Gran4 
la fit rebâtir & l'appeUa Helems du nom de Sainte Hélène 
iamere. C'eft fous ce nom qu'en parlent tous Icshidoricns 
qui en font mention depuis ce tems-là. Elle s'appelle au- 
(*)Mâfe. PW- jourd'hui Elnc. M. de Marca (b) réfute très-folidement 
fim.lik.t.ti^ji- ceux qui confondent cette Ville avec Cautoliberum ^ 
iourd'hui CoUioitre. 

■ • ê • 

I • ■ ■ 

Tortus Vtiteris. PoR-vendre. On lit dàns Mela , Pêrim 

(*)Mjim. ïiif. Vcneris in fin» filfe. M. de MarcaT^y' tâche de rendre rai- 
fniK,UkuG^»9. fonde ce nom de Gc//^ frU^ en failànt remarquer qu'on 
faifoit beaucoup de Tel fur ces côtes , & qu'il y avoit 
prez de lA des lources d'eaux plus lalécs c|ue la mer mê- 
me ; mais je ne fçai fi cela fufiit'pour jufliher l'exprefiion' 
qu*on lit dans le texte de Pomuonius Mela. D'un autre 
côté j'ai peine auili à approuvera correÔibn de Vofllys, 
qui prétend qu'il faut, lire /«m , ^eft-à-dire remâT" 

fnàtle pÉT le Temple de VftuuJ^yrenéent, Outre que cette 
correÛion n'cfl appuyée fur aucun manufcriti ueft cer- 
tain que ce Temple n'étoit point à Porr-vendrc , mais fur 
le .Piomoncoirc Aphrêdifiam , aujourd'hui Cap de Creux j 



* 
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Câfutii entait , qui en eft aflez éloigné. 

CervarU l»em,finisGallid. Le Cap de Cervera , & le 

Port de Cervera. Ce font aujourd'hui les limites du Rouf- 
fillon , comme ce l'ctoicnt autrefois delà Gaule Narbon- 
. noife , mais avec cette difFcrcncc , que Cervera eft au- 
jourd'hui compris dans la. Catalogne , au lieu qu'il l'étoic 
autrefois dans ta Gaule Narbbnnoifi. • 



C H A PITRE I V. 

Dejcription de la. Gaule Narbonnoife f>dr Pline , avec des 
reméurques fur ce c^ut concerne U Province de Languedoc, 

L I N B le Naturalise , connu four lenom de C. Pli- 
nius^ecundus y étoit né à Vérone. Il a vécu fousdi^ 
ens Empereurs , qui Phonorerenc de plufieuK emplois 
împortans : mais ces emplois ne l'empêchèrent ni d'étu- 
dier ni d'écrire. Pline le jeune fon neveu marque dans 
une ( aj de les lettres le bon ufage que fon oncle avoir («) Kpirtol./i*. 
accoutumé de faire du tcms , 8c nous apprend par-là corn- 
ment il avoic pu au milieu des occupations les plus impor- 
tantes , trouver le loidr de compofer phiCeurs ouvrages 
confid^blesdont il rapporte les titres , & que nous n'avons 
plus. Il nenous reftcqucfon Hiftoire naturelle, divifce en 
XXX VIF. livres, qu'il publia fous l'empire de Vcfpaficji 
comme il paroit par l'Epître dédicatoire , adrelfée àTite 
fils aùic de cet Empereur. Cet ouvrage eft d'une grande 
étendue , d'une érudition infinie , & prefquc aulU varié 
que la Nanire. (b ) Opus diffitfrm , èmikum , me mtnns 
riumquAm ipfa. NâtuTÂ, C'cft conftaitiment l'ouvrage le plus * 
' fçavant que l'antiquité nous ait laiHe. Piinc y a renfermé • 
dans quatre Livres , le III. le IV. le V. & le VI. tout ce 
qu'on fçavoit de fon tcms fur la Géographie. La defcrip- 
tion de la Gaule Narbonnoife fe trouve dans le quatrième 
Chapitre du troidémc Livre /telle que nous l'aîlons rap . 
porter. Mais nous ne nous arrêterons qu'à ce qui regarde 
Je Languedoc ^ & nous tacherons td'éclaircir ce qui paro;- 
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tra en avoir bcloin. A'ous dillingucrons par des petites 
Capitales , les lieux connus qui appartiennent aujourd'hui 
au Languedoc ou au RoulTiilon i nous laiiTeronsdans les Ca- 
rafteres ordinaires , qu on appelle àés de Ckfi, les lieux con- 
nus qui font aujourd'hui compris dans la Provence ou dans le 
Dauphiné ^ 6c nous mettrons en Itali^ les lieux incon- 
nus y dont on ignore la véritable pofition. 

CapiK IV. libri III. Hiftotix Na- Chapitre IV. du Livre III. iie iHisloirt 
nitalisCPltniiSecundl NàturelU dg PUm, 

Karbontteftjts Pmtneia ap- On appelle Province Narbonnoifc la 

pelUuur fars GaUtarum , partie des Gaules * qui placée fîir U 

tiatrm mâri éUùiimr, Bréccâta mer médicenannée , & qui étcÀt aoiie- 

Mtè dtSla, amml^gremi ItaliÀ fois connue (bus le nom dcBratcatm, 

dtfcreiA, /J'ptumauevcl falither- tHc cft fcpnréc de Phalie pat la ri- 

Têmis Remano tmperio jugn. A vicrc du \'ar (?c pjr les ioinn.cts des 

rdi^ ii«r» Cidlii latere fep- Alpes . H fâlutaircs à l'Empire Romsûn } 

ttfitrienali^AéuitiimfGtKitt- & du rcftc des Guilcs , du côté du 

VA '/urà».: A^rnrf<m cultu , feptcntrion par les MotUî G EBR NNA 

vtrorum mornmfie àtgnatio- &: Jura. Nulle autre Province ne peut lui 

m , éomffitmdme pfmm mdH être préférée, par rapport à h cnhuce 

ProvÎKCtarMmfêfifdrmiMtire* dcsChimps, au mérite des hab)tans,i 

vitercjue ItaltM wriks fiMM» 1^ douceur des mœurs & â l'abondnnce 

Provmcia. destichcHès Di/bns mieux: clic mccite 

imtràr^SimtiOHVU, dctrc regardée eomme l'Italie mSme, 

intitfjue CoNSUAHAMO* plullôr que comme une Province. 

RU M. Flumira , Tf chum, Bn venant dEfpagne, on trouve les 

Vernodubrum. Oppida , SARcoNsIurU côte, & les Co n- 

iLLiBSURif , ma^ndtjiuH- suARANi dans l'intéricar. Les fleures 

dum urbts tenue vefligimm : Techum& Vernodubrum. 

R u s c t N o , Lafinorttm. Flu- La Ville o'U L I B E R R is , foible reftç 

me» Pi T A% e Pyren^o d*ane Ville qui a été ooofidéiable , 6e 

RuBRBHSiM fermtem U- celle de R uscinon qniyonitdudroic 

eum ; N A r B G Martius^'De- I^atirt. La Rivière d'A u D E , qui coule 

cnmattor$tm Colonia , XII. M. des P v r,i n Ets, & qui ttaverfe le lac 

fajf. à mari dtjlans. FUmina , RvB R INSIS. N A R ■ o N N B * dit 

Arauris, Liria. J^arho Martitu, Colonie des Décuinans, 

OppidAde CétterorarayprtjM- éloigné de la merde XII. M. PBs. Le» 

tenttbus Stagnis : Aca- fleuvcsA rauris > Liri a. 

TH A ^mmdém AikfdiÊnfiiimt ^ Du refte les Villes y font laie» « â 

jCf n^wVoiCA RVM T Ec- cau(c des E ta n o s, qui font le long 

T o s A ç u M : ate^He tthi Rhoda de la côte. On y trouve A g D e , qui ap- 

JihtdtoTHm ftttt , unde dt^Ms parccnoit autrefois aux Marlcillois » le 

ImM Ge^mmm fertthffîmtu pais des VoLcil TiCTosâoat & 

• - k 
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DE Langue DO c. Vatî, I, Chàp. jy. 41 

le lien oû a écé bâtie antrefoU par les ^ho^a^v %âmms,ex yUm 

mKKfietM fal Ville (ie Rboda , qui n don- pibiu fi r4^$is fer Lmâmm 

né le nom au R h ô n b , la plus fer- lacitm , fe^nemefut deftrtns 

îUe des Rivières des Gaules. Ce fleuve yirarim , nec miutt/ fitp/o tor- 
1ë pécipicant dta haut des Alpes i tia- /féo^am & DruemiMix 

^ers le tac Lonan , (U lâetU Genève ) L i b y c a appetUiUHr dite ^ 

tcçoir la Saône , célèbre par la Iciircur ora moJica ; ex hts dlreritm 

de ks eaux i & Il (ère 6c la Diirancc Hispaniense j éiùerum 

dont le eoais eftanflî rapide que Ir tien. Mitapinom : Tirtiimr^ 

Les deux plus petites de fcs enihonchn- idtm^ne awp/i/JImumt MaJfaUt^ 

rcs portent le nom de Libyqu ts, ttCMm. Snm ^/riuiiores Ç$ He>> 

l'une eft appeiiéc l'Espagnole-, & racicam ^fuùim i» ojito Rboda» 

rjutrc MetaPINVm: La tioiftéme a» fi^^^^ 

oui t ft la pKis grande , s'appelle Mar- 
Killoife. Quelques- uns prctcndenr qu'il y 

a eu aatiefins i rctnIxNicInire du Rhône ( a ) VUri fejfamex Rhtddtu C a ) Ulnk foffk 

une ViUe , appclléc HeracUe. C Airnn 9fer» d aamar ittfi- '* R^ojsno c. su- 

^u-deladclafonc que C. Matius fît gnem , ftagrum jiJhvmcU : 

'CTCufcr du Rhône juRju'à la met , & offidum Muruima Avatico- l Edu'ôn'du Pcie 

qui eft connue (ÔUS (on nom, on trou- fam Juperejne campi LipuUi , H^rdouîn. 'myn 

Te l'érang Aftiomcla , In Ville des Ava- Hercults frâlunrtm memortà : dans les Notes Ici 

tiques, appell(.'c//jr/r/m4 pins haut Re^to ylnMiltorum ; ,„fiff nUons de fiéfttet 

ks Champs l>icncux (ia Crau) céJé- DejHv,iU*Hm , Cav^r^mMe. 

kes par les combats d'Hercule, le Pds MMtfms à nuri Tngtrmm : & f'"'»"*^"™*^ 

des AlUttiUcm, &: plus avant celui des t»tùs TricoUvrian » P^emi»-'- 

Dcdivîatcs &r dts Cn .uc . Au-delà & rnm ,(S SfooveUéUmtrmmzmux 

dIus loin de la mci les Tricoriens , & jillobrogum, 

Tthis avant encore dians les terres tes ' 
Tticollicns , les Voconticns , 5: les Sc- 
govcllauniens ; & cnfuitc les Allohroqcî. 

Sur la côte fe trouve Matfcillc , bi- Jitin orkMAffdtAGrtcwum. 
fie par les Grecs Pfiocéens, &' alliée des Phecétmfiiim^dema: Pr*matr~ 

Romains. Le Promontoire Zao , !c Port tortumTv^ : Ctih.infïa portas. 

Ci.'h.uilla : le Pais des CamatuHiqucs : Xe^ie ( am.it Hlluorum. Dttnde 

En.'uitc les Suciteres,& plus haut les Smiteriy jMpràejtte Ferrucim, 

Verrucins.SnT la côte, Athenopolts des hterk- Mitem j^thempoUs Mdf» 

MaiTcillois (.'m Aapcu/e) Fréjus, Coin- JtfieKjtkm , Forum 'fit/iiOîIava. 

hii de la huitième Légion , appellée nerum Colon la, ^uâ Pacenfis 

tofl! Ohm* Fâcenjîs (S Oafxd . la Ri» fejUttmr , Ôj^a : anrw/ À 

tiered'Argenst le Pais des Oxubicns& càArgemeiis.Regi»Oxiéi«nmt 

desLigatines , 3u-dclTIis de(c]uc's ont les LtgMMnorHmejue , fnper 

Suctrcs I les Quariaccs » les Adunicaics : Suetn , Quaridtes , Ad$anc4^ 

On rroiTve (tir la efite Antibes Ville da tes, Atm otâ oppidum Ltthaim 

Dtoit Latin , le Pais des Déciates , & la AM^tSr: Regto DecïMium :■ 

Rivicrc du Var , oui coule d'unemon* *f»nts f^ar/if ,ex.A^ùim nUMte 

ttffKdu Alfcs^QonMuéeCciiia» ■ Cerna ^rofn/iif. ■ 

• F 
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41 M>M OIRBS POUR 

//; mcditer) éiKco Colontâ. , 
jireUte Sextouornot^ B £ T E R.- 



Sept imM Êût à m , Artufio 
SecMutùmrum, ht âgro Cava- 
.mm FéUentia : FiertnAt jiihro- 

J^Md Stxtié SâlluviiÊ^UÊit 

Av<mo CavoTHm. 

JiUbtce Riwnm jtpt Um trù i m, 

A L B A Helvorum. 
j^uçihJIa TriCdfiuurlHm* 
A N H T I t 1 A. 

Aertt. 

BoiTn.innî. 
Coroacina* 

C A it c A s « M ^UbnM» 7(fv. 

tofagum. 
C es ssa o. 

CârfemttràEle Mtounorum. 

Ccniccnfês. 

Cambolcdri , ^«f Ailantid «0- 
GUnom Livii. 

Liircvani y «pù & Foco-Netty^ 
nicnks. 



I' 1 s c E N i€. 
R U T H E N I. 

Sanagenfês 

T o l o s A K I TiO^i^Mlh 

A tfHitanutmmrmim, 
Tafcoduni. 
Tanttcoaieiifo. 
jUmbctnicL 

Vtctnuùrim ctvUatu fauU- 

CHS AilgHfti , Opptda vero i^»o~ 
biUa XIX , ficHt XXIV. Ne- 
aï Ausi£NSjBU$4rm^«/«. Adjecit 



l'Histoire naturelle' 

Dans l'intérieur du Pais , il y a ArIcS 
des Sextant , B E z 1 E R s des SejutnuMi , 
Orange des Secundémi. Il y aauHi Valence 
dans le territoire des Givares» & Vieillie 
dans celui des Allobrogcs. On compte en- 
uclcs Villes qui jouUicat duDioicLatit^ 

AixdesSaliuvicns. 
Avignon des Cavares; 
Api des Vulgicnres. 

Riez des Reïcns Apolltnaicefc 
Albs ouAlps des, Hcl vieiu. 

Saint Paul uois Châccaox. 

Les AsnHMMMnL 

ComMcina, 
Cavailloo. 

C A RCASsoMNides VoleaTeâonK 

c t s s e R o , Saint Ttberi, 
CarpcQtras des Meminicns. 

Les CêmMiOn , Imaomncz Atlmir 

tjues. 
Le Canct. 
GidmmLèmt, 

IxsLHtevanit appeliez aufli les Haliiant 

du Forum Neronis. 
NiSM E s des Aiccomiqucs. 

PE7FNASnilP|Z|||gS. 

Les Rouergats. 
henSdHdgcnfes. 
LesToalcula 

mitrophcs de l'Aquiiaiiie. 
Les lÀfcodHMt, . . 

Dans la République des Vocontidis 
il 7 a detn Capitales, Fafio ( Vaifon J 8^ . 
LiicHsjtmgi^$(hctw) & diit-neiifaiH 

très Bourgs moins conlîdcrabics, comme 
il y en a vingt-quatre dans celle de Ni(- 

m t'^paew Grfb a|oâtt A fàatwi 
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dâlOflabmnenc de cette FrovUwe » les 4^j»r AvMttkot attjtte 

Avantiques ôc les Bodionciques > dooC k mMtcts , quorum oppuium Di' 

Capirale c(ï Digne, le qui habitent au ftia. Lon^ttMdinem Provimié 

pied des Alpes. Selon grippa > la Ion- NArhontnfu CCLXX. M. Paff, 

g^eardeUPiovinoe Naroonnoifireft de -^îrippd tréidit , ûuitmûmm 

ft7oM.Pto»acbbi^ard&t4.8M. * GCXLVIIf. 



Nârbof$€Hfis Provincu . . . virorum . . . dignattme mdli 
Provinc'arum poffferendA. Pline , avant que d'entrer en ma- 
tière , fait l'éloge de la Gaule Narbonnoifc , qu'il dit être 
recommandabic par la culture & la fertilité des champs , par 
la douceur des mœurs , & fur-tout par les honneurs & les 
marques de diftinâion accordées aux faabicans. La pluf- 
part des Villes de cette Province jouiflbient déjà du aroit 
de Bourgeoifie Romaine du tems de Pline. Pluficurs Gau- 
lois de cette Province avoient même été admis dans le Sénat 
par Juics Céfar. Suétone le rapporte, mais l'Empe- m julioC», 
rcur Claude le dit ( ^ ) d'une manière encore plus pofirive '^^( V '^a J/Vaci 
dans le difcours qu'il fit au Sénat , pour -l'engager à rccc- tui»/ ^mmU, 
voir au nombre des Sénateurs, des Gaulois des deux autres ^* 
Frovinccsdes Gaules y la Celtique & la Belgique. ^*Vous ^* 
repentez-vous , /r/«r iii^l, d'avoir reçu parmi vous les *^ 
Baibes venus d'Efpagne, ou tant d'autres perfonna^es 
également illuftres, venus de a Gaule Narbonnoile ? 
Leurs familles fubfiftent parmi nous , & n'ont pas moins " 
de zele que nous pour la patrie commune. Num pu-nitet 
Bélbos ex HifpAmâ , nec minits mjîgncs viros e GallU Narbo» 
menfi trAnJivtJli f Afémemt fojfersemm , met âman im hâmfét' 
trUm nohis comedtmt. 

Mine pafTe enfuite à la defcription delà Gaule Narbon- 
noife y & il la commence par le Rouflillon , c'cd-à-dire par 
la panic qui confinoit à l'Efpagne , en quoi il fuit unordré 
directement contraire à celui (leiFomponius Mêla. ' 

Regio Sardonum. Pomponîus Mcla appelle de même 5«ry 
dones , les habitans de ta côte du Kouiliilon. , 

ièiùfyié€ ConfiuuTAmrtu», Les habitans de l'intérieur du 

Fij 
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44 Mémoires four l'Histoire naturelle 
Kouflillon s'appelloienc Confuarani Pmh^. AÊelé 
{m) Marca Hif- "''^jtf^^- paroît quc M. dc Marca {m) a eu nrifon de 
^ica,iib.a.capb Ics cmlinguer des Coffferanni , c*e(l-à-dirÔ des habitans du 
atf. an. ^. pg^is Cofcrans fur le Salac , dont Pline parle en d^ri- 
<DNodc;Gdliar 1* Aquitaine. M. de -Valois [h] qui a confondu ces 
in veib, C«a|/im» peuples, n'a pas voulu faire attention que le nom n'cnétoic 
pas le même , & qu'ils appartcnoicnt cà des parties diffé- 
rentes des Gaules , les Lonjoranm à 1 Aquitaine , & les 
CinfiNorâMÊÊi à M G^e Narbonnoife. 

Tluminâ Tecum , Verncdubrum, C'efl ainfi qu'on lit dans 
l'Edition de Pline , de Dalechaœp. C'eft ainli que M. de 
(f)Mirc. Hifp. Marca {c) a lu , & c'cfl ainfi que ce paffage fe trouve 
-)ib. I. cap.4. a't- (f^ns prci'quc tous les anciens manufcrits , au rapport {d) 
'{fy Not. GaU. d'Adrien de Valois. Cette leçon paroît en effet préfera- 
Ib fcib» A/<iw. Jjle à celle dc l'édition dc Petit en i yi6. où on lit Thelis 
^ Ohris , parce qu'il eft évident que la Rivière d'Orb 
qui palTeà Beziers ,n'a jamais pû appartenir au Rouilîl» 
Ion, 

Il eft aifé de voir que Pline entend par Tecum , la Tech, 
qui paffe à Elne , & que Pomponius Mêla appelle Tichis, 
^OUki « ^'"'^^c'^ ï^ous fommes d'accord avec M M. de [e] Marca 
^.«xt.1. * oc de [f) Valois. Mais nous ne fçaurions croire {g) avec 
„(f)j^J^2t eux que yernoduhrum foit le Thelis dc Pomponius Mêla , 
aujourd'hui la Tet ou Tel qui palTc à Perpignan. U eft plus 
Le P. Htfdooiii apparent que Pline a entencfu par ce nom 1^ VerimiU ^ 
^*u/m"^a rivière qui prend fa fource dans l'Archipreftré du Terme- 
rio«. JiNÉMh noisdans le haut Diocèfe de Narboone , qui pafTc àTau- 
tavel en Rouiïlllon , & qui fe jette au-deifous de Stagel 
dans la Rivière è^Agly , appellée dans les anciens titres 
• du pais, Flwvius Aqutlinus , à moins que l'on ne pfcrcii- 
de que Pline a voulu dcfigner i'Agly lui-même , qui dans 
Ce cas auroit ponc autrefois le nom de yiernoduhntm. Quel 
de ces deux partis qu^on prenne, Pline a ^lement oublié 
de parler de la Tet dans la Ddcription du RoufGllon, 
comme Strabon iiE Pompootus Mêla ont oublié de parler 
de l'Agly , qui cependant n'eft pas moins coniklerable 
tfK ies oeux aiitiesOTieres^dopt ils ont &icinentioa. 
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llliberh, Elne a été bftrie fur fes nûaes. 

BMffim Latinorum. Cette Ville étok bâtie à l'endroitiOà 
cft aujourd'hui la Tour de RoufTiUon. Perpignan qui n'en 
cft qu'à mille pas , c'eft- à-dire à un quan de lieue , a 
profite de les ruines. 

Narho Martius , Decumnvorum colonU , XU. M. P. a, w^- 
r; dijîans, Narbonnc fut appcllée la Colonie des Dccu- 
mans j)arcc que Claude Tibère Néron, (4) pere de l'Empc- ).5wtaii. fa 
ïeur Tibère , y établit par ordre de Jules Cefar une par- ^ 
tie des foldats delà dixième L^ion , appeliez I>r«wiMiw. 
C'cft par la même raifon qu'elle prit le nom dcJmlisPéfermâ^ 
La dillance de XII. Milles . que Pline met entre la Ville 
Narbonnc & la mer , cft cxA^lcmcnt vraie , fuppofé qu'il 
raille l'entendre, comme il cfl: apparent , du chemin qu'il 
y a de Narbonnc a la mer , en luivant le cours de l'y^ude ; 
tari! y a efiFeaivenicnt trois lieues , c'eft-à-dire XII. M. de 
, Narbonhe au Grau de la Nouvelle , où cette rivière en- 
tre dans |Ia mer. Mais ce calcul ne féroit point éxad., s'il 
n'étoic queftion que d'aller de Narbonnc à la mer par le 
plus court , puifqu'à peine y a-c-il une lieue de Narbonne 
aux Colombiez , qui eft fur le bord de la mer. 

Agxth.t cjuondam M.i^dïenfium , & reg'io Folcarum Tee» 
tofkgum. Pline Tcmble infuiucr que de ion tems Agde ap- • 
partcnoic aux Tcdlodigcs ^ du moins dic-il bien clairemenB 
qu'il n*appartenoif plus aux Marfeillois. 

Fiamms Araris , LirU. Il eft vifiblc qu'^rxm cft l'E- 
laut, il y a apparence qu'il Êncliie dans Pline Ar'âih ' ' ' ■. 
m y ce qui paroit avoir étele viai nom de cette RIvieie y 

appellée aujourd'hui Airauf Ou Ermf, Mais il cft plqi 
difficile de fçavoir ce qu'il faut entendre par Uhd. Sui- 
vant l'opinion commune c*eft le Lez , qui pafTc près de 
Montpellier, & que Pomponius Mêla appelle f7r.'///r« Lr^/f^jV ' 
mais ce n'eil rien moins que dànoncré , Se le LtrU de 

• F iij 
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4^ Mémoires rovn c^istoirb NAruiieLLr 
Pline pouroic bien être une des deux rivières de ùrs , qui 
coulent dans le liaitc Languedoc. ' ' ' 

.• Rhoda Hhodiorum. Cctrc ville, bâtie à l'embouchmre 
du Rhône par les Rhodicns , ne fubfiftoit plus du tems 
de Pline , iuppoié même qu'elle ait jama« éxifté. Car il y; 
a dies Auteurs , qui foupçonnent que Pline a place prcz du 
Rhône une viîle qui écoic en Efpagne , & qui eft connud 
' aujourd'hui fous ic nom de Rtfes : £i moins conrefte-Mm 
' à Pline que ce fpit d)i nom de cette ville, que le R hône aiç 
jpris le fien. 

(4) NojwaGJi-^ Suivant i Adrien de Valois le nom de RhodAnus a 
ioTQce inipolc à ce Fleuve par les MarlcLllois à caufe de la 

rapidité , parce que * p'«/«»p< lignifie en grec rapide à 
(*)PEaieg,.CB. qu'il prétend, {b) Bochart trop prévenu pour les- Langues 
civ ^* Orientales qu'il f<(ayoit,a cru que le nom de A^/^m» venois ^ 
du mor Arabe >ritn Rhâiim , qui fignifie jaune , & poui 
donner quelque apparence de probabilité A cette étymolo- 
gic , il s'eft imagine que ce nomavoiu été donne au Rhône , 
parce que les Gaulois qui habitoient fur les bords , avoicnt 
les cheveux jaunes , c'cll-à-dire blonds. Mais pourquoi 
chercher dans le Grec 8t dans l'Arabe l'étymologie dii . 
. nom d'une rivière des Gaules * N'elt-il pas [c) plus natu- 
fp,!^vÂ^ii.cL dériver ce nom de Rbêiâms , qui a fervi de tout 

tUMmmtfBhoim- tcms àdciigner un fleuve très-rapide y du vieux mot Cel- 
^ DH** , ^H^^ hhedeg , qui eft encore en uÊige parmi les Gal- 
D . lo in. Cam- lois , 8c qui y ffgnifie cotd'er.ivec rapfdhe'. 
L*o-Biicannicum. En voiîaaflcz iur ccrtc queftion , que nous aurons cncorcr 
occafion de traiter ailleurs. Remarquons feulement que ce- 
mot Rhoddnus , d'où qu'il vienne , paroîf avoir été le ménî(? 
originairement que celui d'EHdénus , qu'on a donné au- 
trefois, au Pô en IiaUey à k Viilule eo Pologne , 8t 
f . ) Apud PB- que c'cd apparemment à caufe de cela mi'on ar £ouvcnt: 
«iunMib. }7'C. 1. Jéfigné le Rhône par ce nom , comme il paroit par l'é* 
1:1^7^7'""' ^^"^P^^ ''^ d'Efchyle,.dc(/) Pline ,, (^) d'Apollonius 

(j) In Argonau- de (^] XzCCZeS. . * • 

ticfavOuai. ion, . 

^*('A).CbiIiad.». . •'Ccmoc n'éft goincgKc, mai? ;ippareffliQciie M. dé Valois 
■f ..«tf . fomnoif le dérivet du Vcifee Gnc sV» #mw 
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UbycA âfpclUmtMT dm tjus OfiU tmAké, Plîne donne . 
au R hône trois embouchures , c'eft-â-dire une de plus que 
Polybe & que Strabon. Selon iui les deux qui ccoicnt au 
couchant du côté du Languedoc , & qui ctoicnt les moinr 
dres , s'appclloient Ofim Libyen. Ifaac Voiïius dans fcs 
Notes fur Pomponius Mcla , a cru qu'il falloit lire Oftix 
Ltgj/ca , hoc e(i Ligujlica , &; il prétend qu'on leur avoit don- % 
né ce nom à caufc des Liguriens qui occupoienc , à ce qu'il 
dit , les bords de ce fleuve » en quoi il a été fuivi par le 
(4) R. P. Hardouin. Mais coniimenc des Sçavans fi. éclat- («)iniiimc 
rés n'onc-ils pas pris garde que fuppofé que les Liguriens fe '««^ 
ibient jamais établis au couchant du Rhône , iB. ont du 
moins hihité beaucoup plus long-tems la rive orientale 
de ce fleuve , & qu'ainfi ce feroit l*embouchûrc orientale 
du Rhône , qui auroit dû porter leur nom , plutôt que les 
embouchtires occidentales. Sans rien changer dans le texte 
de Pline , ne pourroic-on pas dire qj^oa a donné autrefois 
aux embouchures occidentales' du Rhône le nom àzHM 
yjqt^s^ non pas comme le dit (b) M. de Valois , parce qu'el- Wfmirk. 
les étoient vi»àpvîs de la Libye , car cette raifon prouve^ 
roit également pour les trois embouchures , mais parce 
qu'on croioit autrefois que la Libye s etendoic jufque-là. 
Quelque ridicule que paroiflc cette opinion , il eft cer- 
tain qu'elle avoit été anciennement l'opinion commune , 
comme levemarque Feftus Avienus dans fon Otâ Mê- 
rhimdi * * 

Muira nos Rhod^o ibpcr 

Nantie Umgp ret (ubegecimt ftylo } 
'Acnamqaam in ifhid animus indtnabkur» 
Eiiropain ut iflô fluminè Sc Libyani aflècam 

Dif^crminari , Phileas hoc quamqaam vetUS 
Piitadc dicit incobs; Dcfpcâui, • . 

Detifi^ue tnfcitia turc lie barbara. 

Ex bis Mitermm Hiffânienfe , ulterum Mcupinum, Pline 
dit que des deux embouchures o'ccidenrales du Rhône 
l'une s'appelloit Hifianienfe ^ l'Mpagnole , & c*étoit aflup 
irânentla plus occidentale ^ comme étant la plus prez da 
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4^ Mémoires pour l'Histoire naturelle 
l'Efpagnc. L^autrc porroic Iclon lui !c nom de Mctapinum. 
Comme ce mot ne lignifie rien , V^ofîius dans les notes fur 
Pomponius Mêla prétend qu'il iaut lire Mtulptnum , Sc ii 
«'imagine qu'on avoic donné ce nom à cette embouchure, 

«olnaie) Il J^Mcœ ^iflboûehûres^'cufleiit pas été deiii»- 
icnJèrcAlpes de même. SUl faut corriger leMÉeMaMéclfllIi 

« ne , j'aimerois mieux lire Metinum : Pline nous apprend 

(«)HiiV.nataraL kii-mcme (.t) ailleurs qu'il y avoit dans l'embouchure du 
lib.3.cap.4. Rhône une Klc appellée Metina, qui lubiiile encore au- 
jourd'hui , mais partagée en deux ou trois Kles , appel- 
Jées encore Us Ttgnes, Ainfi je ne ferois pas éloigné de 
^ccoîre tpie cecce tfe%yoit donné le nom ot-ÂMlMNiMirî 
£toiboucii^ ^é»mSB£ kquelle elle éioit >^^^ê0È^ 

„' •'■■ 

Tertium , idemqite âmplijftPMnH Majfalioticum. Cette troi- 
(iéme embouchure du Rhône ctoit fans doute la F'ofle 
de Marius. On l'appelloit M.tffaliottquc , c'eft-à-dire Mar- 
leiMoife , foit parce qu'elle étoit la plus proche de Mar- 
seille , foit parce qu'elle apparcenoic à la Ville de Mar- 
fdlle , à qui Marius en avoit donné la propriété , & qui en 
tiroit un revenu coniîdérable au rapportée Stnibon^par 
les péages qu'elle j, avoit établis. Elle étoit en même tems 
la plus grande de toutes'^ idemque ^mpliffimum. ^utarque 
(i)InMaiio» qui a écrit peu de tcms après Pline , afluft {l>) en propres 
termes que les autres embouchures du Rhône etoimt étroites ^ 
• difficiles (jr dangereufes pour Us grands njaijfeaux de charge , 
k caufe du fabU (jr de la vafe , qui s'y étoient entaffcz, , au 
lieu (^ue ce fleuve, détourné dans la FoiTe de Mâsrim ^ s'é- 
touloïc dans la nier fmr um emhèmbâre frofitUe & cêfâ^ 
bu det flm ffrâiUes nsvkts f ^ f» même tem trsnfiUi 

f Ericmid^Bf- Sunt aucforcs cr Heradeam oppidum in oflio Rhodani fuijfè. ' 
'•*unc^?e!Sc**" "'^ aujourd'hui aucune notion de la liruationde cette 
dans Us Gaules, Ville, il n'en faut 'pas être furpris. Pline eft le feul Au- 
msis laitt aoenne tcuT , oui ait parlé d'uhe Héradée prcz des embouchures 
T^^^^H du Rhône , & ce quTl en dit n'apprend point fi elle éroic 
^ la droite ou à la g^uiche de ce flcuvb , c'c(l-à-dire én' 

Languedoc. 
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DE Lknoubdoc. PtfTf; /. Ouf: ÎK " ^ 
Languedoc ou en Provence. Enfin cette ViUe ti^xiftoïc 

plus du cems de PHne , fuppofé même quVdle eût jamais 
car les paroles de cet Auteur donnent lieu d'en 
douter. Comment donc au milieu de tant d'incertitudes 
entreprendre d'en fixer la poficion , à moins qu'on n'aime 
à fe pcrfuader fans preuve , que d'anciennes ruines qu'on 
▼oit CDCtftre (iir le bord & à la droite du Rhône^ aux conr 
lins des tcfricoiras de Bcaucaiie de Foun|iies y 
tellesde cette piéKodaeHâ»dée> 

Ultra fijfi ex Rhoddwo C. Adéfii opère & nomine , infiff$e 
ftâgnum AjiromeU. C'eft ainfi qu'on lit dans les éditions 
de Pline : cette leçon prouveroit qu'outre les trois embou- 
chures du Rhône déjà décrites , il y avoit encore la Foflfe 
de MariiB y êc rcnveneroit par conféquent tout ce qaVxi 
vienc de dire. Mais elle prouveroit en même lems un 
fiiit expreflément nié par Polybe qui avoit été fur les . 
lieux y ic après lui par Strabon , fçavoir que le Rhône eue 
originairement trois différentes embouchures , diftin£tes • • 
de la Foflc de Marius : difons mieux , elle prouveroit un 
fait certainement faux , puilqu'ileft confiant que le Rhône 
n'a jamais eu ni pu avoir, outre la Foffe de Marius , que les 
deux embouchures qu'il a encore aujourd'hui , fçavoir l'ero- 
houchûre de la'tonche orientale qui pafle à Arles , 
qui ell partage en plu (leurs gr^us ou entrées par les ifles 
appellées les lines ; 8c l'embouchure de la branche occi- • •' • 
dentale oubrafïîcrc du Rhône qui pafle à Fourqucs , & 
qui porte le nom de Grau d'Orgon ; car l'embouchure par 
où le Canal qui paHe à Pccais , entre dans la mer , eft une 
cmbottchike moderne , & faite de main d'homme , com* 
me il paroît par le nom de GrMtf neuf, qu'elle porte. 

Ces raifons m'ont déterminé à préférer à la leçon des 
ëditioiK ordinaires , la leçon que Dalechamp marque 
qt?il a trouvée dans le manufcrit de Pline que * Chifflet » jca» jicqaei 
Médecin célèbre de Befançon lui avoit prêté, & qui eft chifflct. il éroie 
précifément le même que celle que Hermolaus Barbarusa fui- 5cTÀrcliid«hare 
vie dans l'édition du Pline imprimé à Paris chez Jean Petit liAb^iie - ciaiie- 
m^. en 15x6. Suivant cette leçon le palfage en queftion ^'^^'^^'^ 
cft conçu de cette manière. lAtrh pffâm ex JtbiÀâm C. 

>, G 
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Afarii ofere & nomine , injrgne fiâgnttm A^romeU. Tout 
le changement que j'y fais , c'cft que je lis infignem 
au lieu à^mjtgne , <Sc que je pondue ainii cette ptriode. 
Ultr» frjftmex JiJaodaito C. Msrit çpen & nwHne infipKm^ 
fiêgnum Aftrmtkt, Ceft-è<Ufie qu'«( ieAkÀfù fi^e ttié^ 
\krè fÉT lté • tnsnm» & f^r le nom de C. MUrim if ^.-irm^ 
'^MMg Adromela , ou Mxdromela. Là âïSkrexK^ dftcsa» 
Jbçoq à la leçoD ordioatre , vient ^ ce que fiff^m ^ mt^ 
fignem écoicnt dcrits fofit & mjigf»è divcc un < &: un <• ti* 
tre , ce qui marquoit Vm , & qu'on adans pluileursmanuf- 
crits omis de marquer cette m , peut-être parce quc>iV ti- 
xre étoit cËfacé dans le manuicric qu'on cppioit. ^ ?: . 

' . ■ -, • >r'.-^ \ 

Biùier0 SefHmumrum. Bex>iers. Dalecbaiiip JTCIIMDqliC 
que l'ancienne kçon étoit BUtérm, On trouve dans Pédir 
tien d'Hermolaus Barbarus, qu'on a déjà citée, ^Z/Vf^r^ , 
avec un renvoi à la marge pour indiquer qu'on a trouvé 
dans quelques manufcncs Bittcr^t. Nous avons dc|a ( i) ob- 
C*) Siçri cap. ferv^ que Volfius affuroit avoir uonsé B^ferr^ dans la 
^ plupart dfis muMifcrits 4e PonjpQnias Mêla » csome h 

F. Hardouih l^ffiire de ceux de Pline. Ceft diMK à cette 
leçon que j'ai cru me devoir 6xer » d'autant mieiixqii'efle 
a plus d'analogie avec le nom que cette Ville poi te au- 
jourd'hui. C'elt-là d'ailleurs le nom que Pline donne lui»' 
(é)Hiftor.nat. même à cette Ville en (/) parlant de la bonté des vins , 
Jib. a4.cv.<* ^ui croiiTent auprès. • Beterrurum ^ dit-il , intrk GaIIw 
emfifiù âMffmtâs. Et il n'eft nullement apparent qu'on ^ 
iprononcé de deux manieies diffitaitcs le nom de la 
Ville. 



Pline finit la Defcription de la Gaule Narbonnoife par 
le dénombrement des Villes Latines, qu'il y avoir -dans 
cette Province ; c'eft'^diré des ViDes q^ui ^ 
droit Latin. Comme il fuit l^>rdre alphabétique ^ 
dénombrement , cela peut fervir à corriger quelques unes 
des £uites qui fe font gliflëes âans.pluûeuis des noms de 

* On lie dans !*£(iition dHermobas Birbarus , Cereumo intrÀ Gailms 
^tufifttt auQtrtféU , Si a la peur convenir an vin '. erct dans levRooâî^ 
iQo«<'ell^-direaa Moiî^ikJliTeMkei^^i cft <o« «1^ ^ . .> 
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ces Villes ou de CCS peuples. Véiid ce qui peut r^arder- 
l6 Languedoc. ^ 

Alha. Helviorum. Adrien de Valois (?) prétend qucc'efl: (m) Notîtîa 
la Vilïc de Viviers : mais le P. Labbe (^) foutient que c.^iiiar in vcibo 
Ç*eft le Village d'Aiàs ou Aps , à deux lieues de Viviers £ to'vi. Appcn- 
ws le NonfOueft , âe cette oôinioii me paroîc plus proi dieeGeognpL 
tjiaUe. La ViOe^il'^â fut érigée en £y^ , 8c elle ett ^^î^'Tvliif^. 4c 
connue dans les notices du bas Empire f6us le nom de l Ac^Jcmie déa 
ùvitâ* ^ti^mfium \ mais dans la fuite ayant été détruite ic<ne», 
par l'irruption des Barbares , le ficge fut transféré à Vi- ^'*** 
▼iers , VivATio , qui eft devenue la Capitale du pais des 
Hclviens , & qui lui a donné ion nom. 

Pline remarque dans un autre endroit (r) qu*on avoit (') IA»i4.ap* 
» ttcuTé de foa.tems près de cette Ville * , une efpece 
» de vigne , dont la fleur ne dllroitqu^m jour , & qui par 
» cette rai fon étoit moins expofée à être gelée , ce qui a voit 
» engagé toute la Gaule Narbonnoife à en faire des plants. 
{d) S<p(emhis Annn,\ àSx-'ùk^n Narboncnfis Provtncié Albâ (-/)Scptinio hinc 
Hrlvia ini'cntâ efi vttis um die dcftorefccns , ob id tMftfJim4 : ^'■•**»"^«» 
Nurbonuam vo^ânt , quAm nu»c tots Frqvincu conferit. Ce 
paflfage de Pline » St celui aux ^it le fujet de cet article 
prouvent de fon tcaB lepais des Hekiens » c'eft4- 
dtre te Vivarts ëtoit compris dans la Gaule Natbonnol- 
li^ydii moimpour Isplutgtande panie. . . • 

Amaitid, Poido d'Albcnas( ) a cru que c'ctoit la Ville ^Q^i^^^^^* 
de Saint Gillcs,&: il jjrefque pcrfuadc aux Géographes qui 
on: écrit après lui , comme (/ ) Ferrari^ y Baudiasd, ( ^.) C/0 texico 
La Martinicre , &c« Mail owe opinion n^la aucun fonde- yoTt.nî,:^ 
ment. Les Am4iUH étoîent en Provence à la gauche du (/) In Gcogra- 
Rhone: on n'a aucune preuve qu'ils àycnt habité fiyr la phîi>Yocc^«*- 

{h) D:<flîonn. 

• TCiie kme ailhirs Lfj. I4.«4p. i.kr Vinch Vivwft, rtnKm Helvi- Gcogr aph. au mot 
«M»» cnnr Iw Vins <ki Gaules. Ces louanjçt^ convicnnau aux Vins Je 
Je éïim éà Rhène » principalement à celui- de lUftnûrage* . i 

\ yjcàà comme on lit ce pnflàj»c dans l'Eduion tfHcriDobir; Oar- 
barâs. Seftmto *bhtt$c 4mno ia N^rhonenfis Provincid Arvo tnventu til vttis 
mmda dtfiorefctHS t tbidtM/Jpma : CéirbtntCAm wcdnt » qinan nnm' 
tti^mU * G** 
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Ça Mémoires poùr l'Histoire naturelle 
rive droite de ce fleuve -, c'eft donc en Provence qu'il faut 
chercher cette Ville à*AndtdU , 6c non eç LangMedoc. 

^ Cârté^m Volcânum Teihjâffm, Carcaflbnne. 

Ofin. Saint Uberi, ou pÛc6c Sïdnc llberi fur PEcsnc; 
comme on le .prouicra. CMleflous , : en expliquant les 
Itinéraires» 

Ckmhieihi, qui & Atlsmtiti, Pline fait encore men^ 
tion des CâmMt&ri en parlant de l'Aquitaine , dans le 
tbâf. i^.éUtiy. Livre. A fuivre l'ordre dans lequel il en 
parle, on doit les placer près de l'A génois, fur la fron- • 
tiere du I^nguedoc ; ainli une partie de ces Peuples a pu 
s'établir dans la Gaule Narbonnoife , à laquelle ils conh'^ 
noient. 

* 

Lutevani , qui & Foro-Neronienfes. Je fçai que la plupart 
des Auteurs croient qu'il faut entendre par les Uttrvâni 
de Pline les Habitans de la Ville & du Dioccfe de Lode- 
ve en Languedoc. Mais j'avoue que cette opinion ne me 
paroît pas aiTez bien écalilie. Pluie eft le feu! des anciens 
qui ait parlé des LHtevémi, H n'en parle qu'en aiveniffiuit 
qu^ilS'S'appelloientaufn Fmro-NeromtHfts, fans dâigner au- 
trement leur pofition. Enfin noos fcavons d'un côté que 
Ptolcmée conte Forum Neroms entre les Villes des Memini^ 
8c il eft certain de l'autre que les JVÎemini habitoient 
dans la partie de la Gaule Narbonnoife , qui porte aujour- 
d'hui le nom de Provence. En voila affez pour conciurre 
que ks IjÊgtvâm doivent êtreplaçez enPcovence : Dit 
moins en Toilà^aflbs pour convenir cpi'on n^pas trop 
bien fiMidé à les placer en Laïqipiedoc. 

Nemààfim Areetmiitrmm. Nifines. 

C*)™*"^"*"" hifcend, Pline çarle encore [é] ailleurs du même lieu à 
" * *^ Poccafion de la lame qu'on y recueiUoit » 6c des ÀofFes de 
bine qu'on y fabriquoit. Ifiris , dit-il y UkurmùfÊe ( lana ) 
fih frofrior ipêâm lâBM^fexis âlùna vefUms & quâm Sa- 
IdcU Jcutulât9 ttxtu eommendat in ÎM^taniâ : fimilis circà 
Pifcenas FrovtnctJtNarbonen/is. C'eft-à-dire, « la laine d'If- 

» trie 6c de Libumie reifemblc plus à du poil qu'à de ia 
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« laine. On ne Içauroit s'en Icrvir pour faire des draps à 
»> longs poils. On s'en lert à SdUcia en Portugal , aujour- 
j> d'hui Alcaçar do fal dans l'Eflramadure , pour lairc des 
» étoffes de laine en lofange qui ont de la réputation. Il 
» a de la laine de la même qualité aux environs de Pij- 
ï> cena dans la Province Narbonnoiie. 

Le torrent de l'opinion commune veut que dans l'un & 
dans l'autre de ces paflTages , les Pifiena dont parle Pline, 
foient la Ville de Pézenas fur la petite rivière de Peine, 
à trois lieues d' A gde. Mais cette opinion ne laiifepasde 
fouffrir quelque difficulté , & l'on pourroit foutenir avec 
aflez- de vrailemblance que les Pifiena de Pline , doivent 
s'entendre du village de Pezenes près de Bedarieux , à 
trois lieues de Pezenas vers le Nord-ouefl. Le nom con- 
vient certainement mieux , & c'eft d'ailleurs dans ce quar- 
tier que croît encore aujourd'hui la laine que Pline attri- 
buoit à fes Pifcenx. Sur ce pied-là ce lieu auroit donné le 
nom de Pifcenutium , Pez^nadois , à une certaine étendue 
de pais ; & c ell de-là que la Ville de Pézenas bâtie fur 
les confins de ce territoire , auroit pris le nom de Pifce- 
nxtium , d'où s'eft formé celui de Pézenas. Mais il fuffit 
d'avoir averti de notre conjedure , &: cette queftion n'eft 
pas allez importante pour devoir s'y arrêter plus long-tems. 

Ruteni. Pline met au nombre des Habitans de la Gaule 
Narbonnoife les Huteni , c'eft-à-dire les habitans du 
Roucrgue. Mais cela ne doit s'entendre que des Habi- 
tans du bas Rouergue , que Jules Cefar [a) appelle Rute- ( « ) Comm. de 
ni Provinciales, c'eft-à-dire Routrgats de U Province Nar- bcUo.Gallico. Ub. 
tonnoi/e. Car d'ailleurs il eft certain par le témoignage 
de {h) Pline lui-même & des autres Géographes anciens, (t)Hiftor. nat. 

Sue les Habitans du refte du Rouergue étoient compris "p. 19. 
ans l'Aquitaine depuis le tems d'Augufte , qui les déta- 
cha de la Celtique * dont ils faifoient partie ancien- 
nement. 

Tolofani Te^ofagum. Les Touloufains. 

VmbrMici. Ce font le dernier peuple , dont Pline 

G iij 
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54MEM01RES POUR l'Histoire naturelle 
taire mention dans le di-nombrcment alphabétique des 
lieux 8c des peuples de la Gaule Narbonnoile : mats com- 
me il ne dit rien de ia polition , Se: que les autres Géo- 
graphes ne font pas même mention de ce peuple , il cft 
impo(riblc de décider li l'on doit le rapporter au Lan- 
guedoc , à la Provence ou au Dauphiné. Jefçai bien que 
dans les Tables de Pcutinger , dont nous parlerons dans 
la luite , non feulement on trouve le nom de ce peuple , 
mais qu'on le trouve placé à peu-prez dans l'enclroit où 
cft aujourd'hui le Diocèfe de Montpellier. C'eft fur ce 
fondement aufTi que quelques Auteurs donnent le nom 
d*Ufnhranici aux anciens Habitans de cette partie de la 
Gaule Narbonnoife -, mais comme ces Tables font très 
peu éxaâes , & que la forme des pais y eft entièrement 
défigurée , j'avoue que ce fondement ne me paroît pas 
aflez folide pour oicr rien décider. 

II y a dans l'énumération par ordre alphabétique , que 
fait Pline des lieux & des peuples de la Gau'e Narbon- 
noile , quelques noms de Villes , comme Comacina , & 
quelques noms de peuples , comme Bormsnni , Cenicenfcs 
t Oa Ttftmi. \ Tafcoduni , * TârKononienjes , qui font entièrement, incon- 
" Oa r«/«;v»- nus. Il n'en eft point parlé dans les ouvrages des autres 
Géographes \ les anciens H iftoriens n'en font aucune men- 
tion \ Pline lui même n'en dit rien , qui ferve à en fixer la 
pofition. Ainfi fuppofé que ces noms ne foient pas corrom- 
pus , du moins paroîr-il impollible d'en faire l'application. 

Oh trouve dans Pline trois autres endroits , qui regar- 
dent le Languedoc. 

I. Il fait mention Livre j. chif. 5. de deux Ifles fur 
la cote de Languedoc. GêltU Mt€m or a , dit-il , in Rho- 
Àtni ojfio Aletina , mox ëua BUfcon vocstur. Nous avons dé- 
jà dit que MrtiMd étoit les Tines ou Tignes , j)€tites Ifles 
À l'embouchure de la grande branche du Rhône , dont 
par conféquent la position eft la même que celle que Pline 
attribue à Metind , 6c dont le nom convient. Pour Blafcon , 
il eft certain que c'^eft Brefcon , dont Strabon a fait aùfli 
mention. 

II. Pline parle au Livre 11. chdp./^i. delà Montagne 
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de Lofcre, âe du pais de Gevaudan , à l'occafion du fro- 
mage qui en venoic. « A Rome , dit-il , où l'on a la corn- 
» modicé de pouvoir juger de ce qu*il y a d'excellent dans 
» tous les pais, on cflime beaucoup le fromao;c j qui vient de ^ ^ S.roit.cc Jc 

XTT o ' L- ■ r \ j i- J fromage de Ko. 

.» W limes, & quon tait lur la montagne de Lolere dans ^'leibu «l'aaioiir. 
>• le Gcvaud*in ; mais la prciercnce qu on lui doime , efl ^ '« 
» courte, & elle m dure queutant qu'U eft frafe. n [.^J^";- 

Rums , M i^umûm getttittm hams nmtms fUtun^ , & il cA certain 
> Prcnj}nciuNem4urenfi pr^cifua , UfiiTM SlIlcurVc'"" 
Cabâliciquc f*gi\ fedhrevis^4€ muflto têntiim commcfidatie. q.und il cft nou- 
Ce paflagede Piinc prouve que de ion tems tout le bas nj^^'j^^JJ^'^ïj 
Gevaudanpour le moins dépcadoit de Jsiiijiies, & le trou- Jiwii^te.** 
voit par conféquent compris dans la Gaule xViarbon:ioile. 
, IXI. Pline pacie encore ailleurs (4} dans la Dcicripcion («) Lib. 4. Cap> 
de 4* Aquitaine des Ga^^/c-/ , c'eft4-dlrc des habitansd^ 
Gevaudan , qui aprez avoir avoir été de la Gaule Celtique 
iu^qK'à l'Empire d'Augude , fc trouvoient depuis cetems 
k compris dans l'Aquitaine. Il eft vrai pourtant qu*ilpar 
roit que cela n'a pu regarder que les habitans du haut 
Gevaudan , car nous venons de voir que les Montagnes 
•dç Lolere , qui lont dans le bas Gevaudan étoicnt de la 
Province Narbonnoile. k 

IV. A Péj^rd des/^VW , ou habitans du Vêlai, PUr 
-ne ifena point parlé , à moins qu'on ne veuille prendre 
pour ce ^pleles f^fldu»}, (^) dont il étoit fait mention (h)Hi(ïov. na. 
dans l'inicrîption du Trophée drcdé fut les Alpçs en * emf.to. 
j'honncur de l'Emp^-Tcur Auguftei ou les(r) yelttes dont (,) ibîd. 
parle Piinc dans ia dclcription qu*il fait de l'Aquitaine. ■«•'V- 
Mais il paroit qu'on icroit également mal fondé dans l'u- 
ne Se daishiiitre de-ces Métentioiis *» c^r il eil certain par 
fiiidbrHKÎoa niéme que les premiefs font un des peuples 
qoi^HiiiGoieiit dans les Alpes ; & pour les autres , non 
4ei|leoi9Dt il n'y a rien dans la defcription de l'Aquitain 
àe y' qui marque que yeUte^ dont Pline rapporte îc 
nom , foient les nabirans du Ve!ai , & dans une pareille 
incertitude la lcHj!e différence du nom doit en dilTuadcr : 
xnaisil paroi t même par la iituation connue des autres peuples * 
Ilbfit nonmieE dans lemeine paflage qu'il s'agit d'un pei^ 

rfbfiélortavantdaosTAQUitaineprez d'AulSh de d'JÈau- 
, confequôit fort aif&rent des habitans clu Velat. 
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CHAPiXaE V. 

£xflication de ce qu'on trourve ddns U Gc'ogrâphit de Ptol emée j 
Jûr les F AU cornons aujourd'hm dans le Ldugttedot 
ou ddfu le Rmffillom, 

CLaudb Pcokmée'y Mathémaiideii 8c Aftronome 
oâébre , a vécu fous l'Empire de Marc- Aurele ^ au 
(«) Gérard. rappoTt 6fi SUâàas. Il écoic («)né à Pehife dans la baflè 
ted>! £gyiwe»mais on Pa toujours regardé comme natif d'Ale- 
lih.4. «Mjf* 17. * xandrie , parce qu'il apaflc fa vie dans cctrc dernière ville. 

• Entre pluficurs ouvrages qu'il a écrits , on fait cas de les 
huit Livres de Géographie. On trouve ramaflTc dans cet 
ouvrage prcique tout ce qu'on içavoit de Géographie du 
tems de l'Auteur ^ &c ce oui le rend encore plus recom- 
mandabk 9 on y trouve la longitude Se la latitude de cha-. 
qac lieu. Ptolemée a été le premier des Géographes qui les 
• ait marquées , 8c malgré les erreurs où il eft louvent tombé 

I fated'obferVacions exaâes , les pofitions qu'il donne pei^ 

vent quelquefois fervirà déterminer la fituation des lieux' 
dont il a fait mention. 

C'eft dans le fécond Livre de fa Géographie , que Pto- 
lemée parle des Gaules. Il les divife en quatre parties , 
l'Aquitaine , la<Lionnoife , la Belgique & laNarbonnoife. 
li parle des trc^ premières dans fcs Cluqpitres 7. 8. & 9, 
& u remarque à cette occafion: 
(tflJh, ». cap. Que l'Acjuitaine (é) ctoic limitrophe avec la Nar« 

bonnoife , depuis la fource delà Loire , ]ufqu'à un paflâge 
des Pyrénées , dont il fixe la pofition au 1 9. ô de longitude . 

au 43, 16 de latitude , ce qui tomberoit à-peu-prez 
vers le Dioccic de Cofcrans , en faifant à la pofition mar- 
quée par Ptolemée , les c(^edions prouvées par l'exemple 
connu des lieux voiOns. 
O^au, cap 1. 9"^ ^ Liomieife ( c ) étoit féparée d^ec b Nar« 
' boonoife par les monts ômmemms , Ceitemms , c'cft-àtdire 
par cette chaihe de montagnes , qui commençant dans le 
Vivaiez prez du Rhône , s'étend juT^ues vers ks fources' 
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ftE Languedoc. Tdrt. î. Chip. T\ , . 

<iJc la Loire , où commcn^oic l'Acjuitainc iuivant Pco- * * ' 
Jcmcc. 

j*». Enfin que (4) les bornes entre la Bclgit^ue <S£ la (•)l*«4;P. 
D^iboimoiie y étoienc une ligne tirée depuis les. limites 
communes encre vh Lîonnoiie & la Narbonnoife , 
à-dire depuis le mont CemmetfÊ^^ jufcpi'à un paii&gc entre 
les Alpes & le mont AduU , grande montagne des Alpes ' 
dans les Grifons , d'où le Rhin prend fa fource ,& con-. 
nue aujourd'hui fous je nom de montagne de Saint Gofhard 
& deVogeip^erg. Ptolemce marque la polition deccpaflTage 
au.29. 36 de longitude, &: au 45. 1 5' de latitude , ce qui 
contient des erreurs trop groffieres , principalement fur la 
loonnidey |K>ur pouvoir fervir à en fixer k poficion. 

Rolemée pafTe ( b } enfuiteau détail Géographique de k (^) nuj. ,0. 
<7attle |ikrbonnoife. Comme on peut, (ans altérer le fens, 
cenancher cé qui' concerne k Provence & le Dauphiné, 
nous ne rapporterons ici que ce qui regarde les Pais com- 
pris au jourd'nui dans le Languedoc & dans le RoufTilIon , 
&: nous tâcherons d'éckircir les difficultez qui pourront 
•s'yuouver* 

De ttxfUmim Giogmfhique de Mmkt 
Un- IL 0M^. X, ' 

On « ' déjà expliqué là limites ^ui (<fpa' 
«ne la Gaule Narbonqoift des trois autres 

parties des Gaules. Pour ce qui regarde les 
cotez qui ledenc , la pcnre occideiualc des 
iVlpes la borne du côté du Levant , de» 
puis le Mont uidula , ju(qu'aux einbouchû- 
jrcs de la rivière du Var»aont la pofîrion eft 
au 27. degré , jo, de long. Se ^i. 6 eU Ut. 

A l'égard du côté du Midi elle eft bornée 
par le tefie des P yr énées defNiis TAquitaiiie 
jufqu'à un Promontoire qui s*avancc dnns no- 
tre mer ( la mer Méditerranée ) fur lequel 
eft bdti le Temple de Venus: Et epfui^par 
m inet Ginloile jafi|u*àiix cmboochûcçs de la 
nvioedn Var. Void b Defoiption de cène. 
«&(e. 

• Après le Temple de Venus, 
4pnt Upofidoncftde • to'i/»i!Mr^; 42 lÀte* 
.Xcs embouchûres de-la . • , • • ' ■ 



BiCA. fk\ lHf«A. i, 

twe i\ HttfCttritfieiç eu fùf irmfd 

T«i. tS» /I hunm rd jh^ «poc It» rd 
JWfUNd t8v A*Kmmt Ifif, <p^« rd M 
-ni A tfkt fUjtft tSn^ ukoAf O'v^h 
TS.ircTWfMr.Sr.jMnc. «C* #*>• 

TetvUi ' fAÂTCft TKÇ ITT» TN» xaS^'n/xwc ■ô'*/- 
/u<^fi rfr rSr ■Q*vdfi 9rtvttti^ u/k\m9 ^ 

Mira* ri *A9foJ^U$§9 ». . /«C 
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Les embouchures de 
it« / ^Cx'/' lat:ivieEcKu(cioo(^«i/^ 

«»»«) xtii'UMg,4^^i'ltt, 
tes emboudtficesoe 

la civière d'Aude. xi 
LespmbouchÛQPSjdie 

Us einbpucbwcLo^ 
la rivière d'Eraiir. il p 
La vitle d',A£de. H > S 
LaK4oncagnicfeSei^ 

, Les FaC&s de M^riuSi %x 4t| 

L'cinbouchûce occi- 
4cnulç du âcuvç du 
Rhône. Si yit 

L'embouchûcc «men- 
"taleduRliôncb b 4» 26 

U partie bptooc aJwi ttle<te II Ginl tW i Mt ^ 

bonnoilc eft habitée parlcsV()(cçsTeâHfi|99i 
donc Igs <iU c i fin i ^ dyt Tiiai^jfjiy 4gi ^«B9I 
font 

ItiberiSiMijoiicdliu. 

Rufinon , ou plûrôt 
Rufdnon , aujourd'hui 
U Titir. de R^^jjfh»» 10 4 
Toulouie (Colonie. 2a 
Ceficro , w^oitr^hai 
S. Tibcri. ' " »|' 
CarcaifonQe. il o 

Beziets. il )q 

Narbonne , Colonie. 11 6. - 

^ -, > Le rcftc du Pais depuis les confins des Yol- 

P'»^: ^4^«*fn- CCS TcOoiagcsiurqu au Rbônc.eft occupé par 
rfytMi KtVoices MOXBfAcnii {^ÀréçomiqMs) dotu; 

fes villes bâdes <kns llntéricur du pais Cooc» 
Vindom.igus, xi \p long.^ 56/<4fi» 

Ni^ines^ Colonie* 4i q. })C^. 
• • • ♦ • • • # % ■' % ' "'il 

Souslpt Uicondicos, ( L</ ^ocwtfMMu) fonr 
les Èlicoqors. ( les Hetviens , an|oatd'hni is» 

Habitons dn FivArez. ) dont la vilTc^ C^^le 
s'appelle y^<^gij^4 , aujourd'hui lc> village 
^Alhs ou d'^/^/. 16. ^iang. 4^-4oX«r. 
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Narbonnoifc . font ^^-/*4 ^vcc une ville ^. ^ ^ ^ ^ 

Dt ^txfUciUfon O^égrAftii^ 4t PtéhtHk. tSl nt«^tfi«M >l«^i«iK jfcyitrwiç 
Liv. U. Ciùp. 7. BfjSA. /B' «(f d(X. C 



Sous les Vafatiens , (Us HéAùâHS âu s'azA- il( ( rafc O'mni^ ) T^kM ( td* 

dois } (ont les Tabédei ( Us GaèaUs , aujouc- *_»^ * - * #. 

dliui les Habitans du Gcvaudan ) dom la Ca- ^*t^ • 

• •««''•• * • • *• • 

- S<Ms les Autciens ( l»$ Hduéii 4ê Mit ^ /«^ 'At^txîirc 'OiiU«wm« 

4f^»/«ï(rjron(lc*^^£Mii(li,atojourd'(llii1n iriktt 

bicaqs 46 f&A», donc la Capicafe s'appelle ^ 

^«f/Aw ,au|0aïd'liiufc vîna^cdci: F»friir Ml /i/ x' 

fCczduPui. 18 o . 44 ^ôb - . 

d%UT Ics^HAiielns da i?9«rr/«f , dont la Q»' 

ptalc s'anteUt SiH^ékimm, auioutd'hoi ^ ftiWtflii^' ' êC iOt 

rncnce 

Roulfillon , c'eff à-dlre pâT la^ partie qûî crortf^e jv'ce l'Éf- 
pagne. Le Tertipfe de Venu^ dôrif il patl'c , eft le fameux' 
Aff«^<OT.» , qui avoit dorîilé autrefois Ic nôm ati Piromontoire 
fur lequel il étoit hari. CePrombïiroifes'appeikatijôdrd'hur" 
Céif àe Creux ^Cd2m die Oucihus. 

■ledaiis Stnbon. Ceft la RWiere de laTrr^ oui paflfoic 
pifez de l'ancienne Ville ^Itlihtris , f\ifléàrtiin«S deljfc- 
^idtekVUfedrE/iwdlaûjOurd'hui bâtie: ; 

tes embouchures Au fleuve Ru (c ion ou Rufcinon. Ceff îa'Rî*' 
vicie de hiTet , qui pafToit a l'ancienne Ville àcRufcmort ,^ 
prcz du lieu où eft Ferpfgnan aujourd'hui. Il parœr qtKi 

Hij 
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6o Mewoîres poun t'HiSTOiRB hatuhélli 
Ptolemée a copié Suabon pour le nom ëe ces deux ri« 
vieres.. ; . . 

i 

. La cmhotéihtàres dufem/e Atax, Oeù, VAitde^ * 
• ' ••. 

Lesimètùthmes JmJeàvetMss.OcSl VOrh que les Géo» 
^Ic^hesandciisappefleQraEdmairementpfixf. 
» ■ . 
Les emèmch/ra dit fiettve Anutris, C'A YErâUt ou ^ 



rânt. 



La Ville Agatha. Vtolcméc à\5\\r\guc \mc Agathe-Polis i 
C'ell-à-dire Agatha Ville , 8c une Agathc-nefos , c^eft-a-dire 
" Ag^d IJle. Nous verrons dans la mite ce qu'il- a pû entcn- 
d«l par îa dernière \ mais il eft certain qu'il a entendu ici 
par Aftihê^U , la ViUe ^Agie , bâtie à la rive gauche^ 
^ ^ ou orientale de ^Eréutt \ aflèz prez defon embouchure. - 

Lm mtntâpte de Sette , 3[jap. . 

LiiFo(^^/f yWjr/«/. Onnefçauroitnief qjieProIcmée n'aie 
cru que la FofTe de Mariusérotr plus occidentale de ^' . que^ 
.la branche occidentale du Rhône , & qu'il ne l'air placée par 
coniéqucnt dans la partie de la Gaule Narbonnoilc , qui ap- 

Ëartient aujourd'hui au Languedoc , mais il eft le feul qui 
li ait donné cette pofition. Et l'on fait le peu de fonde- 
ment qu'il y a à &ire fur fes fii&atîbns de la longimde : Par. 
exemple , ne marque -t -il pas Cepro ou Sàint .Ti-; 
beri plus occidental que Bèzûers de 15'. contre la vérité, 
outre les autoritez que nous avons déjà alléguées pour pla»- 
• Irincrairc d*An. ccr la FofTc dc Marius cn Provcncc , Ics Itinéraires dont 
'7!"" iT-l'i!" nous parlerons ci-deflbus, cn fourniflentdc nouvelles preu- 
iMmm «;f w . & ia vcs ,i}ui ne iaiiieiit aucun doute fur cette quciuon. 

0 kêmÀ jnlatKm 2.Viw4iai»fW^ occident de & orient de du Rhône. PtoIcmée 
ne donne au Rhône que deux embouchures; il y a ap-* 
parence qu'il a négligé la PoiTe de Marius , qui faîfoit la' 
troiTiéme du tems de Piine-, peut-être cette Fofle ëtoit- 
elle déia comblée; on feroit tenté de Iç croire , par rap-. 
pprtàJa miprileque nous venons de voir que Ptolemée.. 



vu Lk nav «doc. Turf: I: Qtâf, V^ - 'ép 
« fiûte (ur fil ppfition. Les deux emb<ouc1nires du Rhône 

dont cet Auteur fait mention ^ font celles aue Pline a ap-» 
rcHccs Ltbyca, L'Occidentale cft VOfiium liifidnienfi , êc 
rOrientale Mctâfmum de Pline-, les deux luemcs- 

1^ fubTiItent encore aujourd'hui. 1 

Aprêz avoir décrit k cète » Ptolemée pafle a k dë?^* 
cripciori de llntérieur du. Pais. Il remarque que ks Volces- 
Teâokges en occupoicnt la partie la plus ocddèniak , éc 
â nomme ksprindpaks Villes qu'ils habitoienc , fgivoir^- 

i//flmir , aujourd^ui 

J?«/?/>z<7«, aujourd'hui hTourde RouffillonA [a] un quart de (â) vAaUt.m*^ 
lieuë de Perpignan. Il eft évident que Ptolenicc comprend <2«Mtar. pjg. 
le Rouflillon dans le. Pais des Tedofagcs , mais il^ n'en eft ***** 
pas de même des autres Géographes.anciens , qui donnent 
moins d'étendue aux Teâolages , & qui placent dans k 
Eouinikm deux- autres Peuples , . fç^voir- les Sgr4m$. &• les • 

Touloufc. Pcolemce lui donne , le titre de Colonie , & il 
n*y a ^c lui qui le lui donneentre les anciens Géographe^ 
cti Htftoiiens.- 

G)Jfr<? , aujourd'hui Saint Ubcri, ou pluflôt Saint T/Z'frÀ 
fur VEnut , comme on verra^ ci-deiTous dans i'cxpiicatic»' 
des Itinéraires. . - ' . > 

CArtdJpftme, \ 

'•NgrhH»e\ qui-à ce'compt&la , n'app^enoit pbs'dtf 
temsde Ptolemée aux Vokes Arécomiqiies , à qui & avoit^ 
dppdrtenu du 'tems de Strabcm^ 

Ptolemée remarque cnfuice que le rcfte du Pais jufqu'au» 
Rhône cil habite par les VoUes Arce9m 'tqit€S , ou comme il 
les appelle Arkomims,W ne kic mentioR que de dtux de 
leurs Villes y. Nf«Ar«/«fj> Nifmes , Vilk câébFe,ohe2 tous 
ks Géographes élE chez la plufpart des Hiftoriens an^ 
dcns y & H»49msffts dont iiteil:*k fçul qui ait parlév 

Hiij 
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6t Mbmoirbs rouK I'Histoire natuxbllb 
^ dont il % (l par conféquent tièHiiâteibi^||a«raip«idKir 

impollible ,cic fixer lapoltrion. • 
On a raifon de croire que ccJ wdom4gus droit une des vine;r- 
quatre V^illes ou P^gi , qui dépendoient de la République de 
Nifmesau rapportdeStrabon 8c dcPiine; Maisceia ne luHit 
pas pour fixer fa poTition, 8c Ptolcmée n'ajoute rien qui 
itt ibftraifet Tbot' )^éàiâtdÊtùmf <^Éi»mt, doit fe 
ïAmire drift cotnparaifon des degrezrcfei^'fcMgrtùde âr. di 
nritudeatrtf donne à ce lieu de l^indométfits\ aVec ceux qu'il 
donnvàta VtUe de Nifmes. Jefçai bren q«6 kfixatiàiî 
de ces dégrez n'eft point exacte , je fuis liir du moins 
<ju'il y a de l'erreur à l'égard de Nifmes , dont la pofition 
eft connue. Mais li l'on fuppofe que Ptolemee air iuivi la 
même erreur à l'égard de VmÀomxgus , ce qui c-ft allez ap- 
parent ^ de 1* Blême muSipé cette erreur , il en rél'ulcera 
mib^SféicmA^^imm , qui ponOM fervir i fixer la pofition 
âeitfmiiiifaimiiiiii. . . . ra. ii>>tcawi^ 

Veâàce qui nFjefaitçoi^eéhuw quc^^*Wb»#4^^ 
roit être la Ville de Sauve , aujourd'hui du Diocèfe d^A^ 
biS^ mais autrefois de celui de Nifmes, & uaedcs- ViHes 
deceDioccfe qui entroient aux Etats de Languedoc tout 
à tour. Suivant Ptolcmée , Vindomagt4s étoit an degrez 
j6 de longitude, &Nilmesa 22. 6, c'efl-à-dire queA/w- 
^wnMÇiMiétoic plus occidental que Nifmes de 36. Or luivant 
liQB£MfltflpaâÉM)^^ daL.ai^cdoc , 

qui eft a la fuite des Ephemerides de M..M)§HpiéMP^ 
Sauve e(l fous le même méridien queMontpelller^& M6nc« 
pellier eft plus occidental que Nifmes d*r ja". d'heure, 
ce qui fait en degrez 28'. A infi à cet égard la pofîtibivdç 

Sauve rnnvH^nr nfffry. ^va%t^n;^i ^yj^/pK^ Ptdkfip éff 

dojinc à i^'tnàoMiigus. 

D'un autre coté, Ptolcmée place Nifmes au 44. 30. de 
latitude , 8cl^'i»domag»s au même degré. Or Sauve, quoi- 
9gim^ peu- plus feptentrional que NilVnes , ne i'eil guère 
aiwée ». ou y. mmuces^, & pc^^mféquene li^ hl^t^ 

lomée donne à llndomagm. Sur ce pied-là la pefîtibiP^^tfÉè^ 
«e lÎ0tttdevroitdoacéiiP9WeàSaiive> & ceki^paittdfeF'^aiK 
mt ^itt> prob^ble'9 ^onœ pouf point douter 
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DE Ij^tlG UH DO'C. P.?r/. /. €hé^, V, 63 

Ville de Sauve qui étoit bâtie ibir la montagne appeilée 
Coutâch y ne fut véritablement ancienne , & qu'il eft cer- 
tain en même tems qu'on ignore le nom Gaulois qu'elle a 
porté autrefois : celui de Sauve , Salvix , ou Salvium , 
qu'elle portç depuis iong^cms , étant viiihlemenc un nom 
JLatin. 

powTQiE peutHÊCf e foitifier cette o{»iidofi ptr des 
nomrçllis ceaieâûces ^ fi un fçavoit qu'elk a été origine 
jQiniinc la rignificatiofi du nom de Vindtmâgm, Pour les 
deux dcfmei:a9i^fttbbes,.i^^4«/ y qui forment la terminai-* 
fon de pluficurs autres Villes , ii eft certain qu'elles ft- 
gnifioient autrefois , demeure ,hab 'aation. Mais il n'eft 
pas aufli facile de deviner la fignification du mot de Vlnd» , 
& fur cet article , on ne peut former que des conjectures , 
^ des conj^^ures même très-incenaincs. 

Lapremiere eft, que ce mot fignifioitime fhrcf J^tm^ikm^ 
ddmfe. On croit que la rivière de Sorguc , formée par la 
fontaine dis.Vaitcltde» ( s) s^ppelloit autrefois Aifmh Vii 



( « ) Strjlio. 

4sli€m, Si l'on admet cette cQn)e£hire , le nom ^VttuU" ^^FMnn'VA^X 
mmi ^ c'eftrà-dtre de Ville de U Fentdme , aura convemt 
^ Sauve , puifqu'iî y a à Sauve une fontaine rrès-abon- 
daiitc , qui fait aller plulieurs moulin.s.clcs fa fourcc ; peut- 
être même que la Rivière de VidourU , que leseaux de cette 
fontaine forment prciquc en entier , & qui eft appetlée 
4anç les ticre$, anciens Vmalm ^ portoit autrefois le nom 

14 fecondft coajeâure oft y que ce nomïignUioic autre- 
(Msune moniuptc. Poolemcc lui-même ( h ) pane d'une men« 
ta^pae d'El^ïaigne appellcc Vindius : Les anciens Auteurs 
èont mention de la Ville { f ) de Vindoniffu enSuiflc* , de ^.^i^) c^y^. 
celle àci d) Vindogladia en Angleterre , du Pais ■ c • de Vfn- ' ( / j Ticn oi- 
d^licia en Allemacne & des ( e ) yindelUi qui l'habiioient , pn*'. M 4. 
& CCS dimhrens noms appartiennent a des montagnes , ou Anronini. 
à des lieux montagneux. Si cecc(2i conjeâure parcMt avoir ( « ) Stnbon. 
quclç,W,fi»daneDt. koM é»mAmég^,^ f^]M '^Stw.V 
Yttkt de U:mt»tuffeÊ , 4b aiyr» convenu^ encote' » v» VHIe t»p. i«, 
de 5i|uve^ qui croit autrefois bâtie fur la montagne de r^'oicm»»,*^ 
Coutacb.^ iiir kpenchano -àa bqueOe eâft teft au^ord'hut' ^' 
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-d4 Mémoires pour L'îÎTSTOiRt naturelle 

Eiitin , Ja troiiîcmc conjc£lurc cft , que ce moc nndo 
. avoit autrefois chez les Gaulois la même (igniticacion que le 
moi 11^ md chez les Allemands , c'eft-à-d ire qu'il fignifioit 
le /'Irw/ , auquel c^sPindomagus auroit du lignifier la yilU 
venteufe ce qui convicndroit encore aune Ville telle que 
l'ancien vSauve , qui ctoit bâtiviur le haut d'une montagne. 

j^prcz tout , ce qu'on vient de dire ne font que des 
.conieclures, Se ce n'eft auffi que comme des conjedurcs 
qu'on le donne. Peut-on propofer autre chofe fur la po- 
iiciondun lieu, dont il n'y a que Ptoleméequi ait parlé, 
jfe dont Ptolemcc même ne rapporte que le nom. Je pré- 
tends feulement , & il paroit que je fuis fondé à le pré- 
tendre , que CCS conjedures lont plus vraifemblables , que 
les opinions de ceux qui avoient avancé que l^indomagus 
ctoit ( a ) Saint Tiberi fur l'JEjraut , le Vigan , ( f ) SéUMt 
(4) Jcin VoU Gilles , 0\A{d) Vfez,.. 

do tl'A'bcras. 

'^o*rci?'$^'/r/'ij. Ptolemce , en finiflant la defcription de la Gauîe Narboa- 
jM'iroGtosrjf h. iioife , parle de deuxIHes, qui appartiennent aujourd'hui 
tJ^ittt^poll' nu' Languedoc , fçavoir Agatha avec une Ville de même 
Hoiri dt Laniue- Qom , & BlafcoH.. Poiir la dcmicre il ell vifible que c'cft 
' ^\\li<ttm ^^'^^ Brefcon prez de l'embouchure de HEraut , dont 
(j) 'vlicfîus , prefque tous les Géographes ont fait mention : mais on eft 
Vetîtm c*ai»r.\n affczembarrafic à déterminer la pofition de l'autre IHe que 
j,zt\iovmdomniHs. y^q\qt;^^q i^q^^q Agfjha , où il dit qu'il y avoit une Ville 
de même nom , & dont il eft lefeul qui ait parlé. On feroit 
rrcs-mal fondé à croire fur la conformité du nom que cette 
Ifle ne dut point être diftinguée de la Ville d'Agde ; car 
putre que la Ville d'Agde n'a jamais été dans une Ifle , 
il Xemble quç Ptolemée n'ait rien négligé pour empêcher 
qu'on ne peut confondre l'Ifle avec la Ville. Il appelle 
l'une Agatha l^iilc ^ & l'autre Agathn ÎJk ; il parle de la pre- 
mière au comrnencemcnt de la delcription de la Gaule 
Narbonnoife , & de la féconde à la fin -, enfin il leur donne 
des longitudes & des latitudes abfolumcnc différentes. 
{e)K'iif>*^j- Adrien de Valois {e) n'a point connu d'autre moicn 
W.ia¥ci>>o s ^.^^^ d'âtFaire, que de iuppofcr que l'Ule d' Agatha 

étoit la même que l'Iflc de Brefcon , & que Ptolemée avoit 
parle deux fois delà même Lie fous deux noms difFérens , 

xantôc 
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tantôt fous le nom d*Agatha que les Grecs de Marfeilie lui' 
avoicnt donné , 8c tantôt ions ic nom celtique de Blafeo , 
qut étoit l'ancien nom. Mais outre oM n'y a Jamsûs eu , 
ni même pîi avoir de Villc^ans l'Ute de Brelcon qui eft 
tÉèp petite, il paroîtdifEcile de charger Pcolemée d'une 
pareille bévue fans aucune preuve , ou pour mieux dire con- . 
tre Pévidence du contraire , puifque cet Auteur diftingue 
exprefTémcnt ces deux lOcs , & qu'il leur donne une lati- 
tude différente , en marquant l'IOc à'Agâthâ plus leptei^ 
trionalede i6. que celle de Brclcon. 

Il ne rcll^do:ic qu'un parti à prendre , mais ce parti 
fatisfaità cdi. C'ell defuppofer (4) que c'eft de l'Ifle de ^'r^^'^l^ 
MagMelonne '&'de la Viite de même nom qui y écoit au- Vhii'ffl''i!^be''.7a 
trefois bâtie, qu'il faut entendre ce que dit Ptolemée de verbu yii»ih». 
l'ïïle d*Agatb* , & de la Ville de même nom bâtie dahs 1^' 

. cette Ifle. On trouve par ce moien fur la côte de Langue- Géairm^himM au 
doc & aflcz prez de Brefcon , une Ifle & une Ville de moi AiMh»fêU$t 
mcmc nom batte dans cette Ifle ; & en même tems on a 
le plaifir de voir que la latitude de cette Ifle , par rap- 
port à celle de Brclcon , s'accorde avec ce qu'en dit Pto- 
temée , puiiqu'cn effet i'Ifle de Maguelonne eft plus lepten- 
trionaleque celle de Brefcon d'environ 16. 

Mais aufli à fuivre cette conjeâure y il &ut néceflaire» 
ment avouer que peu de tems aprez le fiéclc de PtMemée » 
& me A'AgM€ , «c la Ville qui y ctoit bâtie durent 
changer de nom pour prendre celui qu'elles <Nit porté dans 
les fiecles fuivans , puilqu'il eft certain que cette Ville n'é- 
toitconnucquc lous Icnomdc Maguelonne dans le VI. fiéclc 
quand elle devint le fiége d'un Evcché , <&: que nous avons 
même de fortes raifons de croire que dès le cinquième fié- 
cle , Feftus Avienus en avoit fait mention fous ce nom 
dans fon Or* Mârhimâ , comme nous verrons ci^eflous. 

U eft vrai que ces fortes de changemens de nom fu- 
rent aflez communs vers la décadence dèlfempire Romain. 
Il peut même fe faire que cette Ifle fut autrefois connue 

•fous deux noms,parmi les Grecs fous le nom grec à'Agatha , 
que les Grecs de Marfeilie lui avoicnt impofc en s'enÇa- 
rant de la côte , Se parmi les Gaulois fous celui de Magalo , 
qui parok être celtique , & qu'on peut .regarder j^arcon- 
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iéquent comme ion ancien & véritable nom. Dans ceca^ • 
'là y il ne fâudroit point s'étonner que le grec devenant 
moins connu dans le pais à meiiire quela barb iri. pcé* 
valoit , on fc fût accoutume rcu-à-pcu à ne plus dcHigncr 
cette nie que par le nom celtique , qui étoit familier ^ 
gens du Pais. 

Peut-être auffi pourroit-on réfoudrc cette difficulté d'une 
manière plus fimple , en fuppofant qu'il s'eil gliffc une faute 
dans le texte de Ptolemée , & qu'au lieu dV7«>« , c^éA 
umy^ ou Mit}'i<A«'qu'0 ^t lire. La difi&ence n'dl MS 
grande , & de pareilles méprifesne font pas rares dansles 
nanufcrits des anciens Auteurs , fur tout ^^qu'il s'agit 
de noms ou de mots peu connus d'ailleurs. Ceux qui co- 
pie i en r cet ouvrage de Ptolcmcc ont pu erre induits a cette 
mcprifc par le nom d^Agatha, dont cet Auteur s'étoit fcrvi 
dans la même defcription de la Gaule Naibonnoife ^ en 
parlant de la Ville d'Agde. 

Ptolemée parle dans le m&ne chapitre X. des Hêivi ou 
Helvii » aujourd'hui lesbéAitâms du Vwâittx, , en grec 
ou i*xi«'«> , car c'eft un de ces deux noms , qu'il mifidjAi* 
tuer dans le texte de cet Auteur , à la place; ^tkkm^t , qui 
s'y eft introduit par erreur. Ptolemée dit que ce peuple étoit 
foumis auxo'Mr«rfr//oi, mais c'efl oVoxerrie/, Vocontii^ qu'il faut 
lire , &: cela doit s'entendre des Vocontiens qui hab itoicnt 
de l'autre côté du Rhône, & dont les capitales étoient 
Vaifon , Va.jio , &: le Luc , Lucm Augujli. La Capitale des 
Helvi ou lidvn s'appelloit Alhé- Aufmfié fuivant Ptole- 
jsét. On croit qoec^etl le Village ^Mfs ou pluftôc ^AAt 
à deux lieues dfe Viviers , comme on rà déjà dtr. 

[«]Gy,7. Dans le même- Livre.» maisdans (4 ) un autre chapk» 

Ptolemée fait mention de quelques autres peuples , qui 
font compris aujourd'hui dans le Lang^edoc » ou qui en 
font voifins. 

\. Des G^^rf//, aujourd'hui /^J habitans dt4 Gevaudan , en 
gft r«^«Api , car c'eft ainii qu'il faut lire au lieu deTi^^«», 
qu'on lit dans quelqueséditionsparune erreur vifible. Pto- 
lemée remarque que ces Gabales étoient fous les F^fiasims^ 
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c'e(l-à-dire les peuples des environs de Bazas , 8c que leur 
Capitale s'appelloit Amâmdmm, On Pappelb dans la fuite 
GÀêia f lonqu'on s'accoutuma à donner à la plufpart des * 
capitales 'de chaque pais , Pêgi , les noms des peuples 
qui y habitoienc^ C'eft autourd'nui le village'de Ge^voit y 
Jdvols ou Javouls à quatre licucs de Mendc. 

IL Des yelduni , aujourd'hui Us haùùans du VeUi , 
en grec *oUx<w»«ij qui félon Ptolcmcc dcpciidoicnt des Auf- 
ciens , c'eft-à-dire deshabitans du pais d*Aufch, &dont la 
capitale s'appcUoit Muejjîo» , aujourd'hui le village de 
SëmtPâiUiém^l deux Haiës du Fui. Cette Vifle fiit dans 
kfuitekfi^e dePEvéché dupaisde Vdat. C'dl de4à 
OQ^aété transferéà AminiimoaPÊdùmiU jlMtk^mfoiait' 
ihm lé Put. On croit communément que cette trandation 
fut faite dans le IIL fiécle ( a ) fous le pontificat de Saint («) don au 
Evodius , vulgairemcut Saint yoji , mais les Pères Bene- ^JiJdt'NHtV^ 
di£lins ont prouve dans ( ^ )VHiJfoire de Languedoc , qu'elle mtéim fus, A«.t*. 
n\i pû être faite que fous k pontificat de Norbert , & par î*^^ 
confcquent vers la fin du IX. fiecle. Pendant que la Ville l^Î;^ 
de RuejftonÎMX. le fiége de l'Evêchc du Velai , on la nom- «84. 
mk VelâfOM du nom des Veltiw ou Vtlémm dont éUe étoit la 
capitale V mais aprez h tianflation , on ne la nomma plus 

<Aic C2tvitds Vetuls , pour la diftinguer de la nouvelle ( O d. MjWI- 
Cité cpn étoit le Put Ce n'eft plus aujourd'liui qu'un Vil- s!Lm^!!^mM 
lage connu fous le nom de Saint Paultan , qui lui a été tmUtm ?«r«.,i, 
donn^à caufc que les Reliques de cet ancien £vêque du 
Velai y font parciculicrcmcnt honorées. 

m. Enfin , Ptolcmcc parle des liutani ou Ruteni ^ aujour- 
d'hui les habit ans du Rouergue , en grec p'bt«v«i ^ ou pWrtfi ^ 
qui dépendoient du temps de Ptoleméedes VeUuni ou ha- 
bhàhS du Velai y & dont la capitale étoit Segodtmim 
Rmçmnm , appellée enfuite Ammm , 6c aujounl1iuiJ&ir«. 
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CHAPITRE VI. 

RtmarqufS fur U defcription que Fefius Avienus a faite âe léh 
Ute de U Gaule Narhonnotfe dans le Poème 

$M$UmU Ora Maritima. 



N 



O U S devons à Rufiis Feftiis* Avienus deux ouviar 
_ ges de Géographie en vers latins ; l'un e(l la tradu- 
£Hon envers hexamètres de kD^/b^^iiiMi iwit^i^M^ ou dek 
Feriegefe que Denys avoir écrite en vers hexamètres grecs : 
l'autre la defcription de kg mer me'diterrane'e ctwcts ïambes, 
fous le titre d^Ora Maritima. Ce ne font pas même les iculs 
. liir, X» ouvrages en vers de cet auteur -, Scrvius rapporte (-* ) qu'il 
JtoMfftwf.iM* avoir mis en vers ïambes tout Titc-Livc: il eft certain qu'il 
avoit tiaduk en veis les Phénomènes d' Aratus : on hii 
(^) G. J. voC donne {h) encore avec aflez 4^ vcaifemblance la tradu- 
: aion de plufieurs Êibles d'Efope en vers âcgiaques , & 

f, l'on prétend que VAvtanitt ou Amanus , a cjui la plulpart 

des manulci ics les attribuent ^ ne doit point être di(lii^;Mé 
de Feftus Avienus. 
• De ces difFérens ouvrages , nous n*avons d'entiers que 
la Defcription du Abonde de Denys , les Phénomènes d'A- 
ratus , & les Fables d'Efope. Pour YOra Maritima , il n'en 
• refte que des fragmcns ,& à l'égard du Titc-Live mis en 
vers 9 nous ne le connoiflbns que par ce que Servius en a dit. 
L^ge de cet Auteur n'eft pas certain. D^in côté ( t ) Ge- 
(*)!« Aniceto. ncbrard 8c [d) Thcvetont cru qu'il avoit vécu dans le fe- 
d ) L,!^. 2. Dtvi. cond lîcclc i ( Crinitus le fixe même à l'empire de Dio-' 
ns^i^/iujing, taf. cletien. D'un autre côté par une erreur encore plus étran- 
(r) DfPoëtis ge , le Catalogue (/) de la Bibliothèque du Vatican le re- 
'^"go ' ^ ^"'^ jufqu'au dixième liccle. Mais l'opinion la plus commune 
(/) ApndG. J. 8c la plus plaufiblc , eft qu'il a vécu lous l'empire de Theo- 
Vofliaiii , mH/u. dofe, OU de fesenfans. G. J. Voflius(^) en a recueilli tou- 
ibidcŒ. ^ preuves avec beaucoup d'exa£litude j Avienus a dé- 
dié fon Ord Mârititiu à un certain Probus , & on foupf onne 
que ce Probus eft le même à qui Claudien qui vivoitfous 
Theodofe le Grand ^ en a dédié, un des fiens : Avienus 
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adrdiè (es Fables d'Efopeà un certain Theodofe , & l'on 
croit que ce XHeodofe eft Theodofe MacrobeyPAutetir- 
• des Sacunules , qui vivoit dans ce tems-là : On obferve que 
cé même Macrobc introduit dans fes Sanimales , un In^ 
terlocuteur à qui il donne le nom d' Avienus , & l'on cod^ 
je£hire que cet Avienus de Macrobe eft notre Avienus: 
Enfin, ce qui fournit la preuvelapius concluante , Saint Jé- 
rôme , qui mourut en 421. * parle de Fcftus Avienus 
dans Ion Commentaire fur fEpître k Tite , à 1 'occaiion du 
paflage d'Aratus cité par Saint Paul, & il en parle conune 
dtin Auteur moderne. 

On" {d) prétend qu'Avienusétoit Efpagnol , 8c c'cft en («)Crîniru$de 
particidier l'opinion (*) de tous les Efpagnols qui ont parlé 
de cet' Auteur. La queftion feroit plcmement décidée li ciraidus in ca. 
l'on pouvoit s'en tenir aux téwMgpMges exprez qu'on en ^^^«'i^D*^. 
trouve î tant dans la chronique crun certain Marcus *(i)varr ,^ in 
Miximus , qu'on prctcnd avoir été Evcquc de Sarragoflc , chromco *d mou. 
& qu'on fait vivre fur la fin du VI. fiéclc , que § dans Morales , ta, 
le prétendu Journal de Luitprand de Tolède , Evcque de 10. m;. ^4. 
Crémone , qui vivoit dans le X. fiecle. Mais le f Pere «^llïïy^S^ 
Papebroch & le 4- Cardinal d'A^ire ont prouvé que Manmoros , Ai 
-ces /deux ouvrages étoient fuppoiez. J'avouë Pp^u^ant ''^'^/^^'^^ 
qu'indépendamment de ces autohtez , la connoiflancedc HmJn "iiViiM!' 
laUngiie Punique , qu'avoir Avienus , & doht on verra 
des preuves dans la fuite de ce chapitre , femblc doimerlieu tiuinRaroi«r3ê* 
de croire qu'il étoit non-feulement originaire d'£fpagne , ^^j" «• 

*Iffimemm&nmufmim quod hemiAidiHim t n Phcnomenît Arati 
Icgttur , quem Ciccco in lacinma (ênnonem rranflulic , & Germanicat . 
Cx(ât Se nnpcr Avicnns<S: multi quoscDamciare pçrlongaincll. Hiciony- 
nilis , fMfer EftfioL ad Ttinm , cap. i . ^ " 

^ In rcgionc Pcdanâ in Orctaniâ Hi^anix floniic ' olim Cah Ca(K- 
no Epifcopo Toletano RnflSn Ma^ntis Fc(h» Avientis , qai Caipùt de Oris 
Hj/panix5c iîniOrbis vario carminum generc. Nfarcas M.iximus, Epifco- 
pus Cacfâr-Augufbnus,/» Chromco à Franc. Bivario cdito, ad ann. Ch. ^Go. 

$ Obiic Ru6fus Fcftus Avienus > vir CathoHcus & Hifpanus , civis 
Ebotenfisin Hi(panûe Carpeianti co<itein& anno&die <|ao % Augudt- 
nus afcendirad C^Ios. IxkifmvAas m Athtrfâriii edhis â Lainentio lU- 
mirez de Prado. 

t A6U Sanâoruni nienns Maii , Tom. j pajr. ^95. 
• 4>Tcini. i.CoocilionimHilpantx , Z?;/m'<«//(;A>f 3. . 
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mais qii'iléCQlc même originaire des Provinces, d'Ëfpagne^ 
où le cdmmerce Se les Colonies des (:MMl^iaf^0rSl0^ 
rendu commune la Langue Punique. 

Il n'y a rien fur le Languedoc , dans la Defcription du 
Monde d' Avienus , ou plutlôt dans la traduction qu'Avie- 
nus a faite de celle de Dcnys. Ce n*efl que dans Wrd Aîâr 




; rapporcâ ce qu'il en dit depui 
Kouflillon , par où il commence , jufquesauxembouciii^Vi 
du Rhône , Se. je tâcherai enliute d'ecWar oaxêRcmaà^à 
cé^^ fÉToîa» CD avoir befoin. .: . v«v. v 

Fefti Avieni Ora Marîilnui ^ Fefitu ^vmnus. Ora Maritima 9 
Vctfu 565. firj 565. 

5^5 Pojl PjTfniHm jHgtm Après avoir paflfS le fbmrnet 

'féUtntM-etu iutoru Cjnettct. Monts Pyrénées , on trdttve 

Eé^qMtidtèlidçMmmusR^^au, Ui chtt C)netujite y que le fleuve 

HKStrdtcetu.méixtmmtgl^ HojchinKs parcage. Noos avons 

jo/um c{f. dcja dit qoc c'âoic k piis.dGi 

Stagnum hic , palttfqitc fwjppt Smrdons» 

dtff^Hsè féuety 11 y a Uan étang & un ma- 

•I VodiMtiMc- ^yoEtmetUifiém t Fordicen «0f««- fais fon étemltts , que les gens du 

Imi. SirWfeMu mirant pais appellent Fordicen , à caufê 

1 ft»pt$r. « t^PrdtterejHevaftigmrgitùçrtfuUs du bruit que font les eaux de 

coajcâuu.' éujuus , cet <hang \ car comme il cil fon 

Nâm propter ampùm mmffms grand , il s*y élevé quand le 

Ux* Ambitum, vcnr ch Usa» de* vapws nSf- 

yeatis titmejcit ftpe percelUntibus. grollcs. 

StagfM hoc ah tpjo Sordus amntj La rivicre de Sordus (ort de 

cetAang. * • • • • • 

, Eiit. Oxoelea- ^y^Ku** * * * * effluemis » bopiii •♦*•♦ •» * 

fifcO/'"'- Cet érang gagne & s'aggrandit de 

Smuoiiir alto froprta fer dt/pin- jour en jour en crcufant les propres 

^ bords. Aufll renferme - c - il trois 

4lbiê,S0ptt. • Ojpescavatstr.'^mfttmuUhimtr, grandes Ifles , entre lesquelles 

Molcfyne muUM gwtfttu âfcjfc»- fcau :1e ccrctangadiAiencesconH 

dititr. municaiions* 
f llU. Bdic. Ma- 380 7resn4tm^ve * m ipfiméoeimsftM^ 
triceoInFGtri Me. >/>/»/«. 
li*"* Sâxipfue dmt felâffu ùiurfiim' 

ditur. Aflcxprèsde ce premier étang 

l^ec longé ah $Jïo tCeffitit rupté on en trouve un autre qui coo- 

Smêu * 
j ■ 



Digitized by Google 



DB Lamgubdô 

cienr quttre Ilk9>nais qu'on • 

appellécs de toute ancienneté les 
Piplej. La Nation des EUJyces ( des 
ficbryces ) occupoic autrefois ce 
pdf » de h viw de Narbsnne 
étoic la Qpkale de ce Roiaame 
icroce. 

CeA-ià que la rivière d'Aude 
fê jectedns h met; C'eft>là qu'ed 
réttogappcOifi HrfiAr* Un kunle 
(buvcnir nous apprend c]uc la 
Yiiic de Bczicrs ix»[i au delà > mais 
manueneni bsrivieiei do Ln, Bc 
de fOi4 codent dans des cin^»- 
gnes défèttes , ôc au travers de 
monceaux de ruines , triftes mar- 
Qoes du bonheur dont ce pais 
^ifloit autrefois. 

A flcz près de ces rivières le 71^- 
riiu & kac dans la mer » * « 
♦ « « « * • .De foue 
qu'il ne^ élevé jamais des «sf^pies 
violences , & qu'un caltne peype» 
cuel tegoe ûu cet étang. 

Le (bmmee de cette Montagne 

tfk i roppofite de celui que l'ai 
d<fja dit qu'on appelle Candidum. 
Llûe de firc(con c(l allez prez 
dfrJit &eUe eft lenatquâbJe pac 
l'éminencc prefqne ronde qo'eUe 
ibniie dans la tner. 

Il y a dans les terres > entre 
pbfieurs collines t une côte affis 

étendue , mais où l'on ne trouve 
plus d'habicans. Au - delà s clcvc 
Ja montagne de Scite > & le mont 
appellé Rsym , couvert de jpnis* 
éi dont le pied s'avance jukjues 
dans l'étang de Trfirr , car c'eft 
ainfi que les gens du pais nom- 
ment rétang qui eft auprès de 
XBréUit. Cet étang (Sépare ks ibcres 
d'avec les Liguriens. Q\ - là 
qu'on trouve une ville aflcz pe- 
tite appcllce PolygiMm , le bouig 
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• Akgr tUbifiit^ injuUjejue ptâttmr 
{jltfrifcMs ufiu Hututmt m êiuj * 

Piplas) 

585 yùn^it frvfitndo. Cens 7 EJtfjfCsm 
fràu 

LtcM lue tttttUi, éUfMfNuth 

civùdj 

£rat ferocts maximum regm taptu. 
Hic falfum in d^ntr amms jit» 

tagsu mit , 
HtlicetjHe rtarfns hie fêUu ■ Jt/fl^' 

Debine 

• Atnnnc9lUIid9i»mm&OMhs 

fînmina 

FacMos fer agros (S rninérim 
Mggeref 

jlmœmiatis indices frtjcé meânt, 
JS/ec longé > » 4^ TkjhM 
âlto evolvitnr 
S9$ 9 ♦ b GnâTiu é^mm * * 
Il Ntm fs» txe$tm fiàShum 
Rumina 

. Sternâtqne Jentfier gwrfUam M- 
CJ9SU qHies. 

f^rttx ttéid * ImftÊt tâmis è 

M fminentiftniffti fmd Candi- 

dum 

Dixi vtCârL Bls^ frayer infnUt 

efl. 

Tiret ïijHe forma cefpes editnr falo. 
lu continent i inter éuifnr^en- 



€ Eéhio Oxo> 
nienfis , iripUt. 

7 Mehjffinm, 



fHXti. 

Item Matritea- 
lis. P. Meliao. 

f Nam & £«• 
éM«xcoB|câan« 



lus. 

bCinomm, £dib 
P. Melian. 

OMÛMUM, 



Il Fdir. OxoQ« 
Vertex Mbnjns, 



CiÊfi$s ji i gm wm tmrfm tnmf foli 
btterM 

^05 iHcolàrnm» Sttim md» 



Procerns Arcem^ ^^fSfm^é Fit' 

cytjn^um 
Âadtcefnsa snnfyne Timrnm ftr^ 
ikm, 

Tanrum pMam mmtfÊw Gtntici 

locaat 

II Qram c froptnqtuo» fimttu. 



1 1 Sttins hie 
mons tunut Vroti» 
rnsmreem ^ fini' 
fer. ietU fmgum 

Pctr.de Marca. 
Marc- Hifpjnic. 

14 Et fini fer 
Seiii ju^nm. Vol^ 
fias-in Mdaqi » p« 
tSo. 

ttArnmrif «m 

plutôt ArAur ex 
conjcâuri. 

d Pimifiri. 

t Or*m EdtC< 
P. Mcliam. 

ilÀ«ica».VoifinS 
inMcJan* 
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xo Ctnfeindit. 
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6\oJhera tellns Mt<j$ie Ltgjes afpert de Manja , <Jc la ville de A^ii*- 
JtuerfecMtHr.HicjM éuigi$IU Uarts fidt, * • « ♦ • * 

7SHw></)/4»7^vir»i, ^iwMifM * * La riviete de Gfi;^ va 

■7 NamUhIo Çt jetcct ibns cette mer. 

Et Vr*j * * * iufieeifH Uuit 
tflj • ♦ ♦ • ♦ 

l^fMtMêfm » ÇtéiffUuémmù 

inpitl. 

uit i9 Ctmenice régi» dtfcen- Mais de J'autre côr(f & en s'<f- 
dit orocmL kigMOt de la mer , 5'élevejit les 

SalfoiéflMgim^fkftWÊidiêeeffitet Mont^nes des Cevennes , abon 
Et^apnfiafjlzdsJ^ùmmûfm'o '~ " 

*» aMcIor ' 
5^oMons dor(â cclfus > imçs 
aggeres 
Strmgttfiiiemt9 '/UmLuuU 

/cTHpeam 
MiiUm tmmmentu interemu 



d.inres tn pàrm.iges , Se donc 
l'alpeél eft propre pour les fo- 
rêts. Le nom de Ccvennes que 
ces Montagnes portenr , (îgnifie 
Ayants élevez^ Le- Rhône lave 
le pied de rcxrrcmité oiii.'ntnle 
de ces Montagnes , 6c (ènibie 
diercher à en fitvie ka comouis. 



Limrîs Cynettci. Il n'y a jamais eu en RoufliUon ni peu- 
ple ni ville , qui ait pu donner à la côte le nom de Littus 
Cyneticum, ce qui perîuade qu'il doit y avoir une faute dans 
le Texte. Je conjcdure qu'il faut lire Ut tons Ceretici ou 
Canetict. Il efli certain qu'Avicnus entend parler de la 
côte du Roiiflillon depuis le cap de Creux ou VAphrodiJion 
de Strabon , qu'il appelle Pyre»£ium jugum, jufqu'au de-là 
de l'embouchûre de la Tec. Or cette côte apû être ap- 
pellée ÎAttm Ceretitum à caufe de la ville de dretum ^ au- 
jourd'hui Ceret fur la Tech , qui n'en eft pas éloignée. 
On a pu auifi l'appeller Littus Caneticum , de la petite ville 
de Canet , Canemm , près de l'embouchûre de la Ter, 
fuppofc pourtant que ce lieu de Canet paroifTc aflcz con- 
fidcrabie & afiez ancien pour avoir donne le nom à la côte 
voiline. Pour le mot de Cyneticum , qu'on lit aujourd'hui 
dans le texte de Wra. Maritima , je croi qu'on l'a pris 
dlin autre endroit du même ouvrage, 201. 205. 223. 
où Avienus en décrivant la côte occidentale d'Efpagne 
parle des Cynetes qui habitoieiit fur les bords de VAmst^ 
aujourd'hui la Guadian.t , & d'une montagne Cyhetique 
Cymtieum pnym , qui écoit dans leur pais. 
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Amnis Rofchmits. C'cft la rivicrc de la Tec qui paiTc à 
Perpignan. Strabon l'appelle de même Rufcino. 

Sordfcen£ Gleba, SordicertA glcifA fignific le pais qui 
étoit habite par les Sordons , ou comme Pompon ius [a] Mêla («J De toOr« 
les appelle, les Sardcns. Inde tfi ors, Sâràonum , dic-il. f. 

S/agtutm hic , Pëlt^f$e, L'écangde Leucate , le matais 
deSaïïes. 

Fêrdkem, C'eft ainfi qu'on lit ilans les premières édi- 
tions. Ifaac Voflîus cite ccpaflagedans fes notes (^) fur (*)^.,|,. 
Fèmpcnius Mêla , & lit Sorditem, M. Hudfbn a adopté 

cette torrcâion dans l'édition des petits Géographes 
Grecs , qu'il a donnée. Nous croions cependant qu'on 
doit retenir la le^on commune , & on çn verra la raifon 

ci-de/Tous. 

Pr^tterqite véfti gurgitis crefuUs aquês. A fuivre cette 
kçon f que toutes ws éditions admettent , & qulfaac 
( r } VoflHis âe M. ( i ) de Maica ont retenue I on ne peut 
fiocmer aucun fens , & dViilleurs la mefure du Vers ne s'y ^./'«^ ^'^V 
tram pa& Il y a donc apparence qu'il fàut lire , Propter (/) Marca hifpa. 
vâjti gurgitis erefulds âqtus. Alors le fens fera que les ha- «.«^.^t 
bitans du pais appellent cet étang Fordken , à caufe du 
grand bruit que font fes eaux , propter AquascrepuUs. Avie- 
nus lemble rendre raifon dans les deux vers qui fuivcnt , de 
ce qui rend ces eaux fi bruiances , en difant que comme cet 
étang efl .vafte , le vent y excite de fort groffes vagues. 
Ndm propier âmflummdrgims Uxdsmtkitm , veiftis Htmefiii, 
fœpe pefcilUmAm, Sicette conjeéhire eft fondée y Ftrdktn 
doit 'être un ancien motçdtique, qui aura fîgnifié origi« . . 
naicement bmiéÊm^oa quelque cnofe d'approchant. Je croi 
que ce motpour-roit venir de la racine Ht-T/ri/^, qui [e) (#)DjTifs.D/*, 
fignifioit en celtique , choc , mouvement , impetus , impul- ^JJ^'^^^^Am, 
frs , comme on l'expUquera plus amplement ci - deHous. 
Pârtie iJl Chdp.j. 

' Sordùs dmBts. C'eft le canal par où l'étang de Leucate 
& de Salfes communique avec la mer au nord du Château 
delaint AngeL 

K 
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* ^ Il e(l évident qu'il y a là une lacune , mais la 
fuite du dticoois femble prouver qu'elle ne peut être quje 
d\ui ou de deux vers. 

. •• . . Très numque m tofo maxim£ fi^nt infuU. Il y a mainte- 

• nant dans l'écang de Salfes un plus grand nombre dlfles. 
Peut-être que le nombre en eft augmenté depuis A vienus , 
peut-être auiH que cet Auteur n'avok compté que les plus 
confidérables. 

Sinus Aller d,ehijcit , infulafque quattuor^&cc. C'eft l'étang 
de Bagçs , Peiriac & Sigean. Il y a encore aujourd'hui 
de mêine que du temâ cTAvienus, quatre ifles dans cet 
étang y celle de Peiriac » celle de la Planaire , celle de 
Laute y & celle de lainte Lucie ^ 'appcUée autrefois Out- 
khen»€, onxCâufimme. 

Frifem ^fks Mxif bâs onmis Piflês, L'Editeur Af^jMs des 
petits QcQgniphçs a lu triplas aujieude Pi^/#/f ilvoudrotc 
apparemment , à la faveur de cette correûion , faire dire 

• ^ à Avienus , qu'il y a réellement quatre ifles dans l'étang 

dont il parle , mais que l'ancien uiage efl de n'en comp- 

♦ • ter que trois. Il mcicmblequ il vaudroit mieux retenir le 

mot de VipLis , qu'on trouve dans routes ks éditions. Ce 
IC H*^ M ''chaioni ^^^^^ appajTcmment le même que celui de FimpUs ^ 
Lu moi p*mf.°^* qui fignifioic qum/4s , cJ»q , du mot celtique (*) remp^ 
EtdaP.dcRoT fluivouloit dite tinq, Stiivant cette conjeôure le pailkge 
ttcnen m d'Avicnus fignifieroit qu il n'y a dons rotang', dont il 



(b) SiHutTtali. V^^^y S"^ quatre ifles, infulas ^wwiiMr ,^ mais queJ^iIage 
s de bciioPuni- ancien eft de les. appeller FipUs^ 



cas de bciiofuni- «uictcii cii, iv». a^pcu^i £ vf^m* ^ comcne s'ii y. cn avoic 

^Mvdairai He- ^ f H^^ ^1*^ dixit hâS êm»isFiplêS, 

tac1cota,M<ft. ^ 

tibU. Gens Fie fycum priùs Loct hdc tentbat. Cette nation d'£- 

StcplumiiBrran- .K<;.l.,«.^«r A:^r. :l . ^ 

nniiSi 



inî/J/IÏ'M*" ^^Jy^*^^ ablolument inconnue. Ainfi il y. a apparence 
^onànf, Anrîit. q»))il f^ut lire gfm Behrycimm , au lieu dt: gtw EUJjfçttm.. U 
L°co ^ certain que pluiiëurs anciens {b) Autcuis^ont {ila^i 
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prétendent *, quand cela fenHCy Ayienus n'en suiroit* j>as 
ecé moins fondé à fiiivre ^opinion communément rcçuë 
de fon tems. 

Amnis Attâgm» U eH vUtbk que c'eft l'Aude. 

. HelUefMe rurjus bit fêlm juxtk. Cela ne oeuf s'entendre 
que de l'écang de Vendre que la rivière ci' Aude travcrfc 
pour fe jetter dans la mer. L'Editeur Aneiois des petits 
Géographes a eu raifon de fubftitucr juxta à jnffa qu'on 
liToic dans les éditions précédentes de Wta mârUimd. 

Dehim Befârâm fictifft fâmâ. ct^é trâiUit. Ce versf 9t 
les trois fuivans ne peuvent s'escpltquer que de la déva& 
tatton que les Vandales , & les autres Barbares qui mar- 
choient avec eux , firent dans les Gaules, & fur tout dans 
la Narbonnoile première en 406. & 407. Comme Avie- 
nus écrivoit ion Poème De Orx ntaritima peu d'années 
après , il faut entendre par les mots de fama cafja , une re- 
nommée ^ ou un fouvcmr inutile. Dans ce iens Avicnus 
aura eu raifon de dire tphm fomtemr ifuitiie âffrtnoit fue 
U vUle de Befiers mit été dâm cet mdroit , ^uifque de 
Ibn tems elle le troovoit détruite. 

At nunc HeleduSf num ^ Orobus fiuminn. Il faut lire 
comme ( à ) Vofïïus , ut ntmttt Ledits , mmc & Orobis fiu- , , , . , , 
mmsf ou ce qui revient au même , ât mme ^ Ledits , fsg. ij», 
mmmc & Orobus pmt'ms. Il eft vifible que c'eft du Lez près 
de Montpellier , & de l'Orb près de Bezicrs , dont ileft 
qpuftion. La partie delà Gaule Narbonnoile , où ces deux 
rivières coulent , devoir avoir plus foulfert de l'irruption 
des Barbares que le reftc de cette Province , parce que c'c- 
toic par là qu'ils avoient paiTé pour pénétrer daiisl'Ëfpa- 
gnc , où ils alloient. 

Nec lon^ ah iflis Thyrim alto evotvitur. Comme il n'y 
a en Languedoc près du Lez ou de l'Orb aucune rivière 
dont le nom ait eu la moindre conformité avec 'c mot 
Thyrius , on ne fçauroir douter qu'il n'y ait faute dans le 
texte d'Avienus. Chacun peut la corriger à fon gré, mais . . • 
pour moi je penche à croire qu'il faut lire , nec longe éh •••«'-•. 

K ij 
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bis Viflurlus dit» tvflvitur. Cette correâioa , fî on y prcaid 
garde , fe fait pour ainfi dire toute feule , &c d'ailleurs 
• le Vidourle qui pafTe à S. Hippolitc , à Sauve , à Som- 
miere , à Lunel , à MafTlUargues , cft une afîcz grande ri- 
vière pour pouvoir trouver place dans cette deicription. 

* GmâTiês Mimt» C'eil une autre lacune , mais il eft 
plus difficile d'en déterminer la longueur. 

Nmm qnd exeitemt ptStuum vtlimmA. Je croi qu'il faut 
lire y numquam excitent M fuBmum volumHÂ , pour rétablir 

la mefure du vers, & pour donner à ce vers un fens qui 
reponde à celui du vers qui fuit. Il me paroît vraifem- 
blable qu'Avienus parloir dans les vers qui manquent 
des étangs de Maguelonnc & de iMauguiOjOÙ fc jettent 
le Lez &c le Vidourle , àc que Pline a appeliez La- 
tâfd , 6c qu'après les avoir décrits il ajoutoit que ces étangs 
n'étoient jamais a^tez par des vamies violentes , & qu'il 

Jf rcgnoit toujours un calme pareila celui qui arrive dans 
e tems que les alcyons font leurs nids. Je ne iai fi fe de- 
vine, mais je iai du moins qu'il eft vrai que ces éongs, 
où il y a peu d'eau , font beaucoup moins agitez que l'é- 
tang de Tâur qui eil profond. 

yénex dd * bttjus cdutis } regione fe. Les anciennes 
éditions marquent une lacune en cet endroit , mais il n'y 
en a point, & pour rétablir le fens on n'a qu'à lire , ver- 
tex at hujus cautis e regione fe. J'ai trouvé depuis la même 
correftion dans YOta Maritima , qui a été inférée dans le . 
I V. Tome des petits Géographes imprimez à Oxford par 
les foins de M. Hudfon. 

////■ eminenti , quoà candidum T)ixi 'vocari. Je croi qu'il 
s'agit là du cap de S. Loup près de la ville d'Agde , qui 
cft vis-à-vis , e regione du cap de la Franqui , autrement 
du cap de Leucate « & je croi qu' Avienus appelle ce cap 
de Leucate emmem €â»MUtm , parce que 8c par 
<#;ApDdAari)i. confêquent hemsie fignifie en Grec tlâm. Du moins 
peut-on appuyer cette conjeaure de Pautorité de ServiuS 
wttmmtk qui(4) ditque J>«M/m, jMf4/M«Mi^ 
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iehât/x tmm tëtUore ifs àiSâm fuiffe. H dil aifé de con- . 

dure de là , fans que j'en avertifTc , que ce nom avoit 
été impofé par les Grecs de Marfeille » de même que les 
autres noms Grecs des difierens lieux qui étoient fur la 

même côte. 

Comme on ne fauroic trouver qu'il foie fait mcnrion 
nulle autre part de Lcucatc dans ce qui rcftc de VOrs 
Mârhima , quoiqu'Avienus marque qu'il en avoit parlé ail- 
leurs 9 fwi eéUfdûUm dixi V9tâ»i , on eft forcé de fuppo- 
ier oue l'endroit où il en parloir j étoit dans quelqtfime 
des lacunes qu'on trouve avant le pailâge que nous exa- 
minons. 

BUfco propter infrld efl. La defcription que £nt Avie- 
luisdel'ifle de Brefcon neiàuroitêtre plus jufte. 

LittoTA orha incolarum. Voilà une nouvelle préuvc qu'A- 
vienus ccrivoit VOra Mantima aurcs l'irruption des V^an- 
dales qui avoient ravagé la Gaule Narbonnoife en 406. 
9c 407. U Ênit même qu'il ait écrit peu de tems après , 
puilque k cote de cette province n'étoit point encore 
TCfox^éè dans le tems qu'il écrivoit. 

Setius imde mom tumet Procerms âretm. C'cfl en vain 
que M. de Marca («; tâche de prouver qu'il y a eu au^ .(») Mjk biïpi. 
tcefois un Fort au haut de la* montagne de Settc. Quand «•'^'o* 

même cela fcroic, il eft certain qu'Avicous n*a point eu 
cela en vûë. Pfottrmâmm (^) ne fignific autre chofe , lî {i) atx figniCe 
ce n'cft que la montagne de Sctte eil fort haute » & que t" '-*"" /^'""'»^ 
ioaiommetelt ion élevé. ' tagnr.iachofccfi 

^ trop rnnnuc pour 

Pimftr Fecyi jugum. Pour éviter le folécifme qu'il y au- ^''o» beiôind'éiîc 
roit à dire PitUfir jugum , il âut lire Piniferi Feeyi JM' p*^^ 
gum , ce 'qui peut s'accorder avec la mefure du vers. 
C'eft la montagne qui cft au-deflus de Vie & de Fron-. 
tignan , & qui commence au village de Balaruc. On l'ap- 
pelle encore aujourd'hui /o« Pie Feguie , c'eft-à-dirc , Fo- 
dtum ou jugum Fecyi , &: il y croît des Pins comme du 
tems d'Avienus. [c] VofTms, qui ne connoiffoit point le (<) TaMch». 
pais , s'étoit perfuadc qu'il Êdloit corriger le texte d'A- 
vienus , & y lire , pmifer Setii jttgum 8c ce qu'il y a 

K iij ' ' 
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tiic'u^*" '"^p> de furprenant , ( 4 ) M. de Marca , qui le connoiflbic 
me. . .*^.xo. j^jgux , a adopté cette conrcâion. Mais comment ont- 
ib pu prétendre qu'Avienus eut fait mention de la même 
montagne de Sctie deux fois dans le même vers i 

i Râiiu fusA iniifqtêe Tauritm pertinet. Le Fié Feffùd S^é- 
tend en efiEet jufqu'au bord de i'ctang. 

Taunmi pdludcm nâmqite Gentici vocâHt. Les ctangs oui 
font îtir k côte du bas Languedoc paroiflTent avoir été 
dillinguez autrefois en deux parties ; l\ine occidentale , 
qui s'aupelloit St/tgnum Tâuri , & qui retient encore le 
nom aEtâ»g de Tâur, L'autre orientale , que les An- 
ciens ont appellcc Stdgnum Latarx ; c'eft du moins fous 
ce nom que Piinc (^) en parler on la nomme aujourd'hui 
C*) Hiftor. na- l'Etang Je Alaguc/onnc^ d^AigUi mcrtcs OU de La/es. Il n'cft pas 
tiital.Ui 9.t«^. 8. cloutcux quc tcsancicns noms nclcicnt des noms celtiques, 
& qu'ils n'aycnt lignifie quelque choie originairement. 
La diilîcultc cil de deviner quelle a été cette lignifica- 
tion, dans l'ignorance prefque abfoluede Pandenne lan- 
gue celtique. 

Je croi cependant que \t St/tgnum Témri a ét^ ainir 

nomme , parce qu'il étoit entouré de montagnes, favoir , 
du Pui de laint Loup , de la montagne de Serre , de la 
montagne de iaint Félix ou Pui Fcguié, & des monta- 
gnes de Valmagnc. Le mot 7 or ou Taur fignifioit une 
montagne en Hébreu & en Phénicien , 8c c'eft déjà quel- 
que chofe , iuppoié que le Celtique eue avec ces langues 
autant de rapport que [c] Bochart l'a cru. Mais ce qui 
'(«) Geograph. cil pIus conduant, ce mot avoit la même figiiification 
%'\ /i." ^ Celtique, comme on le prouvera cVaprès , P^r/ir UI, 

Je croi aulli qu'on avoit donné à la partie orientale de 
ces étangs le nom de Sta^num Ldtdr£ , parce qu'ils étoicnt 
dans une plaine baHe & marécageufc , car Lait ou Ldt 
lignifioit en celtivjue Fld'ne bajfe & mancdgenfe , 8c /tr, 
auprezoo fur. Ainfi Stagnum Lattre vouloir dire fctan^ 
de la pldine mdrudgettfe , par oppofition à Jîagnum Tdurt 

qui ilgnitiéit fittâttgde U montagne, comme on le prouvera 
plu$ amplement cklefibus , Pank UL tbaf, i* 
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OfAm frofinquitm flumini. C'eft ainfi qu'on lit dans les 
anciennes éditions , mais cela ne forme aucun fcns. Mc- 
lian [a) a mis à la place Or^w propinquam fiumini ^ ce qui (4) inc^fi lia- 
ne ftgnifie rien non plus. Ilaac VofTiusa lu [h) Rhod.tni pro- «ùcnii. 
pinquam flumini , &: ccrte correction a été adoptée par ^f'ig^, Melaj». 
M. Hudlon dans l'édition des petits Géographes. Cela 
fait un iênsun peu plus raifonnable , mais je croi au'il 
vaut mieux lire Arauri propmquitm fiummi , ou meme« * 
•( t ) Ardur propinquAm fitmmi ^ pour confcrver la mefure (c) te nom ««i- 
du vers. Outre que cette corrcélion s'éloigne moins de p^'^ 'j» ^vierc 
roriginal , il eft certain d'ailleurs que l'étang deTaur , M«r"dv:àîJJ Ro- 
dent il cd queftion y eft plus prcz de i'£raut que du mains avoientfàîc 

Au relie VolTius a cru qu Avicnus a voit dit que cet latine Voicz ci- 
étang s'appelloit Taphron , & c'cft apparemment lur ion Jeflbusf^. 14. 
autorité que dans VOta maràima , imprimé à Oxford , au 
quatriâne Tonft des petits Géographes , on a fubftitué 
l aphrm à la place de Tattrum qu'on Ht dans les autres 
éditions : mats c'eft une erreur certaine. Comme Voifius 
ignoroit le nom que cet étang porte encore , il n'a pas 
pu corriger la faute du manuicrit dont il fe fervoit , où 
l'on n'avoit écrit Taphron pour Taurum , que par une fuite 
de la prononciation vicieufe , qui a été en ufage pendant 
les ficcîcs d'ignorance. Les Pères Bcncditlins le lont icr- 
vis aufli d'une édition fautive de VOra marttimA ^ ' oh (^) Hiftnirc .le 
l'écang de Taur^ftoit appcflé Tâerum au lieu de Têt/mm, Linftttejoc. Ttm, 
- * * • «.M- 

• Hujus tlveo ' Iberj. tel lus ar<^ue Li^yes âfperi lnterfecAn~ 
tur. Cela fignifie que l'Eraut iervoit de limite commune 
à la Ligurie du cote du levant , & à l'Ibcric du côté 
du toucTiant. Je ne garantis point le fait qu'avance 
Avienus : mais il eft certain que Voflius , qui mcttoit 
cette limite commune au Rhôné fuivant la correfRon 
«ilil Êûfott au Texte d'Avtmus, étoit oblige d^étendre 
Abcne vers le Levant encore plus que moi. Pour la Li- 
gurie il eft certain aufli qu'elle s'étenaoit au-delà duJVhô* 
ne , de l'aveu ( e ) même de Voflfius , mais fur cet article (0 Mebia. 
nous avons une autorité plus décifivc. C'cft celle d'Avie- 
iius Jui-mcme , qui ix^arque que lep^is des Liguriciu coqw 
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mençoit à la montagne de Sette du coté du couchant , 
Seiieifd sh 4rce, & auede-là il s'étendoit fort avant veis 
le levant , le long de la mer Méditenanée. 

vm«sj. («; Lances M ondamlemecliiienii 

Sedeni A «roe. Se rope ùaoù jugi, 
Piocnl cMulcfc» 

H ^ H/V fat an^ufti larisTenuifque cenfu civitas Polygium e(l. 

Il s'agit là clc Boullgucs , pccité Ville fituée fur l'crang 
de 1 aur. Peut-ctre mcmc au lieu de Foijigium faut-il lire 
Bex,ygiitm, Avioiusdit c^ue ce VuoxfSiénguftiUris ^tenutf 
jwr ttnfu , pour dire qu'il eft âc. petit & pauvre. C'eft aidi 
que dans un autre endroit de ce même ouvrage il ap- 
' pelle une certaine Ville bâtie dans les Pyrénées , Gvitss 

ditis Isris, pour dire qu'elle étoit riche. 

Ikm Mâmfâ. viau. Il Êiut lire Mefi vkus , Bt l'en-> 
tendre de k petite ville de Mcfe fur l'étang de Taur « 
dont nous avons vu que Pomponius Mêla avoit hit men- 
tion. On pourroit auflî trouver dans ce pafTage d'A vie- 
nus le lieu de lie fitué fur le même étang , en féparant 
par une virgule les deux mots Mcfa, vi€m. TùmAicfs^ 

Oppidumfue Nâufialo. Comme il n'y a jamais eu aucune 

Ville de ce nom prez des étangs du Languedoc , il y a 
apparence qu'il faut lire opptdumque Magalo. La ville de 
Maguelonne , qui flit érigée en Evêché avant l'an 589. 
pouvoit être affez confiderable en 420. pouf mériter qu'A- 
vienus en fit mention. 

s. 

Et Urbs • * hafice gen fale. C'eft une troifiémc lacune, 
mais il femble que la fuite du difcours peut faire juger 
qu'elle n'eft pas grande. 

Qâjfms dmnis. Il s'agit là encore des étangs du bas Lan- 

riedoc. AinTi je croi que cela ne peut s'entendre que de 
«petite rivicre de Colafon , qui prend naiffance dans le 
Diocèfe même de Montpellier , & qui fe jette dans les 
étangs vis-à-vis de Maguelonne. Si cela cil il faut lire Co^ 
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At Cimmenice regio defcendit frocul Salfo ab flucnto. l\ 
eft évident que cela regarde le piis compris dans les mon- 
tagnes des Cerennes , appeUées par Stiabon Cemmttd ' \ 
mmttes. Je CRM donc qu'il âoc lire tmjitmdit au Heu de 
defcendit. Les Cevennes vont en montant en s'éloignant 
de la mer , 8c non pas en defcendanc C'eft ainfî qu'A- 
vienus parlant ailleurs d'une montagne en Eipagne (s) 

dit: yertice multm tumor tonfitnàk étards. (')On Mâdà< 

au » FM/, tat* 

Et M frifeâ fylvis. On lit ainfi dans les anciennes éditions, 

& cela e(l inintelligible. Un léger changement peut le ren- ■ 
dre rufceptible d'un fens railonnable : Il ne ïsaxi que lire 
Et apricâ. fylvis. Les montagnes des Cevpnnes lont en 
effet dans un afpeft très-favorable pour les forets : aufïî 
en font-elles couvertes. On a fuivi la mcme leçon dans 
Wra. Mâritmâ, imprime à Oxford avec les petits Geo- 
graphes. 

Nominis forro Au^or. La mcfure du vers <&: le fens de- 
mandent qu'on change ce dernier mot. J'y fubllinue 
VaIot , ce qui comme on va voir dans l'article fuivant 
fuflit pour faire un fens raifonnable. 

Nomin'ts forro Valor Mons dorfâ celfus. Je croi qu'Avie- 
nus veut indiquer par ces mots l'ctymologic du nom de 
Gthenna. Ce 7u>m , A\t'i\ ^Jignifie Mons dorla celfus , c'eft-à- 
dirc , Montagne dont le fommet efl fort élevé. On a des preu- 
ves daiis l'ouvrage même que nous examinons , que cet 
Auteur aimoit à rendre laifon de la (igpificatipn des 
noms des lieux dont il oarloit, quand elle lui étoic con- 
nue. Ceft ainfi , [h) qu'il donne l'ëtymologie du mot grec (») HUivciC 
Q^ans y qui fignifioit de fétaim, ■ *f 

Cafliiisiiide moM ioiiiec 
Et Giaia ib ipib liogiia CSj^Smtmw pcius 
> ' Snannin voavit«r- 

• 

C'ed ainfi que dans la defcription de la côte d'Efpagne , 
{cj U ^remarque en parlant desCobnnes d'Hercules » Aki» * (*) 
id Bc Calfe , que leoiom de Cdife fignifioit en grec tme 

L 
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Calpcquc Torfimi in Giscn rpecics cm» 
y yfo, Tefetifquc f tHq nunaipacor tifoet. 

Et c'eft en effet à caufc du creux que la montagne for- 
me , que le nom de Calfe lui a été impofé. Ci/pe , du Pof»> 
(«) De fitn Or- ponius Mck , {a) mhmm m tmitm eoméeum ;«b ed fme fud 
>bit > lib. cap. Jfeffdt ûfiétfkm meimm firé latiu âperh ; du ce (|ui eft cnco- 
(i)Apud SMiiqe. re plus exprès, C«//^ , dit [l) un ancien Schohadc de Ju- 
icm bociuitum, venal fur la Satire. 14.* L/riM ^milis mom,M»de Câlfe J» 

**'(f) niim,^ ^^'^^ y ^ furprenanr , c'cft que Bocharr , (r ) fans 

4.af.^* avoir connu la correction du paiïagc d'Avicnus que nous 
venons de propolcr , & par conléquent lans avoir été en 
écac de comprendre ce qu'Avicims a voulu dire, n'a. pas 
laiiTé de donocr ]a même écyraologie du nom de Geke»»4, 
& de foutenir qu'il venoit du mot Syriaque XreUms , qui 
veut dire SupncUium montis , OU du mot Hébreu Gédtm»^, 
nlm y qui fignifie Mms celfus. 

Quoique ces étymologics répondent parfaitement à 
celle que je croi trouver dans le texte d!Avienus , je n'ai 
garde de m'en prévaloir. Outre la fingulariré qu'il y au- 
roit d'aller chercher dans l'Hcbreu ou dans le Syriaque 
l'étymolûgic du nom d'un lieu (ituc dans les Gaules , je 
croi qu'îfferoit difficile de prouver qu'Avienus fçût l'Hé- 
breu , & qu'il le fçût affcz pour avoir pû y aller çhcichec 
cene Àymologie. 

J'aurois moins de peine â me perfuader qu'il l'eut tiiée 
du Punique. Il efl certain qu'il le fçavoit , & il nous ca 
fournit lui-même des preuves dans quelques autres étymo- 
(j)Oi» Miriti logics qu'il donne. C'eft du Punique , par exemple ^ 
** jjj-g i»ctymologie de Gaddir , Cadix. 

Gaddit hic t(i oppidum t 
Nam Puniconim liiiguâ confcptum loGUan 
Caddtr vocabat, ipfa Tacteflùs priûs . 
CojgQomiiuia cftl 

<#; jML VciC Ceft dans le IMque encore (r) qu'O va dhorcber Vé» 
«ymcJogpeduBoind'Abik. 
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Sunt porc6 Sata protnincoru 
Abila atquc Gilpe Caipe in Hifpano Mo , 

* Maurufiorum cft Abila. Namquam Abildm vocac 

Gens PiinicoiLim , www/ qiiod rf/r*/ Bnrbaro cft» 
Id cft * Latino, dici uc auclor Pbuttis ell. 

On pourroit donc fuppofcr que le nom Gehenna éxoit 
un nom Punique, & au'il fignifioit en Punique Mons cel- 
fits. La reffcmblancc du Punique avec l'Hebrcu & le Sy- . 
riaque fembleroît aucorifer ces fuppofitioiis': on pounoie 
fuppofer encore que ce nom eût été ii&pbfé aux monta* 
gnes des Cevennes par les Carthaginois -<kms'letiis navP 
g^ons y & à là faveur de ces ruppofidons on pourroic . * 
conicliire qu* A-vienus qui fçavoit le. Puniqueyauroit pu cher- 
chcr dans cette langue la fignification primitive de ce 
nom. Mais qu*cft-il befoin de ces luppofitions arbitraires - ' 
& forcées , quand il eft certain que le nom de Gehenna , 
ou Cebenn£ étoit un mot celtique & qu'il avoit origi- 
nairement dans le Celtique la figniikation qu'Avienus 
loi 'attribue? On fe fert encore &is le pais de GaUes, 
{h) au rapport de Cambden , du mot de Keven» ,6c m ^j^'jj') a^t^u^ 
s*en fert pour dire de hâtttef^ M^magnei, Voilà donc dans \xC\. caJ.**V«i" 
l'ancien Celtique, (t ) qui fe conferve encore parmi les (*) voy<z ci: 
Gallois , le mot que nous cherchons avec la fignification Qkji!*/*"* 
iquc nous attribuons à ce mot. C'cft de ccrrc langue , 
c*cft-à-dire de la langue du pais même dont il par'c , qu'A- 
vienus riroit l'dtymologie du nom dcGc^<'«?/^.S'i] l'eût prile ' 
dans une langue étrangère , auroit-il manqué d'en aver- 
tir , comme il avertit pour celles que nous avons citées , 
qu'il prend d(i Grec ou du Punique. 

Hujus tmos (l'T^'rcrcs Strinqtt jî:4ento Rhodanus. Le Rhone 
baigne le pied des Montagnes du V ivarez , & il eft cerr 
tain cjuc les anciens rcgardoienc ces Montagnes comme 
Pexcremité du Mont Cemmenus , ou des Ceheimét: . j 

• r 

■ r 

^.Dans Plante Bétrbar$is Se Lati/itu (ont ordinairement. (ynony mes. 

C'çft ainfi qu'il drr dans le l^ologue de \ Aftnaria, MêTCns vertit bArbA- 
re pour Uutne ; Que dans le Milts gUnofus , t\(k. i. Sccn. i, il donne 
à Nasvius le nom de Pwd btarbarHs , c c(l-à-dire Lattntnt fte. " ' 4 
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C H A PITRE VII. 

ExflùdtM» de et ffom trouve iâm l'Jttfterdire fsl^Amiwin , 
dsm telm de -ipitrdeâmx m de Jen^siem , dnÉfS les 



TMs de Feminger fur les fais tmfrie âeijmrd?bm dâm 



I. J 'Ouvrage connu fous le nom d'Itinéraire d'Anto- 

nin , cil tin recueil de toutes les routes militaires 



de rEmpire Romain. On ne connoît pas l'Auteur de 
(4)jof;aïSimlc. colleclion , & les Manufcrits (4) loin de donner 
ruw»/r</«/.£i<>/. quelque éclaircilTemenc , augmentent l'incertitude par 
wtfkuf* leur concradiâion^ en attribuant cet ouvrage les uns à 
*^h^wn ithat. un /Etbiem îfier , ks auctcsà un Ammiwm ou Aimmus^ 
*"* "* ^lîf"" r '^'^^A^ ou Augujtdu 9 & les autres enfin à un Mim Ore^ 
^Ji. c nHnÇu. ^ Julius Honortus , ou Jttlius Cafar. Nous aurons occa- 
Bergier , Hijioi- fion de propofcr fur le nom de cet Auteur , & de celui 
Zia^uv^t ^ ^^^^ Tables de Peutinger , des conjeéhires aOcz 
G. j. Vofliu». Di raiionnablcs , quand nous parlerons ci-defTous de l' Ano- 
^hhtii^tmf II. nyme de Ravcnne , qui femble avoir copié cet Itinerai- 
Petruf Wcflè- re & ces Tables en plulicurs endroits. 

* encre 




iqucs- 

jufqu'au tems de l'Empereur An- 
tonin , 8l même jufqu'a celui de Jules Celàr , parce qu'ils 
fe font perfuadé fur k foi de quelques manufcrits que 
î'un ou Pautre de ces Empereurs en ctoit l'Auteur. Mais 
il eft certain que ce recueil a été compofé beaucoup plus 
tard , puiiqu'on y fait mention de Maximianopolis , de 
Diocletianopolis , de Conflantinopolis &c. villes qui n'ont 
été bâties , ou du moins qui n'ont été appellées de ce nom 
i|ue du tems de Maxhnfen , de Diodenea , deConftan- 
on le Grand. 

D'un, autre coté cet ouvrage doit être anterietur 
au règne des* enfims de Theodofe le Grand , puif. 
qu'il paroît par l'étendue de cet Itinéraire que l'Em- 
pire iiibljiftoit encore en (on entier ^ àc que les Nations 
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Baibares n'y avoient poinc iait de- brèche. Atnfi il y a 
'apparence qu*U Êuicle placer vers ie milieu ou vers ia fin du 

. quatrième fiécle. 

On peut fc fcrvir utilement de ce-t ouvrage pour cclair- 
cir piulîeurs difficultcz de la Géographie ancienne , &c on 
s'en ferviroit avec plus de fuccès s'il écoit parvenu jufqu'à 
nous plus correct. Nous en devonS la première édition 
^ux Aides. Le vieux Henri Etienne le réimprima à Pa- 
ris en 1 5 1 1 fur les cqpreÛtons de Chriftofle Longolius , 
& les Juntes à Florence en i $26. Jérôme Siirica de Sar- 
lagofle ayant revu l'Edition d'Henri Etienne fur quatre 
oianufcrics , tâcha d'en â:iaircir le. texte par de fçavan- 
tes Notes , mais il mourut en 1 5:70. fans avoir public 
Ion ouvrage. André Schott à qui le manufcrit fut con- 
fié quelque tems aprez par le fils de Surira , le fit imprimer 
à Cologne en 1600. & y ajouta les variantes de deux 
manufcrics de cet Itinéraire, qu'il eut occaTion'de con- 
fulter. Jofias Simler en avoit déjà donné une nouvelle édi« 
tion à Bafle en 1575. corrigée (ur dems autres manufcrits, 
Bc accompagnée de ipielques Notes. Enfin M. Weffeling 
vient d'en procurer en 1735. une Edition /«-4. à AmE 
terdam , avec les Notes de Surita & de Simler , & des 
éclairciflemens confidérables , qu'il y a ajouté defon chef. 

II. L'Itinéraire de Bourdeaux , Burdigalenfe , ou de Je- 
rufalem , HieroJolymitéMHm , e(l un ouvrage fait dans le 
même goût , mais moiiis étendu. D'abord c'eft une route 
iuivie de Bourdeaux jufqu'à Jerufalem par Toulmfi , jif- 
les , Turin , Alilâ» , AquiUe , Sirmeh ^ CmfidntinopU , 
Têrfi^ y Antioche , Tyr & Cef^ée. On trouve enfiiite une 
courte defcription de ce que l'Auteur obferva dans la 
Terre Sainte. Pour le chemin qu'il tint au retour , il n'en 
refte que des fragmcns , ce qui fait foup<^onner que cet 
ouvrage n'eft point parvenu jufqu'à nous en entier. On 
trouve d'abord la route de Jerufalem à Cefarée par N/- 
eofolis f .Lydde & Antifgfride *, mais de-là PAuteur fe 
trouve tranfpiMté tout d'un coup & fans en avertir , à 
H»âtlée deThrace, autrefois Perinthus , fur la ^ropo»^ 
tidt ou mer de Mâmara^ d'où il pafle à Afr is , Jrtjâm^ 
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polis j MaximiAnopolis ^ Thcjjalonique , Hcmclée de Mieel 
doute , Apollonie \ travcrle par coiiféquent la Thrace 61c 
Ja Maccdoinc ; arrive à Aulon fur la mer Adriatique y 
qu'il appelle Aulonx , & qu'on nomme aujourd'hui la Va- 
Lone \ paiFe la mer & aborde a Otrancc , d'où il va à Ro- 
me élcdc RomeàMilàn ypar.une route iiiivie'» 6c (^^îb% 
que Pôuvragc finit. * - i f' 

Le feul avantage que cet Itinéraire aie fur celui a'An^ 
tonin , c'cd que les Gîtes , Mâmfyms , & les Ijeux def 
Poftes , Mutationes , y font marquez , & que l'Auteur té- 
capitule de tems en rems combien il y a de Gîtes , 5c 
combien il y a de Portes d'une Ville à une autre fur là^ 
route qu'il décrit , ce qui peut être utile pour fixer la po- 
lition des lieux dont il parle. 

Nous devons à Pierre Pithou la connoiiTance de cec 
Itinéraire, qu'il a déterré U publié le premier. André 
Schott Te fit réimprimer à Cologne en i6oo. à la; 
fuite de l'Itinéraire d'Antoiiin » dont il donna une 




joutei 
en 1735. 

(«) ïn Pr«fat. {a) Pithou & [h) VoflTius aprcz lui ont prouvé que cet 
prsefîx'î^"'" Itinéraire avoir été compoié a la fin de l'Empire cle Con- 
{^k) Oc Phiioio. ftantin , versi'an ^33. de P£re Ciuréienne. 
gia,c^ 1. L'Auteur marque lui-même qu'il alla de Conflan-i 

tinople à Chalcedoine , & qu'il retourna à Con{lantino« 
pie lous le Confulat de Dalmatius& de Xenophilus. htm 
, dit-il à l'article de Conflantinople , Dalma^ 
tio O" Xenophilo Confulibus III. Kdcndas Ju». ad Chalce- 
doniam , & revcrfi jUmus ad Con^antinopolim y II. Kalend. 
Jan. ConfuU fuprafcripto. Or il cil certain par la Chroni- 
que de CaflTiodorc que Flavius Vdlcrius Dalmdtius , frerô 
de l'Ënmcreur Conftantin , & Af4r«wj y^«rr//«f Xemfhiliéi 
furent Confuk enfemble quelques années avant la mort 
de Conftantin y & environ l'an 333. 

1. On peut ajouter que cet Auteur en décrivant la 
route depuis Héraclée lur la Propontide jufqu'à Auhmë 
fur la mer Adriatique ^ parle d'une Ville de Thrace , voi* 
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line de Trajanopolis , âcappeHéey^r^ou j^pris , & qu'u 
n'en parle que fous ce nom d'Apros^ ce qui prouve qu'il 
écrivoit avant l'Empire de Theodofe le Grand , puifqu*au- 
cremenc il auroit dû appcllcr cette VûicTheodoj/opolts ^éa 
nom qu'elle prit alors t en l*honncur de cet Empereur. 

Pithou (d) avoit crû pouvoir confirmer cette mcmcopi- (mjVbi /iÊfr^ 
nionpar une autre oblcrvation-, mais cette oblcrvation étoit 
une mcprife. L'Auteur de cet Itinéraire parle d'un Roi 
appelle Anjiibalien , à l'occafion de la ville de Libyfla • 
dans la Bithynie près de Nicomédie , aujourd'hui Lehujfd^ 
par où il pafla, Ibi pofitus ejt , dit-il , Rtx AtmMUnùs. 
Seloii Pithou cela devoit s'entendre de FlâvùuOâmims 
Amûkalianus étolt fils de Ce Dalnlace , dont on a 
déjà parle , & par conféquent neveu de Condantin le 
Grand , & qui {b)ïux: rud en 3^7. bien-tôt aprez la mort (*;zofiai. Hift, 
.de Ion Oncle, par les ordres de Confiance le iecond des fils ''**'oî.'i , r.- 
de cet Empereur, irrite de ce que Ion perc i c) avoit laille m» . Hift. Mt(- 
« ce Prince la iouveraineté du Pont & de l'Arménie. » 

Mais Pithou auroit dù faire attention que l'Auteur de "(f) ^Âurdius 
<ec Idnâraire marquoit que ce pfiécendu Roi Annibalien viâw , ^lïom. 
Àoitp.oi d'Afrique , Rex Ammitâliânus , qui fuit Afrorum^ "Ea»î Dùconas , 
i:e qui prouve qu'il s'agit là du célèbre Annibal , autrefois iibi>pi. 
chef des Cartha^ois,que cet Auteur appelle Roi des 
• Africains aflez mipropremcnt; & qu'ainfi la remarque de 
cet Auteur , comme M. WefTeling • Ta prouvé , ne (Igni- 
lioit autre chofe , fi ce n'eft qu'Annibal étoit enterré à 
Libyfja , ce qui efl conforme à la vérité de l'Hiftoirc, | 
fuivant le témoignage cxprcz de Plucarque dans la vie de 
Flaminius..*^ 

Quant à la Religion de l'Auteur , non feulement il eft 

\ CedreniWi^or. compcndinm , pag. ? 2 4. r Edition étylHftibdl Fahret, 

Index Urbium, qua* iiomina inurnrunr, m la fin du Codin du P. Cam" % 
p. 404. (k, dt i'Anciquius EcckCix de Scheifirate , Tom. 2. p. 78't> 

* Vctenim Romanor. Irinerarionim > fdg. 572. 

4 Pcjrz. amjfi Eutrope^ Hiftor. Romanat , Lib. 4. yfmmen A/arcclt'iUf 
"L^h. It'Ç^fir tout /lurelrrti r^iffor, de Viris !l!unrîl>n<:, in Ann'-b.ilc, 
•Homlitces nMti : Policuscft aj ud Libyflani in arca lapidci. in tquâ liodie- 
que [Jtm tEmfÎKtdkCti^mBtt dMfmtlttmt fiStrs vte» ) infaiptuin eft, 
AiiNi«âiwcsinis«sr. . . 
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vifible au'il étoit Chrétien ; mais il cft même apparent 
que c'eit par dévotion qu'il avoir entrepris» le voiage de 

Jerufalem , dont il décrit la route. Pour s*en convaincre 
il ne tauc que faire attention au foin que l'Auteur prit de 
parcourir la Terre Sainte , 8c à l'exactitude avec laque le 
il décrit tous les lieux , que la Religion y avoit confacrez. 

IIL Les Tables de Peutinger font la Carte des routes 
de PEmpire Romain, & même de quelques paislimitro« 
phes occupez par d'autres Nations. Les chemins y font 
marquez par des Hmples traits de lieu en lieu , avec les 
diftances d'un lieu à l'autre en milles , & quelquefois en 
lieues , du moins pour une partie des Gaules. Ainfi le 
dellcin de. ces Tables eft le même que ceui de l'Itiné^ 
rairc d'Antonin , quoique i'cxecution foit di Tercnte. Cet 
Itinéraire eft comme le Livre des Poilcs de l'Empire. 
Romain , & ces Tables font comme la Carte des mêmes 
poftes. è 

On fe mécomptëroit beaucoup Ci l'on s'avifoit de cher- 
cher dans ces Tables aucune exaÛitude dans la pofition 
refpcdive des lieux , dans la figure & dans l'étcndup des 
Provinces , dans le contour des côtes , dans le cours des 
rivières , &c. Tout y eft ablolument défigure par la lon- 
gueur excefTivc qu'on a donné à cette Carte , eu égard 
a la largeur ; mais l'ordre & la iuite de chaque route , 
de même que la diflance de chai^ue lieu , y font marquez, 
ce qui peut être d'une 'grande utilité poidr l'étude de la 
Géographie ancienne , 6c feroit infiniment ph» utile fi 
les noms 6c les diftances étdient toujours coneÛement 
marquez. 

Cette Carte devoir être compcfée de huit parties ou 
fegmens , qui comprenoient d'un côte depuis les bords 
de l'Océan occidental ou Atlantique à l'extrémité de l'Ef» 
pagne , juiqu'à i'Occan oriental ou Indique à l'extrémité 
des Indes , & de l'autre tout ce cjue l'Empire Romain 
renfermoit au Midi 6c au Septentrion, ce que l'Auteur 
avoît terminé dlin coté 6c d'autre par une mer imaginai* 
re , fur laquelle il avoit placé arbitrairement quelques Na^ 
cions Barbares. Mais de ces buit parties ou iegmeats , i) 

n'en 
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n'en refte quefept&k huiciàne , oùl'£fpagne étoitd^ 
crice y fe trouve perdue. 

' Un Alkmand {s) homme de Lettres, nomméC«wrW {») yékm ia 
Celtes Prottums , (^) quia été le premier Poëte couronné, ^^^^"•'î;/^ 
'tâtnteâtm , de ia nation , aiant trouvé par hazard un an- m^l^lris^'mh^ 
ciciT exemplaire manufcrit de ces Tables , le donna à P'-"»** m 99. 

Conrard Peutinger , Magiflrac d' Auglbourg. Peutinger j^!"^ uijilZî^^ 
eur occafion de montrer ces tables à plufieurs Savans de «>» l^. |, uf, 
fes amis (c).qui les ont citées dans leurs ouvrages , mais » »l 
u ne trouva pas a propos de les publier. Apres la mort njnus, qw 
ime copie mz inrocnie de deuK fingroens de ces Ta- >• 
Mes, qui n'en fiiifoicnt gueies que la première partie , n\oir^,'Gltt^n. 
tomba par hazard entre les mains de Marc Velfer , Af- Eugcfcos m,f ^ 
leffeur d'Augfljourg , qui Ibs fit imprimer à Venife en 
1 599. 10-4**. avec quelques notes , mais aiant eu le t)on^ 
heur peu de tems aprez de recouvrer les Tables en cii- 
'tîer. ii en procura une nouvelle édition à Anvers. De- 

S lis ce tems-là elles ont été publiées par [d) Abraham vid. prrfat. 
rtclz ( Onelius ) chez Jean Moret -, par Pierre Bertz , Andrjkfcottj pr«I 
{Berem) dans fon édition de la Géographie de Prolé- ^^1^^ 
taét en i6t8. èc par Nicolas Bergier dans UmHiJfùme c»m nous Ufimi 
•fiu ^âmUe deemhes de l*Emfire Romam en tdaS. 
'^On ifffiOffË en quel tems ces Tables ont été âites. On 
ÙAt ftuwment que l'Auteur étoit chrétien , parce qu'il 
fiiit mention non feulement de Moyfe & des Ifraélites ^ 
mais même de S. Pierre. Le rapport qu'on y trouve avec 
l'Itinéraire d'Antonin & avec celui de Bordeaux , & la 
refTemblance des noms des lieux dont on y parle , fem- 
blent prouver qu'elles doivent être à peu prez de la mê- 
'me andennecé , c'eftrà-dire du milieu du quatrième Re- 
'4ele » ou tout au plus tard de la fin de ce ùiie, 8c avant 
'finvaTion des nations barbares , car il ne paroSt pas par 
-ces Tibles' que les Barbares fe* fiiflent encore empareâ: 
'd'aucune province de l'Empire. ' 
* Au refte il n'eft pas inutile d'avertir , de peur qu'on 
•ne s'y méprenne , que ces Tables ont été citées fous dif- 
ferens noms ; tantôt de Talfula Provincialis , Miltt/irts , ///- 
mrAria , parce que les provinces , les routes èc les voies 
- militaires de Pempire romain y font décrites : tantôt 4t 

M • 
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90 Mémoires pouk l'Histoi&i natijrells 
HdbtUA ThiodoJfanA , parce qu'on croit qu'elle a été faite 
fous l'empire de Theodofe : tantôt enfin de TabuU Ath 
gitfiÂnâ , parce que l'original en a appartenu à Peutin- 
ger , & que la première édition en a été procurée par 
Vclier , tous les deux d'Auibourg. Mais il paroîc que le 
nom de Tables de Peutinger a prévalu depuis long- 
cems* 

Il s'agît maintenant de comparer cnfen^Ue ces trois 
ouvrages en ce qui concerne le Languçdoc ^.^ede tâch^ 

d'cxpUquer ce qui pourra demander quelque éclairciflej- 
ment. Si l'on y réuflit , c'efl: un moicn iiir d'étendre la 
connoilTance de l'ancienne Géographie de cette Provin- 
ce , puifque ces Itinéraires Ik ces Tables font mention 
de piuilcurs lieux ^ donc les anciens Géographes n'ont 
point parlé. . . 

Mais avant que d'entrer dans ce détail , il importe de 
remarquer que les milles qui fervent dans ces Itinéraires 
à mefurcr* les diftances , ne font ordinairement que 
le ^ des lieues communes de Languedoc , & qu'ainfi il 
faut quatre milles pour chaque licuc. Les preuves n'en 
font pas rares dans ces Itinéraires. On y compte par exem- 
ple A V. milles de Suftantion au pont Ambrois , entre 
Montpellier Se Nifmes , & ces deux lieux dont la poft- 
tion eil connue , ne font éloignez que de crois lieues \. On 
compte de même que XvL mules de Narboone âBcK 
ziersy dimt Jadiftance eft de quatre lieuës. 

11 eft viai qu'il paroît que les milles dévoient être ua 
peu plus petits dans le haut Languedoc , ou peut-kre 

3ue les licués y font aujourd'hui un peu plus grandes que 
ans le bas Languedoc. L'Itinéraire de Bourdeaux met 
XLVIII. milles de Touloufe à Hehroma^us y ce qui à quatre 
milles par lieue feroit 12. lieues. Oriadiftance de Tou- 
loufe au village de Bram qui eft Hebromdgus , comme on 
Je prouvera dians la fiiite , n'èft que de 1 1 . lieues, Le mê- 
me Itinéraire compte LXII. milles de Touloufe à Carcajt 
fonne, ce qui feroit 15. lieuës 9l 4 9 au lieu qu'il n'y a 
que 14. iicu^' entre ces deux villes. 

. Cqiendant cette inégalité , telle , qu'^l^ l<Mt , m'empê* 1 
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cheroh pas qu'on ne tirât -dé gnmds avantages des mf- 
tances qui font marquées dans ces Itinéraires , fi l'on pou< 
▼oit y compter. Mais ce feroit fuppofer qu'il n'y aurait 
point de fautes dans ces ouvrages , 8c la ÊuilTe^ de cette 
luppofition faute aux yeux dès qu'on les examine, & fur 
tout dès qu'on les compare. Je ne m'arrêterai pourtant* 
ps à en apporter des preuves , ce que nous alionsdire n'en 
tournira que trop. 

L'ufage qu'on doit faire de cette remarque ^cd d'en 
^ckire , qu'on n'cft pas obltgjé de s'en tenir fcrupuleu- 
fismene aux diilaaces por^ par les Itinâ^ires. Nous 
nous ferviions quelquefois du droit que cette lenûrque 
nous donne pour, les oorriger ; mais nous ne nous en (er^ 
virons jamais , qu'aprez avoir prouvé qu'il y a erreur dans 
le Texte , & qu'aprez avoir £iic fentir les taifi>os qui au- 
toriienc la correâion. 



L 

ITINERAIRE DE BOURDEAUX. 



Cl FIT AS, 


TOLOSA. 




Mhimio, 


AO MONVM. 


Miil VIIXI, 


MlUélti9. 




XL 


MANSIO, 


EtVSIONt. 


VIIII. 




SosroicA«a 


VIIIL 




HiaiioMA«oi. 


X. 




CiDROt. 


vr. 


CASTELLUAi. 


CaRC ASSONE. 






T« ICBMSIMQM. 


• VIII. 




HotVIIlBAS. 


XV. 


CtriTAS, 


Narbonb. 


XV. 




BltBERlti ' 


XVIi 


MAKSIO, 


Cstf AftOMB. 


XII. 


AimtéUiê» 


Foao Do-MiTi. • 


XVIIU 
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• MdHtlO. * MUéUM, . SOSTAMTIONI. XVll. . 

MkUUîê, ' A'iâBAOtlo. XV* ** 

ctrrtAs. NfKAoso. 

ÀÂumk, FoNTi iiRAAiau XII. 

CIFITAS. Arblati. VIIL , 

f ' ' 

I. Cet Ttinmire net le preonier changement de che-. 
Vaux , Ahtât» , en panant de Touloui'e , au neuvième 
nUlle f âd mtÊum , fitfpU Idpidem. On fsitt que les Romains 

marquoient chaque miUe par des pierres plantées dans le, 
çhcmin , telles que celles qu'on trouve encore lur le che- 
min de Lunci à Beaucaire > dont nous parlerons dans 
fuite. 

I I. Le fécond changement de chevaux étoit onze mil- 
les plus loin y âi mttfinmm , c'eil-à-dire m vinp 'ume mil- . 
h, L'Itineraiiene nommeauam lieu en ces deux endroits: 
Apparemment parce qu'il n*y avoitque quelques maifom 
de Podedeftinées pour les relais. 

III. On trouve la couchée de la première journée , 
Manjio , à Elujîon , à XXIX. milles de Touloufe. Je 
croi que cet Elufion eft le village de la Baflide d'Anjou 
prcz de Caflelnaudari. J'expoferai dans le chapitre fui- 
vant les raiions qui me le perfuadent. 

I V. On partoit la féconde journée d'EIuHon , & on 
changeoit de chevaux à Sof^rnâgns , à IX. mîlte^ ou 2. 
lieues i à^Elufiw, SU eft vrai qu'EhiAon foit la Bailide 
d'Anjou , Softomâpu devoît être où eft aujourd'hui 

\ felnêuàAri : mais cet ancien nom s'efl endereoient pei^ 

du y quand on a bâti dans le mcme endroit une ville plus 
■ ^ande , qui a pris le nom de Caftellum novum dari. 

V. De là on alloit à Hehromagus , qu'on qualifie de 
Bourg, Ficus , & qu'on meta X. milles oui. lieues i de 
Sofiomâgus. On croit avec raifon que c'cd le village de 
Srâm , comme on verra dans le .chapitre fuirant. . . 

VI. On fe tendoit die là à Cedros » ou comme on lit 
dans les manufcrits'GMr^ùv/ , diftant à'Heknmé^ de VI. 
milles 9 ou d'une lieue i , où l'on prertoit un nouveau re- 
lais. J'ignore la poûtion précife de ce lieu , <pii ne àfivou 
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rbètre conlîdérablc , mais je croi que ce dcvoii êtra vers 
village de yillefeque dans le Diocefe de Carraflbnne. 
VII. A VI I L milles de Cedros , c*cll-à-a.ie a deux 
lieues , on trouvoit Carcadonne , que l'Irincraire appelle 
CAfidlum , ce qui convient à la cité de CarcalToniic , 
bâcie lui une émincnce. Jç croi que c'écoic la couchée de 
la fecoode journée. AÊMmfio, 

: y I II. Le troifiéme jour jon . duingeoic d'abord de 
chevaux à TricetffinnmQi^Tricefimmm^ à VIII. milles ou 
^, lieues de Carcanfonne. Cette diflance femble pfouver 
que Tricenftmum eft le lieu de TujfKS » OU en verra ks 
preuves dans le chapitre fuivant. 

. I X. On le rendoit eniuite h. Hofutrbas , où l'on chan- 
geoit de chevaux une féconde fois. Hofunbas écoit éloi- 
gné de Iricejimum de XV. nulles, ou de \. lieues^. Il y 
a apparence que c'efl le village de Touroufele fur l'Au- 
, àp , parce qu'on a des preuves que le chemin de Carcaf- 
fonne à Narbonne pafloic alors à Trediés , & fuivoit la 
rive gfauche de l'Aude jurqu'à Touroufele , où l'on tra- 
verfoit cette rivière une féconde fois,. pour aller delà 
à Warbonne tour droit pnr Villcdaigne. 
. X. D'Hofuerbas à Narbonne il y avoit XV. milles de 
même ou y lieues^. Narbonne eft; appcllée Cité, mais 
je la rcgarae comme la couchée de la croiliéme journjée. 
MâHpo, 

XL E9 fortant 4p Narbonne on alloît le quatrième 
jour à Besiers, oui n'en étoit éloînié fuivant l'Itinéraire' 
que de XVI. milles , c'e(l-à-dire 4 tteues. Beziers e(l ap- 
fieUédans l'Itinéraire G//, mais pour fuivre l'ordre de la 
route , il falloir qu'on y changeât de chevaux 9 & que ce 
fôt 

XI I. De Bczicrs on alloit coucher à Ccjferon , qui eft 
appelle Manfio. La diftancc de Beziers à cette couchée 
écoic de X 1 1. milles , ou de x. lieues. On ne fauroit dou- 
ter que Cefferm ne foit Sâim lihri , où faint Tibère ( 4 ) a<Ioii in u»- 
founic le martyre fous Dioclétien. Le nom de ce faint 'y*^» 
Martyr qui fut impofé dans la fuite à ce lieu , a Êiit ou- 
blier fon ancien nom. 

._XIII. On alloit la cinquiope jpum^ de OjftroM à . 

M iij 
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94 Mémoires pour l'Histoire naturelu 
fortm DêmitUf qui en écoit éloigné de XVUI. milles ^ 
ou, 4 lieues t : on chan^eoit là de chevaux. PluneU^I 
croient que c'cfl: aujourd'hui FrontigtMH , mais cette opi- 
nion n'cft pas vrailemblable. On verra dans le chapitre 
luivant les railons qui peuvent porter à croire que c'cft 
yuit jutints y o\x yUlemAgn€ dans le Diocèfe d'Agde. l'^l 
XIV. De Fwrmm DêmitH on alloit à StfiéO^, wà 
tn étoit éloigné de XVII. milles , oa4. lioies , du plu* 
tôt de XV. milles, ou ^ lieues f. On voie encmksnil' 
hes de Suflantion près du village de Caûn^hmàtÊmîée^ 
mie lieue de Montpellier. Avant que d'y aniveron t>af' 
loit la rivière du Lez fur un pont de pierre , dont on 
voit encore les attaches & les fondcmcns , & qui s'ap- 
pelloir Pons xrarius. Le chemin qui menoit de ce pont 
à Suftantion , porte encore le nom de Cami de la Aîou* 
ftedo y par corruption pour cami moÊtmtdo , c'e(l-à-direr4«9 

Au fefté Suilantion n'eft' appellée 
l'Itinéraire , mais je croi que c'ed une faute , 9c qu'il 
faut lire Mânfio. L'Auteur de cçt Itinéraire , aprcsavoir 
fait mention d* A ries , avertit qu'il y a de Bourdeaux à 
Arles XL Mandons ou ^tes. Sunt hue ufq$te MânJîoHcs XL 
Pour les trouver dans l'Itinéraire , il faut compter pour 
Matijions OU gîtes, non feulement tous les lieux à qui ce 
nom cft donne , mais encore les citez. Par ce moien on 
trouveaiiiîment lesquatre Msufiom Qugttes ée Bourdeaux 
à Touloufe , la première à ykfites , Cité , aujourd'hui 
fis : la féconde a Eimfi , Cité , aujourd'hui Eémfi ou Eiffi t 
la troifiéme à ^iv/^ÂKf , Cité , aujourd'hui :8c la qua- 
trième à Touloufe , ce qui fait quatre journées de 7. à 
8. lieues chacune. II femble que pour trouver les autres 
fcpt de Touloufe à Arles , il ne faut que compter de 
même. i*'. Elujion marquée Manfio. a^. Carcalfonne 
marquée Caftelltém. j*. Narbonne marqué Civitas. 4*. 
Beziers marqué Gwtâs de même. 5*^. Ceffèr^m marqué 
Aââmfi; 6^. Nifmes marqué Gvitâs, 7*. enfin Anes 
marqué de même GviiMs. Mais ce compte fouî&koitdeux 
diHîcultez : l'une , qu'il y auroit trois g^es ou mânfions 
de im&, àNarboone > à Begders, & à Cefi^m dâRsi'e£i 
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face d/e XXVIII. mUleiy ou^ 7. lieues :rautre , qM 
n'y aurotc micun g^te on mâ»^ de Cefferm jufqu'à ill£» 
mes , quoiqu'il y aie de l'un a Pautre LXV. milles , ou 
-16. lieues J de didance. On ne. peut éviter ces deux in» 
convéniens , (ju'en Tuppcfant d'un côte que Bczicrs ne 
fut point un gîte , Mxnjîo , & qu'en fuppofant l'autrè 
que SufiAntion le fut. On trouve par ce moyen icpt giites 
ou Manfions de Touloule à Arles , & le chemin fe trouve 
parcage en lepc journées d'environ ^. à 8. lieues cha- 
cune y & ^ la même longueur que celles de Bourdeaux 
à Touloufe. 

XV. Le fixtéme jour on panoic àt Smfiéuuhtt pour » 
aller à AmkrofiHm , qui en étoit éloigné de XV. milles , 
ou de ) lieues |. C'dd le fùM Ambrohc^ vis4-vis de Ga- 

largues , dont on voit encore les ruines à une demie lieue 

au deffus du pont de Luncl. Le R. P. de Montiaucon 

( 4 ) a donné le plan de ce pont tel qu'il e(la£bicllemcnr. ^^^^ 

On paflbit là le Vidourle, & on changeoitdc chevaux. 1 Antiquui " xpU- 

X VL On jilloic de là à Nifmes qui en étoit éloigné ^véi-^i^m, ivuv* 
d*gutre$ XV. miUefc, ou de lieues i. Niûnesn'eft ap- 
pellé d|uis PItineraire q|ae Gvitâs , Cité : mais on vient de 
;voir que ce devoit être une couchée , Manfio, 

XVII. De Niimes on alloit le Tcptiéme jour au Pons 
étrarius , diftant de Nifmes de XII. milles fuivant l'Iti- 
néraire : mais nous prouverons dans le chapitre fuivant 
qu'il faut lire XIV. au lieu de XII. & qu'on a pris pour 
un I un V à demi ettacé. C'écoit un Pont fur le Rhône 
vis-à-vis de l'endroit où eft Bcaucaire' aujourd'hui. On 
l'appelloit Pmv dfif.iM, parce qu'onrl'eotieRlkoic des de- 
niers publics 9 jff ftAlif, 

X VI 1 1. Enfin ds Pws érârms on arrivoit à Arles , 
^le cfaoninin^étoit fie de. VIII, milles^ ou dedeuic lieueSt 

• ■ ■ ■ * 

; T A ^LE^ -I>E; PE VTI N^E R. ' 

•* On trouve dans les Tables de Pcutingcr la même route 
-avec très-peu xie ditFcPciïce, La principale eft que la diftan* 
^ dv ifeuappcilédkné CCS a;!abM£]te4^ ikùàA é^H4fèm^ 

m 

■ • 
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fftt entre Toaloufe &: CarcafTonne , s*y troiwc omiiCi 
mais on peut aifément la fuppléer. Catel qui rapporte cette 
liboee dans fes ( i« ) Mémoires pour l'Hiflotre de Lang^ue- 
doc , l'a extrêmement embrouillée faute d'avoir fait atten- 
tion à cette omifTion , & pour avoir omis lui-même pat 
inadve»ice k ville de Nifmes entre Ambrmftum 6c lJg<r* 
num. 



Toc. A û A. 
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XIV. 
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XII. 
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XL 
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T. Le premier lieu qui fe préfente dans cette route en 
partant de Touloufe , s'appelle Badera , & il eft marqué 
a XV. Milles de Toulouie , c'cft-à-dire à 3. lieues ^. JLe 
nom 6c la didance prouvent que ce doit être Bdjiege, 

TL Fima qui fuit , eft marqué à XVIII. de B$deré, C»- 
tel çfà Konargue qu'on trouve fouvent ce mot dans les Iti- 
vésaaits , obferve avec rai&xi , ou^ ne fiuir .p« ^^iie 
qu'il dâigpe aucun lieu parttculkr.il pséceniqirïl n.'cftem- 
ploié.qQÇ pour 0ien|ua les limites. ^ 



Digitized by Googl 



DB Languedoc, P/if. /. Chap. m 97 
Pâgus f 8c qu'il ne ^^nifie dans cet endroit que Pexaré- 

III. On trouve après Fmes ^EbttrùmAgus. Ccft le lieu» 
qui eftappeUé Heéromdgus dansl^Icincmiredc Bordeaux, 
Se que nous croions ccre le village de Brdm. La dilUnce 
de Finies à Efmromagus n'eft point marquée dans les ta- 
bles , comme on l*a déjà dit ; mais il n'cft pas difficile de 
la iuppléer par l'Itinéraire de Bourdcaux. Suivant cet Iti- 
néraire ii y a de Touloufc à Hebromagus XLVIII. milles. 
U n'y a fuivanc les tables que XXXIII. milles de Touloiè* 
le à Fmesi il finit donc que les XV. milles qui relient , 
lîiflênt la diftance de Fims à Ehnamês, 

IV. jyEiêinméffês à Garcaflbnne , tfy a XIV. milles; 
^e(l-à-dire 3. lieues -f. ce quiquadreavecla diftance qu'il 
y a de Bram à Carcaffonne. 

V. A XII. milles ou à 3. lieues de Garcaflbnne on 
trouve Liviana. Il y a grande apparence que c*cft; le lieu 
de MarfeilUtte au-clelà de Trejhes , comme on tâchera de 
le prouver dans le Chapitre iuivant. 

VI. Aprcz Livid»d vient UJùtrvA , qui en efl éloigne 
de XI. milles ou de a. Ueues }. Ceft le même lieu , qui 
eft appellé Hofiterkês dans FItinéraire dç Bordeaux , 6t que 
nous croions être le lieu de Tuirtiffih , comme on verra 
dans le Chapitre fuivant. 

VII. D'Ufueri/a à Narbonne il y a XVI. milles , c'eft-à- 
dirc 4. Ueues , félon les Tables , mais il vaut mieux fuivrc 
Pitincraire de Bordeaux, qui ne compte que XV. milles 
entre ces deux lieux , c'eft-à-dire 3 lieues ; pour faire 
en tout XXXVIII. milles de Carcaflbnne à Narbonne , 
comme il eft maroué dans lltînéraire de Bourdeaux. 

Vm. Les Tables marquent enfuite XXI. milles entre 
Narbonne Ôc Bezièrs , mais comme ces deux villes dont 
h pofition eft certaine , ne font qu'à 4. lieues dedifian* 
ce l'une de l'autre , il eft vifible qu'il faut corriger ces 
chiffres , & au lieu de XXT. lire XVI. en fubftituant un 
V à la place du dernier X. Nous verrons dans la fuite 
plus d'un exemple de pareilles fautes. 

IX. De .Beziers à OJferon , aujourd'hui S. Tibcri , les 

N 
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Tables , de mâmc que l'Itinéraire de ftourdcaux, comptent 
XII. milles, c'eft-à-ciirc 3. lieues, 

X. La diftancc de Cepron à Forum Domhn cft mar- 
quée dans les Tables de XVIII. milles ou 4 lieues i. Se 
les Tables font encore d'accord lur cet article avec l'Iti» 
nérairc de Bourdeaux. 

XI. Les Tables ne marquent que XV. milles de Forura 
Domitii à Serrafion , ou plutôt Sextâikn y qui c(t le mê^ 
de lieu que le Sù^snium de ndnéraire de Bourdeaux \ 
cette diftance s'accorde avec celle qui eft marquée dans 
ritinéraire d'Antonin , ce qui in*a engagé à corriger ci- 
dcffus l'Itinéraire de Bourdeaux ^ & a lire XY. M. au 
lieu de XVII. M. qu'il mettok entre Fmm Ihmhu 6c Sof* 

tanthn. 

XII. La diftance de Serratio ou Sextatîo à Ambrujium 
eft marquée de XX. milles dans les Tables , mais il faut 
lire XV. en fubfticuant un V à la place du dernier X , & 
par ce moien les Tables fe trouvent d'accord avec l'I* 
tinéfaire de Bourdeaux Ac avec la vôité. 

Xm. jyAmbrufittm à Niûnes la diilance n'eft que de 
XV. milles , de même que dans l'itinéraiire. 

XIV. La diftance de Nifmes à U^ernum de XV. miUeç 
cft aflcz éxaûe , mais elle le feroit davantage fi elle n'ctoit 
marquée que de XIV. comme dans l'Itinéraire de Bour- 
deaux. On verra dans le Chapitre fuivant que ce lieu 
à'Vgernum eft aujourd'hui la ville de Beaucaire. 

XV. Enfin dès-que la poHtion d'Ugtrnum eft fixée à 
Beaucaire, la diilance de Vm. miUes marquée dans les 
Tables entre UgcnHm êc Arles eft conforme à la yéàxép 
fuif<]u'il y a de Beaucaire à Arles a. lieues* 

I I T. 

ITINÉRAIRE D'ANTONIN. 

On ne trouve dans l'Itinéraire d'Antonin que la feule 
route d'Arics à Narbonne , & de-là en Efpagne , mais orï 
la trouve répétée deux fois fans autre différence que quel- 
^jws legerâ variations dans le nombre des miUes d'un 
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fiea à l'autre y variactons où hme des deux leçons doit 
paflcr pour une véritable Êuite. 

Premier f Rmte, Setêmée HttOe^ 

i 

Arblate. Ahe&ati» 

Nbmavsum. XlX.Mill Nbmavsvm. XiY.MilL 

AMBavsiuM. XV. AMBI.1ISSV1C ' XV; 

SsXTATIONIlf. XV. StSTANTIOMIU XV. 

FoaoMDoMin. XV. Foaoïi DoKin« XV» 

AttAVRAM /ht 

CeSSERONEU. XVIII. CESSlKOUthU XVIII. 

fisxeaaAt. XII. fiKTiaaAs. . ■ XII. . 

NAaioNiM. XVI» NAa-BOHiM XIL 

I. Dan<; l'une & dans l'autre de ces deux routes on va 
d'Arles à Niimes. Dans la première la diftance eft marquée 
de XIX. milles , ce oui ne s'éloigne guéres du vrai, puiiqu'il 
y a d'Arles à Nlrnies en droiture près de ^. lieues: 
mab dans l'autre où la diftance n^eft que de XIV. miHés , 
l'erreur eft manÉKe. Il y a apparence qu'elle eft venue de 
ce qu'on a pris un X mal formé ou à demi effacé pour 
un y *, ainli pour la corriger il n'y a qu'à lire XIX. au lieu 

II. De Nifmes les deux" routes vont à Ambrujfum , ou 
Pont Ambroix lur le Vidourlc , une demie lieue au-dcf- 
fus du Pont de Lunel *, & la diilance eft marqué? dans 
hme 9c dans l'autre de XV. milles , ce qui eft oien. 

III. D'Amhrtiffmm, on va fuivant les deux routes à ^rjKw 
fdtio» ou Sextantim , 8c elles content toutes *deux XV* 
milles d*Amhrulp$m' j\t£<\}K&^. 

IV. Les deux routes conviennent de même dans la 
diftance de Sextation à Forum Domiti f qu'elles évaluent 
l'une & l'autre à XV. milles. 

V. Le même accord le trouve entre les deux routes 
dans le nombre de milles qu'elles mccccuc entre Forum 

Nij 
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Dmùti 6c Ceffcron , puifqu'il eft de XVIU. milles dans 
toutes les deux. La feule différence qu'il y ait c'eft que 

dans la première on ajoure au nom cic Cefferon celui à* A' 
TAura , que cc lieu cmpruntoit apparemment du nom de 
la rivière d'Eraut , en latin Anuris , iur lequel il étoit 
bâti. Pput être auffi au lieu d'Arauram five Ceffironem 
£uit-il lire Ad Arimnm C^tnmm , Ceft-à-dire à Cefleron 
lîir l'Eraut. 

VT. Les deux routes content de même paiement XII. 
milles de CeffiroH à Beziers , ce qui s'accorde éxaâement 
9yec les autres Itinéraires & avec la vérité. 

Vn. A l'égard de la diftance de Beziers à Narbonne 
elle efl marquée éxa£temcnt dans la première route, où elle 
eft deXVL milles : mais l'erreur cft manifcfte dans l'autre 
route où la même diflance n'cil que de XIL milles. Il y a 
apparence qu'on a pris pour un I ^ le fécond chiffre qui 
étoit un V mal fonné^ du moins eu^il bien certain qu'au 
lieu de XIL il Êuit y lire X VI. 

Il paroît par la comparaifon qt^on vient de faire de 
ces trois Itinéraires , qu'ils conviennent aflèz Acaftemcnt 
à l'égard du Languedoc , & qu'ils y marquent une route 
alfez uniforme. On connok les principaux lieux de cette 
route , 6c les éclaircifTemcns ne font i^s nécelTaires à 
cet égard : Mais il rcilc quelques doutes fur quelques au- 
tres lieux moins confidérables y dont la pofition efl incon. 
nue ou conteftée. Ceft fur ces doutes que nousaflons don* 
ner nos réflexions , ou plutôt nos conjeâures dans le Club* 
pitre fuivant.. 
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CHAPITRE Vllt 

CoHtinuAtwn du même fujet. Conjectures fur la pojttion de 
quelques lieux peu connus , dont H ejl fau mc/ffim 
dans CCS biner Aires» 

I. 

Sur U pojttion de /'Elufio de VhinérAtre de Bordeaux , 

LItinsraikb de Bordeaux îaôx mention de ce lieu 
dans la route de Touloufe à Carcaflbnnc , & le place 
comme on a vû à XXIX. milles de Touloufe. Il fait plus, 
il marque que c'eft la première couchée aprez Touloufe. 

Manfio. 

Ces remarques fuflifcnr pour détruire l'opinion de M. 
(4) Baillet , qui a prétendu o^'Elufw devoit être Alfonne , (« ) Topograph. 
petit lieu à deux lieues de Carcafibnnc vers le couchant, P* •7t* 

lans confiderer au'AUonnc eft à la. lieues ou XLVIII. 
milles de Touloule, au lieu t^'Elufio n'en étoit qu'à XXIX. 
-êc qu^Alfonne n'eft qu'à %, lieues ou VIU. milles de 
Cankflbnne , au lieu qix^Elufi» en étoit àXXXm. milles. 

Ces remarques prouvent encore plus : elles renverfent 
l'opinion {h) de M. de Valois , qui cft plus plaufible , & (t) Nothi» 
que les RR. PP. Bcnedi£lins ( c) viennent d'adopter dans ^^^i^^-^ 
leur Hiftoire de Languedoc. Suivant cette opinion Elu- MElmfi. 
fto devroit être placé au village de Lux dans le Dioccfe de 
Touloufe. Mais ce village n'eft qu'à cinq lieues , c'eft-à-dire ^«j. 
à XX. milles de Touloufe^ & il n'eft pas poflible d'ailleurs 1. 
qii^oii fè foie jamais avilë de le r^^arder comme le terme 
d'Une journée. Mêufo, On peut lûouter que ce village n'eft 
pas fur la route de Touloufe à Carcaflbnne; qu'il en eft 
éloigne d'une grande lieue , & que pour y pafTer , il auroit 
fallu fe détourner de près de deux lieues. On n'a pour 
s'en convaincre qu'à jetter les yeux fur la Carte du Dio- 
ccfe de Touloufe , ou même fur la Carte de la Gaule Nar- 
bonnoife , que les PP. Bénédictins ont mile à la tête de 
leur Hiftoire. 

Niij 
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C'cft donc ailleurs c^u*il faut chercher la pofition d'Eiu" 
fio , & pour ne point le tromper c'cft fur la route même 
de Touloufc à Carcaflbnne qu'il faut la chercher , & aune 
diftancc qu'on puifl'c regarder comme le chemin ordinai- 
re d'une journée, <Sc qui s'accorde avec celle de XXIX. 
milles , marquée dans l'Itinéraire. Or voilà les railons 
qui doivent déterminer fa polltion à l'endroit, où cft au- 
jourd'hui le village de la Bajlide d'Anjou à une lieue 
\ ou à deux petites lieues de Caftelnaudari. Ce village 
eft fur la droite route de Touloufe à Carcaffonne. Ce 
village eft à une diftance de Touloufe qu'on peut regar- 
der comme le chemin d'une journée. EnHn la diftance de 
ce village à Touloufe , quoiqu'elle ne foit que de 6. 
lieues ou de fix lieues s'accorde avec celle de XXIX. 
milles marquée dans l'Itinéraire de Bourdeaux , parce qu'il 
cft certain , comme on l'a déjà remarqué , qu'il faut du 
côte de Touloufe un peu plus de quatre des milles de 
l'Itinéraire pour faire une lieue : Ainfi les XXIX. milles 
que l'Itinéraire de Bourdeaux met de Touloufe à Elujîo , 
doivent fe réduire aux 6. lieues , ou aux 6. lieues 7. qu'il y a 
entre Touloufe & la Baftide d'Anjou , ce qui ne contri- 
bue pas peu à confirmer la conjedure que nous pro- 
pofons. 

Le nom même de la Baftide d^ Anjou femble fevorifer 
cette conjedure. Il eft certain que le mot de Baftide a 
fignific dans la balTe latinité une Fortereffe, On peut con- 
fulter là-delfus le Gloifaire de M. du Cange. Ce mot a 
eu la même fignification dans les anciens Auteurs Fran- 
(•) Voyez aux çois , & pcrfonnc n'ignore lesfameufes Baftides ^ç^c\ç% 
"mIsm^Ui! Angloisavoientconftniites autour d'Orléans , & que la Pu- 
celle força lorfqu'elle leur fit lever le ficge. Le nom de 
la Baftide d* Anjou ne lignifie donc que le Fort d'Anjou , 
& par conféquent le nom du lieu eft Anjou , ou comme 
on prononce fur les lieux Enjou , lequel peut venir d'E/u» 
fio , qu'on aura fuccelTivemcnt prononcé Eluft>u , El fou , 
Euft)u , & enfin Enzou ou Enjou. 

Au refte l'Elufio dont parle l'Itinéraire de Bourdeaux, 
n'eft point un lieu entièrement inconnu aux Auteurs an- 
ciens. Saine Paulin, qui fut dans la fuite £vêquedcI^oIc 
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dans le roiaume de Naples , en fait mention dans une icc- 
tre écrite à faine Sulpice Severe. 
. Pour entendre ce que cet Auteur en dit , il faut ob- 
ferver que faint Paulin , natif de Bourdeaux , 6c iUuftre 
par la dignitd confulaire qu'il avoir remplie à Rome 
étoit lié d'une étroite amitié avec faint Sulpice Severe 9 
originaire comme luid*Aquiraine. Aiancdonc appris que 
cet illuflre ami étoit à E/uJio , il lui écrivit de Barcelon- • 
ne , où il demeuroit alors , une lettre U) qui cft venue / , c a n i- 
julqu a nous , ou il exhorte Sulpice Severe de le venir ni sevwnm 
joindre. Prefque tous les Auteurs {h) qui ont parlé de ce ^P'M- 
fait , conviennent que VElitJ/o , dont il s^agit dans . ^ . vaie/îot 
cette lettre de' (atnt Pàulin , ne peut être que VEiitfia shu. gAmI^ïIi 
dont il c(l ici queftion , & je ne ctoi pas qu'il Êdllc ' ^''Â'"'. 
s'arrêter à réfuter ceux qui ont cru autrefois , que cela bsSÏJhTm 
devoit s'entendre de la ville d'Eiitfc , l'ancienne mé- •»»•. 
tropole de la Novempopulanie , aujourd'hui Eéufi. . ^ ^"^ 

I I. 



Sur U fojîtion du Soflomagus df l'Jtmeraire de Bordeaux. 

Comme il n'y a que Pltineraire de Bourdeaux qui hffe 
mention de ce lieu^ ce n'ed que de là aufli qu'on peut 
prendre des lumières pour en fixer la pofition. 

On trouve donc dans cet Itinéraire que Sofiomagus 
étoit à XXIV. milles, ou à (ix lieues de CarcafTonne. 
C'eft-là la diftance de CarcafFonne à Caftclnaudari , & 
cela femble prouver que Soflomagus devoit être au même 
endroit où eu: aujourd'hui Caftemaudari. Il eft vrai que 
la diflance de Touloufe à Softonugus ne quadre pas ii 
bien avec celle qui eft entre la même ville & Cafteinau- 
dari. Lltinafatre compte XXXVIII. milles^ce qui feroit 9. 
iieues 1 de Touloufe à Sofiomaçus , à évaluer chaque lieue 
à IV. milles félon la règle ordinaire ; au lieu qu'il n'y a que 
8. lieues de Touloufe à Caflelnaudari. Mais nous venons 
de prouver dans l'article précèdent , qu'il faut du côte de 
Touloufe près de quatre milles 7 par chaque licuc. A inli 
Xiavanc ce calcul donc on a donné des preuves ^ les 
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XXXVIII. milles que l'Itinéraire de Bourdeaux met entre 
Toulouiè 6c Sojhmagus , fe lédiiifetit à 8. iieucs , ce qui 
e(t ]a diftance réelle qu'il y a de Touloufe à Caftelnau- 
dart.' Si ces ndfons paroiiTenc aflfez fortes pour détermi- 
ner à croire , que le lieu de SoJIomaffês étoit autrefois au 
même endroit, où la ville de Cadeinaudari cft aujour« 
d*hui , il faudra fuppofcr cjuc le nom de Sojhm.tgus s'eft 
•perdu, à melure qu'on a baci lur la même cmincnce une 
ville nouvelle , qui a pris le nom de Cajtcllum novum. 
dan. 

IIL 

m 

StirUfoûtUndePïlébiCQimaL^ de t^himerâire de Btfdeémx^ 
d* de i*£buromagus des Tâktes de Peutmger, 

Le lieu à'Hebromagus marqué dans l'Itinéraire de 
Bordeaux étoit fur ia route de Soffomagus ou Caftcl- 
naudari à CarcafTonnc , à IX. milles, ou 2. lieues \ de 
Sofiomagus ou Cailcinaudari -, & à XIV. milles ou trois 
lieues de Carcaironne. Tout cela convient au village 
de Bram , comme lesKR. PP. Benediôins P<mt déjà re* 
I marque [a) dans l'Hiftoire de Languedoc , âc l'on ne 
(«) cm. . t fçjuij^it s'empêcher, de fixer avec eux la pofition d'/ir- 
bromagus à ce village. 

Le nom même qu'il porte confirme cette opinion. 
Comme on a fait Noion de Noviomagus , Riom de Rigth' 
niâffiS , Argenton fur la Creuie en Bcrri à.' Argentoma- 
gus , Brom ou Bro dans le pais de Vaud du BroniAgus , 
(h\ In itîncrc "^^'"9"^ (^) ^^"^ l'Itinéraire d'Antonin , on a dû Faire 
à MedioLno' pcr de mcme à'Ebromagus, Ebrom ou Brom ; Et c'eft-là le nom 
Alpes Pbnniiiai que portoit autrefois te village de Bram , comme il pa- 
MagoatMciuo. par le témoignage du Moine de Valfernai , qui en 

parle fous ce nom * dansfon Hiftoire de la guerre des 
Albigeois , & qui remarque qu'il y avoit un Château kxa^ 

* Poft luec venic Cornes (Montis-ronis)â^ qai cum eo erant » Car* 
néEonuas inde tendeates ad vilbin qtue didtnr Ahona , tpûm vacoini 
inyenetiinc { onde pipcedeiuet venerunt ad quoddam Cadrum , quod 
diçirur Brom , quod contra fe muoitaiii iavcoienies oblcdciiiiit» i in- 
fta uiduum ccpçiuQt, Câfite 

fié 
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fié , qui fut pris en trots jours par Simon de Montfbrt. 
\ Cec Hehromagus de iHfeneraire de Bourdeaux eft appcllé 
dans les Tables de Peutinger Ehuromagus , car il eu évif 

dent que c'eft: le mcme lieu. La rcflemblancc du nom & 
de la poikion l'indique aflfcz : mais la diflance que 
ces Tables marquent entre cet Ehuromagus & la ville de 
Carcaflbnnc achevé de le prouver , puifqu'elle eft de 
XIV. milles , oude lieues 4 > & par confequent la même 
^ue celle que lltineraire de Bourdeaux met €Dm Hekr§-> 
miffu 8c k ville de Carcaffonne. Si k diflance entre FS^ 
nés & cet EhtÊromdgus n'avoic pas été omife dans les Tables 
de Peutinger , je fuis perfuadé que k diftance de Tou^ 
loufe à ce dernier lieu , qui dans ce cas là feroit con* 
nue, fourniroit une nouvelle preuve de ce qu'on avance, 
mais on peut aillément s'en pauer après ce qu'on vient de 
dire. 

En adoptant le fcntimcnt des P P. Bencdidins fur la 
pofition d'tiehomagus au village de Bram , je ne faurois 
me perfuader avec eux , ou'on doive rapporter à cee 
Hteknmagus ce qu'on trouve fur VHehromdgm de S. Pau« 
lin dans quelques-unes des Lettres d'Aufone. U me pà- 
loic impoOible fur tout d'entendre de \*Hekromé^ prez de 
Carcafionne , où il ne pafle point de rivière qui foit na- 
vigable, la 2X. des Lettres d'Aufone , où cet Auteur dit 
que P h lion fon homme d'affaires avoit abordé en batteau 

à ti^^magus. 

bniwcad ulqM veéb» HebrooMgam lua^ 

& qu'il comptoir d'enlever de là par batteau le blé qu'il 
y avoit lamâffé. 

Sedem locavit mercibus. 
Uc inde nauib «ievebtt* 

Mais d'un autre côté je croi que c'efl de cet Hebro" 
m^tgus près de Carcafibone , que Oceron a voulu parier 
dans POraiibn pôur Man. Fonteius contre les Volces , 
lorfqu^ y parle d'Un lieu de k Gaule jNazboonoife 9 qiû 
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eft appelle Cobiomachus dans prcfquc toutes les éditions. 
Il paroît par le témoignage mèi^l de Ciceron , que ce 
Cobiomachus , dont la polition a été julqu'ici incon- 
nue , étoit entre Narbonne & Touloufc , qui vicus inter 
Tolojam & Narhomm e(l , & fur la route d'une de ces 
villes à l'autre. Voilà déjà une première convenance en- 
tre le Cobiomachus , ou Cobiomagus des éditions de Cice- 
ron , & VHebromagus dont nous parlons. Mais une conve- 
nance plus grande c*eft celle du nom , puifque Cobioma- 
gus n'efl que le nom même d'Hebromagus légèrement dé- 
figuré. Le C du commencement eft l'cfprit rude , qui fe 
marque aujourd'hui par un H , mais qu'on marquoit au- 
trefois par la moitié d'un H un peu recourbée , en cette 
manière 6. Ce premier changement admis , il ne refte 
plus qu'à faire un e de Vo , & un r de IV , pour trou- 
ver Hebromagus dans Cobiomagus : & ces changemens 
n'ont rien qui doive furprendre , fi l'on fait reflexion 
combien les noms des lieux , Se fur tout des lieux peu 
connus , font ordinairement défigurés dans les anciens 
manufcrits. 

Il eft plus difficile , pour le dire en pafiant , de fixer 
la pofition de Crodunum & de l'ulchalo , dont Ciceron 
parle dans la même Oraifon. Il paroît par les fragmens 
(«) Pro Man. j-^ftent de ce difcours , qu'on accufoit Fonteius {a) 
i °. D'avoir établi à Touloufe un impôt fur le vin , To- 
lojx quaternos denarios in Jingulas vint amfhoras por^muno- 
7nine excepiffc. 2®. D'en avoir établi d'autres encSwpIus 
forts à Crodunum & à Vulchalo. Croduni .... ternos yicio- 
ridtos , Vulih atone .... binos H. S. ^ Vitîoriatos mille* 
j**. Enfin d'avoir fait exiger ces impôts à la dernière 
rigueur à Crodunum & à Vulchalo de tous ceux qui fe 
detournoient du chemin de Cobiomachus pour paffer à 
Pun de ces deux endroits , & qui prenoient par confe- 
quent une autre route que celle de Touloufe \ Atque in 
bis locis fevere , Croduni & Vulchalone , ab his portorium 
tjje exaffum , Ji qui Cobiomacho ( qui vicus inter Tolofam 
& Narbontm efl ) divertereutur , nequf Tolofam ire vellent. 

On peut conclure de là que Crodunum 8c Vulchalo 
ctoienr à peu près à la hauteur de Cobiomachus , mais fur 
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des routes «Liffcrentes , 6e écartées huie 6c l'autre du 
chemin de Naibonne à Touloufe. Cela deviroit , ce fem* 
ble 9 fournir quelque lumière fur la poHtion de ces 
lieux f mais ces lumières ne iaurotent fuifire pour U 
fixer , tant qu'on ignore fur Quelles routes ces lieux 
étoicnt placez , & a quelle diltance ils ctoicnt l'un 8e 
l'autre de Cobiomachus , ou de quclqu'autrc lieu connu. 
A quoi l'on peut ajouter (juc ces lieux , qui n'étoicnc 
que des Bureaux de Maltotc , n'étoient apparemment 
guerés confidérabics , & qu'il peut même fe Êdre que 
tes noms [h) en foient aufli défigurez dans les manufoits 
de Ciceron, que celui de Cokkmâtbm ^fous lequel il n'eft 
pas Êidle de reconnoître Htênmâgms* 

IV, 

Sur U fQption du Tricenfimum ou Tricelimum de 
l' biner Ain de Bourdedux, 

La connoH&nce de k pofitton de ce lieu dépend de 
celle du chemin ^que les Komains tenoient pour aller de 
Carcaflbnne 4 NaiDonne car il âiit la placer en des en- 
droits differens , fuivant qu'on fuppofera qu'ils allotenc 
de Carcaironne à Narbonne par B*rbeira^Mous , Lefignan , 
fans traverfer l'Aude , ou qu'ils y aJloient par Trtfiés , 
Marfeillette , Picberi en le traverlant. 

Il n'eft gueres apparent que les Romains aient tenu la 

J)remiere de ces routes. Il eut fallu qu'ils paflalTent par 
a plaine de Lefignan , qui n'ccoic alors qu'un marais. 
On ne Êniroit d^aïUeurs ou placer fur cette route le lieu 
de Trkemfimm , car Ftmti/s , Flnire , Bârhekû , Ca fendu , 
Vouz^ns , Moms y ne (ont que des villages , ou pluftôc 
des hameaux , où l'on ne trouve aucune marque d'anti* 
quité. Mais fans s'arrêter à ces preuves qui ne font auc 
négatives , la beauté & l'ancienneté du pont de Trcfbés 
fumient feules pour décider la queftion -, il cft: vifiblc 
que c'eft par là que la voie militaire des Romains dévoie 

^■4) On trouve dans les différentes éditions de Ciccron CrodHnttmtCrcdtim» 
0m,Cr»dmtimiôic.ôc peut-être qu'aucun <k ces nomsn'c(\ le vciitablc^ 

O ij 
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paflfer , & qu*cUe alloit de là à Marfeillctte 6c à Picheri^ 
en fuivant la route que l'on tient aujourd'hui , quand on 
va de Trefbcs à Bezicrs en droiture. A quoi bon autre- 
ment un Pont de cette beauté fur l'Aude , fur tout dans 
un tcms où cette route ne menoit point en droiture à 
Bezicrs y puifque le chemin de la Garde RoUsmi , qui eft 
au de là du village d'Hum ^ 6c qui pafTe par PMiZêls St 
Câhefic pour alkr à fieziets , n'écoic pas dois ouvert^ ' 
{») Mcmoires comme l'a remarqué («) Catel à i'occafion du Ptmt 

tx. Mais en fuppofant que le chemin des Romains tra* 

verfoit l'Aude au pont de Trcfbés , on ne fauroit s'em- 
pêcher de convenir que le lieu môme de Trcfbcs eft le 
iricenfimum de l'Itinéraire de Bourdcaux , dont on cher- 
che la pofition. C'cft ce qui rcfultc de la comparaifon 
des diftances. Il y avoir , fuivant cet Itinéraire , de Car- 
caflbnneà Trktifimim VIII. milles , c'eftnà-dfare deux 
lieues \ 8c c'eft là la diftance qu'il y a entre Garcaflonne 
& le lieu de Trèfles. 

Pour le nom de Tricei^wmm ou Trkefimm que l'Iti- 
néraire donne à ce lieu , je croi qu'il marqùoit le tren- 
tième Milliairc , Tricejlmum lapidcm. Mais ce n'eft ni de' 
Touloufe , ni de Carcaflbnne , qu'il faut les compter , 
car le nombre des milles ne fauroit alors convenir ; mais 
de Narbonne , ce oui s'accorde avec l'Itinéraire de Bour- 
dcaux où il eft parlé du lieu de Tritefi$mm , car il meè 
X V. milles de Narbonne à Htifierhâs , & aunes JiVé- 
milles d'Hofitertds à Truefimnm , ce qui Ëdt juftemeot 
XXX. milles. t .o 

Si cela eft il y avoir dans la voie Romaine , qui va^ 
verfoit le pais des Te£lofages , deux fuites de milles di- 
rectement oppofées -, l'une de Touloufe vers CarcalTonne, 
comme il paroît par les lieux appeliez Ad Nonum , Ad 
Vicefimum dans l'Itinéraire de Bourdeaux, & placez en- 
tre Touloufe & Carcaffonna ; & l'autre de Narbonne à 
k même ville de Carcaflbnne , comme il paraît par le 
lieu de Tritefimm , dont' il s'agit. On ignore: en quel 
lieu ces routes fe rencontroienc, maisH y a grande appa- 
rence quec'écoit à Carcalfonne. uvi^cy. 
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V. 

Sur U ffitim d» Liviana des TâbUs de Feutmger, 

Ce qu'on vient de dire de la route que les Romains 
tenoient en allant de Carcalîonne à Narbonne , fert à 
fixer la |K>rition du UvUtM des Tables de Peutinger , 
axnme il a fervi à fixer celle de Trieemfimmm, Ce lien 
étoit fur la route de CarcafTonne à Narbonne , &il étoit 
à Xn. milles, feft-à-dire à 3. lieues de Carcaflbnne. Il 
faut* donc que ce fut le village de MarfeUUtte , qui e(l 
fur la même route , & à la même difbnce de Curcaf* 
fonnc. 

Il eft vrai qu'il n'y a aucun rapport entre le nom de 
LivUna , que nous prétendons que ce village a porté au- 
trefois , 8c celui de Marfeillecce qu'il porte aujourd'hui. 
Mats que peut-on conclure deJà \ Que ce lieu a changé 
de nom , quoiqu'on ignore Bt en quel tems & à queUe 
occafion ce changement s'eft (àit^ Nous convenons de 
cette conféquence , & nous pourrions, (i nous voulions, 
l'autorifcr de plufieurs exemples pareils , à l^ard même 
de lieux bien plus confidérables. Mais on auroit tort d'en 
conclure que notre conjedure foit mal fondée : l'on ne 
doit point s'arrêter à la différence des noms , quand 
d ailleurs la pofition eft aufÏÏ bien conftatce qu'elle l'ell ici 
par la diflance avec des lieux connus. 

Au refte , en quelque endroit qu'on place le liviana 
des Tables de Peutineer, il y a apparence que c'eft le 
lieu où Sidoine Àpolfinaire , Evêque> de Clermont , fut 
relégué par Ëuric Roi des Vifigoths , après la conquête 
de l'Auvergne. Il cfl certain du moins que le lieu de l'exil ,^ 
de Sidoine [a] s'appcUoit Liviana , & qu'il étoit dans le pais toi '* ^''* 
des Goths , puisqu'il parle lui-même de deux femmes Ge- ( * ) fta^orem 
thidcs, c'eft-ldire Gothes , [h] qui logeoient prez de la mai- ITrim^'vrolîbT 
fon où il demcuroit , & qui l'étourdilToient par It'urs culunci tjux qna:- 
criailleries ', ce qui fcmblc prouver que ie lieu où il étoit JJJJ f^'ibuj^n^tii 
exUéiàoit dans la Narbonnoife première , donc les Goths un^uam litigio- 
Àoient maîtres depuis long-tems, •. ^'^^'}°^ ; 7- 

^ o ■ O iij " 
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VI. 

Suris poJîtioK du lieu appelle \J[{iQxw3i dans les tAbles de Pat* 
tinger , & Hofucrbas dans Itinéraire de Bourdeaux» 

A p R E z avoir établi la route de CarcalTonne à Nar- 
bonne , êc avoir fixé la pofitton de Tricenjitmm Se 
de ùvUtM , il paroîc fecile de fixer ceHe du lieu qui fuit 
dans cette route. Les Table^de Peutinger 6r lltineraire de 

Bourdcaux conviennent à cet égard , car quoique ce lieu 
(oit appellé Ujfùerva dans les Tables & Hofuerbas dans l'Iti- 
néraire , il eu vifible , malgré ces légères diâerences , que 
c'efl du mcinc lieu dont il s'agit. 

Je croi donc qu'aprcz avoir pafTé la rivière d'Aude au 
pont de Trcfbés , le chemin côtoioit lur la gauche de 
cette rivière, jufqu'auprez de l'endroit où e(t aujourd'hui 
le village d'Homs. On* ne devoit pas aller plus avant de 
ce c6t^ , puifque le chemin de la Garde Rolland n'Àoit 
pas encore ouvert, &que auand ill'eût été, c'eût été s'é- 
carter de Narbonne que de leluivrc. On repaffoit donc là 
la rivière d'Aude vis-à-vis du village de Touroufele qui 
cft fur le bordoppoic, &en pafTant par Cérame, Monr- 
rabech & Fontarefche on fe rendoit à Villedaigne , où 
l'on traverfoit la rivière d'Orbieu lur un beau pont qui eftà 
préfent renverfé , & on alloit de-là à Narbonne en fui- 
vant le même chemin qu'on tient aujourd'hui, comme il 
eft ailié d'en juger par les reftes de la voie romaine , qu'on 
trouve en phifieuis endroits depuis Villedaignejufqu'à Nar- 
bonne. 

Il eft vrai qu'il faut convenir qu'il ne paroît point de 
vertiges de pont fur la rivière d'Aude vers le village de 
Touroufele , ce qui fcmble détruire ce qu'on vient d'a- 
vancer. Mais peut-être n'y avoit-il qu'un bac pour pafTcr 
cette rivière î En tout cas le pont , s'il y en avoit un , pou- 
voit n'être qu'un pont de bois. L'une 8ù l'autre de ces 
conjeâures dl plaufible, 6t on peut les appuier fur l'au- 
(*) GcogrtPh. ^o"^ cxpreife deStrabon , <jui(ii) remarouc que dansk 
4». ir. voie militaire » qui travenoïc la Gaule JNarbonnolle ^ i| 
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7 av(Mt pkifieurs rivières , qu'on pafToic en batteau Se 
<)uelques • unes, qu'on paflbic (ur des ponts de bois. F/mm^ 
MumquMiâm fiâfhhtrâjieiMmtur: âlipiâ,fo$§fHits iwfifâtApmt » 

fârtim li^neis , partimfixiisi : V 

Or à luivre la route qu'on vient de décrire , deft au 
village même de Touroufclc , où l'on panbit l'Aude, qu'il 
faut hxer la poficion de YUfucrva des Tables de Peutinger, 
ou deVHofùerhas de l'Itinéraire de Bourdeaux. i*. Les di- 
flances conviennent exadement des deux cotez. Il y avoir 
d'HoJùerhdsÀ Narbonne fuivant l'Itinéraire XV. milles, <Sc 
iPCjTiMrvjàNarbonnefiiivanc lesTabks XVL milles,cc qui 
ùàt 3. beuës I ou 4. lieuës ; & c'eft-]à la difbnce qu'il y 
a deTouroufele à Narbonne. De même il y avoit de Car-. 
>caflbnneàH0/Sfrr^«jfclon l'Itinéraire XXIII. milles , & de 
Carcaflbnne à Vfùerva félon les Tables XXIII. milles aufTi, 
ce qui fait y. licuiis-l Se c'cfl-là la diflance c^u'il y a de 
Carcaflbnne à Tourouicle. 2**. Le nom même femble 
convenir : On peut iuppoler qu'on ait ajouté le mot Turris au 
Tiom A^Ufuerv A ow à' HofuerbéU qu'on le ioit accoutumé 
d'appcllcr ce lieu Tunis VJkerv* , ou Turris IMterbAS , - 
d'où on a &ic dans la fuite Tmnmifirbt , Tourm/erve , & 
^x&aTmrmfiU ^ quoiqu'à dire le vrai le nom de Tomm- 
zfU paroifle venir du mot latin TurricelU , pour dire 
une petite Tour , ce qu'on pronpmcççn £fpagnolT«rfXM/iu 



£ur U pofition de Ceflcro. 

On fçait depuis long-tems que Saint Tibcri fur I Eraut 
ell l'ancien Ceffèro de Ptolemée & des Itinéraires. L'or- 
dre de la route 8c k rapport des diftances avecks lieux 
voifins le montrent aflez : mais on en a une preuve cer^ 
tainedansle Martyrologe d'Adon , quicft du IX. fiecle. 
Quarto Idm Novemtris , y eft-ttdit , /« territorio Agathenfi , 
in dtfarïone , ou felon d'autres manulcrits , in CeJJeron; Na- 
tale SS. Tiberii, ModefJit CT Florentin. Ccfp-ro prez d' Agde a 
donc ctc le lieu du martyre dcS.Tiberi 8c de les compagnons, 
^ la và^ration que l'on eut pour les corps de ces Saints^ qui 
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y repofoienc , a été caufe qu'on a donné à ce lieu le nom 
de Saint Tiberi , qu'il porte aujourd'hui , 6e qu'on en 
a outsliéPaucicnnom. 

V I I 1. 

Sur U pojition de Forum Domicii. 

Le tteu de Fwm Dâmitii fc trouve placé dans h 
routcd'Aries âNarbonne dansllrinerairede Bouideaux, 
dans cèhtid'Antonm & dans les Tables de Peutinger. Il y 
-eft(^até entre ou Sofiantio 8e. Cefffro dont les po- 

(îtions font connues. Enfin les diflances de Forum Domi- 
t 't 't à chacun de ces deux autres lieux font marquées , & ces 
dilLinces font à-peu-prcz les mêmes dans chacune de ces 
trois routes , à laidcr même fubfiftcr les taures qui peuvent 
s'y être gliflecs. Voilà , ce lemblc , de grands Iccours 
pour fixer la pofition de ce lieu i & cependant cette pofttion 
eft.encore incertaine, oupourmfeuxdlreinconnuë. Voions 
fi à la &veur de ces faits on ne pourroic point £dre des 
conjeâures fur la pofition de Forum Domitu plus plaufi- 
blcs que celles qu'on a propofées jufqu ici, 

I. Forum Domttii dcvoit être iur la route d'Arles à 
(«) Voyez d. Narbonne. Ilrcfte [a) encore d'aflez grands vertiges decet- 
lous,fA«^. u. \o\c Domrtic qui travcrfoit le bas Languedoc , pour 

pouvoir en fixer la route , dans les endroits où elle a été 
détruite. 

II. Forum Domitif devoit être entre Sextâtio , c*eft-à- 
dire le lieu de Sufisntim dont ôn voie les ruines prez du 
villagede Caftelnaulor le Lez à une demielieuë deMont- 
pellier;& le Iieu.de Ceprom, c*elb4diic Saint Tiberi iiir 

rEraut. 

III. Forum Domitif devoit être éloigné de 5'i#/?4»//o» de 
XVII. milles , c'eft-à-dire 4. lieues \ félon l'Itinéraire de 
Bourdeaux , ou de XVIII. milles ^ c'eilà-dire 4. lieuës 
i félon l'Itinéraire d'Antonin. 

IV. Enfin Forum Domitii devoit être d'un autre côté 
à XyiII. milles , c'ell-à-dire à 4. lieuës \ de Cejferon ou 
Saint Tiberi fdon Iltineraire 4e Bourdeaux , ksdeux 
routes de l^tineiaire d'Antonin , Ae les Tabjitf de Feu* 
tinger. Ce 



i_-yuu.ud by Google 



Ces faits ainfi conflatezdémiifoic l'opinion dcGariel , 
(n) qui a cru affez i^;eremeiu que Forum DomitU étoii («) scriespt«. 
le lieu de Fabregues , yiuageà deux lieues de Montpellier , ruiunvMagaioBe». 
(ans faire attention à la différence qu*il y avoit entre les di- 
ftances de Forum Domiui à Suftanrion & à Saint Ti- 
beri , telles qu'elles iont marquées dans les Itinéraires, & 
les diflances connues du village de Fabregues aux mêmes 
lieux. 

Ces mêmes &its fuffifent aulfi pour refiiter le fentimenc 
de M. de Valois , (^) qui a prétendu que Forum Domi- ( ^) m noricit 

tiiétoit le lieu de Frontignan fur le bord de l'étang dans rn vctbo 
le Diocèfede Montpellier. Car i\ Le lieu de Frontignan 
n'eft pas fur la route de Montpellier à Saint Tiberi. Le 
chemin que l'on tient aujourd'hui eft plus bas d'une demie 
lieuë que celui que tcnoient les Romains , & il eft cepen- 
dant plus au nord encore que le lieu de Frontignan d'une 
grande lieuë. 

a*. Il ne rcfte aucun vellige de chemin romain qui aille 
de Montpdlier à Frontignan, ni de Frontignan à S. Tiberi \ 
6c ce n'dl que depuis quelques années , c'eft^-dire depuis 

3ue les Etats de LangMedoc ont fait f^re un chemin pour 
lier à Sette y qu'on peut aller à Frontignan par ce côré-Jà. 
3*. A fuivrc même ce chemin , les diftances marquées 
dans les Itinéraires entre Sextatio 8c Forum Domitii , & 
entre Forum Domitii & Cejpro, ne fçauroient convenir avec 
les diftances du village de Caftclnau à Frontignan , de 
Frontignan à Saint Tiberi. 

4®. Le nom de Fmm DomiHi que ce lieu portoit , mar- 
quoit qu'il avofê été le Fmm ou ,1e lieu d'alTemblée , où 
Domitius , Rniconful de la Narbonnoife vers Pan de Rome 
6)). avoit convoqué les Volces Arécomiques devenus 
par fes foins amis ou fujets de la République. Or quelle 
apparence que Domitius eiit fait cette convocation dans un 
lieu d'un accès auffi dlfiicilc que l'étoit le lieu de Fronti- 
gnan , fur tout dans ce tems-là , que les étangs s'éten- 
doicnt plus avant qu'ils ne font aujourd'hui. 

5*. Enfin les veftiges qui relient de l'ancien chemin Ro-, 
main, demandent qu'on place Fmm Dmitii plus loin de 
la met, 9c c'elt-laune raifon décifive. Ce chemin paifoic 

P 
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à la Verune, àSauflfan , à Grcmian &c. & il étoit une gran- 
de demie lieue au-delTus du chemin qu'on tient aujourd'hui» 
C'eft donc à XVII. ou XVIII. milles , c'eft-àniire à 4. 
lieues \ ou à 4. lieues & 7 du. village de Caftclnau qui eil 
lui-même à i lieuë de Montpellier , & par conléquent 
à la diflance où efl aujourd'hui le lieu de Loupian; 
& à une bonne demie lieuë au nord de ce dernier lieu , 
qu'il faut placer Forum Domitii. On trouve à cette pofition 
précife le village de yHU Veir/is^ l^ilU Vêtus ^ & le lieu de 
Villemagne , l' ilU magna , l'un & l'autre dans le Diocèfe 
d'Agde. Ainfi il y a apparence qm c'eft à l un ou à l'au- 
tre , qu'il faut fixer la pofition de Forum Domitii. Ce nom 
fe fera perdu dans la fuite des tcms,& le lieu qui l'avoic 
porté & qui ne devoirpas être confidcrable , n'aura confer- 
vé d'autre marque de ion ancienneté , que le nom de Vtlla 
Vêtus , ou de VU la magna , que portenc les deux villages 
dont on vient de parler- 

I X. 

Sur la pofition /Ugcmum. 

T. Strabon rapporte qu'il y avoir deux routes pour aller 
de Nifmes en Italie, l'Une par Ugernum, Tarafeon , Aix , 
Anttbes & le Var , 8l l'autre par Vgernum , Tarafion , Ca- 
vaillon , Embrun & les Alpes Cottiennes : mais qu'il falloic 
dans l'une & dans l'autre pa/Ter par Vgernum & Tarafcon , 
ce qui prouve non-feulement ç^^Ugernum étoit fur le che- 
min de Nifmes en Italie, mais qu'il étoit même fur le chemin 
de Nifmes à Tarafcon. - 

II. On trouve dans les Tables de Pcutinger le lieu d^Uger- 
num , & on le trouve placé à XV milles de Nifmes Se à 
VIII. d'Arles. Ces diftances font précifément les mêmes 
qu'il y a de fieaucaire à Nifmes & de Beaucaire à Arles , 
ce qui fait déjà une forte préfomption que fieaucaire doit 
être bâti fur les ruines de l'ancien Vgernum. 

III. Suivant l'Itinéraire de Bordeaux , on alloit de Nif- 
mes au Pont JErarius , où l'on paiToit le Rhône , & de-là à 
Arles. La diftance de Nifmes à ce ponteft marquée de XII. 
milles dans cet Itinéraire , mais il efl évident qu'il faut 
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lire XIV. milles , ouifqunl y a lieues i- de Nifmes 
au Rhône. La diftance du mcme pont à Arles y eft 
marquée de VIII. milles , comme dans les Tables de Peu- 
tinger. Ces diftances ainfi rétablies conviennent avec cel- 
les qu'il y a réellement de Beaucairc à Nifmes & à Ar- 
ics , & fervent par conféquent à fortifier l'indu£Uon que 
aous venons de tirer de ces Tables. - J ^- 

IV. Enfin Jean , Abbé de fiickfc èc cnfvuce Evê- ^i^^ lu^t 
4)ue deGIfonne» qui écrivoit dans le fixiéme fiéde , en ci^ 44* 
parlant de la firue d'Ugerniun en $85. par Recaredefils - 
de Leuvigilde Roi des Vifigoths, dit que c'écoik un Char 

teau très-tort fur le bord du Rhône , dflrum 

tiffimum valde in ripa Rbodâni fluminis fofitum ^ ce qui 
forme une démonllracion pour la véritable poiitioa de 

ce lieu. m Defcrîpno. 

Papire Maflbna donc eu tort {h) de croire Q^Vmmm j^iise p„ nuni, 
étoit Ori^n fur la Durance, & un Chanoine d'Anes rfk at, ^.414- 
pasiéié mieux fondé à avancer que (r) c'éeoit Orgon près hîjwic ib- 
des Tms NUHes. On voit bicft que la reffemblance des cic uitiqoc d Ar. 
noim les a (éduits , peut être aufïi Grégoire de Tours {à) GUics du 
qui en parlant àVgermm l'appelle Qijfrum AreUtenfe , a- 
t-il aidé à les tromper; mais devoient-ils ignorer ouc le C^J»J«»-»-«P i»» 
Château à'U^ernum , quoique fitué à la droite du Rhône, 
dépendoit alors du gouvernement d'Arles , fournis à la 
domination de Contran , un des Rois François , avec qui 
les ViTigoths étoient en guerre i & ne voioient-ils pas dans 
ie) Grégoire de Tours même que le Roi Gontcan iâchéde W »^ 
kperte de ce Château , avoit dépouillé le PatriceCafami* 
niofus fimommé iÊgila du gouvememenr de. Ja Province 
d'Ailes 9 pour le punir du peu de foin qu'il avoit en de 
garder une place fix>ntiere fi importante. {f) Mcmoirct 

• Catel if) n»a rien ofé décider fur lapofition àVgernum, i^"^ m^fto.rc de 
mais il femblc pencher à croire que ce pourroit être le lieu touche 'nifiM* 
appellé aujourd'hui Bellegâtàe fur le droit chemin de J#Pr#w»«. r^-j. 
Nifmes à Arles, ce qui eft abfolument infoutenablc, 
puifque Bellegarde n'eft ni fur le Rhône , ni vis-à-vis de «vîmm* 
Taiafcon , ni fur le chemin de Nilincsen Italie, & que 
les diftances marquées dans les Itinéraires entre Vgcrm^ 
UWmm 00 Arles, ne ^viennent poUis avec les diilan: 

Pij 



Digitized by Google 



ri5MiM0iRES POUR l'Histoire naturelle 
(«; Notitia Gai- CCS qu*il y a entre Bcllegarde & ces mêmes villes. ' 
t&nanfabo C^X«r. E^fin Adrien de Valois {a) femblc avoir prcccndu 
ç^'Ugernum étoit une Ifle dans le Rhône entre Beaucai- 
•re âe Taiafcon , qui s'appclloity dit-il Gtrme4,9ctaFTBa^ 
cois U yefffte. Nous verrons dans VArtitle fiihfêm ce qu^m 
doit penfer de ce^e Ifle. En attendant il fuffit d'obferver 

3ue les paroles que nous avons rapportées de Jean , Abbé 
e Biclare , & que Valois a citées lui-même , détruifent 
abfolument cette idée , puifque cet Auteur afTure qu'(/- 
gernum étoit un Château lut le bord du Rhône , Cafirtm 
■i» ripa Rhodani. 

Au refte je croi devoir remarquer que le Pont fur le- 
quel on palloit le Rhône à Beaucaire , s'appelloit Pons 
Mrâsrm , comme il par<^t par l'Itinéraire de Bordeaux, 
^ comme nous Pavons déjà infinué. On croit qu'il poi> 
toit ce nom à qaufe qu'il étoit entretenu ^rc publico. C'eft 
aind qu'on nommoit ta plupart des Ponts fur les voies mi^ 
iitaires : du moins appelloit-on du même nom dans la 
même Province le Pont fur le Lez , conftruit vis-à-vis de 
Sextantio ou Sojiântio , comme il paroîc par les anciens 
titres du Pais. < . ? 

X 

Smt U pofitkn de Gemica , 9» Ugernica , etfi-hMrt 

nfle ^Ugemum. 

Les Hiftoriens du moicn âge font mention d'une Ifle 
Conçu Toto! ^'^"^ Rhône, qu'ils appellent Gernica. Catel entr'autres 
&,ft^.u9. (^) parle d'un accord ou traite de paix entre Raimond 
V. Comte de Touloufe , ^ Alfonfe IL Roi d Arragon 
& Comte de Barcelonne, qui fut fait en cette Ille , l'an 
(*)iW.p»g 1177. C'cft dans la même lile que fut rendue en 1241* 
k Sentence ,{c) qui déclara nui le mariage de Raimond 
, . le jeune. Comte cfe Touloufe , 8c d'Elilàteth fiUe de Hu* 
Cl/. 44. gucs Comte de la Mirche , la féconde femme. GuiUaumè 
(#) Adr. de Vf. de Puilaurens qui raconte ce dernier fait j [d) appelle 
lois , uii/mfri. cette Ifle Ferma , & c'eft ce qui a donné lieu de croire à 
ic^Tovk^'fi^, quelques Auteurs (e) qu'elle s'appelloit en François U Fer- 
i<i. * g»€, jSiais oa n'a jamais connu ce nom dans le Pais « 



Digitized by Google 



" DE LANGlflîioC. Tdrt. J. Chap.VUl. II7 - 

pour le nom de ^rr/rw qy'on* trouve aujourd'hui Jaus 1 ou- 
vrage de Guillaume de Pùilaurens , il eft vtfîble que c^eft 
un niot corrompu à la place duquel il faut lire Gertûcâ ou 
GmrmiCM , qui font le vrai nom de cette Ifle. 

Comme il eft dit dans le Traité de Paix de iiij^ qiîè 
lifle Gernica d'où le Traité eft datté , eft entre Bcaucai- 
re & Tarafcon ; comme on dit la mcme chofe de l'iflc de 
Verni A dans la Sentence de 1 241. on a cru pouvoir en 
conclure que l'Ille Gernica , & i'Ifle de Vemia , qui font 
vifiblement le même lieu f dévoient être cette efpece d'Iflc 
qui fubfîfte encore entre Beaucaire& Tarafcon. Mais cette 
prétendue Ifle n*eft qu'un gravier , que le Rhône couvre 
près de la moidé de l'année , & qui ne paroit pas mé- 
riter l'honneur qu'on veutiui £ûre. 
'*^Ceux qui ont ^adopté cette opinion , ignoroient ap- 
paremment que cette Ifle Gernica , ou Vgerntca (car c*eft 
le même nom ) s'cft jointe depuis lon^-tems à la Provence, 
& qu'elle fait aujourd'hui partie de la ville de Tarafcon. 
C'cft cependant un fait , dont on a des preuves certai- 
nes. ' 

I. On appelle la Germeffie la partie balTe jde la vUIe. de 
Tarafcon près du Rhône. Ce nom feul indique que c'eft 
I'Ifle Gernicd , qui s'eft unie depuis long-tcms à k rive 
gauche du Rhône vis4-vi$ de l'ancien Tarafcon , à 
mcfure que ce fleuve s'eft jetté fur la rive droite du côté 

^ du Lang^edoc ^ où il continue de gagner depuis long- 
tcms. 

II. On a une preuve de ce fait encore plus évidente 

dans un {a) acle de l'an 1198. par lequel Charles II. («)Cctaae eft 
Roi de Jeruialem , de Naples & de Sicile , & Comte jl^confcii d^"? 
de Provence , donne à un nommé Berenger Catehn , im Mai i6<)\. rendu 
droit annuel à prendre fur PIfle Ger$$ique , ùk fint , eft- ^ ^ 
il dit dans l'ade , Us Cmoents des Cordeliers ^ des Jâco» 
hins. Or ces Con vents des Cordeliers & des Jacobins font 
dans la partie de Tarafcon dont on vient de parldr , 9c 
qu'on appelle la Gernegue. Il eft donc évident que cette 
partie de Tarafcon eu i'Ifle GerwcÂ en queftion. 

P..» 
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CHAPITREIX. 

Ok Ptm tÊÊiimm de traiter ie mime frjet. Exflkuim ie 
irêtsântret rmts , f»f reparÀm U Lâa g i f iU e , 

IL rede à expliquer crois routes prifes des nêmes Iti- 
néraires , qui encrent dans le pian de. cec .))umge. La 
première cft u route de Narbçnne à Barcelonne à tra- 
vers le Rou/nilon , compris autrefois dans la partie de la 
Gaule Narbonnoife qui étoit à l'occident du Rhône. La 
féconde eft la route de Touloufe à Lion par le Gevau- 
dan 6c le Vêlai , oui font partie aujourd'hui du Langue* 
doc. Etifin la troiuéme eft la route de Rhodez capitale 
du Rouerguc , à S. Tibeci dans le bas Laneidoc. 

La première de ces .routes le trouve dans fes Tables de 
Peutingcr 8c en deux endroits de l'Itinéraire d'Antonin. 
Elle elt par conlS^uenc repétée en crois manières di^ 
rentes. 

Commençonspar la plus éxafte Se la plus liiivie des crois. 

L 

ITINERAIRE D'ANTONIN. 
Rmie ePMes à Néjrhmm ^ de Nârhmm m E^sgmi^ 

A» VtoittMVM. M. XX. 

CoMfiuSTAM. XIV. 

RuSCIMOMIlfc VI. 

A» CBNTVatOMIS. XX 

SOMIIVII PTElNJiVM. V. 

(d^\4m%VSfy^ Noos aOons profiter des lumières de M. de Marca ( m ) 
î^'^*- ^ dansPexplicackm de cecce route de des deux fiiivantes » 

3 ut regirdent le Roui&Uon. Comme il joignolc beaucoup 
'érudition à une connoiflancc éxaÛe du paiSf nous ne 
i^urions iiiivre de meilleur guide. 



Digitized by Google | 



DB LANGtrmDOC. Fârt, t Châf. IX, . 119 
H remarque d'abord que fuivant cette route il y a 
N LXV. milles entre la ville de Narbonne & le haut des 
Pyrénées , qui féparent le Rouflillon de la Catalogne , ce 



JLXIII. milles d'un endroit à l'autre , & en quoi Strabon 
& la route conviennent afTcz exaftcmcnt avec la vérité, 
puifau'il y a de Narbonne au haut des Pyrénées environ 
16. lieues. Nous verrons combien* cette reflexion ell im- 
porcance , quand nous Gcaminerons Je détail des deux 
routes fiiivantes , où le mène chemin eft décrit. 

Le premier lieu que l'on trouve dans cette route éll 
Ad wgefimtm» Nous avons déjà expliqué ce que figniiient 
ces expreflîons , dont PItineraire fe fert toutes les fois 
qu'on y fait mention d'une fimple porte , établie dans 
la campagne. M. de Marca croit que cet endroit étoità 

{)eu près où font aujourd'hui les cabanes de Fito» , fur 
e bord de l'étang vis-à-vis de Leucate , & où efl or- 
dtnaireuienr la dinée de Narbonne à Perpignan. 

On aUoit de là à un lieu appelléGR«^«/4 , éloigné de XI V. 
miDes > ou |. lieues fie demie. Suivant M. de Marca» c'eft 
Rivej'dltes iur la rivière d'£g|y 9 en latin Fluvius dfuilU 
mu y la même que nous avons vu ci-deiliisqiie Pline ap- 

pelloit yernoduhrum. 

De Comhufla la route menoit à Rufcinon , c'eft-à-dire à 
l'endroit où cfl aujourd'hui la Tour de RoufTilIon fur la 
Tet , à un quart de lieue de Perpignan. Il n'y avoit que 
VI. milles de Comhujla à Rufcinon, 

n y avoit de là XX. nmles » c'eft-à-dire 5. lieues , 
pour arriver Ad Ce$$myiottes, M. de Marca prouve que cela 
doit ^entendre de Ceret fur la Tech , fie par lesdflbnces 

de l'Itinéraire , qui répondent aux diftances qu'il y a de 
Perpignan à Ceret , & de Ceret au haut des Pyrénées : 
fie par les veftiges de la voie militaire , qu'on reconnoît 
avant que d'arriver à Ceret , & après l'avoir paffé : 8c 
par les ruines d'un vieux pont de pierre fur la Tech , 
dont la conftrudion paroît être ancienne. Sur ce pied- 
là ne faudroit-il pas corriger l'Itinéraire , Se au lieu d'Ad 
CeiUmrkÊtfs lire Ad Ceretcttes 9 ou même Ad Cefeiâmm ï - 
Enfin au ibnir de Ceret on n'àvoit plus que V. milles 




du calcul de Strabon,(4) qui compte («) lh». 4. 
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à faire pour arriver au Fort , ou au haut des Pyrénées , à 
l'endroit où croit le fameux Trophée de Pompée , qui 
marquoit les limites entre la Gaule Narbonnoiie & l'Éf- 
pagne. M. de Marca allure qu'on y reconnoît encore 
des veiliges de la voie militaire , iur tout près du village 
de Maureillan. 

Çeft en cet endroit qu'on fortoit de la Gaule Nar- 
iM>nnoife pour entrer dans la Province Tarraconnoife, 
qui faifoit partie de PEfpagne , & <fdi en cet endroit 
auiTi qu'il nous convient de borner des recherches , que 
nous n'avons entreprifes que pour la partie occidentale 
de la Gaule Narbonnoiie. Il s'agit prélentement de re- 
prendre la même route , telle qu'on la trouve dans un au* 
tre endroit du même Itinéraire d'Antonin. 

I L 

ITINERAIRE D'ANTONIN. 
Narboni. 

SALiVLAt, Mill. XXX 

Ad Staboiuic XLVIII. 
A» Pv&BNifUKi XVL 

n £aut d'abord obferver avec M. de Marca , que fui- 

vant les diflances marquées dans cette route , il y auroic 
XCIV. milles, c'cft-à-cfire 23. lieues & demie de Nar- 
bonne au haut des Pyrénées , qui féparent leRouiïilIori 
d'avec l'Efpagne , ce qui eft également contraire , tant 
au calcul de Strabon 8c de la précédente route , qu'à 
la vérité. Il faut donc qu'il fe foit glifTé des erreurs dans 
les nombres qui marquent ces dillances 9 6c des erreurs 
d'autant plus grandes y que cette route doit être plus 
courte que la précédente , parce qu'elle c(l plus droite , 
& qu'ainuloin d'être de XCIV. miUeSi ell^ nedoit pa^ 
èat même de LXV. milles. 

Suivant 
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Suivant cette route on aUoit de Jîarbonne à Salfcs ^ 
SâlfitUs y qui en écok âoi^é de XXX. mOIes , cl qui 
levienc à 7. lieues & demie , & ne s'éloigne pas de k 
vérité. 

De Salfcs on alioic.^4^ Stâkulum. M. de Marca prouve 
que c'efl le Boulo» , en efpagnol El Bolo , lieu fi tué fur la 
rivière delà Tech ; mais fi cela eft , au lieu de XLVIII. 
milles de diftance qu'on met entre Salfes 8c ce lieu , 
il n*en faut compter que XXVIII. puifqu'il n'y a 
gueres que ilx lieues 8c demie d'un lieu à l'autre. Ainfi en 
Ulane le chifl&e romain on aura pris un X. pour un L. 

Du lieu appeUé Ai StéMum on avoit encore XVI. 
nnlles • pour arriver au haut des Pyrénées fuivant cet- 
te route , mais cîeft une nouvelle erreur. Il faut efïk» 
cer le X, & réduire ce nombre de XVI. milles à VL & 
même à V. ce qui marquera alors affez exaâement ladi£> 
^nce du Boulou au haut des Pyrénées. 

Par le moicn de ces corrcdions les XCIV. milles 
que cette route marquoit entre Narbonne & le fummum 
FjrenMâm , fe trouvent réduits à LXIII. milles , c'e(l4- 
dire n. de moins qu'il n'y en avoit dans la route ptéce- 
dente , Bt c'eft ce qui doit ^e en eflèt , car k route de 
Narbonne au Col de Pertus dans les Pyrénées par Sal- 
fes & par le Boulou eft plus droite , & doit être par 
conféquent plus courte , que celle qui paflepar Ritfcim ou 
Perpignan & par Cerer. 

On trouve enfin la même route dans les Tables de Peu» 
ônger , & onk trouve dans l'ordre fuivant. 



TABLES DE PEUTINGER. 



-MUL VI. 
, VII. 
XIL 
V. 



Narboni. 
R0SCINOM& * 

Ap Centenarium. 

In SUMMO ËYKfiM^Ob 
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Tous ces lieux Tont d^a connus » siais les dtfiances 
d'un lîeii à l'autre font éaangianent altérées. A fuivro 
cette route» il n'y auroit que XXX. milles de Narbon* 
ne au haut des Pyrcnccs , & cependant nous avons vô 
^'ily en a environ LXIV. ou LXV. milles. Il efl; même 
certain qu'il y en auroit davantage à tenir le chemin 
marqué par cette route , puilqu'on fe détourne beaucoup 
à pafler par Uliberis ou Eine , pour retourner sd Onte* 
marimm ou Cerct. . 
fl £Rac donc mettre XL. milles de Naibonneà BM^ 
comme dans la première route de lltineraire d'An» 
toniiw as lieu des Vl. milles marauez dans les Tables de 
Feutinger : apparemment que le bas des chîffiÉes (e IXOll* 
vant effacé , on a lu VI. au lieu de XL. 

U faut mettre XII. milles entre Rufcino & Uliberis , 
ce qui efl: la véritable diftance qu'il y a entre la Tour de 
Rouflfillon & Elne , qui efl de 3 . lieues. C'cfl: encore une 
preuve que les chiffres étoient câ'accz par le bas , puilqu'on 
«Ml m au lieu de Xn. 
EnBn au lieade XII. milles que la Table de Peuti»> 
met entre Uliberis ât âd Centemmum , qui eft le lieu 
Ccrec , il faut lire XX. milles » pour fiUre les 5. lieues 
<iu*il y a d'Ehie à Ceret. 

A l'égard de la diilance qu'il y a de Ceret au haut des 
Pyrénées , clic efl de V. milles comme dans les Tables. 

En calculant après ces corrc£Uons ^ on trouvera que le 
chemin qu'on fcroit , en tenant depuis Narbotine juf- 
qu'aux Pyrénées Ja route marquée dans les Tables dePcur 
tinger , feroit de LXXVII. milles. 

Au refte je croi devoir avertir qu'au lien de AÀCe»- 
dcilus . ff^^rium , il paroît qull ÊMt Ibre AdCeretâmm , comme 
' nlbus l*avons déjà (4) marqué. Cette variation ^appeller 
le même iieii tantôt ëti C^twmm» ^ èt tantôt ad ttntt» 
narium , donne lieu de foupçonner que l'un & l'autre de 
ces noms font corrompus y 6c autoriie à les corriger éga- 
lement tous les deux. 

9 

La féconde route , qui ra de Touloufe jufqu'à Lion 
jpar le Querci, le Gevaudaa^e k Vdai., se lie trouve 
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qut âansks Tables<lePeBcinger , 8c elle s*y ccoutc dfta^ 
cet ficdicw 

IV. 

« 

TABLEE DE PBUTIftGfilU 



TOLOSA. 




FlNES; 


MilL VIL 


C0S4« 


XX. 




XXIV, 


BtB^NJu' 


XV. 


VARAOBTa 


XI. 


C<A&AMTOU46 0i 


XV. 


SlOODUM* ' 


XXIV. 


Ab s ILA N UM. 


XVIIU 


ANDSaiTOM. 


XXIL 




XU 


RiymoHi • RimnoMi 


XIV. 


IctPMAGM 


âcvu 


A<tvi* SlOITI. 


IX. 


FoRo Segusta VOR UM. 


xyl; 


LUCBUNO CAFUT GaLLIA&VM» 





JF%i^j. On a déjà remarqué d'après CaccI , que ce moc 
ne fiflOEÛfioit dans les Itineciiret €fac ies Ikmtes à^uk 
pais. Il demk donc dans ce cas<t (îgnifier les limites 
du P^tgtfs T^hfsnus ^ mats il eft certain que le l^éffu !•» 
hfkm ^éceaéxnt alors du côté de Cahors , oàcectc rovt» 
ce conduit , plus loin qu'une lieue trois quarts , ou VIL 
milles. Il alloit certainement jufqu*à la rivière du Tarn , 
jufqu'où va encore le Diocèfc de Touloufe , ce qui fait 
au moins quatre lieues , & par conféquent XVI. milles. 
Il n'eftpas permis de l'aucre coté delbupçonner les Ta- 
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' bles cl*erreur , & de fc donner la liberté. d'augmenter la 
diftancc de Touloufc ad Fiâtes , parce que les diftanccs, 
marquées depuis Toulouie julqu'à Dti'onit, qui cft Cahors,. 
ne font en tout queLXVI. milles, ou 1 6 lieues &demic,ce 
qui eft à peu près la diflancc qu'il y a d'une ville à l'au- 
ue. Je croi donc qu'il vaut mieuit reconnoître une &tite dans 
le mot même de FiMr,-& lire.f^j;auQuel cas cda 
s^entendra de Caftelnau d'Eftretefons, CdfteUum novunt 
de firiSii fini'Am , qui e(t fur la route de Touloufc à 
Cahors , qui cfl à la diflance de Touloufc marquée dans 
les Tables , & qui eft connu par fes fontaines , dont il 
porte encore le nom. Peut-être même que le lieu d'Ef- 
trctcfons conlervoit encore alors le nom celtique de Fyn- 
(«)Divi«, i>i<- nen [a) , fynonyme du mot latin Fow/ff , qu'il paroît avoir 



porté originairement , ce qui rendrou la corrcdion en- 
core .plus plauHblç. 

Coja. Je croi que c^eft le village de G/ fur la rîve 
droite de l'Aveiiôn , au-deirous du confluent de la petite 
rivière de Jjtrc. La pofition , la diflancc , le nom coih 
viennent allez bien. Il eft fait mention de ce lieu (bus 
le nom de Caflrum Cos fufer ripam Avar'ionis , dans une 
donation {b) de l*an 1061. faite à l'Abbaic de MoiilaCy 
par Guillaume I V. Comte de Touloufe. 
AUefcrra , D/olindum.Vc\(cr a cru au rapport de M. de la Marti- 
Uk^^* nierc , (f) que c'ctoit quelque lieu fur la Garonne , mais je 
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g. ne fai fur quel fondement , puiique fi cda étoit ilnefe- 

(r) i>>^'0""'|[^ roit plus fur la route de Touloufe à Gahois. Pour M. 
^t^umSth^ d'Audifiiret il eft encore moins excuiàble , d'avoir penfé 
que c'étoit Cahors , dont il eft parlé immédiatement 
après-fous le nom de Divona. Il me femble qu'on pour- 
roit placer ce lieu-là au village de Debiliac , qui cit fur 
ce chemin. Je fai qu'il y a (Quelque différence dans Ics^ 
diftanccs , mais cette difficulté ne doit pas arrêter, puif- 
qu'on fait que ces diftances font iouvent fautives. 
(ifla. *. c^S. ^ibotu. Il Êuit lire Dtvtns. U eft certain que c'eft I» 
vÛt^^^il%2 ^ Cahors. Ptdomée {d)^en ùât mention fous le 
ttw. im vwc G», nôm de AwjMM , que Scaiiger ( f ) a cru devoir corriger 
**** ' ^ lire A»«W , ou même au/ht» , c'eft-ànliref^ifMBM. . 

y^édei^i Suivant la route que nous exaBÙDOQSV'Oa^ 
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dérournoic fur fa droite en fortant de Cahors , pour al- 
ler à Segaàmmm , qui eft aujourd'hui KhodeA, On n'a qu'à 
jetter les yeux fur une Gurce du Queici pour s'en con- 
vaincre. Je croi donc que le l^aradetum de la route eft 
le village de / araye en Querci. Tout tavorile cette con- 
jedurc , la pofirion , le nom , la diftance , car ce village 
cil à trois lieues de Cahors , comme l^arddaum caéioit 
à XI. milles. 

Cârânimâgf, Ce lieu étsàz fur la nrace de Cahors à 
Khodez , à XV. milles de VArddetum ou Vaiaye 6c à 
XXIV. de Rhodez. La pofirion &le$ diiEances conviens 
nentà Ville&anchc dc.Rouergue, qui doit avoir quitté 
l'ancien nom de CârâftUmsffis pour prendre celui de 
yaiefranche. 

Se^odum. Il faut lire Segoduno. C'cfl la ville àc Rhodez,; 
appcîléc auffi Rutena. , du nom des Rutcni dont elle ctok 
la capitale. Ptolomdc appelle cette ville it-aiarcr. 

Ad SiUnum. Ce lieu ccoit fur la route de Khodez à 
Jjtw£f ,qui écolr alors la capitale des Gdkâli^ ou du Ge- 
vmidan, à XVIII. milles de la première ville , fieàXXII. 
de la £econde. Cda fixe fa pofition fur la rivière de 
Lot , à peu près vers l'endroit où cil la petite ville de 
S. Cofme. C'eft aux gens du Pais à nous apprendre s'il 
y a dans le voidiiagc quelque lieu ancien , qu'on puifTe 
prendre pour le lieu marqué dans les 7\iblcs de Pcuringer. 

Anderitum ou Auderidum. Pcolomcc cii parle fous le 
même nom *, c'ctoit alors la capitale des GaUali , appel- 
lée à caufe de cela GâkâlA , comme Rhodez fut appellée 
Biat»Â, Aujourd'hui ce n'eft qu'Un petit village appellë 
J'âvols , ou Ghdvals , à' trois ou quatre lieues au nora de 
Mende. Le fiégç Êpifcopal de Gevaudan a été autrefois 
à Anderidum ; mais cette Ville aianc été détruite , il fut 
transfère à Mende ^ qui n'étoit qu'un petit bourg dansle 
commencement. 

Condatc. C'cfl: un mot gaulois qui fignifioit confluent , 
d'où eft venu le mot AcCxnde &câicConde\ qui fignitient 
encore la même chofe. Je croi que ce lieu de voit être 
vers le confluent d'Une petite rivière qui fc jette dans 
l'Allier vi»àpvis de S. Didier en Gevaudan , & par cè 
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moien le nom , lesdi^ances & kpoficiim conviennent. 
Revejftone. C'étott «tttrefeis la capitalt du Vêlai , te 

le Siège Epifcopal de ce Pais , qu'on a depuis transféré au 
W i^^'^'fj}^^ > Rueffîo , ouRucffium ( c'cfl fous ce dcr- 

7, ** nier nom que Ptolcmcc (a) en parle ) écoit à l'endroit où 
cfl aujourd'hui S. Paulian , petit lieu fur les confins du 
Vêlai 6c de l'Auvergne , i deux lieues du Pui du côté 
du Nord. 

hiimMp à 1CV. milles de Rev^ ou S. Paulian. Je 

(*) Tom. I. ^* BcncdiéHns , {i) gui ont compoféffiif-. 

* ' toire de Lanmiedoc , que ce doit être Mifpâmx ou 
gmâux y gros bourg dans le Velaî , dont le nom a du rap- 
port avec îcidmago , & dont les diftances conviennent. 

Aquis Segetc. J'ignore la pofition de ce lieu , qui de- 
voir être dans le Forez , & il n'y a que les gens du Pais 
qui puifTcnt faire là-delTus des recherches utiles. 

Foro Segujlawrmm, ir^ut lire Stjmfâmnm ^ ou pluf- 
tôt Segufiêmnm* Ceft la ville de Feurs en Forez ou hâ* 
bitoient les Segttfiem. 

Lugdui» Caput GâllUrum, On arrivoit enfin à Uon ou 
cette route finit. 

On a pu voir dans le détail de cette route des excm- 

f)lcs d'un ufage , qui devint commun dans les Gaules fous 
e bas empire , & qui fit perdre leur nom propre aux Vil- 
les capitales de chaque pais, pour prendre celui des peuples 
qui y habitoient. L^/x^om C(i»r(0r«m ne s'appelle plus que 
Cahors . Segodità&m Ruthmorum que Rhodez , Anderù < 
ttm GéiêUnm que Javob ou Gavols. Ceft ainfi que de 
LmetU Pdrifîorum on a fait Paris; ^AvâritMmBifuritmm^ 
Bourges ; àlAmp^ritum Ltmovicum , Limoges ; de fySt^ 
Md Petrocoriorum , Perigueux ; de MeiioUnmm Sdfttonum^ 
Maintes ; de Juliomagus Andegavorum , Angers -, A^Auguftx 
Sutjfautm , SoiiTons 9 de Durecortonm Rhemorum , Rheims, 
&c. - 

Enfin la troifiéme route va de Rhodez à S. Tiberi , 8e 
elle eft marquée dans les TaUes de Peudnger dans Poidte 
fuivant. 
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V. 

TABL£S D£ P£UTiNG£R. 

Rauff de Rhodez, à «S» TiberL 
Secodunvm. 

CONDATOMAGUS. MtU* XXX. 

LOTEVA. XXIII. 

CassBAO. XXVIIL 

Cette route ne renferme aucune difikukc. Segodunum 
cfl la ville de Rhodez y comme on vienc de l'établir. 

CimiâtvmâpttKv^pÈ&it la Tille du Confluent ^ de Cmiâte 
Confluent , & ^ Ville ou Hâktââk», Je croi aiV>ii 
doit placer ce lieu a Vabres,fitué entre deux petites rivières 
quis^ réunidcnt. De cette manière tout convient, le nom ^ 
la route , les diftances. Si cette conje£lurc eft vraie , il faut 
que le nom de Vabrcs , que cette Ville porte aujourd'hui, 
ne ioic pas ancien , mais j'i^ore en quel tems elle l'a. 
pris. 

• Lotevâ. La ville de Ltdeve fur la petite rivière de Ler- 
gues en Languedoc. Ceft une erreur de croire que les Lu- . 
ievâmiy dont parle (a) Pline » 6e Qu'il dit être les mêmes w!^.ijk. ^1»^ 
uc les Fêi^Nermfiemfis , fîiffcnt les habûans des environs 
e Lodeve en Languedoc. Ocft une- autre enncur , née 
^c la première , de prétendre que Lmrevd , ou Lotevs ea 
•Languedoc , & Fomm Neroms aient été la même ville. On 
a fait voir ci-defllis [h) que Forum Neronis étoit en Pro- (*) cfc^. 4, ft^ 
vence j que les Foro-Neronïenfes étoicnt leshabitans de ce 
Forum Neronis \ & que par conféquent c'étoit là qu'il fal- 
loit placer audi les Lmt^Um de Pline» fuppofé que le texte 
KiBX. Auteur ne foit oas iautif , & que ks JLivimmi dont d 
parle , foient Ibs mornes que les Sif'Nifmhnfts* 

CnBn Cejfero cil le lieu de S. Tiberi , prefque au coi^ 
flucnt du ruiffeau de la Tongue 9c de l'Ëraut^ commeott 
•l'a déjà prouvé. 
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CHAPITRE X. 

Exflicâtio» de ce qu'Etienne de Byfance & MartiâmtS CàfdU 
onp dis de U Gaule NArhonnoife, 

I. 

Exflkâikm de tt ^on tnmue dâm Etietaêe de By/*me» 



(a) rxcRet, "TT* Tienne de (a) Byfance (h) Grammairien Grec 
Miâ4. tii. Hiji. ry avoir compolë un grand ouvrage de Géographie , 
(i) Suidas, io oHiftoirc & de Grammaire , oii il avoir rangé par ordre 



toutes les provinces connues de ion tems i où it rapportok 
fur chaque article ce que les Hiftoriens & les Géographes 
' anciens en avoient dit ; & où il examinoic eniîn les nooas 
Natioftnaux , qui convenoienc à chac^e .lieu , t« iH/iM:*-* 

* L*du<» , Nomma gentilia , c'eft-à-dirc les noms qui écoient c H 

ufage pour (Ignitier les Habitans de chaque différent iieu. 

Cet ouvrage fut compofc faivant l'opinion commune 
fous l'Empire de Theodoie le Grand , ou de fcs hls Ho- 
'. norius & Arcadius. Du' moins paroi t-il certain qu'il ne 

fut fait qu'après P£mpire.de Conftantin le Grand , puif- 
( O l» voce au*on y ( ^ ) fait mention de la ville de Conilantinople âe 
M^i^^. de la tranflation de l'Empire. Il y a apparence qu'on au* 
roit des preuves plus pcSitives la-defliis , û cet ouvragCf 
écoit venu jufqu'à nous en fon entier , mais excepté quel- 
ques fragmens qu'on a tiré de la Bibliothèque de M. le 
(4) A Amftcr- Chancelier Scguier , & qui ont été publiez {d) par Samuel 
Ah4* XennuliuSjOn n'en a qu'un abbregé * fort court & fort mu- 
tilé , où il cft: difficile de diflinguer 11 les dates qui s'y 
trouventyfont de la première ou de la féconde main , â 
elles font de l'Auteur pu de celui qui a abbregé fon oi^- 
vrage. 

* M. Hearne dans (es Notes (dC- VHifkin on plmdt & Cirt m'^mv <la 

Guillaume de Neubcrri , Ncubrigenjts , afïûrc , mais (m un fimpîc 'fcui- 
dirc , qu'il y a dans la Bibliothèque de l'Efciirlal un maru^rit, qui con- 
ctent l'ouviage d'Etienne de Byiônce entier, A<>/r^laiiibIio(iie<|ue An* 

Silidaa 



Digitizou Ly C.3 



Di Langvbdoc. Fên. L Ouf, X» 119 
Suidas nous apprend (4) que l'Abbreviateur d'Etienne (« ) là fa» 
^^âppelloit Hermolaus , qu^l étoit Grammairien de rtoo-^ bV**««' 
fedton , qu'il travailla à cet abrégé fous le règne de JuG- 
tinien , & qu'il le dédia à ce Prince. C*cft-là ce qui nous 
a fait perdre le grand ouvrage d'Etienne, dont on ccfla 
de multiplier les copies , dès qu'on crut poûi^oir s'en 

t)alTer. Il n'eft pas étonnant que dans des fiéclcs où il fal- ^ 
oit tant de tems & tant de peine pour tranfcrire les li- 
vresy on négligeât les gros ouvrages , & qu'on leur préfeiât 
les abrégez. C'eft ainu que l'abrc^ de l'Hiftoire de Trogp 
Pompée par Juftin nous a prive de l'ouvrage de Troee 
Pompée. C'efl par la même raifon que Feftus a ÊUt perche 
l'ouvrage de Verrius, De verhorumJignifUAtione^^^ai^ViKM 
abrégé , & que l'abrcgc qu'il en avoir fait , s'ell perdu dQ 
même , pour avoir ctc abrège encore par Paul Diacre. 
* L'ouvrage d'Etienne , tel que nous l'avons, [h) fut im- (*) Beikdiwi* 
primé au commencement chez les Juntes &: chez les AI- 
des fur une copie pleine de fautes , & fous le titre de 
SvImvk wt|) Stefhâmm de VrbUm, Guillaume 

Xylander en donna en t ^ d8. à Bafle une édirion fous 
lé même titre, mais plus correâe. On doit à Luc Hol^ 
nius des fçavances Notes fur le mêmç ouvrage ^qui ont 
été imprimées in-fôl. à Leiden en 1 684. par les foins de 
Rickius. Enfin Abraham Berkelius , Médecin Hollan-» 
dois, avoir travaillé long-tems pour en donner une nou- 
velle édition -, & pour cet effet il avoit confukc plufieurs 
manufcrits , corrigé plufieurs fautes , éclairci plufieurs dit ' 
ficultez , rendu à l'ouvrage fon véritable titre , qui eft 
Ifii^m/i i9fgU ««r\ Wvffm, S$efbâni genrilU Per efitome» , 
quand il fut iiirpris par la mort. Mais c'eft (tir fon manuf- 
crit qui fe trouva en état d'être imprimé, qu'on a hxt la belle 
édition d'£tienne , qui parut itt^fil, à Leiden en 1688. 

On comprend bien que dans un ouvrage tel que celui 
d'Etienne de Byfance, il doit y avoir quelques articles 
concernant le Languedoc. J'ai pris foin de les recueillir , 
moins dans rcfperance d'en tirer des éclairciflfemens 
pour la Géographie de ccttcProvincc , que parce qu'il 
m'a paru aue ces àidtoits avoient befoin eux-mêmes de 
quelque éciaiiciflement. 



&*» tS» *S SnfirK l^rntSw.. DmDtSi^iwiéùre i Etienne de Eyf/m- 

fg , iMUMle les Ethnic^ues. 



tiix*" énét 



Wr«c ft^A«rl Tifvy. 

H'pc/c^Ma , • • • • « • 1 • , 

KiXtmmc. 

Bf^TiKi. XTp«C«r Ttrctprii. lAof- 
kicfie /i 'SetfCmtfin» itnéf 

f>^' ....... 



AgAthé. Afde. VUIe des Ligu- 
riens ou des Ceircs. Scymnus dit dans 
fa Defcrtftu» de fEnrue que c'é- 
coic iinevilfe<Ies Phocttns.Hmof' 
thcne dans U Mefnre de U Terre » 
l'appelle Agathe» lychen , c*eft-â» 
duc bmiH reneenne ou kamee ftr* 
tune. 

AUnis , I/k & ville du pis àei 
M^rfcillois Aiivant Arteinidoce. Le 
nom narional cft Alenitet. 

Avignem » ville du pats de Mafr 
ftaie pcii da Rhône. Le nom n»- 
doottl eft Avemmejùis (Aaa. Ytxfxgt 
du pais» & Anemeâ lekn Tuif^ 
grec 

Bâiurr*^ Bnkn % Ville Gin- 
loife. donc kt HibiaQi ^«ppeUac 

Jiersctee* Il T a dans la Cet* 

«que me ofniaiie ville de ce ooni* 
Nsrêmm» pott de mer 8c viUe 

Celtique ou Gauloifc. Strabnn Liv. 
4. Maicien ( Herâcleetu ) l appelie 
( U Prevince Nerhmmfe ) NÊrêêÊÊÊm 

JU Il y a àufïi la Rivieie Auh 

eus, aujourd'hui l'Aude. 

Nifmes , ville de Gaule t bâtie 
par Ncmaufus fils d'Hercule > (ùivanc 
miieoias. Le nom mnonatcftAt^ 
wuutfins ou NemMiJintu, 

RbedéviÊ/ia , ville dans le pais de 
Marfeiïle ; on appelle les Habitiuis 



I. Agâtbé. Agde. Selon EHcnnc, Agde écok une ville 

des Liguriens ou des Celtes, en quoi 3 fe trompe. Cette 
viile étoit à la vérité dans le pais des Liguriens ou des 
Celtes , mais elle ne leur appartenoit pas. C'étoit une co- 
lonie des Phocéens , établis à Marieilic , conune Scymnus 
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le dit. Le nom feul de cette ville prouve qu'elle étoit une 
viUe Grecque. 

II. Agêthem Tyche» , c'cft-à-dirc bonnt rencontre ou bonne 
fimum, Ileft certain que le nom grec de h ville d'Agdé 
eft un adjeâif fôninin , qui ngnific hvtmt , & qui fuppofe 
un fubftantif du même genre. On croit ordinairement que 
c'eft w^K , c'eft-à-dirc ville , & alors le nom d'Agde au- 
ra fîgnifié là, bonne ville. Mais * Timofthene pourroit 
bien avoir raifon , & le fubftantif fous-entendu pourroit 
bien être "^vx* , c'cft-à-dire rencontre ou fortune , auquel 
cas le nom de cette ville auroit fîgnifié bonne rencontre 
ou bonne fortune. Ce nom paroi t convenir à une ville ma- 
ritime , bâtie dans un pais étranger tel qu'étoit le pais 
des Uguriens Au des Vokes à l'égard des Phocéens , 9c 
où peut-être ceux qui iiatirent cette ville èc qui kl im* 
pesèrent ce nom , avoient été jettez par la tempête , qui 
us . y avoit £ût aborder quand ilsfe ctpioient perdus. 

m. AlwisiiQix. une ifle & une ville du pais des MalH- 
liens fiiivant Artemidore cité par Etienne. Ifaac Vofltus 
( é ) prétend que cela doit s'entendre dtme ville de l'Ef- («) la lîûi ii 
pagne Tarraconoife que (^) Pomponius Mela appelle 
ne , 8c {t) Ptolémée y^/liwrf , aujourd'hui G«4r^tfW4r dans ' ' 
le Roiaume de Valence , à l'embouchure de la Begurs , Ltk.x.c*f.6. 
en quoi il a été fuivi par {d) par Abraham BcrKeîius & (0^'* * ^'f ^ 
par [e) M. de la Martinicrc. Adrien de Valois (/) croit {d)in fui» ia 
^u contraire auc ce paffagc regarde l'iilc &c la ville de ^'gP^*^"J° 
Maguelonnc dans les étangs de Languedoc. ** 

lin'eftpas difficile de le déterminer fur le choix en- (•)D:aioniiaJ. 
tie cesdeux opinions. L'iOe & la viUe à*Aimii éuàem àam r„ ^o^T,}"^ 
le pab deMafliliens , fuivant Artemidore , hum^noJmXlé 
ne fçauroit donc être la ville 6:Alone dans l'Efpagne Tar- q^^Q, 
raconoife, aujourd'hui G«4ri<MMr à l'extrémité duRoiaii- — 
me de Valence : les établiffemcns des Marfeillois n'al- 
loient pas fi loin , ils étoient bornés entre les A 'pes èc 
les Pyrénées. D'ailleurs Ahm aujourd'hui Guarcuunar, 

• Timofthene vîvoit fotn Ptolémde PhiladcTphc Roi «TEgjrprc , Vf rs 
Ta CXXV Olympiade , c'cft à-diie vers l'an de Rome ^/OiGccanl. 
Joanoet VolUus» di HtSiwuu Grécit, Là. i.Cap, 17. • ^ 

R II 
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,."t^% Mbmoikbs pairk iHistoirb matorellb 
n'écoit pas bâcie dans une ifle ; & la ville d'^l/Mw/, donc 
Etienne ùàt mention , y écoit bâtie. Enfin on n'a aiiciiiie 
preuve qne le lieu où étoit la ville à'Ahn^ dans la Tar- 
raconotle , ponât le même nom que la ville , au lieu qu'il 

. eft certain que la ville iVAlonis , dont parle Etienne ^ At 
l'ifle où elle étoit bâtie , s'appclloient de même. 

Ces raifons qui détruiicnt l'opinion de VoiTius , éta- 
bliiïcnt au contraire celle d'Adrien de Valois , parce 

Î|ue les crois conditions , dont on vient de parler ^ & ^ui 
ont expreffânent marauées dans Etienne de Byiàncc ^ 
fe rencontrent dans llfle & la ville de Maguelpiiife. Ma- 
guelonne dtoir une véritable iile & l'cfl encore t Pifle & 
la ville oui y étoic bâtie , avoient le même nom v enfin 
ride &c la ville fe trouvoienc dans le pais des Ma(& 
liens , 

En admettant cette conjeclurc il faut fuppofer i°. Que 
Fifle 8c la ville de Maguelonne portoient le nom à'Alonis 
' du tems d'Artemidore , cite par Etienne , c'efl-à-dire 
vers la CLXIX. Olimpiade ou ran de Rome 650. car 
(4) cet Auteur vivoit dans ce tensJà. Qu'on ^accou* 
t') ^r/**' tuma dans la fuite à ajouter au nom AUms le mot Celtique 
A/^jç , qui fignifioit ville , pour défigner en particulier 
Et Gciaid, Joan. la ville qui étoit bâtie, dans cette Ifle «de forte que MagA-» 
l^^&mL ^'ÎjA JVIagaloms (ignifioit mot pour mot U ville d'Alonir, 

M. * ' V- Enfin que ce dernier nom prévalut dans la fuite , 8c 
lervit également à marquer & la ville & l'ifle , qui n'ont 
été connues fous ce nom que depuis le V. ou VÎ. fiécle ^. 
& qui le confervent encore aujourd'hui. * *' 

IV. BdterrA , Beziers. Les meilleures manreres d'écri- 
re le nom de Beziers en grec font B«/Tctpf« ou 'P*t»^p«,& 
en latin Bxtarrd ou Baterra. Ce iont les feules qui foient 
autorifées par les infcriptions ou par les médailles. Je 
croi même que toutes les autres façons dont ce nom fe 

« trouve écrit dans les anciens Auteurs y peuvent être re« 

^gardées comme des £iutes. 

V. Heraclea. Il y a eu plufieurs villes de ce nom. Ef- 
..tiennc en compte jufqu'à vingt-trois. La onzième dans 
fon énumcration eu celle (i&> Gaules. C'ell rancieune 



DE Languedoc. Part. I. Cksp. X. i ? 3 . 
..^illc d'Hcraclea, bâtie près de l'embouchure" du Rhône , 
qui écoit déjà détruite du tcms de Pline. Sunt Ami ores ^ 
dit Pline , Herachâm ^ffiAum 'i» 9fth Rhodd»i fuijfe. Sa 
.pofittoireft à prefent abfonimenc inconnue. 

. VI. Nârho»ne. Eftienne cite Strabon fur l'article de 
Iilarbonne , & il a raifon , car ce Géographe en a parlé 
au IV. LiVce de £1 iSeograpHie, comme nous avons vu 

( îi ci-deflus. Pour Marcien Heracleota , ou'Eftienne cite i*)cbaf. a 
auffi , il n'a point parlé de la ville de Narbonne , mais 

de la Province Narbonnoifc , qu'il appelle Narhonefia. 

C'eft donc là ce que doit lignifier le paflagc d'Eftiennc 

que nous examinons , où il efl évident qu'il faut faire * 

quelque corrcdion. 

VII. Nifines. Parthcnius dc^iroit une fable , quand il 
difoit que la ville de Nilmcs avoit pris fon nom de AV- 
maufas , fils d'Hercule. Mais c etoit pour les Grecs une 

rcITource toujours fûre y quand il s'agifToit de rendre rai- {h) jem Mdo 

■fon de ce qu'ils ignoroient. Je fai bien qu'on {h) rapporte Jjjj^l; 

quelques imaiptîons trouvées à Nifmes , où il dt ùàt GnuMo* /»/m^ 

inencioti d'an Dieu Nemâ/tfis. Mais qu'en peut-on con- «""■î«-'-.^«x. 

Tlure ; Que ce Dieu Nemaufus étoit le fils d'Hercule , que îiy'^. 7. * 

c'étoit le fondateur de la ville de Nifmes î Non affuré- Catcl, Mimti- 

mcnr , ces inicriprions n'en difcnt rien. Il n'efl: pas même 

certam qu'on doive les entendre d un .Héros deihe , 8c il igo. 

y a au cotirraire scande apparence que cette prétendue ,.^'"""»» 

dfvinitc, a qui l'on donne le nom de ISi emaujus ^ n^doïx. HHmijm»tum nt- 

point être dminguée de la ville de Nifines, ou du moins 

{c) du génie de cette ville. Cétoit un uf^ aflez amunun (e) jnn Poi<fo 

dans le FSigvufipe que de déifier les vilfes , ou du moins ^"'"f- 

leurs génies, &roa en a plufteun exemples à i'^d de/* 

la ville de Rome. 

VI I I. Rhodanujîa . Oétok «ne. ancienne ville bâtie prez 

-de l'embouchure du Rhône , & dans le pais des Maflîlièns. s^^UJiji t,*.* 
Sqttpnus {d) leur en attribue la fondation , de même que bucntàMAfcianus' 
cel^de la ville d'Ag-dc. On prétend que Pline en a parlé 

r I 1 ri; / 1 r îi I- 1 /.^«» ouvr.inc de Serai- 

lous le nom de Hhod.t , iorlqu'ji dit , (e) Atcfue ubt Rho- nus de chio. 
da . . . . fuit , unde dtlius multo Galliarum fertihjjtmus Rho- (*) ^j^- ht»f.4- 
À^nHS Amms. Il paroic que Pline croioic que cette Ville 
• . " ■ R iij " 
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154 Mémoires pour l'Histoire naturblls 
mit donné fou nom au Rhône , au lieu qu^elIe l'avôîc 
pris'ellMnême du Rhône, fuppofé qu'elle ne le dncpas 
(«) des Rhodiens , à qui Pline en attribue k fondation. On 

peut voir ce qu'on a dit (a) d-defliis iiir cette qneftion. 

II. . 
ExflicAtion de et ^u^on trQUVt àâ»$ CâftlU» 

Ce que Martianus Capella a dit fur la Gaule Narbon- 
noife , eft peu de chofe , & ne contient rien de nouveau : 




géographi 

Cet Auteur s'appelloit AUrtiâtuu Minem Feiix CâfelU» 

Tous les manufcrits de l'ouvrage que nous avons de lui , 
& dont on va parler , lui donne conftamment ces quatre 
(^) Dans Icj noms, &c il fournit [b) lui-mcmc des preuves pourleprc- 
£tfè1^oM[a«l! mier & pour les deux derniers. Les mêmes manufcrits 
marquent qu'il étoit Carthaginois , & fon ftile dur fem- 
ble le confirmer. ne dit pas li^niême qu'il y fiitnét 
du moins veut-ii bien &ire entendre qu'il y demeuroit ^ 
lorfqu'il parle ainfi de lui-même. 

Bcaca alumnum utbs Eii^ie quem videt. 

H ne rcfle de 'cet Auteur qu'un ouyrage intitulé Sâ-^ 
tiricon , in quo de nuptiis Phi/olo^id ^ AUrcurii Ltbri II. 
Et de feftem Artthus Liberalthus Libri Jingulares. C'cft 
une efpéce d'ouvrage mifcellanée , & ce n'cft que par là 
qu'il a pu mériter le nom de Sàtiricon , car il n'y a d'ail- 
leurs rien de iatirique. L'Auteur y traite difièrensfujets 
■ de Littérature avec affez d'àudition , mais fon ftile eflb 
fi dur , fi obfcur , plein de tant de roots peu ufitez , ou 
à demi barbares , qu'on ne fauroic s'empêcher d'apprpjo- 
ver le jugement de Jofeph Scaliger , qui dit que cet Ali» 
(<)UN«S» î" ^^"'^ €toit favant , mais qu'il écrivoit d'une màjiiere 
jCitiii» barbare , Scriftorem htme vtre eruditum ejfe , tAm€» har* 

bàrum. 

Cet Ouvrage , tout défectueux qu'il cft , n'a pas laififé 
d'être imprimé pkfieurs fois. Les principales éditions font 
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DB Languedoc. V^rt. 1. Cha^. X. 1^5 
cdle de Vicence en 1499. , qui eft la première \ ceUede 
Bâie en 1 577. où Bonaventore Vulcaiitus corrigea le 
texte , & tâcha de Pédaircir par des commentaires *» & 
celle de. Leiden en i ^09. qu'on doit au célèbre Hugues 
Grotius , cfui à l'âge de 14. ans revit le texte de cet Au- 
teur , «fe l'cclaircir par quelques notes. 

On efl incertain iur l'âge de cet Ecrivain , mais on ne 
peut pas clouter qu'il ne ioit ancien , puilqu'il a été cité , _ 
(4) par Orcgoirc de Tours qui vivoit dans le VI. liecic. cic. uk. 10. 
Si l'on pouvoit compter iur une Note qui fe trouve à la 
fin du jpremier Livre [h] dans quelques manufcrits , on . (^).Hugo cro. 
pourroit en conclure que cet ouvrage «voit été compofé }^)uMMrîî^7m 
avant l'empire de Judinien , putfque cette note marque cafêSam, 
qu'un Rhéteur , appellé Meim Félix , l'a voit corrigé fous 
k Confulat de Paulin , ce qui tombe fous le règne de cet' 
Empereur. 

C'eft au VI. Livre de cet Ouvrage,où il s'agit de la Gco- 
inctrie,que Martianus Capella parle de la Géographie,& en 
particulier de celle de la Gaule Narbonnoile, Voici ce 
qu'il en dit , qui n'eil qu'une répétition de ce qu'on trou- 
ve dans les Auteurs plus anciens , & fur tout dans Pline.. 

ÂUrtùum OiftUét Livre VI, M.utianus Capella, Ltb. Vf. 

in guo de Gcometciâ. 



Onappellé A'^r^mr^i/r laProvin- K^rhmnt^h Fmtmcid é^ité^->- 

ce des Gaules, qui eft fîtuée fur la tHr,ejM4 interm M/aiallutturi Hâe 

mer intérieure. { U mer Alédtitrra- Br accota tnteà dicebutur, efta 

mit ) £iie poctoit autrefois ic nom Itélik jugit jilpimn ,atqM€ émn« 

de Stmcmm % elle cil réparée de K»v ijtermtmr : cm»» Imgitm* 

ncalie par les fommets des Alpes & do y ficuti ÂgrippA dtmtnfns tfi % 

par la rivière du Var. Sa longueur CCCLXX. M. P. liuitudo Mmtm 

cil de ) 70. milles pas fuivant Agfip- CCXXXXf^Jl* M. P. cwttmet» 

pa , qoi l'avdt meftirer « & lâ Jh km PnvkeiÀ Rboiâimt ft»» 

largeur de 248. Milles. Le fleove nnmtx Alféutnnmmftr Lemû' 

du Rhône , qui vient des Alpes , rum Ucum meat , Cf cnufm fer* 

travctTe dans cette Province le lac tthtatis^mjwrtdt terra germmt' 

Lcman , {le Uc de Genroe ) ôc pce- lutt , M^faecMndU : Cmjtu ora dt. « Imeundat, 

te la ferriBié dam les campagnes verSt mtmittikMs âffeUdtât mum 

3u*il arrofê Ses embouchures ont Hifpanienfe «««m, aherum Me* 

iffcrens noms , l'anc s'appelle l'f/^ tapinum , tertittm quo flenhr 

fé^Hol* , i'auue Aîauftwm » & la tiuat , Maflaliodcura nnncufA'' 
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CMpMHr» PmhÊtim mrit , ^^ff, rroinc'me . qui cfl la plus grande , 
frH^thitsmenutr*ndÂ,uno(}Hc tranf- \z. MArfetlbife. Qclic Province cft 
CHrremdÂ fiaçnlo > hmà tliic fas contidérabic par Tes habttans , par 
fiwitt hêfiiMshMmmu £etieristm' Ces richeflês , & par Ces dcnrccs \ Si 
miUre, elle n*a befôin d'être txcixCée que Cm 

l'iifageouon y écoir autrefois d'iiil« 
moler des viâimes humaines. 

9»ia\6 poft de InCulis Tycihciti ffM fett Apretfftr Us IflesJt U 
Maris. mtr ÀÎtdittrr4XMee, 

In Galli/t ifitoijfie otm , in Rho- Sur la chxc des Ginles il y a 1 

dAni ofita Metma ^ ^mt Bléifet- rcmbouchûrc du Rhône > une llle 

mm vtcéumr, appcllée iMf#iM»ie impea au-dett 

> « nue tutie Ifle «ppcUée Bnfim» 

T. Ce que Martianus dit de la fituation,des noms &: des 
bornes de la C}au!e Narbonnoiie , cfl: pris mot pour mot 
(a) tâi.$.af.^ (•*) Pline , & l'on peut voir ce qu'on a déjà dit là-deflus. 

.II. Il paroît que c'eft delà qu'il a prisaufîi ce qu'il dit 
de la melurc de la Gaule Narbonnoilc par Agrippa : la 
largeur de cette Province ert: exadement la même dans 
Pline &dans CapcUa , ôc de CCXLVilL millesdans l'un 
& dans l'autre , cfeft-à-dire de 61 lieues. Ileftviai qu'ils 
diffeirenc fur la lonsueur , Pline la marquant à CCIJCX. 
ini11es,ou 67 lieues t Se Capella à CCCLXX. ou 92 licuesi 
Maisily a grande apparence qu*il s'eftglifTé une faute dans 
le texte de Pline , & qu'il Êuitle corriger fur celui de Ca-^ 
pella , puifqu'il eft certain que Pancicnne Province Nar- 
bonnoiie étoit beaucoup plus longue que large,au lieu qu'elle 
auroit été prcfquc quarrée , à fuivre le texte de Pline ,tei 
qu'on l'a aujourd'hui. 

III. La defcription ducouisdu Rhône e(l priCe de 
même de Pline. Martianus compte comme Pline trois em- 
bouchijrcs de ce fleuve , &: il donne à ces embouchures les 
mêmes noms que Plme , quoique Ptoicmce , qui a écrit 
après Pline Sa avan|^ Martianus , n'en comptât plus que 
deux de ion tems , 8c qu'il foit difficile de fe ucrfuader 
que du tems de Maniamis ces embouchôres coniervafleDt 
encore les mîmes noms qu'elles avoient eu du tems de 
* .Pline , c'eft-àsiire plus de 400 aûs auparavant ; mais ce. 

qu'a 
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qu'il faut conclure de cette conformité fi grande entre 
Pline & Martianus CapcIIa, c'cftque Capelk copioit Pli- 

aveuglement & lans examen. 

I V. C'cfl: à Pline qu'il faut encore attribuer ce qucr, 
Martianus dit à la louange de la Giiule Narbonnoife. Pli- 
ne avoic dit que cette Province étoit agrorum cultu , 1//- 
rorum mêrumque digtiAtione , amplitudiTic opu?n ?iulli Pravir:- 
tUrumfoftferenda. , c'eft-à-dire , » que niîllc autre Province 
» ne pouvoic hii être préférée par rapport à la culture 
* des champs , au mérite des*habitans , à la douceur des 
» mcEurs , 8c à l'abondance des richdTes. « Martianus 
dit de même , mais en d'autres termes , que cette Province 
e(l diftii^uée par Ces habicans« par fes richefles , & par 
fes denrws. FrwincU virh , opitus , frugibus ntemorâttds. 

V. Pour le reproche que Martianus fait à la Gaule Nar- 
bonnoife d'avoir approuve autrefois les facrifices des vic- 
times humaines , on le trouve dans prcfquc tous les An- (<•) In oratloM 
ciens. Ciceron le faifoitdc même >) aux habitansde cette pro*^»""^* 
Province quand il plaidoit contre eux pour Fontcius , . 

r r r * • i i n . (*) Dcmuiti m- 

lans le louvenir que toutes les nations, que les Komains noUtbisDCLvii, 
{b) eux-mêmes avoient pratiqué les mêmes facrifices. 11 Cn.Cotneiioi.fii. 
rnroît cependant que c^eft en particulier de Solin que 0^00 cofl^scni! 
Martianus a pris ce ou'il en dit , car SoKn avoir renou- niftoniîibttiii foe- 
vcllé le même reproche contre les Gaulois , fiçl'avoit tour- SSiSlîJ!^!^ 
né à peu près conunÈ Martianus le tourne, hfâmânmr , w^. wâtm^ 'ttk 
(e) dit-il, rttuimolarum , qui ^ut aiunt, ( vert enîm perieu- »«>.r«^. i. 
ittm âà me non recipio ) deteflabili fêtrorum ritu , injtfrii ^^l»jftof. 
Religionis , humdnis litant hojliis. 

V I. Martianus fait mention quelques chapitres plus 
bas , d'une Ille fituée fur la côte des Gaules & dans l'em- 
bouchure du Rhône , qu'il appelle Metina , & d'une au- „.« , 
trc un peu plus lom , nommée aLajcon. in Ljallix quoque /i*. j. 
9rd , dit-il', in RhoÀâm ofiio Adetins , qu£ BUfetrimyoeân 
fmr. Pline {d) avoit dit la même choie , & l'avoit dit à pei| 
prez dans les mêmes termes. GdlU âiaemtrd^ mRh^iâm 
^fiê MeÙHA , mox fM BUfcon vocatur. Cette comparaifoQ 
achevé de prouver le pUgidt de Capella , 8c fert en mê: 
J9e tems à.cocri«ser le Texte de ces deux Auteurs « .hui 
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pair l'autre. D'un côté il faut lire dans Pline In Gallu 4»- 
tem 0râ , comme dans Capella qui l'a copié : & il faut lire 
de l'autre dans Capella , Mox qud BUfcên vcétmr ^ cooi-> 
me dans Pline qu'il copie. • • 
' Au rcile nous avons déjà prouvé ci-defTus que AêetsiÊâ 
écoit ride , ou phiftôc ks de Times où Ttgnet , â VtSÊt- 
bouchûre de la grande branche du Rhâoe qui pafle i 
V^tLiL ^^^^ • ^ Bmfem étoit line de Breftm prcz d'Af. 

de. Il e(l fufDfenant qiie le R. P. Hardouia(«)n\dC |MI| 
connu l'Iflc de Maina , mais il eft plus l'urprmant encore 
. qu'il ait ignoré la polit ion de EUJiêm^ 6l qu'il aicdit<|UiO 
i ccrtc Tfle croit jmertijitâs, 

C H A PITR£ X L 

Des itfirem TiufUs ^ «ne été métrés dm Lâtsffseite âfm^ 
Us Bamêim \ & de t origine des moms de Gothîp & di 
Septimanic ^tt'on donné m kâs Lâtiffsedùtp Mfrex, U détê^ 
dente de CEsnfke Rmâm. 

ÎU s Q u'a l'invafion des Goths les Romains demeurèrent 
maîtres de la Narbonnoiie première & des pais voi- 
1ms qui font renfermez aujourd'hui dans le Langue- 
doc. Les Vandales & les autres Nations barbares jointes 
avec eux les avoient à la vérité ravagez en 407. de mê- 
me que le refte des Gâules ; mais Us en étoient bientôt 
foirtis pour marcher en Efpa^c , et ce n'avoitâéqifUii 
torrent qui avoir paHe. Les wtfas fiuent les premier t 
qui y prirent des établilTemens fixes» & qui en envahi- 
rent enfin la domination. 

D'abord par le Traité que Vallia fit avec le Patrice 
l^uU'Li.wwMU ^P"^3ri<^c ia) en 410 , on leur céda la féconde des Aqui- 
* taines , c'eft-à-dirc le Bourdelois , l'Agenois , l'Angou- 
Mots, la Saintonge , le Poitou & le Perigord ; peut-être 
Mène la Novempopulanie en tout ou en partie , mais du 
moins Toubnfe <jbui$ k Narbonnoife première , avec tout 
k pais occupé autrefois par les Teâcilases. Ftofitans •en* 
Mite des fréquentes divifions (pu naillGknt dans l'empire 
éOoeiéetit ^ tefitte qu'il ayançoit vcn îa'Yninêy'ilsfe 
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(aifirenc de Narbonnc (m) en 462. & ils occupèrent (*)\à%uCkf^ 
lors la Novempopulanie , la féconde Aquitaine & touce mvi^* T«» 
la Narbonnoile première. Enfin Euric s'empara en 470. nuncnfiî ad .ma» 
{if) de Marfeille & d'Arles dans la Narbonnoile féconde , 470. 
\c) du Rouergue , du pais d'Albi , du Querci , du Li- Go«£ui*io«.* 
mouTin , du. Gevaudan & du Vêlai dans l'Aauicainc pre- ■• p- 
micfe, <e fbi^ l'Empereur JuUus Nepos à lui céder {d) q}^^^^^;^^^!^ 
en 47 5. l'Auvergne , dont il ki reftoit à (e rendre maître ( « ) sidoomc 
pour jouir des deux Aquitaines en entier. Ceftainfique J^J""E'[ft^^*i?^I 
ie forma I'emj)ire des Gothi , qui outre l'£fpagne qu'Euric ' (/) E^nodiuMi* 
avoit achevé de 'conquérir (f ) en 477. comprenoit dans 
les Gaules les Pais renfermez entre le Rhône, la Loire 9 Si«ion. ApoUinat. 
ia mer Méditerranée , l'Océan & les Pyrénées. *** ^' ^* 

Dans le même teins les Bourguignons établirent leur 
domination dans un autre*quartier des Gaules. Ce Peur G^iciuLf, * 
pfe forti en 41 ^ (f) de la grande Germante d'au de-Ià 
du Rhin ^s^écok d'abord cantonné dans la premiete Ger- ^^(A l'roTpcr. 
manie , à b gauche du Rhin. Littorius Celfus pour fe ^jj**"** 
les attacher leur céda en 4^9. fous l'empire de Va* aà 
lentinien III. la Sdpaudie , dont on ignore les limites , 
mais qui ctoit beaucoup plus étendue que le Duché de 
Savoye d'aujourd'hui. Ils s'avancèrent de là le long du 
Rhône dans ia Sequanoife 8c dans la Lionnoife premiè- 
re , & l'Empereur Antheme, dans la vue de les oppofer 
aux eijttcprifes des ViTigoths , leur donna ( h ) vers l'an a\sutm,gfi/L 
470. lion y Vienne Se toute te Viennoife / ce qui com- «.U. j. 
prenotc tout le Dauphiné , toute k liaute Provence juÊ 
^'à la Durance , & tout le Vivarez. 

Mais ces deux Nations furent bientèc forcées décéder 
à l'afcendant des François -, Clovis aiant déclaré la guerre 
en Ç07. à Alaric II. qui avoit fuccedé à Euric fon pere > 
ce Prince fut tué , & fon armée défaire ( . ) à la bataille de (•) G^' ^ 
Vouglai fur le Clain. L'année d'après le Roi des Fran- J^^^^'^ 
^is s'empara des deux Aquitaines de Ja Novempo- ' » 
ipslKiie , prit la ville de Toukmfe capitale des Goths , 
•lia mettre fiege devant Carcaifonne , tandis que ) Procopias , 

.Thicrri fon fils aîné, 8l Gondebaud Roi des Bourçuig- tit^T 
^' — fon allié , qui avoient pénétré du côté du Rhône , 
la ville d.' Arles, après s'être rendus matoei , 

Sii 
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140 Mémoires pour l*H tstoire naturelle 
de celle de Narbonne. Il y a apparence que les Goths euf- 
fem été chafTez des lors des Gaules , fi Theodoric R oi dc5 
GêîkiS^ Oftrogoths établis en Irai e {d) , n'eût accouru à leur fc- 
cours. Il fît lever le Hege d'Arles, il baitic ]e Roi deè 
Bourguignons 6c le Prince Xhierri , obligea Clovis 
d'abandonner fon entreprife fur Carcaflbnne. Maiscnfti 
dl'BlihQe^l' M ^ P**^ ^ ^ ) fut conclue en 510. affura aux François 
I^M^'iar ' ' outre la Novempopulanic & les deux Aquitaines, la ville 
de Touloufe 6e le haut Languedoc ^ avec le Gevaudanâ; 
le Velai. 

Les Vifigoths ne conferverent donc de toutes les Pro- 
vinces qu'ils avoient poflcdées dans les Gaules, que le 
Comté de Rouflillon &c tout le bas Languedoc , jufqu'aux 
limites du Touloufain. Encore même ces frontières fii- 
rent-elles fouvent entamées.dans la fuite par les Rois Fran- 
çois qui fuccederencà Clovis. Mais cependant les Vifigoths 
ne laiiïercnt pas de S'y maintenir julqu'à ce qu'enfin ce 
Pais tut envahi en 720. par les Sarrafins , qui vcnoient 
<ie lubjuguer l'Elpagnc , & qui y avoient détruit la Mo- 
narchie des Goths, 

La puiflancc des Bourguignons fut beaucoup pluftôt 
abbactue. Après la mort de Clovis les trois fils de ce Prin- 
ce & de Clotilde , Clodomir , Childebert Se Clocaire 
. attaquèrent en 517. Sigilmond Roi des Bourguignons, 
jà^^'dïZ'. battirent , & s'en étant faifis (r) en ja^, par Jatrahi- 
'jaj. fon de fes fujets , ils le firent (<0 mourir. Godcmar fon 

ratiiL£"^t^. ^'^^ S"^ '"^ iucceda , perdit contre Clodomir la ba- 
Uk.t.cMp.6. ' taille de Veferonce fur le Khône. Cependant comme f/) 
(,)ldcn, ihiÀ, ce Roi François ^ fut tué, Godemar ne laifTn pas de fe 
(j) Ibidem, maintenir dans fes Etats jufqu'en 534. mais il fut détrôné 
(1) Maui Aretit. alors (|) par Childebert & Clotairc , qui s'étoient alliez 
.cMi. Mà M», avec llieodebert fils du Roi Thierri , l'aîné des enfans de 
'^Et Procop. y« Clovis. C'eft ainfi Que finie le Roiaume de Bourgogne 
Mt0 i!êiiic/iik fous les fucccflèuis de Clovis. Childebert &Clotairepar- 
I- II- taflcrent entre eux la Sequanoife & la Viennoife , mais 
Theodebert demeura martre du Vivarez & d'Une, partie 
de la Lionnoifc première. 

Il a été nécelîaire d'expliquer les changcmens arrivez 
dans ces Provinces , pour mettre en état d'entendre la 
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defcription qu'en fait te Géographe de Ravenne c^ui a écrit 
depuis ces changemens. Les diiferens partages quife firent 

dans la Gauie Narbonnoitc première, firent oublier infcn- 
fiblcment l'ancien nom de cette Province. Le Touloufain 
que les François enlevèrent aux Vifigoths , Se qu'ils uni- 
rent à l'Aquitaine , prit le nom de la Proviivre dont i! 
fit partie. Les Pais occupez autrefois par les Gabali , par 
les yèUtmi de par les Heivii , commencèrent à erre ap- 
peliez Pdffês GâkâlftÂnms , Vitâtmm & VivâfUnfis , d'on 
on'A formé dans la fuite les noms de Gtvâuà*n , de Velàt 
^cé& Vvuéortz,. Enfin la partiede cette Pïrovincë qui dcmcu- 
au pouvoir des Goths , ne fiit plus connue que fous le 
'nom de Gofhir ou de Septimânie , qu'il paroît qu'elle avoit 
'Commencé de porter quelque tems auparavant. 

L*origine du nom de Gothie eft évidente. On a dû np- 
peller de ce nom le Pais <^uc les Goths occupoicnt , com- 
me on a appelle dans le même fiecle Fr4»«4 les différentes tJ^l^^^'xm, 
MMieeSyOii les François s'établiifoient fuccelfivemenr. t. nm. s7* 
•Mais il eft plus difficile de rendis raifon du nom de Sep- (h) Dans gkvT. 
timanie, & il n'eft peut-être point de queftions d'Ety- ^' " <f' 
ifaoloffie , où les Sa vans foient'plus partagez. ungMtu>c,i^Ai 3,. 

Les R . P. Benediams {a) , qui lont les derniers qui 
aient traité ccrrc inaricre , rapportent fur ce fujcr cinq (/) 7» sub èm 
différentes opinions, i*^. Celle de*Bernard Guidons, ^»^""*»»- 
[h) Evcque de Lodeve en 1 524, qui a prétendu que le ^'l^^^' *^ 
nom de Septimânie venoit de la montagne de Set te , ^ ^ 
*Ahm Set'ms, a^. Celle {/) de Jérôme Surita ^ ïuivic par j„ Nttuïm 
((d) ks P. P. Sirmond & {e) Hard<ouin qui l'ont dérivé ^-jpni„m. 
Olu nom de Biterrd StftîmAmrum. 3*. Celle {f) de Ca- "i^^*"' 
itel , qui s'étoit perfuadé que le lieu de Saint Gilles s'ap- \î)*Ai\iim, 
WlÈ^W. Septimania , & qu'il avoit donné le nom au bas 
languedoc. 4°. Celle (^) de Jofcph Scaligcr, de M. de Jz^^*"- 
{h) Marca & du f / 1 P. Pagi , c^ui ont loutenu que ce (ONo"t.GâJl. 
nom avoit été employé pour figniher les lept Provinces '''^(;„/vvj.„3„(j; 
qui tenoicnt leurs aflémblécs à Arles. 5°. Enfin celle du l AU.c.k- Longue. 
Ik, P. le Coince & de (l) M. de Valois , (m) qui ont pré- !'!^' .Dcfi">c:on 
tendu que ce nom avoit été donné au Fais que ksGots p aph ^uc dè u 
<if<^>ient dans le Languedoc , à caufe des fepc Citez ^ fmocc, ^.utf. 
ilil'^V^ttes épifcopales qu'A renfi?mibit. . 

S iij 
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14^ Mémoires pour l'Histoire naturelle 
En rnpportanc ces différentes opinions , les P. P. Bene- 
didins les réfutent en même tems , Se les réfutent avec fo- 
liditc. Ils en propofent eniuite une fixiéme qu'ils adop* 
tent , parce qu'il falloit en adopter une , mais que je croi 
qu'ils auroient pu réfuter avec le même lucccz , s'ils l'a- 
voient voulu. Selon eux le nom de Septimanie déligna 
d'abord les provinces des Gaules , que Confiance céda 
aux Goths en 419. au nom de l'Empereur Honorius , 
c'eft-à-dire l'Aquitaine féconde 8c le Touloufain , 6c ce 
nom fut impoic à ces pais , à ce qu'ils croient , parce 
qu'ils renfermoicnt fept citez ou villes épifcopalcs , fa- 
voir Bordeaux , Poitiers , Saintes, Angouleme, Péri- 
gueux , Agen & Touloufe. Ils prétendent que dans la 
luitc , comme on fut accoutumé de donner ce nom aux 
pais que les Goih^ occupoient , le nom de Septimanie de- 
meura à la fin affedé à la partie maritime de la Gaule 
Narbonnoifc première, qui t'ait aujourd'hui le bas Lan- 
guedoc , où la domination des Goths le trouva long-tcms 
réduite dans les Gaules», Se où elle le maintint jufqu'à l'in- 
vafion des Sarrafms. 

Pour établir cette opinion il faut donc fuppofer , i ^. 
Que le nom de Septimanie fut d'abord impofé au pais 
que le Patrice Confiance céda aux Vifigoths en 419. 
c'efl-à-dire à la féconde Aquitaine jointe au pais Tou- 
loufain. Première conjecture dénuée de tout fondement , 
qui attribue à un pais un nom , qu'aucun Auteur ne lui a 
jamais donné. 

a*. Il faut fuppofer que ce nom fût impofé à ce pais 
à caufe des fept citez ou villes épifcopalcs , qui y étoient 
comprifes , comme le P. le Cointe l'avoit dit du bas 
Languedoc. Ces fept citez étoient Bordeaux , Agen , 
Angouleme , Périgueux , Poiriers , Saintes , dans la fé- 
conde Aquitaine , & Touloulc dans la première Narbon- 
noife. Seconde conjecture purement arbitraire à s'en tenir 
au témoignage d'Idace , {*) qui fans fpécificr le pais qui 
fiit accordé aux Goths , dit feulement qu'ils s'établirent 
dans l'Aquitaine , depuis Touloufe jufqu'à l'Océan , A 
ToUSiî dd Oceanum, Mais conjecture dire^ement contraire 
au rapport plus détaillé des Fafles de Profper (b ) , qui 
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m 'qu'on leur donna à habiter k ieconde Aqui- 
taine avec quelques citez des provinces voifines. DêUsd 
inhahitdndum fecundâ Aquitanid , & quibusiam chitati- 

bus confinium Provinciarum ; 8c de celui d'Ifidorc f^t) qui ffr^ jt, 
porte de même qu'on donna à Vallia & à IcsGoths la le- p^. #4. 
conde Ac^uitaine , & quelques citez des provinces voifi- 

ncs jufqu*a l*Ocean ; data ti ab Imper Atore fecundâ 

Afuitâmâ , cum quibusdâm tivhâtmtf nmfimam ProvimU>- 
mm mfipie éd OtesmMm, On céda aux Gochs dans ks pro- 
vinces fimitrophes de la féconde Aquitaine pour le moins 
deux citez , c'eft ce qu'emporte necelTairement k nom- 
bre pluriel , Civi$âtes quddam , & ces deux cirez jointes 
aux fix que contenoit la féconde Aquitaine , font le nom- 
bre de huit , qui ne permet plus aux R. P. Benedi£lins 
de fuppofer que le nom de Septimanic fut impofc aux • . 

pais cédez aux Gothsàcauic des lepc £vèchez qui y étoicnc 
compris. ' ' 

21. Il fiiuc fuppofer enfin que lorfi:{ae k pouvoir des 
"Gochslut«éduit dans les Gaules au bas Languedoc èt au 
.Rouflillon , le nom de Sepdmanie demeura particulière- 
ment afiêâé à ce pais , lans qu'on fâche k xaiion qui 

peut déterminer à donner à ce pais un nom , qui avoir ap- 
partenu à un autre pais aflez éloigne. Dernière conjeBwre 
auffi peu probable que les précédentes , car je ne croi pas 
que les R. P. Benedidins veuillent renouveUcr le fenti- 
ment du P. le Cointe âc de M. de Valois , (^} qu'ils ont {h) niftoiie de 
. refuté , dire de nouveau que c'eft â omÀ desfœt ci- Lang^i^^ioci 

villes principales qui y étôient compriks. Ib fa- \X't^.iy*^'' 
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vem tfop bien quependant que ks God» onr dominé dans' 
k Scprimanie , les conquêtes des Fcançots Atr iesfréqueo* 
tes ércâions d'Ëvêchez faifolcnt continuellement variier 

le nombre des citez comprifes dans la Septimanie ; 8c 
qu'il leroit iin]iofnh!c de pouvoir fixer deux ans de fuite 
icpt Evcchcz dans l'crcndue de cette province , & den*y 
en fixer que fepr. Sans compter qu'il s'agit d'expliquer 
Pétymologie du nom de Septimanic tel qu'il étoit en 473. 
leriquè^ £doniys écrivoic k kctae où il Fempbk kpre« 
mier , aie ottll -eft cemin que dans-ce fera»Jà loôi que k 
puiffiiacc^ Gochs fiiccéduice ail iiasXjt^^ ic m 
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RbuflTilIon , elle s^ccndoit au conciaire fur prefque la mûr, 

tic des Gaules. 

Je ne iai li je dois entreprendre de propoier mes con- 
.• ., je£turcs fur cette matière aprcz tant de Savans j mais il 

me Icmble qu'on pourroit rciuirc railon du nom de 
timdnie d'une manière plus (impie 8c pius naaireile. 

I*. Ce nom n'a été connu c^u'après FétabUflèment de$ 
Goths dans les Gaules , & n'a jamais fefvi qu'à dâigncr.' 
un pais occupe par les Goths. Il y a donc apparente que 
ce iont les Goths qui Pont impoic au pais qui l'a porté. 
Ce font les nouveaux habicans qui donnent les aoUYeaux 
noms aux pais,dont ils fe rendent les maîtres. 

2". Si cela efl: , ce peuple aura pris ce nom de Scpti- 
ntAfiie du fond de la propre langue , 8c non pas de la lan- 
gue latine qu'il n'entcndoit pas , ou qu'il n'entcndoit 
gueres. £uric. leur Roi en l'année 474. & par conicquenc 
f 3[. ans après l'ctabliflfemént fixe des Goths dans ks Gau* 
(-) Ennodias m > cftcore obligé d'employer (d\ un interprète pour 
V^éMw. donner audience à S. Epiphanc Evêque de Pavie , que 
PEmpcrcur Ncpos lui avoic envolé.. 
, - "^^ ■ Sidoine Apollinaire paroît infinuer ce que nous 

avançons , dans la première lettre du livre 5. car en di- 
fant comme il fait que les Goths méprifoicnt leur Scpti- 
manie, SepttmanUm fudm faflià 'mnt ^ icmble vouloir faire 
entendre que ce pais écoit à eux , .non feulement parce 
.qu'ils l'occupoienc , mais auffi parce qu'ils It|i avoienc don* 
né un nouveau nom. 

4^. A fuivre cette idée , deft donc dans la langue 
Tudefque , qui étoic la langue naturelle des Goths, qu'il 
faut chercher l*étymoIogie de ce nom de Septimanie. On 
fait que dans cette langue Man fignifioit homme , 8cSee 
la mer •, peut-être même que les Goths prononçoicnt Sete 
dans leur idiome particulier. AinTi Seemans ou Setemans , 
aura (ignifié dans la langue Gothique les habitAHs de la 
tSte & des pdis mârkimti. De œ nom les habicans des 
Gaules qui parloient kon^auront ËUt Settmsm^Setmâmi, 
I À même S^tim£»i, pour fe rapprocher de ph» en plus 

dlrn mot- uTité en latin ^ 8c auront parconléquencclon- 
néauxpais maritimes de f^angicdoc occupe^ par ks GocHs 
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le nom de Setimania ou SeptimAnia. Ces Icgcrcs variations 

ne doivent point furprendre,!! l'on fait rcflcxionauxchan- 

gemcns que foufFrent les mots d'une langue en paflant 

dans une autre. C'eft ainfi [a) pour ne point iortir du {•) Ci-dcflboi 

fujet , que de Soflatio , nom celtique d'un ancien bourg ^ C^M» 

du Languedoc pr^de Montpellier, on a Êdc Sex$â$k^ 

SerrâHê , & màne StAflâmih *, & que de Pmw Ambros ^ ' 

nom celtique dflin pont fur le Vidouric aiTez prez de 

là , on a fait Pons Ambroffus , AttArMffiiS^ 6e même Ambroftus. 

Ce qui femble appuier cette étymoloçie , c*eft 
qu'il cfl certain que le nom de SePtimdnie n'a jamais été 
attribue qu'à cette partie de la Narbonnoifc première , 
qui étoit fituée le long de la mer Méditerranée , depuis le 
promontoire Aphrodijien , ou Cap de Creux en RoulTîllon, 
jufqu'aux embouchures du Rhône , à 12 ou 15 lieues loin 
de la côte. • - 

6^. Enfin l'anonyme de Ravenne' , (h) qui a étendu {h) De Geognpii: 
la. Septimanie jufqu'à Pextrànité de la Provence , ne dé- ^ ""^ « 
figne pourtant fous ce nom que la panie maritime de **" 
cette Province , ce qui femble prouver que ce nom ne 
convenoir point à des pais fituez dans l'intérieur des ter- 
res. Je iai qu'on tâche ( c) de diminuer l'autorité de ce ^c] r-iiftoîrc de 
Géographe fur ce point , en faifant regarder l'expreflion Ungucd. r#w. i, 
dont il s'eft fervi, comme uneexprcflion fmguliere. Mais PH*^9»*^u 
elle peut être confirmée par l'exemple de Herre le Vé- 
nérable , Abbé dé Ciuni , qui comprenoit (d) fous le HifMmm 
nom de Septimanie, encore au commencement du XII. J**J* "P**^* *• 
fiecle , le Diocèfe ou même la Métropole d'Arles , 6c 
les A^ies mantimes , c'eft-ànlire toute la côte de Pro- 
vence. 

On ne peut oppofcr qu'une feule difficulté qui ait quel- 
que vraifembiancc , cxit que Sidoine Apollinaire , qui a 
emploié le premier ce nom de Septimanie pour déligner 
le pais des Gochs , l'a emploié en 47 ^ . dans un tems ou 
lesGodis noient pas encore maîtres du bas Languedoc ; 
<nie ce nom par conféqucnt a été originairement em- 
ploie à* défigner un pais très-différent du bas Languedoc, 
& fort ébignc de k mer Méditerranée *, & qu'auiTi c'eft 
ians aucun fondement , ou pour mieux diire contre lavé* 

T. 
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rité de l'hilloire , qu'on prctcndroit conclure que ce nom 
fignific Pais maritime , de ce que le pais qui l'a porté dans 
la iuite croit effcdivcment fitué près de la mer , puilque 
c'cft la première acception de ce nom, qui en doit rixer la 
valeur , l'origine &l'érymo]ogie. 

La queftion le réduit donc à ce puint de fait , fi les 
Goths s'ctoient emparez du bas Languedoc avant l'année 
47}. & par conléquent li l'on peut entendre du bas Lan- 
guedoc ce que Sidoine dit de la Scptimanie dans la lettre 
qu'il écrivit alors à Avitus , & qui eft la première du troi- 
fiéme livre * Or ce point de t'ait le décide ablolument poux 
l'artîrmativc & il paroît par des témoignages incontefta- 
/ bles que les Gothsétoient maîtres du bas Languedoc, dans 

le tems que Sidoine ^^crivoit à Avitus la lettre dont il 
s'agit. 

[«] Profpcrî 1*^- Les Vifigoths afTîegerent (j) Arles en 42 5. fous le 
^bronic. u «*• règne de Theodoric L & de l'aveu même des P. P. Bc- 
. nediûins (/) ils ne firent ce fiege , qu'aprez avoir traverfé 

gufd^' I ''i ^^^^^ ^'^ Narbonnoife première , & en avoir fournis les villes. 
»79. ' Je fai qu'ils furent oblieez de lever ce fiege , qu'en fe 

retirant ils furent même oattus par Actius ; mais je doute 
qu'on les ait obliges de rendre tout ce qu'ils avoient en- 
vahi dans le commencement de cette entreprifc , parce 
WM l'AbWda ^^^^ pouvoir affurer aprez le Savant {c)qm a le mieux 
"Boi , Hijitirr cnt. étudié l'hilloire de ce tems-là ,que les Romains a,votent 

n», i*T*w'*i' ^^^^^ ^ ^^^^ affaires encore plus prejjles. 
^ég''x 'Jl' *"* ' Les Vifigoths firent le fiege {d) de Narbonne en 

[/] ditii.chron. fous le mcmc Roi : & fuivant les R.R. P.P. Be- 
Hiii! Hc Lan. ncdiûins (t) eux-mêmes, ils ne le firent ç[u*apres s'être 
gucd < , 7f/n. I. emparez, de Carcaffonne , & des villes voijines. il eft vrai 
f*i' qu'ils échouèrent encore dans cette entreprife \ mais ces 

fieges des villes capitales ou citez de la première Nar- 
bonnoife font comprendre qu'ils dévoient dès ce tcms-là 
y être maîtres de la carnpagne. Profper le marque alTez 
If^ûd Mn.Aïf' clairement (/) dans fes Faftcs , lorfqu'en parlant de ce 
fiege de Narbonne , il dit que les Goths violant les trai- 
tez s'emparèrent de la plupart des villes capitales, qui fe 
trouvoient voifines de leurs quartiers. Fleraque munuiput 
^itina fedibus fuis occupant Narboncnfi oppido maxime infefii. 
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3^. Je veux bien ne point m'arrêter au iecond fiege 
d*Arles fous Theodoric II. pui£qu*il ne fut pas plus heur 
reux pour les Vifigoths que le premier ; mais du moins 
eft-il certain (a) qu'ils s'emparèrent de la ville de Nar. 
bonne en 462. & que (^) h ^nÇc de ceuc imporu/ur place [«jiajcchroiu 
aui tomba pour toujours eu leur pouvoir, leur facilita U con- . 
owr/^ Au rejte de U J\arbonnofje première de-la jmjqurau ^ tnmJem 

f ce que je croi pouhânt qu^m ne doit entendre t^iit. de un. 
qiie des villes capitales , car il paroSt par ce que noo» gucJoc, tm. i. 
avons déjà dit , qu'ils avoienr leurs quartiers établk de^ ^ *^ 
pois long-tems dans les viUagesde ce pais-ià. 

4®, Entin l'Hiftoirenous apprend qu'en 470. les Vifi- 
coths fous le règne d'Kuric (c) devinrent les maîtresd'Ar- 
les , de Marfeille , & de la plus grande parti'c de la Pro- cSltw'^lkx? 
vence, ce qui prouve qu'ils l'écoicnt déjà de la première «4«u».47<»* 
Narbonnoife. 

^^^On peut donc fuppofer avec raifon que la Septima- 
mey abiit parle Sidoine ApoilitÀire dans la lettre (d) ^ 
dont il s'agit , & qui ne fut écrite qu'en 473. fft le pais 1, * 
imême à qui ce nom a été toujours attribué , c'eft-à-dire 
la partie maritime de la première Narbonnoile. Cet Au- 
teur dit que les Goths fembioient quelquefois méprifer ou ^ 
négliger leur Septimanie même , pour fe rendre maîtres 
de l'Auvergne. Qui fepenumero ettam Septim,iniam fuam 
fàfiiàïunt njel refunclunt , modo inviàiofi hujus angtd i etiam 
defoUtâ proprietate potUntur. C'eft comme s'il diibit que 
ceç Pfuples paroidfoient être moins occupez du plaifir de 
jooir dvn pais maritime âed'iin climat tempéré , que du 
défir de s'emparer de l'Auvergne déjà dévallée. 
^ H cft vrai que Sidoine ajoute que les Goths fortans de 
leurs ancicimes limites éccndoient leur domination juf» 
qu'au Rhône fie jufqu'à la Loire, yetcrum fnium limiti' 

vus effraciis met as in Rhodantim Ligcrimqtte protef' 

minant. Mais cela ne doit s'entendre que des conquêtes 
qu'ils faifoient pour s'approcher de la Loire : Se, on doit 
l'expliquer par une exprefTion fcmblablc que le même 
"Auteur emploie {ej dans une lettre écrite à peu près dan» ^ « 
le même tems » où i! marque que les Goths etoient con^ 1. 
mis des habitans de l'Auvergne y parce qu'il n'y av<^ 
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qu'eux qui les cmpêchaffcnt d'cccndrc jufqu'à la Loire 
leur domination , laquelle renfermoit déjà tous les pais 
compris entre l'Océan & le Rhône ; Namque odiis ini- 
micorum hinc peculiartA fomentA fubmimfhrant , quix qucd 
. . necdum termines fuos ab Oceaffo in Rhodanum Ligerts Âlveo 

imiféveranf , Jofdm ( fib ope Chrijli ) 

N Mais de quelque âçon qu'on veuille expliquer - Ten» 
droit de Sidoine qu'on oppofe , il eft bien cercain dn 
moins que cet Auteur n'a pas pû dire en 47^. que les 
Goths enrrcprcn oient d'étendre leurs concjuctes jufqu'au 
iM2iH»7,Sfifi Rhône, puilqu'il avoit déjà dit (a) lui-même que Tho- 
rifmond leur Roi, qui fut tué en 453. étoit 20 ans au* 
paravant Hote du Rhône , Rhodant hofpes , c'cfl-à-dire fui* 
vant l'exprefTion du fiecle où yivoit Sidoine , qu'il avoic 
le lonff du Rhône desécabliflêmensfisKs , queles Romains 
^ accordoient alors aux Barbares fous des conventions re« 

ciproques : Sur quoi l'on peut confulter M. l'Abbé du 
{d) Difcouts Bos (^)1!ans le favant Ouvrage qu'il a donnédepiiipea 
iminauc.^-i l'ftMjJitmcirt de U AhtMTfiie Ffâtifvifi, KncrTj 
fitToia. i./i^. 

CHAPITRE XII. 

DePAmtifiite de Râvetute , & de Is defcription qu^il fût 
d^mte partie de U Odile Nârkemtotfi fim ie mtm 
W< Buigiuidia. 

I. 

Dm mm ^ de Pige dm Geegrâfhe de Rêve/me, 

{f)Lii, 4. J.JI. E Géographe nous apprend (e) lui-même qu'il droit 

de Ravenne. C'cft pourquoi comme on ignore Ion 
nom , on l'appelle ordinairement le Géographe ou V Anony- 
me de Ravenne, Dom Placide Porcheron , Bénédictin de 
la Congrégation de S. Maur, procura en 1688. la pre* 
miere âitton de l'ouvrase de cet Auteur ^ fur un mant^ 
crit de h Bibliothèque ctu Roi. Cet ouvia« n'étolt pour- 
unt pas auparavant tout à £iit inconnu, utotius l'avblt 



Digitized by Google 



Pagg. 



- . DB Langubdoc. F^rf. J. Cbif, XIL 149 

déjà cité dans les Trolegomtnes (4) ie PHifiotre des Goths , /,\pag». j. 
l^i yéUtdaUs & des Lomhrds -, & VofTius dans fcs [b] Où- & 40. ° 
Jèrvattons fur Pomponius MeU , l'un & l'autre fur la foi | 
d'un mcmc manufcrit , qui aprez avoir pafTc par leurs mains tt »7o. 
eïl aujourd'hui dans la Bibliothèque de Leiden. 

C'efl: fur ce fécond manufcrit que Jacques Gronovius 
Çubiia de nouveau le même ouvrage à Leiden en 1 6p6. 
a la fuite du Pomponius Mela , & avec une préâce\ où 
Pon trouve des inveâives peu fenfèes contre D. Porche- * 
ron & même con^e les François. Abraham Gronoviiis 
en faifantréimprimer à Leiden en 171s. le Pomponius 
Mela de fon Feie , a fait réimprimer auflî l'Anonyme de 
Aavenne , & a confervé la môme préface. Enfin ceux qui 
ont travaillé à la collection des petits Géographes , inipri- 
mée en Angleterre , ont infère dans le Tome III. un re- 
cueil des Variintes fur cet ouvrage , que leur a fourni un 
manufcrit du Vatican. ♦ 

i.:^Mals cet Auteur meritoit-il tant de foins \ Je ne veux 
pas lui imputer les Êiutes des Copifles , qui doivent être 
en grand nombre dans un ouvrage de cette nature , |JéiA 

de noms propres , la plupart même peu connus. Je 
•ne le rends refponfable q^ue des fautes , qui lui font per- 
fonellcs , de la bafleffc du ftyle & des exprefîîons , des 
folécifmes & des barbarifmes dont l'ouvrage fourmille , 
de la féchereflc &: de l'uniformité des tranfitions , &c. 
Cet ouvrage n'efl; qu'une compilation mal faite de divers 
Auteurs prefque tous inconnus , & les articles qu'on en 
copie y font toujours liez de la même manière \ Quam fé- 
trUm , dit-on toujours en commençant chaque article , 
fUtrimi defcrifferunt Philofophi , ( c'cft ainfi que l'Auteur 
«)peUc les Géographes) ex quihm ep Ugt prétnominâm 
tt^-\ , : N . . . . PhUofiùhos , fed non aqualiter prafitam 
dejignaverunt pat ri dm , fed al tus dix h aliter , alius'vero alto 

modo. Scd ego fecundum pr^fstum N Philo fophum in- 

ferius dicUs civitates prxf.it.e patrijt nomin.tvi. In quâ pa- 
tria plurimas fuijfc ci'viutcs legimus , ex quibus aliquantâS 
mmuMre volttnms. Un pareil &rtvain ne mérite-t-il pas le 
titre d'ignmnt , UiotA , qu'il {c) s'eft donné lui même » / v ^. 
Idittétegf bitjm OJmographix txpojttmr , mais qu'il croioi& •♦'♦•»«• 

T iij 
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apparemment ne fe donner que par modeftie. 

Dom Porchcron prétend que cet Auteur écrivoit vers 
le commencement ciu feptiéme fiécle, & ce fentimcnt pa- 
roît très-vrai femblable. D'un côté on ne fçauroit le 
placer plus bas que le milieu de ce (lécle. Il ne parle nulle 
part ni des Sarrafins ni de leurs conquêtes ; & quelle ap- 
parence qu'il eût pu fe taire lur ces articles , en parlant 
de la Syrie , de l'Egypte , & de l'Afrique , que les Sar- 
rafins avoient déjà conquifes avant l'an 650. s'il avoir 
écrit avant ce tcms-là. , 
(•)L»^. I. $ <5. Jefçai bien qu'on trouve {a) citées dans l'Anonyme les 
(^) Quxftioncs Çucftions {b) a attribuées à Saint Athanafe , & 

iH Antiochuin fçmble que cela fournifTe une preuve évidente que 

ce Géographe a du vivre plutard que nous ne diions. 
L'Auteur de ces queftions en parlant des Romains qui 
(r) E^&r. TÏi firent mourir J. C. remarque {c) que les Romains font 
P«^*,J, une efpece de Francs. Nath Rmnanorum , dit-il , fciltcet 

Nitio Rbmano- genus trancorum ejt. Or il eit certain que ce ne rut a pro- 
runi , fcilicct Fun- prement parler que du tems des Croilades , que les Grecs 
^^tfiio9«^T6' ^ le refte des Orientaux s'accoutumèrent à donner le nom 
de Francs à tous les peuples d'Occident fans diftin£lion. 
Du moins le plutôt qu'on ait pu chez les Grecs regarder 
les Romains comme une efpece de François , c'elt fous 
l'empire de Charlemagne , qui réunit en la perfonne la 
qualité de Roi des François & celle d'Empereur des Ro- 
mains. Cela prouve donc que l'Auteur des Queftions at- 
tribuées à S. Athanafe , a dû vivre depuis la première 
Croifade , ou du moins depuis l'Empire de Charlemagne ; 
& par une fuite néceflaire cela devroit obliger à reculer 
l'âge de l'Anonyme , qui cite ces queftions , jufqu'au 
IX. 8c peut-être même jufqu'au XII. fiécle. Mais il eli vi- 
fible que ni l'une ni l'autre de ces dates ne fçauroient 
convenir à l'état de la Géographie , qu'on trouve décrite 
dans fon Livre , & il vaut mieux fuppofer que le paflTagc 
des Queftions attribuées à S. Athanafe , cité dans cet 
ouvrage , y a été inféré aprez coup , & par une main 
étrangère , d'autant mieux qu'il paroit interrompre la fuite 
du dilcours , 8c qu'il femble qu'en le retranchant on rende 
le fens plus fuivi. 
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Mais d'un autre côté fi l'on ne peut pas placer l'âge de 
l'Anonyme plus bas que le milieu du VII. ficelé , on ne 
fçauroit non plus le reculer plus loin que le commence- 
ment de ce même ficcic, puiiqu'on trouve (a) ciré dans 
fon ouvrage Ifidorc de Seville , cjui n'efl more qu'en 636. 
& dont les ouvrages n'ont pu être poricz en Italie au 
plutôt , que vers le commencement du Vn. ùéck. 

Il Êuit pourtant convenir avec.D. Pordieron , qu'on 
trouve dans l'Anonyme des épocjues qui pourroient faire 
foupçonner qu'il auroit vécu plutôt. Il fixe par exemple 
{h) ia demeure des François lur le bas Rhin du côté de (Q£i».4.f.t4. 
JViaience . Cela pouvoit être vrai fous les trois premiers 
Rois des François , Pharamond , Clodion & Merovcc, 
c'cft-à-dire julqu'cn l'an 458. Dans la fuite il [c] leur donne (,) m, 4. f. 4^. 
la polTciTion delà Belgique , mais il paroît en même tcms Et lj*. >. 
aiTurer qu'ils ne la poUedcnt que depuis peu. GâllU 
BelgicA , dit-il , quâm moiU Frâmomm fofjjiÀet gtmrâtU ^ 
ce qui convenoit au tems de Ghilderic , qui «endit fes 
conquêtes en 480. fur prefque toute la Belgique : mais 
hm & l'autre ne convenoit plus du tems de Clovis , qui 
regnoit fur prefque toutes les Gaules en 500; encore 
moins du tcms de Cloriîre II. dont la domination fut 
au commencement du leptiéme fiécle.plus étendue enco- 
re que celle de Clovis. 

AulTi fans la barbarie qui règne dans cet ouvrage , 
& s'il étoit écrit aufli correctement que ceux qui nous ref- 
tent du V. fiécle , où les Lettres fleuriflbient encore , tds 
que ceux de Sidoine Apollinaire » de Jean Caflien , de 
Vincent de Lerins , d'Hilâire d'Arles , de Salvien de 
Marfeilicy deFaufte de Riez^ &c. on pourrott croire 
que cet Auteur auroit vécu vers le même tems , & regar- 
der la citation d'Ifidore de Seville , comme une interpo- 
lation qu'un Copifi:e auroit faite dans le texte. Mais le 
ftyle de ce Traité ne permet point de pareilles conje£hi- 
res , & l'on cfi^ forcé de renvoier l'ouvrage & l'Auteur 
à ces ficelés d'ignorance , qui fuivircnt l'irruption des Na- 
tions barbares en Europe. 

En fixant l âgc du Géographe de Ravenne au com- 
mencement du V II. fiéde , le feul moien qui relie de 
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concilier avec cette date ce qu'il dit de la demeure des 
François , c'efl de iuppofer que le Goth Anaridc ou 
Athanaride , de qui cet Auteur a emprunté ce qu'il dit 
(«) lih. 4, $. 14. i**) France du Rhin , l ranci a Rhiuenjis , a écrit vers 
le milieu du V. fieclc , &: qu'ainli il a dù luivanr l'état 
oii les choies le trouvoient de ion tcms , reniermer les 
François, dans les limites étroites où il les relTcrre. Il cft 
vrai que l'Anonyme de Ravenne aura eu tort de copier 
trop lerviicmcnt les paroles de cet Athanaride , & d'a- 
voir été afiez ignorant pour dire en 640. fur la demeure 
des François , ce que cet Auteur avoit eu railon d'en dire 
en 450. Mais aprez ce que nous avons dit du Géographe 
de Ravenne , on comprend aflez qu'on peut ianslui faire 
tort , le fuppofer capable de cette bévùc. 

L'Auteur d'une Diflcrtation fur la dcfcription de Vlti- 
lie du moien âge , qui cft inicréc dans le X, Tome de la 
grande c.olletlion de M. Muratori des H iftoriens d'Italie , 
propofe fur l'Auteur à qui nous devons l'ouvrage de Géo- 
graphie publié par D. Porchcron , des conjectures qui ont 
(h) In Prxfat. mérité l'approbatîon [b) de M. WclTeling. Il prétend qu'il 
Itincr.^ Aotonini s'appelloit Gui , qu'il étoit Prêtre de Ravenne , qu'il vi- 
* voit dans le IX. liécle , & qu'il avoit écrit une Hiftoire 

des Papes, Se une autre Hiftoirc de la guerre des Goths. 

Pour appuier cette opinion cet Auteur emploie l'auro- 
rité de Flavius Blondus de Forii dans la Romagnc, qui 
fut Secrétaire du Pape Eugène IV. <&: de pludeurs autres 
Souverains Pontifes , & qui vivoit par conléqucnt au com- 
mencement du XV. fiécle \ de Gabriel Barrius de Fran- 
cica près de Mileto dans la Calabre ultérieure , qui vivoit 
en 1570. & d'Antoine Galateus , Médecin célèbre de 
Galata ou Galatina dans la terre d'Otrantc au Roiaunie 
de Naplcs , qui écrivoit fur la fin du XV- liéclc ou au com- 
mencement du fiécle fuivant. 

Le premier de ces Auteurs parle de Gui de Ravenne 
au commencement d'un ouvrage , qu'il a intitulé ItaiiA 
(c) Gibrid Bar- '^^^A^'-* » & il ixiroît par cc qu'il en dit que ce Gui avoir 
tius , Francicanus, parlé dcs villcs d'Italie , & qu'il avoit fuivi dans la dcf- 
D* «w/f. 6; yî/« cription qu'il en faifoit un autre Géographe , que Blon- 
ac 1. dus appelle Igmius. Dans Barnus , (a) Gui de Ravenne 

fe 
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ff trouve fimplemenc nommé encre pludeurs autres Aucairs 
afTez modernes, qui ont décrit PItalie , tels que Bbndus 
dont on vient de parier , Raphaël Volaterramis » Pan* 
dolfe CoUenutius &c. C'eft dans Gakteus {s) qu'on trou- q^i^^^Z^JuI 
ve un détail plus circonilancié ; cet Auteur marque en uffpé. ' 
termes exprez dans la Dcfcription de ia hpygie , c'cft- 
à-dire de la Terre d*Otrante , que Gui de Ravcnne avoir 
écrit fur les villes d'Italie , Guido Ravennas , qui médit xvi 

fuit de XJrhtbus hait a fcripjit , ut erant illius tem- 

fore. Il &it encore plus , il rapporte dans cet ouvrage , ou 
dans une Lettre qui y eft jointe , & qui ell adreflTée à 
un certain Louis Fabtini , quatre ou cinq pafTagcs dec6 
Gui y extraits de Pouvrage qu'il lui attribue furies villes 
d'Italie. 

Mais ces preuves font-elles auflfî convaincantes 9 que 
PAuceur de la Diflfcrtation paroît l'avoir cru ? 

I. Ces autoricez prifcs à la lettre prouvent tout au plus 
que Gui de Ravenne avoit écrit un ouvrage de Géogra- . 
phie fur les villes d'Iulie \ elles ne prouvent point que 
cet ouvrage Jût un Traité ^énâal de Géographie , & c'eft 
pourtant la c?qu'il faudtoit prouver pour pouvoir en con* 
dure avec quelque apparence que rouvraee publié par 
D. Porcheron , qui comprend la GéogEa|£ie de toute 

la Terre autrefois connue , doit être àttiibué à ce Gui 
-de Ravenne. 

II. L'Auteur de l'ouvrage que D. Porcheron a publié, 
s'cft défigné lui-même fous le nom d*Idiotd , c*eft-à-dire 

(^) d'ignorant. Idiot a. ego , [c) dit-il , hujus Cofmo^aphtd (*) AuL Gel. 
txpofitor. Ce titre convient-il a un Prêtre, tel qu'éroit Gui ub. 1. cm^ i. 
de Ravenne , tefurtout à un Prêtre déjà connu par deux 
autres YNivmges confidécables. (Oij"»»*»-!»- 

III. Si ce titre que l'anonyme fe donne, ne convient 
point à Gui de Ravenne , le ftyle de l'ouvrage de I'A« 
nonyme convient encore moins avec la ftyle de celui 
de Gui. Galateus a confcrvé cinq ou fix paffages de ce der- 
nier Auteur , comme on l'a dcja dit , &: ces paffages font 
écrits purement & correélcmcnt : au lieu que je doute 
qu'on puiflç trouver dans tout l'ouvrage de l'Anonyme 
&L ligqes de fiiite £ms folédfme ou ians barbari(rae* • * 

V 
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IV. Ce n'eft pas tout encore. Des quatre ou cinq paGa* 
ges de Gui de Ravenne fur différentes villes de la lapy- 
gie , qui font rapportez par Galateus , aucun ne le trou- 
ve dans le texte de l'Anonyme de D. Porcheron. Le nom 
même des villes , dont il eft qucftion dans deux ou trois 
de ces paflagcs , ne fc trouve pas dans l'Anonyme. Ce 
font des faits certains , 6c que l'Auteur de la Dlifcrt^ 
tion n'a pu s'empêcher lui-même d'avouer. j j 
Il eft vrai que la citation de Blondus paroît être plus 
favorable. On trouve dans Biondus , au commencement 
de (on ItalU illafirats , qu'Iginius qui a écrit des Villes d'I» 
talie , & Gui Prêtre de Ravenne qui l'a fuivi , ont dit 
qu'il y avoit eu en Italie 700. Citez, hmius^ qui de Ita» 
lu JJrbibus fcripjit , & eum fequutus Guido , Prejbyter Râ- 
'vennns , prodidere feptingcntâs fuiffe CivitAtcs , ce qui fe 
far^î^ïiiilfïïx répété dans \a) Leandre Albert. Or on lit dans 

luiJi^^ff. 8 •* " l'Anonyme (^) quelque chofe d'approchant , nohilifpmam 
(*) t**. 4. $ }o. hâliam , dit-il , quidam Fhilojophi amfUtis quam (eptingen- 
tas Crvitates hâbuiffè dixerunt. L'Iginius même dont parle 
Blondus , fe trouve cite deux fois par i'.^M>nyme , non 
pas à la vérité dans cet endroit où il dit quTy avoit 700. 
villes en Italie , ce qui rendroit le paflage plus conforme 
à ce que Blondus dit de Gui de Ravenoe , mais dans 
(f) li*. 1. 1. j. ( f ) deux autres endroits de fon Livre. 
* Mais cette légère relTemblancc doit-elle fuflGre pour d^ 

truireles preuves que nous venons d'alleguer,& fur tout l'in- 
duâion que fournit la différence confiante qu'il y a entre 
les paifages de Gui de Ravenne «rapportez par Galateus^ 
& le Texte de l'Anonyme , tel que n^us l'avons aujour* 
<l'hui ? L'Auteur de la Dilfertation a bien fcnti que non v 
& forcé d'avouer que l'ouvrage que l'on a fous le nom de 
l'Anonyme , ne fçauroit être l'ouvrage même de Giû , il 
fc réduit à foutenir • que c'en eft un abrégé , d'où J'on 
a retranché tc^it le détail des lîéBcxions qui ce^doienc 
ks Villes , 6c par conséquent tous les pailagesqui £e trou- 
vent ckez dans Galateus. C'eft , comme oa voit , une 

* Pfxvafct conjeûora Codiccm PorchcronI cpitomcn tanijim eflc 
CodictsCalatci. Di^m. léuid. ScQ. 2. 
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fbppofidk» \ Bcvtut fuppofidon non feulenitiic déniée do 
preuves » mais expofée même à dcsgfaiides difficnlcez. . 

^>'Ij fi cek'.éCQÎC^M^dcivroit trouver dans l'ouvra^ de 
^Anonyme le nomade toutes les* )VjUes, dont on is^tmop» 
Gui avoir fait mention. Je veux que l'Abbréviateur ano^ 
nyme ait retranche dans l'ouvrage qu'il abregcoir , tout 
le détail d'hiftoire & de critique qui s'y trouvoit ; mais 
luppolera-t-on avec quelque vrai-lemblance qu'il ait re- 
tranché auflî le nom des Villes, dont il ctoit fait mention 
dans l'original. Cependant de fept villes de la ieule terre 
HOmaxs. ^ donc eft ^jueAion dans les paflages de Gui 
oÉie Gabteusi a rapportez , fçayoù: Ify immtm # aujour* 
ihim.JkttMme V Târen^iÉii, attfourd'litii' Tmwmtt $ Smmdm 
fmm y^ttjouni'bui Brimiifi ; lupu /[aitfourd'hui la Rocca^i 
Ruduy que- Goi avoir appelle Rugt , aujourd'hui Ruie-y 
Géillipolis , aujourd'hui Ùallipoli \ & Licia ( a ) que Gui (*) in Bpiftolâ 
place à l'endroit où étoit la ville appellce Luf,id \ on ne l^ya 
trouve dans le Texte de l'Anonyme que le nom des . * ' 
quatre premières , 8c pour celui des trois autres , iOuli^ ■ . 

ou Ru^x ,Galiipolis 8c l.tciA , il n'en a point parlé. 

II. Il paroît par les pailages qu'on trouve dans Gala- 
teus , que Gui.oe Raràne avmt; enrichi fon ouvrage de 
4WÉiaH j imi jiiikiciaiés éc ciltiqucs Iqr les * vjlbps^ dont U 
pariott.f Cette méâiodetnë}luipeniie|cok ^point.dej^^ 
mot à. mot ks routes des TaUesde Peutinger , ni de l'Itl* 
<iiÉlHre.dfADfomo^qiit Isolent adujetti à parier de plu* 
fiears villages obfcurs , dont le détail n'étoit guéres utile , 
ni guéres lufceptible d'agrément. Mais l'Anonyme fuie 
ces routes-là dans l'énumération des lieux , 6c il les fuit fi 
Icrvilemcnt , qu'il fcmble lur pluilçurs aijLicles s'être pro* 
poic pour obict de les crantcrire. 

III. Gui Je Kavenne qui vivoit dans le IX. fiécle du 
propre aveu AnJ^Avmt cb la. pifiectation , ne pouvoir 
fiiiÉÉig|MdBjmtCoiiqiite immeides^ que« les Araifity 
^mmàÊSulûk^Aût , en Afrique ,,âs eài&Irope , où «ib 
avoienc ponekursjrmes jusqu'au mdintdça Gaules, âe^^ 
ils étoient encore aâuellcment mai très de toute l'ETpagne. 
11 devoir donc ayoir |Mu:lé des Sarrafins daos fon ouvra* 
ge $ â&iGe qu'il en ayoïc die devroîLie^^rouver dans.\iâa 

V ij 
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abrégé *, car quelle railon l' Abrcviateur auroit-il pû avoir 
de lupprimer des faits 11 importans , fi publics , & qui 
avoient apporte tant de changement dans la Géographie 
des trois parties de la Terre , qui étoient connues alors. 
Cependant on ne trouve rien lur cette matière dans l'A- 
nonyme que D. Porcheron a publié , & les Sarrafins pa- 
xoiflcnt avoir été fi peu connus de cet Auteur , que leur 
nom même ne fe trouve point dans cet ouvrage. Cela 
femble donner droit d'inférer , comme on l'a déjà fait f 
que l'ouvrage publié par D. Porcheron , a été compofé 
avant que les Sarrafins fiflent beaucoup parler d'eux , c'eft- 
à-dire avant l'an 650. & par conféquent qu'il ne fçauroit 
être l'abrégé de l'ouvrage de Gui de Ravenne , qui n'a 
vécu que plus de aoo. ans pluftard. 

IV. Enfin Gui de Ravenne, qui a vécu depuis Char- 
lemagne , ou au pluftôt fous cet Empereur , devoit être 
trop bien inftruit pour renfermer la domination des Fran- 
ce) Anonyaui. Çois dans la France d'auprez du Rhin , (j) Francia, Rhù 
pi' 4. $. »4. H^nfis , c'eft-à-dire dans les environs de Maience , Bingen, 
Coblentz & Andernach ; ou pour ne l'étendre tout au 
plus que fur la Belgique , comme fur un pais même , dont 
(*) ri*. 4.f.4tf. les François s'étoient emparez depuis peu, (h) qucm modo 
iiiA.S'i' i«. Francorum pojjidct generatio. Et cela dans un tems que les 
François , outre les Gaules qu'ils pofledoient en entier 
depuis plus de ^00. ans , étoient maîtres de la Germanie, 
d'une partie de l'Efpagne , & de prefque toute l'Italie. 
Nous avons peine à excufer dans un Auteur cjue nous 
croions du commencement du VIL fiécle , la meprife où 
il eft tombé en reffcrrant trop les bornes de la domina- 
tion Françoife pour le tems où il écrivoit. Mais la mé- 
prife feroit entièrement inexcufable dans un Auteur , 
qui auroit vécu aprcz Charlemagne. Il n'eft donc pas 
Çofliblc de s'imaginer que Gui de Ravenne eût dit dans 
Ion ouvrage , ce qu'on trouve aujourd'hui dans celui de 
PAnonyme fur l'article des François. Mais s'il ne Tavoic 
pas dit , comment fon Abreviareur auroit-il pû fonger à 
le dire , lui qui auroit dû vivre encore plûtard Se par con- 
féquent dans un tems où l'on devoit être plus à couvert 
de pareilles bévûes. J'avoue que je ne vois pas d'autre 
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ùAsûoa à cçtttt dUficoltéy que de convenir que l'ouvrage 
de PAnoiiyine n'tifttpdli^lW^de celui de Ravenne ; 
niais un oùviageMéidmMfilïwfcent , & écHc , comme 
•nous l'avons dit /pifiin Auteur Beaucoup plus ancien.': : 

Si cesraifons ne paroiiTent pas aillez fortes pour dé:^ 
cider la queftion , du moins doivent-elles cngaget à fuf? 
pendre fon jugement jufqu'à ce que des manulcrits nou- 
veaux apportent de plus grandes lumières. D. Porcheron , 
quand il publia l'ouvrage de l'Anonyme , ne connoiflbit 
point d'autre miuiuicnt que celui de la Bibliothèque du 
-Roi. Il lue avant la fin de l'impreffion , qu'il y en avoic 
.on autre qui avoit appaiteittliàGto^^'âe enfuite à Vof- 
^lins y & il tâcha tnâme de le âire ^^^MAiltar; Ce mamif- 
crit qui e(l aujourd'hui dam la Bibliothèque de'Leide' , 
a . été imprimé depuis |)ar les foins de Jacques Gronovius 
oen 1696. 8c réimprime en 1722. par ceux d'Abraham 
Gronovius fon fils. Il eft furprenant que Vauteur de la 
Differtation fur la defcripthn de l' Italie , n'ait j)as fu en 
1727. que ce manufcrit , * fur lequel il paroit fonder 
quelque cfperancc pour fon opinion , avoit déjà paru , 
4c qu'il étoit conforme à celui du Roi. Les Editeurs An- 
j;lois des petits Géographes ont déterré un troifiéme mà- 
Jttifcrit dn.inéme ouvrage à Rome dam la Bibliothèque 
:i(hi Vadcan , & ik en ont infevé les variantes dam le 
r Voiûéne Tome de leur cdleâion en 1 7 1 2. d'où il réfulte 
, que le manufcrit de Rome ne diffère de celui du Roi 

3u'en des chofes de nulle conféqoence. Ënfîn le R. P. 
eMontfaucon vient de nous (4) apprendre qu'il y en a un (•) in noti 
quatrième manufcrit à Milan dans la Bibliothèque A m- BiWiotbca M». 
brofiene , & il y a lieu de préfumer qu'il eft conforme 
..aux autres , puifqu'il eft intitulé de même Hai>ennatis 
Cofm9^rdphU. G'eft de quoi l'auteur de la differtation fur 
FItalie du moien âge , qui eft profelTeur à Pavie^ pourra 
o.ficilemffnr nooi' înftruire. , ' r ■ i i 

•Le ioccès des recherches <|ii'on a iâites des manufcrits 
•de PAnooyme y doit h\tt bien augurer de celles qifil 

* * S vnrerer Porcheronos iMerore c o nf î cerc t i w : » te omd coiunu it- 
,t»iffm% m âltem apud baecedcs GrotilÂ: VofEi^quibns innotuidèfiiiiai 
• .iUMayianm.ia PwfaaÎQiic cogpofm ioqniKRiim M« $• 4* t * 
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e(t à louhaitcr que Pon &fle des manufccits de Gtii dé , 
Ravenne. J'eTpere qu'on réufTira enfin à en déterrer quet 
qu'un , fur tout dans les Bibliothèques d'Italie , & je ne 
faurois me pcrfuadcr qu'un ouvrage qui étoit entre les 
mains de Biondus en 14Ç0. dont Galateus a fait des ex- 
traits en I çoo. qu'il Icmblc même que Barriusa confulté 
en I 570. loit perdu lans rcfiburce. Si on le retrouve , 
c'eft alors qu'on pourra décider avec certitude les qucf- 
dons qui embarraiTent aujouiéliiii» fur lefqui^» , 
fbfiiines réduits à ne propoler que des conjeâuies. 

II. 

DefiripStm m$e fait l'Anonyme de Ravenne de la partie de là 
(£) Vote dM NsrktÊmife , ft^U ^feile Burguadia. 

fus , pMgt f réetdi»- 

tt , le utrcdu ma. En voilà aflbz fur l'Auteur *, Paifons à l'Ouvrage. L'Au- 
if'fJ^ A tcur l'avoit intitulé De Cofinographià, Idwu e^o , dit-il , 
broficnne. hujus CofmoffsfhtAexfofitor , & c'elt le titre qu'on (4) trouve 
(i)D.Pocciinioa. dans fes manufcrits. Mais D. Porcberon en pubtianc 
JnoMiâbti"*"'' cet ouvrage trouva à propos de le donner ISoas le titre dé 
Amnjm HjPOeÈuutit de Geop'âfhU Lihri V, C'eft à ceC 
Editeur qu'on doit auffi la divifion de l'ouvn^ en ti^ 
vres y âe des livres en articles ou paragraphes i te fur ces 
deux points il a été fuivi par les deux Gronovius , le peré 
6c le ais. 

Il ne faut chercher dans l'ouvrage de l'Anonyme de 
Ravenne ni les noms que Tes Provinces des Gaules avoient 

J)orté fous les Romains , ni les divifionsdes provinces que 
es Romains avoient établies. L'irruption des nations bar* ^ 
baies avoir tour changé te'toat coiubndu. La Gaule Nai% 
boimoife n^eft décrite par PAnonyme cpie foi»- le nom 
de Bmrgtmdiâ y 8t fous celui de Sefiimâ^ià, Cet -Aoteiir 
comprend fous le premier nom , outre plufieurs autres paiâ 
qui nimient jamais a p p arte n u s à la Gaule Narbonnoife, 
les pais qui font connus aujourd'hui fous le nom de là 
Savoie , du Dauphiné , de' la haute Provence jufqu*à la 
Durance , du Vivarcz , & pcut-c-tre même du Gevaudan ^ 
qui tous avoient fait partie autrefois de la Province de. 
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DE Langubdoc. Par/. J. Chap, Xll. i 
Narbonnc , mais qui tbrmoicm la Vicnnoiic , quand ics 
Bourguignons s'en ctoicnt emparez. Le refte de la Pro- 
vence le long de la mer , & toute la côte du Languedoc 
depuis le Rhône jufqu'à la frontière d'Efpafrne , porte 
chez cet Auteur le nom de Scptimanic. A l'(^ard de la 
partie du Languedoc qui efl au-delTus de Carcaffonne 
il n'en efl fait aucune mention. Ce n'efl: du moins qu'à la 
faveur d'une corredion qu'on propofcra , & en reftituant 
le texte de cet Auteur , qu'on peut trouver dans fon ou- 
vrage le nom même de la ville de Touloufe , & pour cel- 
le d'Albi dont il fait mention [a) fous le nom d'Albirri^ 
c'eft dans la dei'cription de l'Aquitaine qu'il en parle. 

Je vai commencer par la defcription que fait ce Geo- 
graphe de la partie de l'ancienne Narbonnoiie qu'il dé- 
figne par le nom de Bourgogne, & je ne faurois me dif- 
penfer d'examiner cette defcription , parce qu'elle ren- 
ferme quelques lieux qui font aujourcl'hui compris dans 
le Languedoc. D'ailleurs ce que j'en dirai pourra fervirà 
faire connoître cet Auteur, & a fixer le jugement qu'on 
doit porter de fon ouvrage. Mais je n'infiSerai que fur 
ce qui regardera le Languedoc. Je rapporterai eniuite la 
defcription de la Septimanie , tant de ce qui fe trouve 
compris aujourd'hui dans la Provence , que de ce qui tait 
partie du Languedoc , mais je me contenterai d'indiquer 
ce qui pourra regarder la Provence , & je n'expliquerai 
que ce qui appartiendra au Languedoc. 

l. Item, dkV Anonyme, [a] }uxf^prjii4/aafGaIlUm Bel- 
gicam AUobroges poniturpatria, qua diçitur ^lygundia, quam ^ ^ ^ 
Burgundiam Jecundam ejje Ugimus Gallum : Quam Bur^ 
gundiam plurimi defcripjerunt philpfophi ^ ex qutbus ego Ugi 
multotics diÛos Caflorium & Lolunum , xtqu€ Arbittonem 
HomAnorum philofophos , Jed non étquditer prafaUm defigna- 
verunt pAtrUm , fid alius dixit aliter , al fus vero aUo mo- 
do. Ego autem fecundum pr ^tnominatum CAftorium Romano- 
rum philojophum inferius di^AS cwiufet ejt^dem BurgundU 
nomina'vi. In quâ pr^fAtâ Burgundià plurimas fuiffe ci'vttA^ 
tes legimus , ex auibus AliquAr,tês HomipArevolumus , id e(i 
jssxtâ^ium BiçdAm pojîu fuerunt tivUAtes , id efiOSto-- 
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dorus y Tâtouas , Pennolocus , BikèfUm L Mtfi t ms Ètpief- 
tris , GenuA , Conddte , Tenujtlây, 

U paroît que cette dclcription a été copiée fur les Ta- 
bles ae Pcutingcr , & qu'elle ne marque que les lieux de 
la route d^Augufid Fr^etoria , aujourd'hui Aouflc fur la Do- 
ria Baltea dans le val d'Aoufte , jufqu'à Vienne en Dau- 
phiné , telle qu'elle eft tracée dans ces Tables. On trouve 
auilî- le nom de quelques-uns de ces lieux dans Pltine^ 
xaire d'Antonin daniila route de Milan à Maience y mais 
ea en jugera mieux en kscompanmt fiir trois cokmnes* 

VAnonjmtit Ltt TtMu i» Pmmffr, Vbmérmt iAmakh 



PtAorit Angpfta* 



fmrUDnrt» 



O flodom> 

Tatoaàs. 



Summum Pcnninum* 
Oâodtmun» Jdmtmâdu 

Tarnadas. ' 

Obifiani » en VftUcafn 



Gcnua. 



Tcnoâlay. 



SoniDio Pcnnioow 
Oâodnro. 

Tarnaias. 
PcnooIuoiM» 

Laoun Lofimiie» Léê^êmê» 

^^^^^^^^^^^^ ^^^^w^raw^^^v ^^^^^^^^Ê'^^^^^ww 

CdoàMEipeStn»,Nim^ U de Gtmvk 
Gennava. Ctnew» 
r^i r liTr i ffum f Inn Vilnk 
Etamia. Temie, 

Ammfl um ^ AgUlf' 



Je n'entreprends pas de fixer lapofition de tous les lieux 
qui iont marquez dans cette route » c'eft un foin que je 

laiiTe 
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laiflc à ceux qui connoiffcnc mieux les pais par où elle 
pafle. Je me contente de rapporter les noms des lieux 
les plus connus , afin qu'on foit en état de tracef fur une 
Garte moderne k route donc il s'agit, 8c de ^en fi>nner par 
ce moien une idée exade. Biais ce parallèle td qu'il eft ^ 
ferviia du moins à prouver aue la defcription de l'A- 
nonyme eft copiée fur les Tables de Peutinger , 8c que 
c'eft par confcquent fur ces Tables qu'on doit corriger 
fes fautes qui s'y font gliffccs. Il faut par exemple lire lar- 
naias & non pas Tarouas -, Vivifco & non pas Bibifcon ; 
Geneva & non pas Genux \ EtannA 8& non pas TenuJiUy. 
Pour les crois derniers lieux de la route , Augujfum , Bur- 
gujium & VUnnA , je ne faurois comprendre pourquoi 
ils ont été omis par l'Anonyme , car d'ailleurs il e(l cer- 
tain «pi'ils étoient du pais que ce Géographe appelle Biir- 
guniiê. 

I î. hem , continue l'Anonyme , juxfà fuprafcriptdm 
civifatem Genua , ejf qujt dicitur Obelonon , Dtbialimon , 5/- 
danx , Màtifcum , hucàonon Secujtanorum , At^u^t SicutmA"- 
geon , Ribifion , Condate , Aniereto» , V^urmH jUM tmfaub' 
twr emm AreUtm ckuitâte frovimcU Sèfttmâ»id. ■ 

Ceci eft encore pris des Tables de Peutinger. Il paroic 
que c'eft la route * de Touloufe à Lion , dont on a parlé 
ci-deflus^ Châ^. IX. Mais il faut convenir qu'elle c(t ex- 
trêmement défigurée par l'altération 8c la tranfpoTition de 
la plûpart des noms. On en peut juger par la xompa- 
railbn. 

VAmmpm dt Mâvtmif» Les TâUtt iê Ftmv^»^ 

X. Genua. x Tolo(â. Tmr/wij/ra 

1 Fines* 

^. 3. ObeloaoQ. 5 Goia. 

' 4.Dibîalimon. 4 DioUndum. . 

^•Bfdana. 5 Bibona,DîboM}OaDivona.C<^«r/. 

* LecommcnceaKntde cette route ne pouvoitpas apjtancnit à la Bturgtffu, il n'y 
a if ae b &i Al cèié de iioii'» qui ait pu eue compris MOI ce non. 
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* 

LAnwpm dt Rétveniu, Lit TWet de Pmiifgn', 
6, 6 Varadeco. 

7. Manfixini. 7 Gatantocoag^ 

15. lô.Lucdonon Sccufunonun. 8 Segcxhun > Segodonum. Midef^ 

i|.t4.Aqii»Scimnageom ^ Ad SUanimi. 

II. Rifaifioo. 10 Andecîcnm. JavtMb em Ci tMW w i w fc 
I X. Condate* 1 1 Condate. 

lOk AodcRioii. tt KetdSooie, S. PmdimdMtkf^lâk 

Ugumon* qiue confinatiir 1 5 Icidmago. 
cimi AschtOD* 

' 14 Aqob SeffKm 

1 5 Foto SegaHavoctnni Secuinoonmb 

feiitt en fotCEt 

26 LQgdnna liM. 

Peut-être aura-t-on quelque peine à fe perfuader que la 
defcription de l'Anonyme & la route prile des Tables de 
Peutinger loient les mêmes , il faut convenir que la ref- 
fcmblance e(l moins frapante ici que dans l'exemple pré- 
cedenr. Mais j'cfpere qu'on nliàitera pas long-cems fi 
Pon veut bien fidreles reflexions.fuivantes. 

I. Tclù/k d'où commence la route des Tables^a été chan- 
gée en Gemtd par PAuteur ou par les copiftes. En admet* 
tant cette correâion on trouvera dans le texte du Géo- 
graphe de Ravenne le nom de la ville de Touloufe ^ dont 
ilreroir autrement affez furprenant que cet Auteur n'eût 
£ut mention nulle part. 

I T. * Cofa. , * Fines qui fuivent dans les Tables de 
Peutinger ont été changés en Obelomn. 

III. Le * Diolindum de Peutinger ell le DihUlitm» 
dePAnonymc. 

I V. Le Bikom£ de Peutinger ^ c'eft-À-dire Divotu , ao- 
jourdlnii Câbvrs , eft le même que le BidsiM de PAnony- 
me , que k ?• Porchcron a regardé comme une ville inr 
connue. 
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V. Pour le * yAradcto &l\c ^ CarAntoniAgus de Peutingcr on 
ii*eii trouve aucun veftige dans l'Anonyme ^ à moins que 
Pon ne prenne le mot de MâHfemm qui rient leur place , 
pour une dépravation des deux dernières fyUabes du 

mot Carantomagus, 

Jufqucs-là l'Anonyme a fuivi .l'ordre de la route des 
Tables de Peucinger , mais ici il a commencé de fe brouii- 

kr en prenant la route à rebours. Peut-être que lui ou fes 
copîftes ont confondu le nom de 5'f^<><:/«««w qui fuir avec 
celui de Lugdunum , & que c'eil de -là qu'eu venue la 
bcvuc. 

Quoiqu'il en foit , il paroîc que de * ' Lugdunum & de 
' ' Foritm Segujlâvemm, ou plutôt Secujîanorum , l'Anonyme 
n'en a Êût qu'Un article *' *'ljt€ioncn Setttfidmnm, 

Qu'en continuant à retrogader il a fait de même des 
deux lieux diftinds, " Aftut Segete Se îeidmâgo, un 
ieul 6c même lieu qu^ a appelle Aqu£ Sicuimtgeon. 

Qu'en fuivant toujours le même ordre il a range à 
rebours Anderitum , " Condate & Reveffione ^ dont 
il a fait Ribifan , " Condate & Andcriton. 

Pour Vqurmn , (^u£ confmxtur cum Arelnton , il cfl: vi- 
fible que rAnonymc entend par ce nom le lieu d'L/^cr- 
num , aujourd'hui BcAucAtre dans le voifinagc d'Arles. 
Mais il eu difficile d'imaginer comment ce nom fe trouve 
dans cette defcription , qui comme nous venons devoir, 
regarde un pab affez éloigné de Beaucaire. Sans comp* 
ter (^Vgernum étoit du tems de l'Anonyme de la partie 
de la rërbonnoife qu'O appelle Seftimame , 8c non de 
celle qu'il nomme Btmpgttt , qui eft pourtant celle qu'il 
décrit ici. Ne pourroit-on pas foupçonner que ce Geo- 
graphe a lu dans les Tables de Peutingcr Ugurnon au lieu 
de Ad Silanum * dont il ne parle point , & qu'après cette 
rare découverte il a ajouté de fon chef au mot Ugurnon 
la réflexion qui fuit , ^ux conJinAtur cum AreUto», 

III. bem ^ pourfuit le Geosraphe de Ravenne ,ySviKf 
nwkâtes m ifsâ BurgumdU sd éUiamfdrttm , ex ^nihu mU^ 
quâméi mrnmâre VHumm , sd eft CâiâboUtt , Bremtf» , Axù 
mâm,Déarstâiis , OkeUmm^ FtAlUâmn ^ MânuU , L<v/- 

X ij 
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ium , Ldvtftome- , Aiêgufi»»^ Birfùfié , Bentts , Ficlinis , Ge» 
nuM , Vident i A , VatU'fté^ Ammm , Bommâg» , Armfitm^ 

Ahinnione , Arafconf. 

Les Tables de Peutingcr ont encore fourni cet article, 
L'Anonyme y a compris deux routes , l'une de Milan à 
Vienne par les Alpes Grecques , 8c l'autre de Vienne à 
Arles le long du Rhône. La première de ces deux routes 
fe trouve auSi dans lltineraire d'Antonin à peu près dans 
les mêmes termes* 



df Tables de VeMtingtr, himrâire i Antonin, 

Route <f Aiigufta Prxtorîa, Konte de Milan k Vienne 



Breniton* 



ObckuMo» 
FtoUicaiiot. 
Maniala. 
Lcvimun* 

Lavi(coQc. 
'Anjgldlloot 



Bcona, 



Ficlmis. 



la AlpeGkaîaL 

fiergintruna* 



ObUooi»; 
Ad Ptdkficiiioii» 
Mancala. 



Bergintmin. 

• • • • • • -A^ÊÊê onl^ittk 

DanDtafiam. ÀkMikri m 
. Timuaiicfl 

ObtumuDa 



Lavifconcw 
Adgiifimiu 

Bcrgufium. 

Rglinis» 

Tcgoa. Tnk 

Valentina. FnUncf. 



Ad 

Mmtami. Aitiae» 

Lahiiconcm* 
Aflgpflom. jÊÊtf*^ 

Bergufîam* Bottrgoim, 
VkoDflii» fimm» 



.Vaôaïuk 



Googl( 
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Acunon. Acunum. jincone, 

• • • - 4 

BooonMgOi SenonD^;!!!- 

'Arafione. Aiufione.>^r4«/Sw«. Orange. 

^MNOmoMi AveDione. AmgfffiÊu 

At9&ooc,7ir4$/i9M. Erria^a. 

Ce parallèle fuffit pour prouver la conformité de la def- 
çription de 1* Anonyme avec les routes des Tables dcPeu- 
tinger , & pour corriger les fautes qui fc font gliffécs 8c 
dans le texte de l'Anonyme & dans les Tables de Pcu- 
tinger. Il eft évident par exemple que c'eil une erreur 
dans l'Anonyme d'avoir mis Catabolon , qui ne fignific 
rien , pour in AlpeGratâ \ Brcniton pour Bergmtrum \ Ben- 
iM pour Viennâ. \ QenuA pour TegnA \ Bo/fomAffts pour «S^^ 
mmAffus f Atinmone pour Aueiùme : mais je croi auffi 

Suc VAjcims de PAnonyme doit être préféré à YAxtmà 
es Tables , parce qu'il a plus de rapport avec le nom 
6* Ai/me ou Èfme que ce lieu porte à préfent. Pour 
VArÂftone de l'Anonyme il ert: vifible qu'il faut lire Ta- 
TAfcone , aujourd'hui Taraicon , 6c que ce lieu eft fubfUtué 
à delfein à la place de YErnâ^tn.t des Tables , aujour- Bouche, Hîf. 
^'hui le (a) village de S. Gabriel qui eft tout auprès. lotte de Piovence , 

lii^i. thmf, 

I V. Item ad aliam partent in ipso. Burgundiâ regione , 

Sourfuit [b] l'Anonyme yfuerunt civitates\, id efl Alcacothin , |. 
rincAtione , RAmA , Ebruduno , CanduribAgus , Idodimus . 
BifimM y Bûtitmkri , CâHmmAfus , For9 Ames , Geminâ. ' 

On reconnoît dans cette aefcrmtion des extraits fui* 
vis de deux routes des Tables de Peutihger, i*. D'une 
des routes è^AuguflA TAurinorum , aujourd'hui Turin , à 
Valence en Dauphîné : iP. D'une route de Frejus à Ar<* 
les en Provence. La Table fuivante en fournira la preu* 
ve. Nous y joindrons les endroits parallèles de PItinc» 
raire d'Antonin. . . . . , 

• • • 

X uj 
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ne far in Alps Oh 

tttMHCS, 

t AlofiOthin. i In alpe Coniâ» t 

1 BrincatioDc. i Brigaatione. 
I Runa* 5 Rama. 

4 Ebruduno. 4 Ebucuno. 

5 CÉacIiiribag^ 5 Catongoaiagq& 
4 Uodinm. ' 6 lâodnnmi. 
7 Bipincc. * 7 Vapinemn. 

BoocoRibR* 



X bt'iffnàoacaaSriMfM 
} Rame» KéÊÊiÊm 

4 £burocluaum.£«i^Mi 

5 Cttnrigai* Ùmfft* 
6 

7 Vapinami. Géif, 



Cadaomagus. 
Foco Atuo; 
t Gcrnioa. 



Goninas. 
9IJIIC0. 



ÂOMU tU MtUn à Ftentiê 
fâr lu Ottietm€4m 

9 Lacnm. ZeLue, 



:o AdDcamBoconciorum 10 DcimVaennnom^-Pff 
iiA^gneniD. XI Aogiiftaiii. J^. 

ttValacik ii Valenriam. fWrufr. 

On voit d\in coup d'œil que l'Anonyme de Ravenne 
a c»plé d'abord fiir les Tables de Pcutinger fept lieux de 
™» »jlqpww m Alpe Cmiâ jufqu'à Vapimum : Que le 
luiidéine lieu de cette route Gemmait trouve féparc par 
rinterpofîtion de trois noms énangeis , BwseniAwi , ci^ 
«•«wp» <e Foro Antes : Qu'il eft aïïez apparent que de 
ces trois noms le fécond Cafimmsffu e(f une répétition 
de Câfarigomêgm ^opi^ l'Anonyme avoic déjà rendu par 
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CâHittrihagus : Que pour les deux autres on croit les en- 
trevoir dans les Tables de Peutingcr , dans une route dif- 
férente , & qui loin de regarder la Bourgogne du tems 
de l'Auteur ou le Dauphiné d'aujourd'hui , regarde k 
Provence , (avoir dans la- route dé Frejus à Arles ; mais 
que pour les trouver dans cett^ route , il £iut commencer 
par corriger le texte de l'Anonyme , Se awhea de Bweom' 

Iri rarv Amtes lire For» kotom , Amtes, 

On doit cependant profiter de cette comparaifon pour 
corriger les fautes refpedives. îl cil vifibic que dansl'A- 
nonyroe au lieu à^Alcacothin , il faut lire in Alpe Cottià , 
comme D. Porcheron l'avoit dcja foupçonné i au lieu de 
Brincationc , Bri^aurione ; au lieu de Canduribagus , Catu- 
rigomagus ; au lieu d'Idod/mus , Icîodurum ; au lieu de Ba' 
fima^ Va^incum. Mais je croi auffi qu'il faut dans un en- 
droit corriger les Tables de Peudnger fur l'Anonymè , 
6c au'au«lieu de Gersitfds Se Gemimâs , qui font marquées 
de fuite dans la même route dans Jes Tables de Peutin- 
gcr , il ne faut lire que Gemmâs^ comme dans l'Anony- 
me 9 le mot de Gerainas ne paroifTant être qu'une repe-' 
tition ou altération de Gemmas , d'autant plus fenfible que 
la didance cfl marquée Ja même dans les Tables pour ces 
deux prétendus lieux. 

V. hem fiteruMt eivitdtes in tpsi Burgundiâ ad âliâm 

fârtem , id e(î juxt/i pralatam civitatem Canduribagus , efi 
tivitâs quét dicitur Sanatione , Durofingo , Metrox^Un , Cii»- 
tourifa , Fines , Curaf^ne , MéurtgetfS , Urdaum ^ ÎÂtS9 ^ B»- 

tocilon , Auiujlon. 

Cette dcfcription renferme une route de Turin à Vien- 
ne en Dauphiné , prife des Tables de Peutinger , & elle 
finit par les trois derniers lieux de la route de Turin à 
Valence, que nous avons marquée dans l'article précèdent. 

VAnonjwH àtH^^tnmt, Les TMs it- Pnnh^» 

• iln AlpeCottii. 



8 SuMiioiie* & Stabonooer 

3 Diuotingo. i Darocioco. 



i68 Mémoires four l'Histoire naturelle 



LAfwgmtdetUnvmut* T*kles de Puttitiger, 



4> McROKclon* 


4 Mello^êdinn. 


j C^ncoiuilâ. 




Fines 


• 


€ Curarone. 


6 Culabone. Culacone. Grenoble. 


jr Maorog^na* 

• 


7 Mo^nno. Mnréuu» ' 


8 Urdonno* 


8 Vigeno& AÏTMV* 


Liiça 




Bocodloo* 




Augufton. 





Cette comparaifon tnftruit des correâions qu'il £iuc 

faire au texte de l'Anonyme. Il faut mettre Stabatione au 
lieu de Samstione ; Melhfedum au lieu de Mttroz^lon \ Ctf- . ' 
tmrifium au lieu de Cantounfa. \ QdâniH «u lieu de Cuta' 
rone \ Morginno au lieu de A'iaurogena -, enfin Vienna aU 
lieu de Vrdonno , nom qui ne lignifie rien , &iur lequel D, 
Porcheron avoue qu'il n'a rien trouve dans aucun Auteur. 

J'ignore d'où l'Anonyme a pû prendre 1q nom de Fi- 
nes qu'il place entre Cantourija & CuUronc \ ce mot le ren- 
contre fouvcnt dans les Itinéraires pour marquer les confins 
dlin pais ou d'un peuple , mais je ne iache point qu'aucun 
en ait Êiit mention dans cet endroit. A l'égard des trois 
derniers lieux dont parle l'Anonyme , Lmo , Boiçcilo» êe 
Augu^y il efl évident qu'ils font pris de la route précé- 
dente , & qu'ils dcfighent les trois lieux qui font appel- 
iez dans les Tables de Peutinger & dans l'Itinéraire d'An- 
tonin , Lucus , Dea / ocontiorum & Auguffum. Il n'eft point • 
furprcnant que l'Anonyme ait confondu la route de Tu- 
rin à Vienne avec celle de Turin à Vaîcnce , parce qu'el- 
les fe touchent prelque dans les Tables de Peutinger ; 
mais cette excufe , fi elle paroi t devoir erre adnuic , 
prouveroit que l'Anonyme a copie des Tables gravées en- 
tièrement femblables à celles que nous avons. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE XI IL 

Continuation du même fujet. Explication de ce que l'Ationymà 
dit dià ujtc de U Gdule Nurkommoifi , fiiu le mm de 

Septimank. 

AP R e's la defcription de la Bourgogne , l'Anonyme 
pafTe à celle de la Scptimanie , Se Ibus ce nom il 
comprend le refte de la province Narbonnoilc , c'cft-à- 
dirc non iculcment toute la côte de Rouflillon & de Lan- 
guedoc y mais même celle de Provence. On trouve la mê« 
.ne defcription répétée au §. 3. d» livre ^.oùPAnonymé 
parcourt les côtes de la mer Méditenanée. Voici les aeiuc 
defcriptions. 

L kem, dit l'Anonyme, li^. IV. §. i^^iuxta^frAfatam 
Burgundiam proxima mari gallico ejl patria^ qud dicitur Pro- 
o/mcM Scptimania , quam prénommât am Scptimaniam def- 
crïpferunt philofophi , qui fuperius dicJam Burgundiam def- 
cripfcrunt , ip/i Cf eamdem defignaverunt . Sed ego fecundum 
fuprk fcriptum Cafionum inferiits dictas civitates ejufdcm Sep- 
timanid Provinciét nominavi. In Septimaniâ plurimas fuijfè 
eivitâtes legimus , ex fiukus âîi^uâtttâs deJiffMre velumM^ id 
ef Pemfitu , Scar pians , Ni€eé , MeUteiSiitiÂ^ , Amt^is ; 
ÙreM f Fere Dpuijulii , Feiro BeeeiU , Telom , Fstm , Ctr- 
eerium^ Tegulitid , Aptis Sextis ^ Mâxilùt , Seierium , Ci/- 
caria , ad Vicefimum , Colonia maritima , Foffts Marianis , 
Afelaton , Nemaus , A1ega!o»s , Agathe , Beteroris , Nerbo^ 
ne , RuCcdone , Carcafona , Caucholibtri. Item lit tus maris 
juxtk fuprafcrtptam civitatem , qu.t dicitur Fojjts Marianis 
efl civit/ts qu£ dicitur Calum. Item civitas Latara , Sçjlan^ 
tione , AgA Convcnarum , Burrea , Ahate , Kufino , Agd ca- 
lidéc. Per quam Septimaniam provinciam tranfeunt plurimd 
flumina , inter cdtera, qua dicuntur Orobs & Edas , qui in^ 
gredimr m mère Gdliiam idon Nafhemenjis, . . . 

lÈerùm\ dit aiUeurs le' même Auteur, Uk, V, §. ^ 
vitMs Pemume, St^PitMêt NiteA^MUdlo felems Dteâénm^ 

y 
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Antipolis , OrcA , Foro Julii , Patavi , Carnariftm , Tcguli- 
tia , Aquis Sextis , Adajfilia , Solarianum , Cal cari a , Vicejî- 
mum , Coloniâ maritima , Ff>/^J Marianis , Nemaus , Mega- 
lona y Agata , Calum , Latara , Sextantione » Conve- 
fhtrum , DurreA , ^«g^/ » Kufino , Beterris , Narhoue , Cow- 
, Rufcinone , calidd , Pyrefuum , Deciana , C/»- 
niana , Gerunda. 

Ces deux dcfcriptions font trop conformes aux routes 
d'Italie à Arles par les Alj^ maritimes , & à celles d'Ar- 
les à Narbonne & de-là en Eipagne , qu'on trouve dans 
les Tables de Peutingcr & dans l'Itinéraire d'Antonin , 
pour ne pas juger qu'elles en ont été copiées. Il eft pour- 
tant vrai que le Géographe de Ravenne y a inféré les 
noms de quelques villes ou lieux , qui avoient été omis 
dans ces Itinéraires , parce qu'ils n'étoient pas placez fur 
la ligne des routes qui y font décrites. La Table fuivantc 
va mettre en état d'en juger. 

VoMMjwude Ra- Le mimt Liv. V. 
venne, L, JK $.2 8* $. 3 • 

Ponvinx. Pomunc. Lumone. 



Talfies de Peutinger. 
Route iCJtaUe à jirles. 



Itinéraire d'j4»t»ftin, 
La même Rotut^ 



Scarpîana. 
Nicea. 

Mclaconditia. 



Scapiana. 
Nicea. 



In Alpe Maridinâ. Alpc Summ 



Micalo , colonia Di- Gcmcncllo. 
oeorum. 



Vanira. 



a. 



> • • • 



Cemeneluitk 
Vamm Flumen. 



AntipoHs. 
Orea. 

Foro D. JuIiL 
Foro BocooL 
Teloni. 



Anripolis. 
Orca. 
Foro Julii, 



Antipoii. 
Ad Honca. 
Foro Julii. 
Foro Voconi. 



Amipolim. Amîhfi. 
Ad Horrea. 
Forom JuHi. Frtjuu 
Fonim VocoqL 



• • • • • • 



Pauvl 



MaUYone. 



Matavoniom. 



Coo< 



I 

L'AfwnpMt, • LAmtnpm, Pminger, ' Antonm, 

CaccaduiQ. Caroacifun. Ad TurrcsL A4 Tucreni. 

Tcgulitia, Tcgulitia. TegulMU * Tçgulatam. ' 

Manlu. Mafliln. IffaffilbGànocim J&a^SiAI^ 

QM. Gteia. Odnda. CilcaciiBk 

Ad Vtoeiimiiint Vkcfimtun. ••••••• ••».••• 

Gblàoii Muitian. Çolonb .MaStiim , Mirtegiict: 

Fbffii Macianii. M» Mariàoii. Fofl» Mnîuiis. ' Fd&s Marinai» 

Aidatoa» • • . • • Acelata Acdatcw . jkkê^ ^ 

••••«•• 'Ambiuflam. Ambcuflûm* PmAm» 

Megaboa. ' Megafona. * . • 

BcKfOCtt» J 



CalHqk^ 
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M^^ÊÊKftÊÊ S^JflK^KK» rwmKjpr* 

Ovicn Lacm. iattiii 



. .Satamioiie* Santiaiie. 

. * 

Gonvcoaisim. A(^ua:G)nveaanun. Foro Domitii.. 



Ccflètooe» 



/MM. 

Itomin Doçniâ. 




hfft Calids. 




Naibooe» 



Gombaftt. 
Ra&tnooe* 

Aqox CaBdae. 
Fyicocuiii» 

Dedana. 



CionkiM» 



Gctunda. 



Ananni. 

five 
^ Ceflèioncm. 



Naibonen. iM«mb 

Ad Vigclîmuin. . 
Gottibaflain* 



Riiiciiioiiem.iii7««r <^ 



mibene. 

Ad GcoMoarioBit Ad CmoùàaaiBti 



lo fimiDO PfBCBMV SbRUHOIII PyfCfMBIIIBi 



Juoottia* 



Gcnindam* 



. Il eft &cile de juger fur cette table, des correâîons 

3u'il faut Êure au texte de TAnonyme. H paraît Que les 
^onv'md ou Pfimmte , par où il commence l'une 8c l'autre 
de fes dcfcriptions , n'cft autre chofe que le Lumone de 
lltineiaire d'Antooia ; Qu'au mot^Mr/MM oa^ScâfséMs, 
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fl fiuit fiMimer Vim Alfe Mmtimi des. TaUes de Pei^ 
tinger , ou Vim Ahe frmmi àt llcincraire d'Antonin : 

Que MelaconditU eu un mot qui ne fîgnifie rien , & qu'oa- 
a mis à k place de Cemenelmm , Kmww : Qu'en fuivanc 
de cette façon l'ordre des routes il faiic lire dans l'ou- 
vrage de lAnonyme Foro Voconi au lieu de horo Boconi \ 
MAtAvone ou MatAvonio au lieu de Patavi ; Ad Turrem 
au lieu de CArcArium ou CArnArium \ Te^ulAtA au lieu de 
TegulitÎA : Enfin qu'au lieu de Mafp/U Solarium , ou Ma/^ 
filiA SolArtAnum , que l'Anonyme nomme de fuite , il y a 
apparence qu'il Éuit lire MAffiltA Gracontm , comme il y a 
dans les Tables de Peutinjger , d'autant aûsax que ScU- 
rmm Se Sùlmriâmm font £s lieux entièrement inconnus. 
Four ce qpii ell de vttefimtm ou de Vicefimmm, je foup- 
^onne c|ue ces mots ont été tianfpoiiez » & qu'ils doivent 
ccre placez après Narbonne, comme dans l'Itinéraire 
d'Antonin. 

Jufques-là dans tout ce qui regarde la Provence , on 
trouve dans les deux dcfcriptions de l'Anonyme le même 
ordre , & un ordre qui cft conforme à celui des Tables 
de Peutingcr & de l'itincraire d'Antonin. Mais l'ordre 
n'eft plus fi régulier dans la dcfcription de la côte de 
Languedoc & de Rouffillon , du moins dans celle du U\ 
Livre f car pour l'huître qui cil au Lhre V, elle continuel 
d'être fi conforme avec les Tables de Peutinger 8c avec 
^Itinéraire d'Antônin , qu'on fe croit autorifé par là à 
&ire ufagc de ces Table & de cet Itinéraire pour corrî- 
ger«ies Êiutes, quife font gUflées dans le texte de l'Ano- 
nyme. 

C'efl ainfî qu'au lieu d'AcfUd Convenarum , qu'on Ht 
dans l'Anonyme après SextAtione , il paroît qu'il faut iubf- 
titucr Foro Domitii , qu'on trouve après SextAtione dans les * 
Tables & dans l'itincraire , parce qu'il eft certain d'ail- 
leurs que i orum Domitii ctoit près de Subjlantion , au lieu 

3ue les eaux appellées Atj^ua Convenérum , aujourd'hui les 
)éuêx d'EinéMjfi dans le Diocefe de Gomminges^ en 
étoient fort éto^ées , & à près de 50. lieues. 

G'eft ainfi qu'au lieu des trois mots de fuite BmreA ^ 
Bmgttf Bfifim^ ou Bum* , Akg$9 ^ Sféit» , qui ne ^medî- . 

Y II] 
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fient rien » il y a apparence «l'on doit lice AMm^^/hg 
Cefero , comme il y a dans Pldaeraire , ce qui défigne 
fous deux noms un même lieu , qui le trottvok fur li» 
route de Subftantion àBeziers , ét qu^on appclk aujour- 
d'hui Saint Tiberi. 

Enfin c'eftainfi qu'au lieu A*Aqu£ calida , qu'on lit dans 
l'Anonyme entre Rufcino & le Ibmmct des Pyrénées, donc 
aucun Auteur n'a parlé , 8c qui n'ont jamais cxifté , il y 
a lieu de croire qu'il faut fubftituer VAd Centeninum des 
Tablas de Pcutinger , ou \Ad Centwr 'wms de l'Itinéraire 
W P«gg- d'An^onin , comme on Fa vû W ci-dcffus , défignenc 
un Ueu réel, donc la pofidoa convient. 

Pour ce^ eft do nom de Cdam , on ne peurfàvoir 
ce <)u'il figntfie , que par le fecouis dte catalogue dea 
ports de mer de la Gaule Narbonnotfe , qui efl imprimé 
a la fuite de l'Itinéraire d'Antonin. D'un côté ^Anony* 
me marque que près de ¥o(f£ MârUna il y a une ville ap- 
pellée Calum. Dun autre côté le catalogue qu'on vient de 
citer , nous apprend qu'alTcz près de to/fe Mariant , il y 
avoit un port appelle Carrum , qui retient encore aujour- 
d'hui le même nom , & qu'on appelle Port Csrri. A ces 
traits on ne peut point douter qu'au lieu de Calum il ne 
faille lire Carrum dans l'Anonyme , & que le Ckitimdont 
fl fiiit mention ne foit k même que le Ctmm du cata- 
logue des ports de mer. 

£ie Géographe de Ravenne a ajouté aux Tables èc aux 
Itinéraires qu'il coj^oit , quelques autres Ueux dont la 
connoinance peut être utile. Je ne parle pas de Aïam ^ 
Nice ; Telo , Toulon *, Colonia, Maritima, le Martcgue ; jlrs^ 
tha , Agde ; Carcafôns , Carcaflbnne , qu'on connoifloic 
déjà mais de Magalona , Maguelonne ; Caucholiberis , 
. Collioure ; Latara & Stxtantio , dont les Auteurs plus 
anciens n'avoient point parlé , ou dont ils n'avoient parlé 
que fort imparfaitement. 

^ Par exemple , à moins que dWmettie k oomedion du 
m io. ^^^^ ^ Mteis Avienus lur Nêafidù , qu'on a propoféfe 
(^) ci-deflus , le plus ancien titre où il foit parlé de Ma- 
(f) Ganei , smr/, gi^do^ine cft Ic Concilc de Toiede tenu en l'an 589. où 
m!^. f« îi- toîdP^vit (r) GiRefiua Avchidiacre deMagMèonaci, £6»» 
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dé deb procuration de Boërius fon évêque. Ainfi ce que 
le Géographe dc Ravennc die de Magadotme^doic écre 

regarde comme le iecond témoignage, que nous aions fur. 
cette ville. Pour Cauchùliberis ^ aujourd'hui CoUhreouCoU 
lioure , il eft certain que rAnonymc de Ravcnne pafle 
pour le premier des Auceuis qui nous reflcoc y .qi4 eAait 
tait mention. 

Il n'en eft pas de même de Latara , ni dc Sextatio. 
Pomponius Meb avoit padédu premier *, & les Tables de 
peutinger 8c lldnecaire d'Antonin du fécond : mats le 
Qfaaignage de l'Anonyme de Ravcnne ne latfle pas d'ê- 
tre confi&able , quand ce ne feroic que par le titre de 
Çivstds qu'il donne à Latara , Qvius Latara. Pour mérl- 
lOfjOeitexiualification , il failoit que ce lieu de LMtors fut 
un lieu confidérable du tcms dc l'Anonyme , d'où l'on 
doit tirer deux confcqucnccs ; la. première , que les an- 
ciens Gcographcî n'ont- pas pû déligner parce nom ic 
village dc Lates à l'embouchure du Lez , qui n'a jamais 
été qu'un milerable hameau i & la féconde , qu'ils ont donc 
entendu parler fous le nom de iMara dc l'ancien Mont- 
pdlier , oui écoit un aflêz gros boun; , même avant <ni*on 
y-dte««b»ri^aiyrès une nouvelle ville. Voyez d- demis , 



IL L'Anonyme ne parle dans lî^defcription de la Scp- 
timanie [a] que dc deux rivicres,qui appartiennent toutes 
deux au Languedoc U appelle la première Orobs , & la (*)^^*» 
féconde Edas, 

Fer fuâm S^imaMâm Prûvimiâm traupmtft flmnmajlu' 
mims 9 Mier uHra , efud diamUtr Qrobs à* Edas , ^ui itu 
gteditur in mare Gaîlicum lacus Narbmenjîs, 

11 cil vifible que l'une de ces rivicrcs efl \Orb près de 
Beziers , & l'autre VAttde qui pafle à Narbonne ; elles fà 
jettent toutes deux dans la Méditerranée aflez près l'une 
de l'autre , quoique l'Anonyme fcmble ne l'arturer que 
de la dernière , à moins qu'on nefuppoXe qu'il y ait faute 
dans le texte. ' 

II L Pour les Ifles qui font fur les côtes de la Septi- 
•amie , l'Anonyme en fiûc jxmtioa dans k Livre 
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§.17. mais le texte fe trouvé en cet endroit (icocrompu 
-qu'il eft difhcilc de deviner ce qu'il a voulu dire. 

Jterim ( fuppie J/ixiÀ ) littus rnsHs SeptimanU fun$ infidé^ 
ex quibus aliquantâs mnmmire vUmmu , id efi S.fenmde$ê % 
TerlenU , Veneris. 

Voilà des noms bien étranges pour des Iflcs placées fur 
une côte bien connue -, cependant comme on a déjà re- 
marqué que cet Auteur comprend lousia Septimanie toute 
la côte ae Provence » peut-être pourroit-on foupcon- 
ner que le mot de Stenmdecd , qui s^offire le premier «uni 
cette énumeratton, devrbîc s'entendre de l'Ifle de Ler» « 
aujourd'hui \*JJie de fâmtt Mârfuerhi , 8c des ifles Sue* 
thédes • aujourd'hui les JPHieres, Du moins femble^ 
c- on entrevoir quelque veftige de ces deux noms « 
Lero & Stœchâdes , dans le mot barbare SfeKONsdeca, 

Quant aux autres deux mots Terlenia Veneris , je ne 
trouve aucune iile ni même aucun lieu fur la côte de Pro- 
vence , ni lur celle de Languedoc , à qui ces noms puif- 
lent convenu , à moins qu'on ne veuille fuppofcr , 1". 
Qu'il faut lire Templum l eneris au lieu de l cri cm a le- 
iteris ^ i**. Que l'Anonyme a entendu par ce nom le fa- 
meux Afhrodiftort , ou temple de Venus , bâti fur le pro* 
montoire qui ieparoit les Gaules d'avec TEfpagne, quoi- 
que de fon tems ce temple ne fubfiftât plus y & que le 
promontoire eût changé de nom ; Enfin qu'il a ét^ 
aifez ignorant pour prendre pour une ifleun promom- • 
toire , qui quelqu'avancé qu'il fut dans la mer , ne pou» 
voit être r^^de au plus que comme une prefqu'ifle. 

Le parallèle au'on vient de faire entre les defcriptions 
géographiques ae la Gaule Narbonnoife , qu'on trouve 
dans l'Anonyme de Ravenne , & différentes routes des 
Tables de Pcutijiger & de l'Itinéraire d'Antonin , donne 
droit de tirer ks conliéqiiences fuivantes. 

I. Que le Céfivrius , dont l'Anonyme emprunte ks de& 
criptions que nous avons examinées , avoit copié lui-mê- 
me les Tables de Peutinger & l'Itinéraire d'Antonin , ou 
peut-être que ces Tables & cet Itinéraire avoientété dref- 
iez ùa les mémoires de ce Caftorius, dont on ignore Tâ^e.. 
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II. Que peut-écre même ce Caftorius que l'anonyme 
dte fi fouvenc , eft Pauteur hiHnêine des Tables de Peu- 
dnger 8c de lldneraire d'Antonin , dont le vâôcable au- 
teur eft demeuré jufqu'à prefent inconnu. 

III. Qu'on peut du moins à l'égard des articles qui 
fonr pris de ce Caftorius , fe fcrvir utilemeiic des Tables 
de Peutinger & de Tltineraire d'Antonin pour corriger, 
comme nous avons fait , les fautes qui fc font gliffées 
dans le texte de l'Anonyme , loit par l'ignorance des 
copiftes , foit encore plus par la nature même de l'ou- 
vrage , où il ctoic difficile de ne pas fe tromper ^ à caulc 
du grand nombre de noms inconnus. 

rV. Qu!on ne peut pas efperer le même avantage pour 
ks autres articles » que PAnonyme a pris d'AriflarchuSf 
Jambikns , Libanius , Porphyrius , Greographes Grecs ; 
d'Arbition , Lollianus , Maximus , Géographes Latins ; 
de Meletianus & Probinus , Geo^phes Africains -, d'A- 
thanaride , Eldebalde & Marcomirc , Géographes Goths 
&c. Mais que comme les deux tiers de fon ouvrage pour 
le moins font pris de ce Caftorius , on peut en corriger 
la plus grande partie à la faveur des Tables de Peutinger 
& de l'Itinéraire d'Antonin. 

V. Qu'il eft furprcnant que D. Porcheron n'ait pas 
nùeux wofité. de ce fecouifs dans le commentaire qu'il a 
donné uir cet Auteur , fur tout après avoir fénti , com- 
me il a fiûc , (4) la conformité qu'il y avoir entre PA- (fi iftVstda, 
nonyme & les Tables de Peutinger , ou PItineraire d'An- 
tonin. Mais qu'il eft plus furprenant encore que les Gro« 

novius , le pere & le nls , fe foicnt amufez à multiplier les 
éditions fautives de l'Anonyme , au lieu de travailler à 
corriger le texte de fon ouvrage par les fecours qu'ils 
pouvoicnt tirer de cet Itinéraire 6c de ces Tables , 6c mê- 
me des autres anciens ouvrages fur la Géographie. 

V I. Enfin qu'il eft à fouhaiter qu'on procure une nou- 
velle édition de l'Anonyme , où l'on faflc ufage des fe- 
caiiis cpAm vient d'inaiquer. Pour cda il finidroit nip- 
Borter article fior article le texte de l'Anonyme , corrigé 
tur les trois éditions de D. Porcheron ».de Gronoviusâc 
d'HiuUbn , en renvoiant à k mai^ge^les variantes qui mé» 



L/iyiu^uu Google 



178 Mb1IOIRÊ« POU» 'L*Hf9T01»« t«AtUR elle 

merotent d'êtte confervées. Aprb xhaque article il faut 
droit ^récapituler les lieux qui tr€iuvent énoncez *, de 
ranger par ordre fous unepremiece colomne tels qu'ils 
font dans PAnonyme *, y' en ajouter une féconde & une 
troificmc des noms qu'on trouveroit dans les routes pa- 
rallèles de l'Itinéraire d'Antonin, & des Tables de Peu- 
tingcr -, & former cntîn une quatrième colomne des noms 
de l'Anonyme corrigez ou rétablis par cette conoparai- 
fon. Quand ces routes maiiqueroient , on pourrdit reoif 
plir les colomnes , qui leur leroient deftinées , des Ueux 
parallèles. cnie les autres Géographes. anciens pouiroient 
fournir. Ceft à ^qm près ainfi que nous en avons ufé à 
l'égard de la defcription que l'Anonyme Êiit des pais 
compris aujourd'hui dans le Languedoc , 6c deft ce qui 
nous a donné lieu de fentir toute l'Utilité de cette sué- 
thode. 



CHAPITREXIV. • 

* De Iheodttlfe Evéque d'OrUdm ^ & de U àefcriftion 
féùt de fin voidge dâm lâ GmU NârhûmMfi* 

• 

THeodulpb, [m) Evêque d'Orléans, a vécu iur 
_ la fin du règne de CharfcmagncA au commence. 

3MS *. ft 9^ ment de celui de Louis le Débonnaire , 8c par conuqoenc 

à la fin du huitième , & au commencement du neuvième 
(*) Oironicon ^>^clc. On prétend [h) qu'il étoit originaire d'Italie , ap- 
vcn.s apud Andr. paremmcnt de l'ancienne Gaule Ciialpinc où les Oftro- 
du Chcinc , a.fi. gQ[|^5 avoient demeuré , car il y a de fortes préfomptions 
^Mu. y f, ^^^.^ d'origine gothique, & fon nom fcmble l'in- 
diquer. 

Le lavoir de Theodulfe le fit connoitre à Charkma- 
^e qui l'emmena en France , qui lui donna divers em- 
plois & qui le it enfin Evêque d'Orléans. Ceft en cetter 

' qualioé qu'il foufcrivit le teftament de Ce Prince en^ 14. 
Louis le Débonnaire eut pour lui la même confidération 

' pendant les premières années de fon règne , & il le nom- 
OM ea^i6. avecioA «n:bi-cfaftpelain-£c que^ucs.-autrea 
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évêques pour aller recevoir le Pape Eftienne» qui.venoit 
à fa' Cour. Mais ilfiit accufé l'année d'après 817. d'être 
«ntré dans la conTpîration de Bernard , Roi d'Italie , 
contre l'Empereur ^ de après ayoir àk^dM U^t confi- 
né dans un monaftere en Anjou. 

Theodulfe ( a ) nia toujours le crime qu'on lui impu- 
toit il réuffit enfin à faire rcconnoître Ion innocence , 
ou du moins à obtenir grâce , & il fut rappelle de fo?j 
exil ; mais il mourut comme il alloit rentrer en po/TcHlon 
de ion cvêché. Le P. Sirmond prétend que ia mort doit 
être rapponée à l'année 81 1 . . 
• Avsâit que d'être évêque Theodulfe. avoir été çnvoië 
en 798. dans la Gaule. IVarbonnoife en qualité de Mi{fm 
DomMtm avec Leidrade^ qui 6:oit.déia élu archevêque 
de Lion. C'cft lui-même qui nous appîrend cette parti- 
cularité dans un Poëine en vers élcgiaques , indtulié , 
fétncjis Ad, Judices , c'eft-à-dire Exhortation aux Juges. Cet 
ouvrage fcmble n'avoir d'autre but que d'inftruire les ju- 
ges de leurs devoirs , mais on ne laiffc pas de foupçon- 
ner que Theodulfe ne lecompofa, que pour avoir lieu de 
parler de la commifTion dont il avoïc été honoré , & de 
l'intégrité avec laquelle il s'étoit comporté dans cet cmr 
ploi. Du moins dt-O certain qu'il-s'y étend beaucoup fur 
cet article , de qu'il y décric fort au long Bc avec com- 
plaiiance la «hardieiTe qu'on avoir à tacher de le (uborner 
par des picfens , & fon attention confiante à les refufer 
pour conferver l'impartialité d'un juge intègre. • 

C'eft dans ce poëme , & à l'occadon de cette commit- 
fîon , que Theodulfe décrit fon voLiffe dans la Narbon- 
noifc , depuis Lion jufqu'au de-là de CarcafTonnc. De 
tous les ouvrages de Theodulfe , qui font venus jufqu'à 
nous , c'eft le Icul qui regarde la matière que nous trai- 
tons i encore même dans cet ouvrage n'y a-t-il rien qui 
nous intérelTe , que ce qui appartient à la Géographie du 
Languedoc Cëft aullî ce que nous nous contenterons 
^d'en eaccfaire , & que: nous tacherons d'édaircir par quel- 
qties ntKes. - ' 

On ne d<ntpas être fiirpris de trouver dans cet ouvra- 
ge des Êuites dans là quantité des vers , $l dans la pureté 

Z ij 
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du llylc. Il fuffit , par exemple , à cet Auteur qu'une fyl- 
labc fafle la cefure , * pour la regarder comme loilgue 
quoique brève : quelquefois même j il fc donne cette li- 
cence fans aucun prétexte : il ne s'embarrafie pas de met- 
(<) r#« iji.ij8. ^"^^ (^) endroits où il faudroit mettre ubi , & il 
a*9. ne craint pas de dire [b) Lugdune au vocatif , quoique le 

nom de Lugdunum foit neutre , &c. Mais ces défauts 
iij. ^ font les défauts du fiecle de l'Auteur , & ils n'cmpê- 

choicnt pas que Theodulfe ne paflat de fon tems pour 
un excellent poëte. On rapporte que l'hymne , GlortA , 
laus & honor tibi fit Rex Chrifte redemptor , qu'on chante 
encore à l'office du Dimanche des Rameaux , & qu'il 
avoit compofée pendant fon exil , jplût tellement à l'Em- 
pereur Louis , qu'elle le détermina a lui accorder fa grâce. 



Theodulfus în Paraencfi ad Judiccs. Thiidnlfe dans ftn ExhwtMitn 

Vcrfu 99. aux Jttgcs. yen 99. 

Trtfcùurà mihiftterAt ftrngenda J*avoi$ éré chargé d'une com« 

tnbma , miflTion importante, de beaucoup 

ICO ReJcjHea^it grandes ^officiumqHe de ddfail& d'une grande autorité. 

potens. J'avois été honore de cet emploi 

NmIU vi ^ ftitditf<jMe fiisy armifju* p^r le Roi Chaules , qui 

[ecHndns n'a point de fupciienc en puif- 

Rex dedit hanc Ca rolus, fâncc, en pieté , en courage, & 

frimHs adomnehonHm t qui n'a point d'égal en zcicpour 

Cut parent yahalis , Rhodanut fA^oJay le bien: à qui le Vahal, le Rhô- 

Rhcnus (S Oenus j ne, la Meu(c , le Rhin, l'Inn, 

Se^uaaa , Ftfurgts , IVardo , la Seine , le Vefer , le Gardon , 

Garumnay Padtts , la Garonne , le Po , la Roure , la 

105 Rura, Mofetla , Uger^ FnUHtMtiSt Mofclle , la Loire, le Vulfurne , 

Matrona , Ledus t la Marne , le Lez , le Danube» 

J^er , A fax, Gjthétrtis , OUtis , l'Aude , le Gave, le Lot , l'Elbe , 

Albis , Arar, ôc la Saonc obéiflcnt. 

Quo SyntdHsOertim t fopulmmUx L'objet de cette commiflîon 

firtngeret aima, étoit de faire obfcrvcr au Clcr- 

Dnxtjne foret cunllis régula gé les Reglcmens des Conciles, 

calte [mo ; & au peuple les Ordonnances des 

Ecclejia fanfltif matris ^uo crefceret Loix \ de les accoutumer les uns 

vrdo ^ Bc les autres à fe conforme! i la 

• Voyez Us vers loG. 114. il 8. 11 p. 128. dans l'extrait fuivant. 

t Voyez le vers i 3 5. où il fait le mot transît is de trois longues. 
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legle dans leur cooduiié i d'ao^- 

sncnter h dignité 8c U régulari- 
té du Clergé j & de maintenir les 
bonnes mœurs & l'ordre de la po- 
lice dans contes les Vtiies qn'arro- 
lèiK l'Erauc, le Gardon , le Rhô- 
ne, l'Allier, 8c l'Aude; qui font 
•féparécs d'avec l'Italie par les Al- 
pes > ôc d'avec la Libye par la 
mer; qae Lion borne du coté du 
Septentrion , & qm du côré de 
Touloufe confinem avec l'Aqui- 
laine. 

j'avoîs pour affocié dans cet 
emploi Lcidrade* - qui m'aidoit à 
en ioaienic le poids: Leidradcqui 
eft né dans la Norique \ que la 
ville de Lion doit avoir pour (on 
Pafleur dès qu'il fera facrc -, qui 
c(k célcbrc par fon fçavoir, par 
{on jugement,par fa proiNCéiiqui 
la pureté de fa vie eft un garant 
alluré de la rccompcniê quij'at- 
ceod dans le Ciel. 

Nouspttt(NBien(cmbIe de Lion'» 

& nous entreprenons le voi.i{»e 
où notre commilfion nous obli* 
ge. Nous arrivons â la ville de 
Vienne, bâtie dans un vallon, 8e 
rcfTcrréc d'un côte par les Mnnra- 
gncs. Se de l'antre par le Rhonc. 
Nous padbns dans le Dioccic de 
^Valence , 3c non» nous rendons 
à la ville Capitale bâfie dans une 
plaine aflèz baflè , & de là à Mor- 
nas,à Orange i&.à Avignon fur 
IcfUmiiet de l'andeone domina- 
tion des Gorhi^ 

- Nous avançons enfuiic vers les 
fi»cKefel&».deNi(ines > oà nous 
trouvons une ville fort fpatiea- 
fc , mais qui a bcfoin de beau- 
coup de réparations. Nousa^ons 
a(aif9 à notre gauche Mague- 



Pjtn. l Chap. XÎV. iSi 
UrMms 0 vtdidis mtfyite du- no 

corejue pi»i , 

^«4/ altHtt ACtr ^ 
t Eléutrij , five his confimmerm^ ; 

jMt JtttUCS 

QMêfym Alfe$ Latjo , LHyâ JI^bH' 

minAt <t<fMor , 
jQudfjue P/reaMJ orée ni,lberc, 

Stm fnéu Lugdtomm ArSim âMt II5 

Â^^utlone revelltt , 

79t9jkylocii, 
BitftréU hac nobis LcidrâdMi fmê 

Ctiirtt m mâgmuhte rtUviâmê 

N$ricm bnnc gennit , hune tM^ Lê^* 
dMfie, fktMrmm 
Pmijkem fftnu nUigkw «i^ : ï 
Amdmt JtnfMcim viggt , virtate 
rcdHudat , 
Cut vttM ad fMptrém trémfitMs 

JémtLttgdMne^tmsetlfisf^ mgé 

reliilis 

Mctmbus , Mg^edimitr cmm/s 

Qitâm fc^mlt indt ârSléUit, bine 
pnmtt âmmi Irimii» 
Inde Valetuimtmrts ^nrba^iu )4ietwtH 
* MMpee nos dedimtu btm^ f 
Morcnatc, tibi. 
P*ft (3 Arnufinas terréu, & Ave»' 
mem rmté 

Geté, 

^ndê NoHât^ncMS finSm frtftrM 

mns nd arces , 
j^i fpMtiefa nrbt tfit rrffM 
Mcrofn féuts. . 

Z uj 
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tElarris. 



• Rupcf. 

tMorcasià^ 
Idmn 
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t ^44g«)on4. ify^ f Madâlona Mmit féMm » lone hkk d«u h ncc » & à'nof 

* itexuùo, * Sextantio tUxtrém ; ne dcdie Scsucioo devé fiir dcf 

làum. Hic fcAhrit pttUu^ tmgitm iOë coteaux couverts de rochers. 

jnari, Aprcz avoir pafTé outre, noui 

'ii Q,"'' iruptjttis y AgMhtm mox Uiiloos à gauche la ville d'Agde^ 

fâirtffiniftrÀ Sc fMttS «icioof «dam- BczicCS» 

Lkujuimms , ^ mfmt uSU (>'< ù nnus'naai rendonai la .viUc 

Biterris hnhefit, <ic Narbonne, où /efîiis ac<"ncilli' 

Ahxfedet Nétrbvuk ttuu turinm^tie avec juic par one (coupc d'ii^bi* 

àtetrém tans , qitt (ont le refte des Gochfî 

Téu^tmmt , 9evmrnt ^ mihi Bc par piiincars Iraliens> qui fouit 

Uta cvhors ' chirmtz de voir â leur Tête tirt 

RtUi^nU G«ticif9ftiUiJim»U tttffnê homme de leur pais, 00 plûcôc de 

turkM ' leur nation. 

140. Âir conUtiimntû fit dm§ Utd r*- p : a.l ..'.r.^.,u 

^ -,,/ * Ue-la aprcz avoir été vilKcr Ja 

vilic de Carcaflonne 6c celle de 

- iM!r ttmftmtt h « CMrcaJfonna , Redes t noasrevcnon»w pl&tôt à 

RedéifffMt , Narbonne, oàJeCleigé& le peu- 

Maenthus tnferiwmt m§s mt* p!c s'adcmbicnt en foule de rous 

Nérlfù^ tHis. côtcz , & où nous tenons des 

' LlM^fwr cttitretnmmg p^nU Citrique Synodes pour régler la difttpl ne 

CMtrvdy do Clergé des PAmi/ publics 

Et Synodifs Cltrtm » Ux rt^it pout jvget Ics pcoccs d« peuple» 

MimdferHm. Dètque ces affaires font finicf 

t^j Qms henè compojîtis ms téUuUm nous allons à Aiics , ville bâtie 

' efuUmét reeefit . par (es propres habitans. Cette 

Vrbt Arelâs i enesquâm flA- ville quoique fupericurc i plu- 

tmrêfmg (îeurt autres « ne (ieot poutrant 

XJrks AreUi , ai$fs <jit4 flttrikttt Vr^ que le (êcond rang aprez cel'e de 

bibus extat , Narbonne. Là nous rravaillons 

PrimA gradm tdmtn ejl t Narbo, à corriger dans un Synode les 

fiemuU téL fiiures du Clergé faivant les te* 

Sjmd» CUri , L^m mtderé* gles des Canons , Ôc à réprimer 

mtHeplebù celles du peuple dans des Auoicti-* 

. FtSfrémuêuUmMitiMrèf CiarUt ces publiques , fuivam la diipo* 

«jpr. iîtioQ des Loix, 

Pr^feffura mihi fiterât fefâgendâ trîbuta. C'eftde lacoi»- 

mifTion de Miffus Dominicus dont Thcodulfc entend par- 
ler. L'autorité &: les fondions de cette commifTion étoient 
très-confidérablcs- Si l'on fouhaite d'en être inftruit à 
fond, on peut conluker le Traite que François de Roye, 
Profefieur en Droit à Angers , a fait lur cette niaciere. 
Mais il me paroïc que ce que Theodulfccn die luôic pour 
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miectre au fait. Les Mifft Dominià étoient chargez 16on 
ki de firîre obfemr les Canons des Conciles , %t de 
inaihcenir là difcipline ecdefiaftiquc paimi le clergé , ce 
^\\% Êiifoleacde concert avec les £veqi es & dans de&Sy« 
nodes qu'Us convoquoient «de reprimer les injuflices & 
les ve3carions des Gomtes & des autres juges iiibalter* 
lies , de revoir leurs jugemens quand on s'en plaignoit, 
de juger les procès conlîdérables entre les particuliers, 
de protéger les bonnes mœurs , de punir les crimes, en- 
fin de rcglcr la police, ce qu'ils failoient dans des cours 
ou affiies publiques , où ils pouvoient appeller les juges 
qu'il- leur plaifoit. . ' - • ^ 

' Qijà Synodus Cleruin, populjm lex Aringeret alina* 

Diuqiie foret cun(flis rcguU callc (îio , • . 

EccIcHz faoâus niacris qu6 crcfcecec ordo » 
Ucbiixis & vaUdis mof^ue deoorqut piuti 

C*eft ainTi que Thcodulfc dit qu'il en ufa à Narbonne, 
Métropole de la Narboiinoiie première. 

Uodiqueconvennint popoG, Cterique catervsr, 
£c Synodus CIenini»lex régit aima fôtum. 

• 

Et à Arles , Métropole de la JMarbonnoile féconde. 

' ■ • •. . 

X^è SynodpOen, legum modeianiioc plcbii 
Ptoâoni cootodiiims* juris & arda ope. 

£t c'eft à quoi que fe rapporte la requête des Évêques à 
Charles le ChapYe. Quéiumm , [a] kii difentoils , ut fie- in Concîiio 
ierum fAttâtores , ^ apo/olica difciplime contempfçrcs , mifi J^^*^"** 

à latere vefiro j>robat,t fidti legatis , aifque refpectu fer- 
Jonarum excxcations munerttm coerceantur. Ainli il paroît 
que fous Charlemagne & fous fes lucccffeurs les Mijji Do- 
mmici qu'ils envoioicnt dans les provinces , rcunilibient 
en leur perfonne l'autorité & les foulons de nos Intcn- 
4m 'fie^e nos GrBn<b-Jouis » ft: même .ceUe . des L^ts 
M lâtere , fi ofi Itt recevoit en France avec tétçndqe du> 
poiifoîr qjuele Pape prétend leur, donner.. 
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Rex dédit hdtte CAROWS, Theodulfe n c pouvoit donner 
à Charlemagnie en 7^. que le cirrc de Roi des Fran- 
çois , parce que ce ne fut qu'en 800. qu*ii bit prodamé 
a Rome £mpeteur des Koinains. 

Cui purent Vahalis , (^f . Thcodulfe fait Pénumeration 
des principales rivières des états loumis à la domination 
de Charlemagnc. On peut donc les diftinguer en celles 
de la France , de PAUemagne 6c àt l'Italie. Gelks de 
la France font le Rhône , la Seine • la Loice, la Garon- 
ne, la Meùfe , la Mofelle» la Rourequî fe jette dans la 
Meufeà Ruremondc , la Marne , la 6aone» le Xjardon 
le Lez , l'Aude , le Lot , & le Gave qui fe jette dans 
l'Adour. Celles de l'Allemagne , le Rhin , le Vahal , le 
Vefer , l'Elbe , le Danube , i'Inn. Enfin celles de l'Ita- 
lie , le Po & le Vulturne qui arroie la tejrre de Labour 
dans le roiaume de Naplcs. 

Il cft furprenant que la rivière du Lez prèfde Mont- 
pellier , Ledus , quieft de loi peu confidérable, aitxrouvé 
place dîans cette ënumeration. Je croi qu'il la doit à la 
ndebté ferWle avec laquelle Theodulfe a imité un endroit 
de Sidoine Apollinaire dans (4) le panégyrique de Ma- 
jorien » où l'on trouve de même le dénombrement dc$' 
Fkr^Mi. rivières , qui avoient été témoins de la valeur de cet Em- 
pereur » où celle du Lez eft comprife. • ^ 

Rigidis hune abluit undis 
Rhcnus , Aur , Rhodanus , Mofa , Matrona , Lcdus, 
. Clitis, Elaris, Atax , Vachalis » Ligciimfiuc bipcuoi . 
Excifum pet fiîufta bîbir. " ' ' 

Oliùs , Albis y Atâx. Il ifeftpas douteux o^OlitisviQ, 
foit la rivière appellée en latin Olds.wOldÊU ^ en vieux 
fhmcois le Oit , oui'O^ , & prâentenient/r. La# , en cou-; 
fomUnt Pàrtide avec le. nom. Sur ce pied-là il £iut . corn • 
riger le paflage de Sidoine , d'où celui de Thcodulfe à) 
été cojpié , & au lieu de Clitis , qui ne (ignifie rien , Se- 
^ Mvaron 6c le P. SÎGVond .onc pqurcant Jaiiié dans; 

leurs 
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leurs édicions , lire Olfis . 8c l'encendre du Lot. 

^ifâf AfâT & iFâfdo , &c, C'eft ainfi qu'on lit dans 
k texte de Theodulfe , mais comme ce qu'il die ne regar- 
de que les rivières de la Gaule Narbonnoife , je croi qu'il 
£uic lice QitAS Araur , îVardo, &e, & entenare.^jr«rde 
la rivière A*Eraut dans le Languedoc , oui a autrefois 
porte ce nom [a) au lieu de celui d^Arauris. il cft du moins VoyetOteh 
certain qu'on ne fauroit l'entendre de la 6^10110, qui ne cou- Mtm«ir*s diruiji, 
loit point dans la Narbonnoife , puifque Theodulfe mar- ^*»X'^»^*l» 
que lui-même que cette province ne s'étendoic que jufqu'à 
Lion. 

Soi quas Lugdunura Ardluco aut Aquilone revcilic» 

Eiéutrss, Je lis Elavris, pour rapprocher davantage ce 
nom de l'ancien n<md*El£ver , que cette nviere portoit. 
Je croi par la même raifon qu'il faut lire àuui Bis- 
vris dans [h] Sidoine Apollinaire, au lieu d'EUris. Cette u\iaVM 
rivière » qui s'appelle aujourd'hui l'-^///>r , prend fa fource m^oêmF^ 
de la mont^ne de Lofere dans le Diocèfe de Mende , 
traverfe le Gevaudan & le Vêlai , avant que de fe jetter 
dans la Loire au - dclTus de Nevers , & appartenoit alors 
pa r conféquent à la Gaule Narbonnoife. 

QuAfifue Alpes Lâtio , &c. Theodulfe décrit les limites 
des pais où fa commiifion s'étendoit. Ils étoient bornez 
à ce qu'il dit , par les Alpes du c6té de PItalie , c'eft-à- 
dire au Levant » par la mer Biédtterranée du côté de k 
Libye , c'eft4-dire au Midi ; par Lion , c'efl-à-dire par 
les Lionnoifes au Septentrion ; enfin par l'Aquitaine du 
côté de Touloufe , c'cft-à-dire au couchant. On voit par- 
là que la commifïîon de Theodulfe s'étendoit fur toute 
l'ancienne Gaule Narbonnoife , quoique partagée depuis 
long-tems en trois provinces. De-là vient aum qu'il tint 
de premières aflîfes à Narbonne pour la Narbonnoife 

Çrcmiere , & qu'il en tint de fécondes à Arles pour la' 
Narbonnoife féconde. Pour la Viennoife il n'en parle point 
ta paiticulierl 

Av refte comme Uoa , cpii bomoit la Gaule Nasbon* 

Aa 



ïS6 Mémoires POUR l'H istoirenaturelle 
noife du côté du Septentrion , n'ctoit pas compris dans 
détendue de la commiflion deTheoduUc, Touloufe , qui 
bornoit,à ce qu'il dit , la même Narbonnoifc du côté du 
couchant , n'y étoit pas compris non plus. Cette ville 
étoit alors la capitale du roiaumc d'Aquitaine , & c'eft 
ce que Theodulfe donne à entendre par ce vers. 

Refque Aquirana tuis, pulchra Toloiâ,locis* 

De-Ià vient auflTi que Theodulfe en vifitant la Narbonnoile 
première n'alla pas plus loin que Cai'cafronne. 

Haferat hac nohis Leidradus. Ce Leidrade étoit origi- 
(-iGjlIiaChrift. naire du Norique , Noricum. Il fut élu [a) en 798. évê- 
ti///. i rtm. j. quedc Lion , ou plutôt archevêque , car ce titre commença 
Ducangc, ^ ^^^^ W ufagc dans les Gaules vers le tems de Char- 
cUffÀrium tnfim\ lemagnc j mais U ne fut facré qu'en 799. & c'eft dans cet 
A* "i" if * ' i'^fC'*valle qu'il fut envoié dans la Gaule Narbonnoife. 

De-là vient que Theodulfe dit que U ville de Lio» devait 
l'avoir four fin Pafteur , des qu'il ferait facré, 

• Hune tu , Lugdane , futuram 

Pontificem /pcras rclligionis ope. 

CeLeidrade étoit encore archevêque de Lion en 811. quand 
il foufcrivit avec plufieurs autres prélats le teftament de 
Charlemagne. Mais il fe démit de Ion cvêché peu de tcms 
après , & alla finir fes jours dans un monaftere. 

Nortcus hune genuit. On comprenoit fous le nom de No- 
ricum une grande partie des provinces orientales & mé- 
ridionales de l'Allemagne , comme la Carinthic , la Sti- 
rie , la Camiole , l'Evcchc de Saltzbourg , la haute Ba- 
vière , la haute Auftriche, &c. Ainfi ildft difficile de 
fixer au vrai la patrie de Leidrade fur une indication (i 
>ague. 

Arte cluit , fenfuque viget , virtute redundat. Il n'cft pas 
facile de décider ce que Theodulfe a entendu dans ce 



Digitized by Googl 



o*B Langusdoç. F«Rr« /. Cb». XIV, 187 

Sflase par le mot ârte, JX iemble d'abord que ce devrotc 
:e fes numanitez ou helles-lenres , qu'on appelloU dans 
ce rems-là Ars , ou plutôt ^rftii. Mais Pulage que cet Au- 
teur &ic ailleurs de ce même mot , donne quelque lieu 
de croire qu'il a entendu par-là la connoiflTance des Ca- 
nons & de la difcipline de l*Eglifc. C'cft ainû qu'en par- 
lant des reglemens qu'il ât à Arles , il dit 

Qur>s Synodo CIcri , Icgum modcramine plebis 
Peâora contudimus, juris & attis ope. 

Comme les mots Jmristfek rapportent au peuple , &maï*. 
aient la règle du Droit que Theodulfefuivbità cetégird , 
tt femble que les mots Arns ope doivent r^rdcr le Cler- 
gé , & figniner la connoiffance des Canons , qui devoir re* 
glo: Theodulfeà Pégard des KcckHiaftiques. . . 

Sxxofkm petÏMUs conflru^fAm in ualle l 'icKnam. La fi- 
tuation de Vienne cft très-bien décrite , car cette ville 
cft effedivement relTerrée enrfc la montagne de Pipet 8c 
le Rhonc , & placée dans un vallon , qui cil travcrlé par 
la petite rivière de U Gère. 

JmÀe Védetitkùs terris , mrbique jdeemL Je ne voi point 
ihnitce fens à donner à ces mors Vrbiquc jAcenti , q j'en 
fuppolant que cela fi^ifie que la ville de Valence eu Ix^ 
lie dans un lieu bas, comme il eft vrai. 

fbifesms dedimus hinc MorenatA tibi. On lit dans les édi- 
tions de Theodulfe Rupee MorenAte , ce qui ne forme au- 
cun fens. Il vaut donc mieux fuivre la leçon de M. de 
Valois , & lire Rupes MorenAtA. 11 paroît que cela doic 
s'entendre du lieu de Mornas daps le Comtat Vcnâdl]^ 
«in f en lada AÊormâfkm.^ dont Panden thftteau étoit 
bAti Inr iin locher • fort 4^ , où Don en v<^ encore les 
fuines. Ce Uoi fe trouvoit fur la route de Theodulfe al- 
lant de Valence à Orange & à Avignon , & cet Auteur 
• pu aifiément faire Rupes Aîore»âtA £x nom de MornAtium 
OU Muremamm, Cette cfinloi^ pan^t plus plaufible que 
A Aa ij 
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(«) In'Botida ^^^^ de M. de Valois y [d) qui prétend que cela regarde 
Odiiaf* in tocc le lieu de Rochemaure de l'autce côté du Rhône dans le 
. Diocèfe de Viviers , car outre que ce Rochemaure ne s'cft 

jamais appelle que IXufes Maura , & non pas Rupes More' 
natA , il faudroit d'ailleurs à fuivre cette idée que Théo 
dulfe eût palTé le Rhône pour aller de Valence à Roche- 
maure , & qu'il l'eût rcpalTc pour venir de Rochemaure à 
Orange , ce qui n'cft nullement apparent , & ce qu'on ne* 
4oic point fuppofer , puifque Thcoaulfe ne le dit pa$^ 

Et fnes , c[uos tenuere Geu. La domination des Vifi- 

foths & enfuite des Oftrogoths s'étoit étendue dans la 
affc Provence depuis la mer jufqu a la Durance. Ainfi 
Thcodulfe étant à Avignon fe rrouvoit fur les confins 
du pais , que les Goths avoicnt autrefois occupe. 

Inde Nemâufidcâs fimpm fnftfâmm âà ârces. Ces for* 
tcreffes de Nifines ne peuvent s'entendre que des Arè- 
nes , de la Tourmagne , de la Maifon quarrée , &c. c'efl- 
à-dire de certains édifices anciens , plus élevez & plus 
forts , qui pouvoicnr fervir de retraite & être de quelque 
défenfe. Il eft certain qu'à l'égard des Arènes en particu- 
lier les Goths , & les Sarrafins après eux , en avoient fait 
une efçcce de citadelle , ce qui obligea Charles Manel , 
quand il démantela en 7 3 7 . les villes de la Septimame , de 
brûler les habitations* qufon ayoit pratiquées dans ^inté- 
rieur des Arènes. 

• fpAtiofa. urbs efl , refque operofa. fatis. L'enceinte de 
Pancienne ville de Niimes étoit fort grande , comme il 
cft aifc de le reconnoîtrc aux vertiges qui en fubfiflenc 
encore. Voilà qui autoriie l'épithete de Spatiofa. Pour les 
mots qui (ulyent , refîne optrfijk fuis , je ne ci'oi pas qu'on 
pfuifle les entendre «le. dc& gmKks reparadoos qu'il y 
avoir à fidie pour rétablir cette viHe , qui deMc av«r 
été fiort ruinée pendant ks kmgues guerres des Goths 

«W'WW^'wi pirVtrétU» in Ainaldum Magaloncnfcm foifcopum, 
' TUicNài^MilêiMs onri jofficAicnM. 
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it, des SanafinSy 6t eniiiite des Sarrafins & desFrançois, 
& qui en eCfet depuis ce tems-U fe trouve réduite au 
quart ou au. cinquième du tenain qu'elle occupoit au- 
trefois. 

Hinc Magalona, habuit I^vam , Sextatio dextram. Cela 
prouve que déjà du tems de Theodulfe , on avoit quitte 

voie romaine qui paflbit à Sextdtkn , 8c qu'on traver- 
ibit le Lez plus bas , apparemment au même endroit où 
on le traverie aujourd'hui. La fîtuation de Sexcation éSi 
au refte bien marquée » de même que celle de Mague- 
lonne , pourvû qu'on entende par la mer donc parle Théo- ^p^^j^f * 
dulfe , l'étang de Lares, au milieu duquel cette ifle cil 
placée. Theodulfe n'eft pas le feul qui ait donné à cet 
étang le nom de mer. L'abbé Sugcr ( ) , en parlant 
de cette même illc de Maguelonne , à l'occallon de l'ar- 
rivée en France du Pape Gclafe 1 1. qui y aborda en 
I n 8. dit de même que c'étoit une petite iilc dans la mer 
Ar€tâm in peUgo infulâm. 

Agathem mox parte Jiniflrd Linqtàmus. U y a apparence 

3ue Theodulfe en allant à Bezicrs pafTa à Cefjero aujour- 
'hui Saint Tiberi , en fuivant la voie militaire des Ro- 
mains. Mais en quelque endroit qu'il ait pafle ^ il â dû éga- 
lement biflèr Agde à la gauche. 

ReUiquid Getici poptUi , fimnl Hi&eré tmhâ. Cette joie 
que les defcendans des Goths 6t les Italiens qui étoient 
à Narbonne , témoignèrent d'avoir à leur tête un homme 
de même fans Q^&jaL^ConJangmneo , donne lieu de croire 

3ue Theodulfe étoit de nation gothique , & originaire 
'Italie , & de cette partie de l'Italie que les Oftrogoths 
avoient autrefois occupée. Pour cette troupe d'Italiens , 
Hefpera turha , qui étoient à Narbonne , il y a apparence 
que c'étoit un corps de marchands , que l'intérêt de leur 
négoce retenoit à Narbonne , car cette ville étoit encore 
fous la féconde race de toos Rois une ville d'un giand 
commerce, 

LnU rtvifimet te ^ Gtr€âfiiméi^ Utàéffte. La viUe de 

Aa iij 
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(m) He Fiinfor. Hcd^ près de CarcafTonoe écoic la capitale du CmàtâtAi 
Geftu. ^ aujourd'hui le Comté de Razez à qui die avait 

donné le nom. Charles le Chauve donna* en 871. àBer- 
(A) Catcl. Mtm. nard Comrc de Touloufe cette ville , avec celle de Car* 
^* a^^' ^ C'i^lo^i^c , au rapport (4) d'Aimoin. CtircâjfonnAm & Ke» 
J" *tH* j^QfYj Redd le conferva encore plus de 100. 

ans, car Roger Comte de Carcaflbnne [b) donna par 
fon tcftament en 1062. à Kaimond fon lils le château, 
de Redd avec le Comté , Cajfrum Redds eum fm CmiiâÊth 
Mais depuisrce tems-là cette ville a été fî abfolumentdé- 
tniîte , qu'on en ignore aujourd'hui jufqu'à la pofition. 
Je croi pourtant qu'il faut la placer au village de Ren-^ 
nés à quatre licuesde Limoux , qui e(l célèbre par fes Bains : 
La fituation convient , car le village de Rennes eft 
dans le Razez ; le nom cft le même , car Rennes yX^iït 
de Reden£ diminutif de Redd. Enfiix on a trouve & on 
trouve encore tous les jours près de ce village beau- 
coup demcdailles.qui prouvent qu'il y a eu autretois en cet 
endroit quelque ville confidcrable. 

ÏMs Ateiês dits , &e* Arks Rvoîc été le (ic^e du Pré- 
fet du Prétoire des Gaules, & die étoit alors lajpreniiere 
ville des Gaules. Mais il paroîc par ce que Tbeodwfè dît , 

3ue de fon tems la ville d'Arles , quoiqu'elle confervâc 
e la fuperiorité fur plufieurs autres villes » en qualité de 
^etropole , cedoit pourtant à Narbonne. Auflfl eft-ce 
a Narbonne que Theodulfe fe rendit d'abord , & qu'il 
tint fes premières aflifes , & il ne paffa à Arles qifaprèt 
avoir r^lé les apures de la Narbonnoiiie preoûere. 
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CHAPITRE XV. 

ExplitâtU» detefKe Betffâmi» de Tudite dit dit Lâtffftedûf 
dâm Jm bmérâke i& de ce qu^on trompe dâm fuel^s 
éuttres Ameurs fmr le même Jujet, 

I. 

Explication de ce c^ête Benjamin a dit dn bas Languedoc. 

CE T Auteur étoit de Tudelc dans le Roiaume de 
Navarre y Juif & même Rabin, aafli a-t-il écrit en 
Hebreii h reladon des voiages .qu'il prétend avoir ikits. 
On dit qu'il commei^ à voia^r en Europe , en Afie , 
de en Anique en iioo. & qu'il ne revint qu'en 1171^ 
G'eft en effet environ à ce tems-là qu'il faut rapporter fcs 
voyages , puifau'il y parle de Raimond V. Comte de 
S. Gilles , d'Alexandre III. Pape , 6c de Louis VII. dit 
le Jeune, Roi de France, qui ont vécu dans cet intervalle. 

On prétend que cet Auteur n'a jamais fait les voiages dont 
il parle , & que fon ouvrage ne doit erre regardé que com- 
me une compilation informe de Mémoires infidèles , & de 
Relations fautives , fuppofé même que ce ne foit pas un 
Koman imaginé , dans la vûe de confder les Juifs , qui 
font fous k domination des ÇhrÀiens , de les flatter 
d'Une puiflànce imaginaire ^ dont leur nation jouit dans 
des pab éloignez, & de les mettre en état par-là d'éluder la 

Èreuve que les Chrétiens tirent du Chaù. 4c). v. 10. de 
L Genele, pour prouver que. le Meflîe aoit être venu de- 
puis long-rcms , puifqu'il y a îong-tems que Juda n'a plus 
de I_.egil]ateur. Ce foupçon parjMt aflfez fonde, & il faut 
convenir qu'il feroit difficile de lauvcr les fables &l les ab- 
furdiiezdont cet ouvrage fourmiiic. Mais ces fibles & ces 
abfurditez ne regardent que les pais éloignez , iur lelquels 
le Rabin Benjamin a cru fans doute qu'il pouvoit men- 
tir impunément. Tout ce qu'il dit du bas Languedoc , 
^aès^é]caÔ, ^ le détail <pi'il en £dt m'a paru renfer- 
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Hier des faits aiTez curieux , pour mériter d'être infené 
ici. 

Les premières éditions de l'original hébreu de cet Iti« 
^^^i"^ "éraire, font belles (.) de Conftantinople en .54?. de 
Hcbrae». Tom. I. Ferrare en 1556. & de Fnbourg en Bnlgavr en lyaj. 
if h Cet ouvrage a été traduit en latin deux fois ; l'une par 

Benoît Arias Montanus , dont la verfion a été imprimée 
à Anvers en 1575, /»-8®. mais fans l'Hcbreu -, Se lau- 
rre par Conflantin l'Empereur , ProfefTeur en Hébreu 
dans l'Académie de Lcidc , dont la verfion fut imprimée 
à Leide en 16} i»-8*. avec l'Hébreu à côté. Enfin j'en 
W Tiam, connois aufli deux traduâions françoifes , dont la ( ^ ) 
IV. ^«1. 79t. pr^icre eft inférée dans le Tome 1. du RttMeil de dh/m 
Voyages faits em Tértdrie^ e» Perfe & Matrs ^ imprimé à. 
Leide en ; & dont la féconde cft due à M. 
Baratier , (jui a traduit cet ouvrage à l'âge de onze ans. ' 
Cette dernière traduôion accom pagnée des notes du Tra-, 
dudcur , a été imprimée à Amftcrdam in-%. en 17J4. 

Nous n'avons pas cru devoir rapporter en Hébreu ce 
que Benjamin a dit du bas Languedoc , mais en latin 
& en françois feulement. Nous fuivrons pour le Latin la 
verfion de l'Empereur, &c pour le François la tradudion 
de M. Baratier , aHn qu'on puiffe juger «de quelle manière 
ces deu3t Traduâeurs ont entendu ce que Benjamin a dit 
du bas Languedoc ; mais ce fera fur l'original mène que 
nous appuierons les r^exions, que pourra demander kr 
. defcription que ce Voiageur a faite du LangHe4Qi^ 
depuis ^artxmne fuiqu'à Arle». Je Êiis gloire de tenir k 
plupart des remarques que j'ai à propofer de feu mon 
Pere , Avocat au Parlement de Touloufe *, & c'efl avec 
plaifir que je rappelle le fouvcnir d'une perfonne qui me 
tut fi chère , & dont la mémoire me fera toujours en vé- 
nération. La qualité de iils ne fçauroit m'empêchcr de 
lui rendre iuilice, en nÉrquaut que la connoiffancc des 
.Langues etoit k moindre partie de fon fçavoir,, 8c 
que fon fçavcnrétott infiniment au deflbosde £1 probité 
& de fa vertu. 
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£1 Iciocracio Bienjaimait. J>t thwcrâirt de Bm^gmiM, 

Tta infit Benjâmin fiUiu Jvêû Aiofî dît Beofatnin ^ de Jonit 
ftuifi€ memorid. Imtio egrefiut d'heareufc mémoire. Erant Com de " ' ' 
Câf»r - Angnfik Jecundo Jbcri fin- la ville de Saragonè , j'ai dcfccndu 
miH€ lort^M» tf^ult, unde bidttt l'Ebic jufi^u'à Toriore,&: de là apiez 
itmert Tarréitoim petii, tarkemM" deux joiirnées de chcmto je fuis ixn 
tiqmm Htm ittnm ti?é â Tarragone ville aocteone. . • 

Mm ttinert Bdrcelomim âpfnU Dc-Ià il y a deux jour* 

.... Oppidum efl parvum , at- nées à Barcclonne Cette ville 

t0meii tUgémt , tm msrtt Uttore eft petite , mais belle, fur le bocd 
jfiMM», ^ Ktg9tùitèmii irgt Mn^ de Ta mer. Les Matchandt f aboF* 
ouvres ex amnibus \ocis coH^nunt^ dent de tous cotez pour le commer- 
9 GréKia , Pfftf , GenitÂ , Stahdy ce : Il en vient de la Grèce , de Pi- 
jilexAndriâ ^gjpti , terra Ifrae- /c , de Gènes , de la Sicile , d'Alc- 
Us 4 coafinufqite ejm Mu$ibiu* xandiie d'Egypte , de la terre d'H« 

raëU de de tons les pais circonvoi-* 

fies. 

Dehittc fefjuiJiei itinere Ge- De là il y a nne journée & demie i 
rttmeUm froftcltu fui > ubt extguiu Gironne , où il y a une p cette aflem* 
Jmdâ§rim catMs, bUe de Juifs» 

Ftfieà wmm diernm fpâtio De Gironne il y a trois journées â 
Nârbetumty tfuA Civuas legts ej} Narbonne. Cette ville cft une des 
euutftet » ûide<}tie lex ad (juafvn plus célèbres par rapport à la loi. 
regMMês fromanat : Hi^et emm C'cd d'elle que la lot s'cil répandue 
JhBÊM t*{*g^Si friim' dans tomes ces contrées. On 7 vdc 

f9i^ ÙÊUr fimr fnmiirku R. Kor des fagcs & des Princes ttès célé- 
Imtymus ^filiMs magni Principis R. brcs, à la tcte dcfqucls cft R. Calo- 
TTteodertinatâmeimridttjMtàprO' nyme.fils du grand Prince R. Théo- * flàtit, 
faptÀ Dtméê m i9malog$d fnÀ -dore d'henreofe ftiAnoirc/ qui cft ?y 
à ÊmtmmM wr , oufstf fnnt pojfef- nommé dans (a généalogie parmi om'W cft raproué 
fitmi M frâdêét • f «4 à Domt- ceux qui font de la pofteritc de Da- Lni Ci q ^ ^i^ 
mis iJitHs regionit accepta tpfi nemo vid. Il a pluficurs terres & podcf- gic. 
vi ertpere poteji, Inter frtmari$J fions t qui lui ont été données pac 
etûm tfi R, Akrâbâm igfiët em* les Seigncnrs do pais. & que pec- 
feJjfUs capMt y nectm K. Mécbir » (bnne ne peut lui ravir par force* 
R. fehuda , altijMe hit fimilet Parmi ces principaux on peut cii- 
fnmltt , omnet [apienna jlndtefi. At' core compter R. Abraham chef dit 
q»e iftic hoc temfêrt trtctmi fir- Contèil » EL. Macbir , R. Juda , Se 
fmàd'àtgfBKÊ» plufieuis antres > devant lefqneit 

affiflenc un grand nombre de fa» 
gesDifciples. Il y a aujourd'hui trois 
cenrjuifsà Narbonne. 
WmâÀéffiéMm^MxaMfmii â Bsoras , il y a qustie 

TéTé^m^ fMTMT. ifs tmm ifi paniingei. Il y aid une «flcmblée 

B b 
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de Difcipics des lagcs , qui ont à leur Jinàtofomm fapiettitg , tmer (jmps 

tête R. Salomon Calphata & R. txcciUt R. StUooH HéUafloiéi (S 

Jofeph fils deNathanad ^coreoft JS. Jofeph ,fiUmi R, limkmâêlti 

* Monte m trc- tncmoirc. ftû mtwmtéu 
Snr fm itr'^*** Dc-là il ya deux journées* à Ha r Jftir.c dtgrrjfns btdtf perveni 

CAAS ou MoNTPELD£R , Itcu forc éid Alonttm p(jJnlunHm , cjm t/9- 

** Om Mtk **sg'<^Al>lepouclecommcrcc,&(îtué cMttr MoNiPtiUisR. Locut tjîttt' 

commcKlc. ^ <feni panifiinges de U mer. Lei t gn$Mum éK f mmÊ iMlMt , 4&r«<Wfat 

Idnméent Acles 4- lûnaiUiKs y vien- F0tâ[Angti iUnft i «m» / f«i tx 

1 * ^'fc ^1* "^"^ ^^'"^ P°"' négoce i MWffi loco tid mtrcatMrum conflmm 

lurdicfl? d'âppcK °" ^ d'Algaivc , de Lombar- Chrtftiéumitm ^ Muh^mmtdMtm 

Ici les Chrétiens diet duRoiamnedeRÔme lagrandc» mmfbnrpmirtgmmkms Algârkîéit 

decooie la tene d'Egypte, da pais LmAêiréik& Rtfm wté^ Hhm 

4. Nom qae les dlfrael , de Grèce » de France» Xtmd, mntverfo regno ty£gjptiê , 

iuifs donnent ans d'Efpagnc , d'Angleterre , & * de /frr^ IfraeltticÀ , Grscia, GaI' 

lahometam , Ac toutes ics Langues &c Nations > qui liÀ , HiffMti iS Anglià : adt^qttt 

nn.coM an Sun- ^ tromreat aux enviiODi de Gencs 9X mmtkm UupuBrmm ptpulu $àà. 

' Se de Pife. On voit â Montpellier dm rffermuimr itnà cttm Genmn- 

• O» Mtit , Difciplcs des fagcs , des plus JîhHs & Pifants, Jbidem funt cele- 

On y tiouCe des célèbres de cette gcnéiation , qui berrimt hujMs/eemU f»fw$tmm Dtf- 

gcns de toutes les ont â kor cêtc R* Rubcn fils de cipnU , M^ae itner 91 pt^imurii R, 

tngoes avec Hç» Théodore , R. Nathan fils de Si- RtMbemyfi Thetthri^ C9 It» Nê^ . 

Gcnoiï * d« Pi- meon, R. Samuel leur maître , ihéoi ,fil. R. Z^ch^rmiR, êttmm 

' R. f Schclma , & ;R. Mardochéc Samuel ommum M*gtfier ; dent- 

* g»t«m;a«- «i'heurcufe tncmoire. U y en a par- ^mc R.Uhelemja cum R, Mstd»- 

* mi eux qui fem extrémemem ri- dmftUcû aww wr i a. imemtrt' 

cbes. Il y a auflî des Juftei^4}qQi ftrmmmr btmùies dittjfmi^ tdtU 
(c préfentcnt à la brèche pooT tOUS in egenos betiefict , tnielam tn 

ceux qui recourent à eux. fréftétmti ^tu sd ttrum fotemiém 

De Montpellier à Lvnel il 7 a CMfmgtmitm 

Î||]airepâraranges.II ya i Lonel une Jhfiêt hèm ^mtmr f»iréifâ»pt 

ainte Congrégation d'irraëlires, Lumbl f tM Jm^tu trut caiu 

t]uî s'exercent jour & nuit dans la Jlréit{itarum.,ejHt dies noUef^jne legi 
Loi. Ceft4âqu'aeofcigncMcrulUm daéMHt. Ihtdem oitm 

«ocre Mafrre , œ grand Rabbin mt mfiRrr A MihuI m m mâpms tHe 

d'hcurcufe mémoire t qui y a cinq magifter féiifiû mtemtrséiy chjmj m 

fils rrcs il.'urtres par leur GgciTc ^ eodcm loce <}M$nef$$e filu ftÊpumttjft- 

anfll bien que parleurs richclles, mi diviies, R. Jo/eph , R. Ifaoc, 

kkvoit R. Jofeph , R. Ifaac , R. R, jMok , R. Aétro» y ^ R. Af- 

SêcA > R. iUnnttft R* Aiêr le tim tVtn devêtm Uk^ ftfMr^m 

Pharifien , qui s'écanr f<^ré de nu m lugttUs mundunu éèn kti 

Mrtcj les affaires mondaines, eft ar- gis imhétret interdiu noRktjtie , 0t. 

lâclwJ jour & nuit kir le \-\v\c de la <jMe fctpjum aJJUgeus carne nonvef. 

(d\ Certe cxprcflion cdpiifc du Pfcaumc CV. ij. On la trouve auflî dans Eze- 
^t^' XXtl" !«. Bfk «'entend égdcincnt de ceux ^ui procmcut dcsfteMitt^i* 
. làOÊÙMxfML dcsfccoan «enipaidi» 
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wiAtr ,7iUm$uUct doSlnna pertnf- Loi, jeûnant & ne mangeant point 

firtHJ. Préttereà magnns ille R. Mo- de viande. Il c(l extrêmement vcilë 

• Jet G$j[o Ç3 Â, Samuel PrtUSor , dans le TalmucL Outre ceux- la on 
dtm^Me R, StItmêSMtréMttmm y voit encore R. Mojffe Giflb, 
R. JmdA Medicê , fHê TMêhu K. Samuel le Chantre , aufli-bien 
Hifpant. QtticHmefite antem fo que R. Salomon le Sjcrificateuf , & 
è regtontbks /o»£ifi(jHfs ad difcen- R. Jiidaie Mc^deciu , âls de Tibboa 
dam Utem vttùunt , h9s Munt EfpagnoU. Us nourriflenc & txXàf^ 
«^«r MMwr: #r^«rav thi dmmh- gnent rous ceux qui viennent cfacs' 
$n at vtfiimemta è pidrlwc /afittih- eux des pais éloignez pour s'tnftruU 
tant , (fitUHdtM in fcholÀ verfan- rc dans la Loi. Oti leur fournit gra- 
fmr. Saaè fant virt (intentes ac (uicemcnt tout ce qui leur e(t uccif*- 
ySwfi* t fré^n rttm f Mf et^tns^ (aire pour h nooiritqce & les vê> 

ftuàm/vts fréurUm fim pr»' ccmcns , tant qu'ils vont au Collcge. 

piHSjms five remous opem fertmt. Ce font aHurémcnr de (âges & de 

Loçitj tfie coHtutet cmum Judao- laints perlonnages , c]ui ubfctveoC 

rim ctrctter treeetittrtim , ( ^uu tciigietiferoeni les pr(^ccpces -, qui fè 

ft^grvtt * 9ftê > ttrtim Rn/its (S prilènient à la brèche pour «Mif 

Reàtmfter ) dtfliUfite à mmi iAm- leurs frères, foit voi{ins,rok éloignez. 

km fânfên^* Il y a à Luncl une Svn.igogue d'en- 
viron trois cent pcribnues , ( leur 
. Rocher & leur Redonpieup les con- 
(êrve ) Au relie Lnnel eft à' den 
parafânges de la mer. 

De Luncl à*PoTicAiaES il y a * Bcaucaire (cloil 

Imit dua fgré'éMga ad Beau- deux parafa ngcs : c'ed f une gran- IK.Buratm. 

CAIRE t OvUaitm m^^mmm^ de viue» où il y a environ quaian- .y ^ sBoare. 

M fiU Jmdêi fkrmti ^UÊâraginta , te JvAÛ* Il y a audî une * grande 

ceUhrtJtfiu Àcademia eximto Pro- Univerfité gouvernée par ce grand » 

fefore DoQtre Ahrahamot jiUo R» Rabbin R. Abraham, fils de David i^c. 

Davtdtt fMtit mtmmra. Hkfae'' d'hettreofè mémoire > célèbre par 

tu trat celebrts (S fapUMià excel- fes ouvrages & par la grande fcicn- 

Uiatt cmm in TalntMdicis ^ tum i» ce dans leTalmitd &c dans TEcritu» 

Scriptmrà . adeo ut legu addifcen- rc. On vient des pais ciloignez pour 

* da caitfà tpfmm adtremt è hngm- apprendre la Loi chez lui , où il en- 
f«lr ttUm regitmiimtt éUfm m teigpe fesDifciples , qui jouifTenc 
fkis âdih$ts Mtum ftthttm mt- d'un grand loifir dans (à maifbo. 
t0S infittHebat , (juin etiam ft ctti Et s'il y en a qui ne pnifTent pas fîib- 
fiÊMtptms mon fnpptterent , ipfe de venir à leur dépenlc i il leur fournit 
/m ^fàgidmUm(mis a$iiyufciim' libéralement leur entrerien de fes 

09ms ejfet , erûgaboi , tttpatt propres hiens , car il eft fort riche. 

dittffimus. Ibidem (aptcnte s alit R. Il y a encore là d'autres fagcs , tels 

Jofeph fiftits R. Meiahem, R. Ben» qncR. Jofeph , fils de R. Mcnnhcm, 

befchdthi R. Benjamtn^ R. Abra- R. Bcnbefchaih, R. Benjamin , R. 

Jbsm , àemijiu IjuM filim R, Abraham , & R. ilàae fils de Moyic 

/«feif mmmé» ■ d'heoccufe mém3ire. 

Bb ij 
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Y9^Mbmoirbs pourlU 

A trois parafanges de Poticaites 
on trouve la ville de Nogr.es , appcl- 
lée auifi Bourg de Saint Gilles , où 
ilyauneaflêmblée de Jaift d'envi- 
ion cent (.igcs , qui ont à leur tcte 
R. Ifaac fils de Jacob, R. Abraham 
fils de Juda > R. Ëliczer» R. liâac » 
R. Moffet R. Jacob fiis du grand 
Lcvi d'heureufe méniotre. * Ce lum 
tji frécjMenté par pfujieurs Nations 
fMrptufitttrs Infitlaires dtpuis Us ter- 
res les flits élotgHets» Il n'eft doignd 
delà meroiie de trois milles ; il tft 
Ibr le bord du Riiône . qui arrofe 
tome la Provrnce. C*cft-là que refî- 
ne le Prince Abba-Matt , fiis de R. 
Ifiac dlKarenfè mémoire » offiçtec 
du Gouverneur D:imon. 

A trois parafantes dc-là on trou- 
ve la ville d'ARLEï» où il y a envi- 
ion deux cent Ifraëtites > à la tête 
■defi|oels font R. Moyfe , R. Tnbie , 
A. Ifiûe, R. Salomon, R. Nathan» 
& enfin R. Abba-Mati d'hcttcenib 
mémoire* 

D'Ailes i Marfdtle il y t ttois 
^nnéeii 

I. Le Rabbin Benjamin en entrant dans le Languedoc 
trouve d'abord Narbonne , qu'il appelle chef de la Loi , 
fervent y dit-il , Narhonam , qu£ Cti'itAS legis e(l antiffes. 
Il y avoità Narbonne une fçavantc & célèbre Synagogue, 
qui du tems même de Benjamin joua un grand roilc dans 
le rchifme, qui s'éleva parmi les Juifs à l'occafion des ou- 
d« j;!fs?î;v '5'. vragcs du Rabbin Movfc fils de Maimon. Samuel (4) fils 
^.^.«MP. i|**de Juda Rabbin 8c Médecin de Liinel , avoit tfaduic 
d'Arabe en Hébreu le livre de Maimonide » indnilé AUre 
Nevoebim , c'eft-ànlire U DoÛmr de toêx ^ dêiêtem, 

• Am-; Monranus a fupprimé ce Atm fa m/îon, apparemment parce 

^a'il ne l'cntcndoit pas. M Bataticr l'a traduit» mais fa tiadni^lion ne prdcmc 
i|u'oi) fcns forcé ConAinttn rEmpeteor «n AîGint une l^ére correflton dans 

l'original, a ré i/îi i y trouver an tcns r.iifonahle & conforme à l'Hilhoire | 9C 
« ca ce fcQt-ià <^uc nous «vons fuivt. Vojca d^kUbus féui.ljt, 
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N/nc mlfHt poTAfangis abcfi 
oppidum Noires , tfMod dtatur 
BuRGUS iCciDU , tthi catHS Judai'" 
cm éeiàmm éèr^ier fupéetttmm t 
^Morum primarii Jfaac fît. R, 
facobt , R, ylbréhtm fil. R Jttdxt 
El>ez.er , R, ifddc^ À. Mtfes 
&R.J Mob fil, DtOeris X«- 
viféé mmmd. LÎcus hic ék tiUà^ 
mis uf-jHt terns fréquent atur va- 
riis gentibMs uc tnjMLirtbus , r.ec 
à mars u/iru trtu mtlUrM dtJiét% 
m ipfk ripÀ ma^m ^^kUÊUàW^IÊk 
dAMt . aMod toum Previnctam mI- 
Ittit. Ibt degtt Princeps R. y^ùba- 
AiATt , fil. R. Ifaâei latiddf^ me- 
tKtrié , prdftiltis 'Hàîî^ilMWis 

VltertHf très pêté^iukt md ei- 
vitétem ArelatoMj wi décents 
Jfraeiiiét , ^uermmfttmartt R.Mê» 
fiStJU Tekiéu , R, lefiMU, & M. 
Sâkmn , magfiHs R. NMhâM% 
étniqnt R, Akbé'Mêfi felUk 
memmd. ' ' 

Témém trié» étmtn Migt^ 
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'Un Rabbin de Montpellier condanma cet ouvrage , & 
fon jugement fut folemnellement autorifé par la Synago- 
gue de cette ville. Les Juife de Narbonne choquez de 
cette entreprifc , prirent hautement la défenfe du Livre 
de Maimonidc,& excommunièrent la Synagogue de Mont- 
pellier. Les Juii§dc France appuicrcnt d'abord ceux de 
Montpellier . mais les Synagogues d'Elpagnc s'étanc 
jointes à celle de Narbonne , il fallut céder , & le juge- 
ment que la Synagogue de Montpellier avoir porte con- 
tre le Livre de Maimonide , fut enfin révoque par l'en- 
tremife du fiuneux David KiniKhi; 

n. De-là y continue Benjamin , f allai à Beziets , di& 
tant de quatre parafanges : Iflinc ad oppidum Bdt/ras fimt 
fâfAfân^a quatuor. Il y a dans l'original t^1T3. Arias Mon- 
tanusa lu Bidrafeh , & M. Baratier Bedras. Mais c'eft 
Bediers qu'il faut lire , pour rendre ce nom plus appro- 
chant de celui de 5r2i/Vrj,que cette ville porte aujourd'hui: 
car il eft certain que Benjamin * raporte les noms, com- 
me on les prononçoit de Ion tcms dans la langue du Pais, 
Du refte il paroit par cet endroit que les paralan- 
ces , dont cet Auteur fe fert pour mefurer les diftances , 
K>nt d'Une lieue commune de Languedoc , puifqu-il dit 
qu'il y a de Narbonne à Beziers quatre parafanges , 6c 
qu'il eft certain que ces deux villes ne font éloignées 
que de quatre lieues. 

lU. Benjamin marque enfuite qu'il alla en deux jour- 
nées 4 Montpellier. Ad MontempeffuLtymm , qui voatur 
Montpellier . il talloitdirc pour fuivre le Texte Ad. Har ga4f 
five Montcm concujfionis , qui vocAtur MontpeJl:er : A Har 
gaas , ou à la A/lonta^ne du tremblement , qu'on appelle 
Montpellier , car dans le texte de Benjamin tel que nous 
l'avons , Montpellier eft effi^vement appcllé cry^ in , Hmt 
gMds , c'eft-andire AUns tomuilioiw, 

Conftantin l'Empereur a cru que Benjamin s'étoit ima- 
giné que le nom ae Montpellier -venoit du verbe grec 

* Voyez les noms de Xbod/ pour dire te Rhône , de XMmtm pont 
- dire JUimood* Vo7es «ilE les noms de Péfe , iMÙs , , Ai «e &a 

Bbuj 
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frx*.>u^ l ibro , comme fi on difoit Montpalliery & que con- 
formcmcnt à cette érymologic il avoit cru pouvoir don- 
ner à cette Ville le nom (xHar gaas , d'autant plus que 
cela failoit allufion à une ville de Judée , dont il cil parle 
dans le Livre de Jolué , Chap. 24. verf. 30. &c dont le 
nom écoit Har gaAs , Montagne de Gam^ Mais c'eil prê- 
ter trop d'érudition à ce voiageiir JvM^Bc une érudition 
trcs-inutlie dans cette occalion. Il eft évident qu'il y a 
4ine faute dans le texte , & qu'au lieu de V^J *in (Ur 
g4as , il faut lire Vpi ^7 H.ir nad. Ce changement n*a 
pas droit de furprendre dans les noms propres d'une ro- 
Jation de voiagc , que les copiftes n'entendoicnt pas. 
Har naal qui (ignifie en Hébreu , Aions fer â feu peffulo 
claufus , Montagne fermée au verrouil , répond à la vérita- 
ble origine du nom de Montpellier, qui étoit trop connue, 
quand Benjamin y palTa , pour qu'il pût l'ignorer. Mont- 
pellier eft appelle dans tous les anciens Titres qui font 
écrits en Latin , MonfpeJJulânm , Monfiejfulus , Monfi 
f iflellêrius , 6e. dans ceux qui font écrits en lan^e vul- 
^aire , MontpeUat , MofUpèfieilâi & M^ntpeffilât , ce qui 
lignifie Montagne fermée au verrouil, comme un Parc. Voyez 
Gariel ^ Séries prxfulum MagAlonenfmm , Fait, prier,, fi^, 
29. edii, 2. Ét liée de U ville de Montpelliir % fàg, 
126. 

Avec cette corrcclion tout devient clair dans ce 
Voiageur, & c'cftainfi qu il parle, Eiâuo pervenï ad Mon- 
tempcjfulo claujum ,'vocatum Montpellier . ]- arrivai en deux 
jours À la Montagne fermée AU verrouil , appellee Montpellier ^ 
c'eft-àFdire que pour l'inftruâion de les Lcdeurs tra- 
duit en Hébreu Je nom , que Montpellier portoit en lan- 
gue vulgaire. 

IV. Benjamin continuant fa route dit qu'il alla de 
Montpellier à Lunel , ville éloignée de quatre paialàngcs 

ou lieues de Montpellier , 8c de deux de la mer , ce qui 
convient à la ville de Lunel. Il trouva dans cette ville 
un certain R. Afer, qui vivoit dans une dévotion par- 
ticulière , & qui par fcs jeûnes , fes abflinences & fon 
étude continuelle imitoic la vie des Phariiicns, ou più- 
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•tôt des Thérapeutes, dont Philon (d) a décric les pratiques. ^ -^^^ <c,^^^ 
Il y trouva aufli un R. Juda , Médecin , fik de Tibbon 

Elpagnol. C'étoit le pcrc du R. Samuel qui traduifit ^^'^^ il] 
d'Aiabc en Hébreu le Livre de Maimonide , intitulé A/w^ ««m*»/^ 
Nevochim , ou le DoÛeur de ceux qui doutent. On vient 
de parler f article î. ) du fchifmc qui s'éleva à cette occa- 
fion entre les Synagogues de France & celles d'Efpagne, 
fur la fin du XII. liecle de J. C. & au commencement du 
fiécle luivant. Enfin Benjamin aflurc que les Juifs avoienc 
établi à Lunel des fonds pour l'entretien des pauvres écoliers 
quis^ppliquoient à l^dedè la Loi, ce qui reflembleaux 
âourfes établies parmi les Chrétiens dans la plupart des 
Univerfitez. Peut-être mêmelift-ce à Pexemple des Juifis , 
<m*on doit la fondation de ce grand nombre de Bourfes/ ' 
du moins eft-ii bien cert^p que l'établiffement eneftpofte» 
rieur au tems dont parle ici fienjamin. 

V. En fortant de Lunel Benjamin alla à Potikircs , 
qui eft , dit-il , éloigné de deux lieues , d'où il le rendit 
à S. Gilles , qui eft à trois lieues de-là. Inde du^e parafi^ 
g/t ad Pothikires ^T^^^H^Sll? Hinc tresparafan^a . ... ad 
Burgttm jEgidii. L'Empereur a cru que Pothikires étôit 
BfântMire ^ & a même mis BeMttâire à la place de Potbi» 
kires dans fa traduâion. C'eft fuir la foi de cette tra- 
<iu£Honque ) Bafnage , les (e) Auteurs de l'Hiftoire de (i) H;a»tr« an 
Languedoc y 8c la plupart de ceux qui ont écrit depuis ^'"^^/'^ 7.*^ 
l'Empereur, ont dit que Benjamin faifoit mention dans 
fon voiage, de Beaucairc & de ion Académie. Mais il eft (e ) Tom. II. 
vifiblc que l'Empereur s'eft trompé , & a trompé les au- 
très , faute de connoître la carte du pais dont il parloit , 
puifque Beaucairc n'cfl pas à deux lieues de Lunel , mais 
a fept ou huit , & qu'il n'cft pas fur le chemin de Lunel 
à S. Gilles , mais plus fcptcntrional. U eft donc évident 
que k FûtbUùres de Benjamin doit être le lieu de Po/^ ^.^ 
<pUeres près de Vauvert dans le Diocefe de Nîmes , ( ^ ) des Comtes de 
qui étoit autrefois un lieu conGdérable , Bl dont la pofi- Toutoufe , 
tton convient parfaitement avec ce que ce Juif en dit. ''^ 
Ménage a eu la même penfée , DUtionaire Etymologi. 
^qme ém jmt Vétmnrt, Suivant cette correâion au Jieu de 
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r^'p^^mô Potikires , il faut lire tt^1«pn^fi Fothkires ou 
même Pothkieres. 

Au rcfte la prévention où croit Conflantin l'Empereur, 

au'il s'agiiToit là de la ville de Beaucairc , lui a fait tra- 
uirc le mot de 113 par le mot latin Gvitâs , Cité , 
yille , & le mot hnJ par celui é^âm^ll^tma. , très-grande , 
de force que Benjamin femble dire que Foibikires écoic 
une trh'ffrA»ie Cité ou VtUty Mais d'un côté le premier 
mot HeSreu ne fignifie que village , bourg ^ ou comme 
Arias Montanus l'a rendu en latin , CAjirum ; âc de l'au- 
tre le fécond mot n'cft point au fuperlatif , mais au po- 
fitif , &c ne fignifie que grAttd , de iorte que Benjamin a 
dit feulement que Potikires était un grand bourg , ce 
qui ctoit conforme à l'ctat de ce lieu alors , & doit fervir 
par conféqucii^ à autorifer notre conjecture. 

VI. Benjamin dit enfuite qu'il y a trois lieues de Pof- 

Suieres à Nogres , qu'on appelle , a ce qu'il dit , Bourg 
e S. Gilles. Himctres Pârafangd ad Nogres, autd dieitur 
Borg de Gil. C'cd ainfi qu'on lit dans la vernon d'Arias 
VtiS^i^u^Bi^ Montanus. Catel (d) ^ avoué de bonne foi , qu'il ne 
doc»/My.|4> fcavoit pas pourquoi ce Juif appelloit le Bourg de S. 

Gilles fiogres , & l'Empereur n'a point entrepris d'en 
donner aucune raiion. L'Auteur de la traduction de Ben- 
jamin , inférée dans un reçut- U de voiages , & imprimée 
(^Pag. %S' en 1729. à Amflerdam -, M. Baraticr dans fa tradaclion 
(^) imprimée en I7î4- & les RR. PP. Bénédictins dans 
(*) J» le II. Tome de l'Hiftoire de Languedoc [c) impr. en 1 7 j j . 

ont Aiivi littéralement fur cet article les venions d'Arias 
Montanus & de l'Empereur ; mais comme il eft certain 
que le mot de Nogres ne fignifie rien, il y a apparence 
que c'eft une faute > /k qu'au lieu de tt^;)Ji3V U Nogres , 
dd Nogres^ il faut lire b^^JçV le Magras , c'(û-i'dire ad 
fuburbium , au village. Cette correction * fait p;ujer 
Benjamin d'une manière intelligible. Hinc très parafangd 
dd fuburbium , voçAtum Borg de Gil. Il y a de-là ( dç Pof- 

* Je viens de rroiivcr par hazard qnc Samuel Petit avoît ptopofll la 
nicme cotccâion du Teste de ficojamia , ObfirvM» Lé, 9. oy. i. 

quieres ) 
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quieres ) trois limes sm village âppelU Bourg de Gilles. Au 
lifte Benjamin nomme en Hébreu le Bourg de Saint Gil- 
*'les , Bweh de S al Gil : C'cft ainfi qu'ea décrivant la ville 
-de Rome , il dit Sal Jouan de Lateran pour Saint Jean de 
Lacran , Sal Petro pour Saint Pierre ; & qu'il dit de mê- 
me dans la defcripciou de Conilancinople, 64/ So^hia pour 
Sainte Sophie. 

Vn. Benjamin trouva à S. Gilles un Juif appellë Rabbi 
AbborMari » fils de Rabbi Uaac , qui écoit i'rd Pekid , 
c'eft4-dire h^eûtitr, homme d* affaires , ïntendânt du Goif-. 
verneur de Daman , ou* plutôt de Damon , comme il y 
4 dans; l'original , Vrifiàm Gtsbematoris Ddmdn ou Da- 
«K^'v. Pour entendre ce que ce Voiageur veut dire , il 
feut corriger en même tems la tradudion de l'Empereur , 
&" rétablir le texte de l'Auteur, pui»*^!"! Hachilton doit 
être traduit F rince , & non pas Gouverneur : C'efl d'une 
racine Arabe de la même valeur , que vient le nom de . ^ 

^ulta» i & au lieu de pOT Damon , il taut lire dans l'o- 
riginal T^o? Ramon. Les Copiflt s ont pu aifëment changer 
un i Rgfih en un 1 Ddleth , fur tout en écrivant des 
noms propres qui leur étoienr inconnus. H fenkble qu^me 
pareille imite s'cft gliffêe dans le texte même de l'An- 
cien Teftament , à la pureté duquel on a pourtant veillé 
^àvec tant de foin \ 8c ce n'ed pas fans raifon que l'on 
foupçonne que les Dodanim de la Gcncfe chap. 10. v. 4. 
font les mêmes que les Rodsmm des Foralipomenes y.Uv, 
i. chap. i. V. 7. 

Suivant CCS corre£tions le Juif Abba-Mari ctoit à Saint 
Gilles intendant du Prince Ramon , c*e{l-à-dirc de Pvai- 
mond V. Comte de Touloulc & de S. Gilles , Mari de ' 
Confiance fille de Louis, le Gros y Roi de France , ^ 
fceur de Louis le Jeune , ce qui forme un fens raifonna* 
Ue èc conforme à PHiftoire de ce tems-là. On né doit 
pas être furpris que ce Prince foit appelle Ramon ; c'cft 
ainfi qu'on parloit alors en Languedoc , 8c c'efl ainfi qu'on 
y parle même encore. Nous fçavons d'ailleurs & nous l'a- - ^ cUttm 
vons dcja [a) remarqué , que Benjamin fuivoit dans Ta rcia- p^g^ tffT^ 
tion le langage du pais dont il* parloit,. comme il paroîc 
. V * Ce 
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dans cet adroit là même par le nom qu'il donne au 
iUiÔDe , qu'il appcHe nin Rhodé ou Rhosé , ainii qu'on 
. l^pt)dle aujourd'hui en Languedoc. Il n'eft point éton- 
nant au reftc que Raimond V. fe fervît d'un Juif pour 
Intendant ; les Juifs étoient les fculs financiers de ce tems- 
là i & ils avoicnt prefque par-tout les fermes ou la régie 
des revenus des Princes, Le Pape Alexandre III. lui- 
même n'avoit-il pas pour Intendant un Juif appellé 
Jehicl au rapport de Benjamin. * • 

On peut juger fur ce qu'on vient de -dire conibkfi 
Arias Montanus a mal entendu cçx endroit de lltinéfaÎBe» 

puifquilhi traduit aint»;JI»ifjf; Ahkéflmtljâêi 

fr^âmid memms , fré^tàm h Primife Domine , ce qiii^ 
comme on voit, ne forme âucun fens , oun'enfonne dm 
moins qu\in très-di£Eérent du véritable. 

- IL 

Exflitâtim de se qt^on trouve dans jHelques- émtret Auteurs 

fur le Lanfftedoc, 

Pour finir ce qui r^rde k Gèographie.dii Langnfr- 
doc , \*9à cru devoir joindre ici quelques éckurdflèmenS' 
fur certains points, de k Gébgrapiiie du moien ige^ oui 
concernent cette Piovince , Ae qu'on trouvé dans dmo» 

rens Auteurs. 

I. Sidoine Apollinaire , qui vivoir dans le cinquième 
(*) fiéclc , &: qui fut Evcquc de Clermont en Auvergne ," 

II. M/. 4t. ^ £-^.^ mention dans fcs Ouvrages non Icu- 

(*; MiUViK 4- lement de la Montagne de Lofere , * Le for a ^dont nous 
«•?• <»• avons vû que Pline ( a ) avoit parlé v & de la rivière 

(0 Fpiftoi. 9. de Tarn * Tamis , dont on trouve le nom ( h ) dans 
Ib. X. MêdiHt it Pline , mais aulfi de k rivière U) de If^étdâ . aittourd'hui 

* Hinc te Lcfora Cauca/iim Scytharu» 

Vinccns afpiciet, citufqtic Tamis 
Limoiiim Se folido prclTum fapore 

Piiccin pccTjiiicuâ ^cic(u> ia untiâ. Sijeo. in frtymftêa» ■ 
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le Gard ou Iç Gardon » dç ccllç dv W T}mrtrit , aujpur* . . ^ 

d'hui la Tnieirc dans le (jSevaudan , Se d'un lieu appelle 
TrtvséU» f voiTia du Kouergiue , J^ss. TrtvidtH , dit4l , & 
tâ!itmmuJisyicifmmwmis^Heu\jf^ÊmRutems, qu'on ccoit 
.ccrc le lieu de Trev/s dans le Diocèfe d' Alais , l'ur la fron» 
tierc du Roucrçuc , & cette conjcclure eftplaufiblc, 
quoique pour l'admettre il faille convenir que le Poète ne 
.s'attache point à faire tenir une route bien droite à fa 
mufe à qui ce Poème efl adrefTc , & qu'il feint d'ea(vpier 
«bez pluficurs de fes amis ou de fes paitns. 

II. Grégoire de Touis if) en racontant Texpedition de 
Theodeberc enypié par Thierrî foa pere vers l'an jffa. CQUk |. 

en Koucrgue & en JJanguedoc contre les Goths , parle 
de deux Châi^aux » qu'il prit dans le territoire de Bezier». 
"Theffdebertus , dit-il , ufque âd Biterrenfem CivitAtem ah/ems 
Dfds CAjirum ohtïnuit ; Deinde âd aliud Câfirum nomine Cm^ 
frArixm Ugatos tnittit. Il appelle le premier Deds , & l'on ' 
croit avec raifon , que c'ell le lieu de Dio ou Diou dans 
le Diocèfe de Beziers afTez près de Lodeve. Pour l'au- ^ 
tce appelle CéiprarU , il eft certain que c'efl le lieu de 
X^àmrês daqn le même DiocèCe. Gedemier Chftceav 
cdebre dans notre Hiftoire par les avannires de la Damç 
4u lieu , nommée Denterie , qui en fe rendant de bonne 
grâce fit la conquête du Prince » devint fa maîtrefle , & 
même fa fismme » du moins autant que llifaee ou plutôt 
Pabus de ce tems-là permettoit à une femme déjà mariée, 
de devenir la femoie d'un grince , qui de fou çoté étoic 
Juisnêmc marié. . . * . 

III. On trouve dans les collcclions des Conciles, & 

en particulier [c) dans le recueil des Conciles de la Gau^ p,g^ ^, 
je X^arbonnoife de Baluze , qu'Arnufte ardieréque de 
Nacbonne en tint un en 8^. dans un lieu du PMff^s Nff 
msiifemfis appellé Portus , ùtf mii Portm 9ogmminâiur MptU 
Neméu*fe»Jem fâffm , & dans réglifc du lieu dédi^ à la 
Sainte Vierge, m ecclefid SancJd Dei Genitricis. Il parok 
<jue les Editeurs des Conciles n'ont point fû ou placer ce 
lieu I mais tout concourt à peifuader que c'ed le village 

Ccij 
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' ao4 MsiioiiiYS rouit l'Histôirb naturbll^ 
de Notre-Dame das Torts près de Lunel. Domùu mfiré 

àt Fmm vel de Portubus. Ce village pohe Ic nom De 
Portu ou de Portubus , d/u Ports ^ de mône que le lieu où 

le Concile fut aflemblé , Loco qui cogmmînaiur Portus. H 
cfl aujourd'hui du Diocèfe de Montpellier , mais peut- 
être étoit-il dans ce tems-là de celui de Niimes : il pou- 
voit être en tout cas de ion Pa?us ou Territoire , Apud 
NemAufenfem Pagum. Enfin rEgUlc en eft dédiée à la Sain- 
te Vierge , Noftre-Dâme àâsFmi , de même que PEelifc 
où le Concile JÊl aiTemblé , I» etetefii Sé»0ét Dei Gemû 
trwis^ ... • . . . . 

I V. On tint en 909. un ancre Concile provincial dan$ 
(M)MmiiêU ^ Languedoc (4) , in regno SeptimâmU ;dansunltea 
fég» f , appellé JuHcaria , apud Juncarias ; & dans une églife con- 

facrée à Saint Vincent , in Ecclejîd fancîi Vincentii. Le P. 
Sirmond a ignore la pofition de ce lieu ; & il a même 
(f)Conciliot.Gal- crû [h") qu'il falloit lire Jumarix , mais Gariel a prouvé 
^ licivw* j. que c'ctoit le lieu de Jonquieres près de Pouflan dans 

/e) Séries prae^. Ic Diocèfe de Montpellier. Le nom du lieu convient , 
lum Magaioncn- j^^^ Jonquieres , de même que le nom de l'églife , 
fium,/4x. 4^. ^ ^ Jonquieres étoit dédiée à S. Vincent, com. 
me celfe où le Conçue fut tenu. 

• V. Roger de Hoveden , qui a écrit l'Hiftoire d'An- 
gleterre depuis le tems où Beaa avoir fini , jufqu'en l'an 
120 1. mais qui s'eft principalement étendu lur les règnes 
de Henri 1 1. & de Richard fon fils , fous Iclqucls il vi- 
voit, rapporte Id route que tint en 1 191. la fiotrc angloi- 
fe en allant de Lisbonne, où 1^ tempête l'avoit jettée, 
à Marfeille où elle devoit joindre le Roi Richard pour le 
fuivre dans l'expédition de la Terre Sàinte. Comme on 
navigeoit alors prefque terre'à terre , cet Hiftorien en 
marquant les endroits par où cette flotte pafla, fait la 
defcription des côtes d^fpagne , de RoufTillon & de Lan- ' 
guedoc. C'efl à ce qui regarde la côte de ces deux pro* 
vinces que nous croions devoir nous arrêter. 
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ItagfT dt Hovtdtm» Partie Jecondt de Kogcri de Hovcdcn Annalinm 

fes Attnétt. Anm, 1191. Pane poftcriorc, ad A nn. 1 1 9 1 . 

Ils paiVcrcnt cn(uitc devant un bon Dtinde , dit cet Hiftoricn, rr4«- 

pott appellé Cttp de ^^ifiert, De^là Jur$uu sm* êtmm fertum , qui 

devant une grande Montagne > qd écmnr Cadaids. Bebidt ttM^ 

s'avance dans la mer, & c|ni s'ap- mm fer Montem magnum > fn» 

pcllc Caf de Creux , où il y a un tenfum mmare , ^ut^iarttrCaput 

bon porc. Dc-là à un bon Château de Crous ,^$ineji ifotiMj pertus» 

bâfi inr le bord de la met & appeilé Desnde trmifienm ptr Cëfiellmm ^ 

Ci//lM»rr,( Caucoliberum J où il y ^>i»m,fitmm im iùeeremiVtStfmd 

a on bon port appellé Port de yen- dicitur CocKclinrc, Ç3 tl>i tft portiU 

<^rr/.En(mte devant une grande pla- iroHMif^tt* dtcttur portus Vc ncris. 

ge , qui t*avaoce dans la mer, & Demdt trttt^ermu per ^HMidam 

^a'on nomme le C^p itLeucaie , & arentm , proten/àmim mmë^mû eU* 

quifert à rcconnoitre cette côte. Il f *''Caput Lcucate,/4fi<»i/^i,««^ 

y a là près du bord de la mer, une ^^ff^f^^inquoprope lutus eft bon» 

ville épi(copalc > appellde NérkoHtte » CwitâfepifeopaJt/^uéi dtcitur Nar- 

& on Monallere, appellé Sâùne Aù^ bona^ ^ ^"'^fi^Muihfiivàieitw 

rie de U Mer ( aujourd'hui Notre- Sandla Maria de Mari. Demdt 

Dâme des Ai*x.ils ).Dc là ils paflcrcnt tranfierunt per ^Hsmdam terrain 

devant une plage* avancée dans la f^9^'*'f«m$mm4Mre,qHitdtcutirhi\î' 

mer • qo'on appelle Brefco» , & ils cou* iVMdr itttrMvermnt temm 

Entrèrent enfuite dans le Ctmtêd Ag- Comitu de Agda > treaefeitmtts âM§ 

de , & padèrcnt devant !a vi!L- d A^- Ctvttatem honam yfitam tn littere 

de , bâtie fur le bord de la mer. De- marts ^qua dtcttur Agda. Detnde 

là près de f^tUeneitve (îcge de l'Eve- tranjierMnt p^epe Villcnove, Eptfce- • 

que de Aiâgmbite , auprès de ^ueU > péiimm de MagalonS , & propè mdt ' 

k eft le port de Montpellier y( ^l'em- eji portus de Montepe(Iolano,^ol 

httcbitre du Lez. ) appellé Luttes, dtcttur Lates. Detnde tranpentnt 

Après quoi ils pailcrcnt devant une ante tnfttiëmt^tut dtcttur OduT,tfiid 

Wc > qu'on nomme Odier ^ 8c qui eft tfi 'dnttrMfamvRhodani : Et ut af* 

■îsnéc k l'entréedo Rhône. Ceft par çetuUtuUpnr /tMtuim itmtéà 

tene rivière qu'on va en remontant , vitatem bonam Archiepifcopaleim '^ 

i une bonne ville Archiepifco- dtcttur Ailes le Blanc & in 

pale , appellée JrUt le bléne. C'cft afcendendo *fuperti»t per enmdem * On pafTe à Saint 

pac> la auifi qu'on va fore près fitvitimitMr-fpropeSànStamJEs^ Gilles avant que 

de S.GUlettTï remontant. Ccfl par- àwrcïid in ètfetHdtmd^fimrimîer ^'■"^V à Arles. 

Il enfin qu'en continuant de rcmon- eumdemjîuvium itur adlonamCi- 

ter ce âeuve.on arrive k uncgran- vttatem, qutt dtcttur Lion fur le ^ ^ 

^làc^. nmoéeUmMURhin,. KMnt. Deinde pervenerunt ufaue [iét/du boîï d« 

• En fin teib arrivèrent ii^i(r/<r///r 4(iMa(Iî]iam «m m«w«re Rhône. 

& n'y ayant pas rrouv<i le Roi tifiRegeDomtmfueper^edtesfe' ^ 

Kichard leur Souverain > après y ceruntibt moram propter ejuofdam 

avoir demeuré huit lours pour ra- neceJfartosnavtumapparatHs.Deiip^ 

idouber lenn-vaiflcaux , ils Te remi- 4t U<fitifttnt Re^em , &c. ' 

fcoi CQ mer pont le fiiivre. C c 
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II y a, comme on voit , dans cette Defcrbcion quefe 
ques noms de lieaun peu défigurés, mais il eft fiicile de les 
rétablir en fuivant lV>rdre du voiage , 8c c'eft ce que je 

croi avoir fait fuffifammenc dans la tradu£bioD qui eft à 
côte. Ainfi je ne iç'aqrêcerai que furies dewç di^culces, 

fuivantes. 

Dans la première il s'agit du fcns de ces mots , Tran- 
fierunt proùe Vilicnovc , Epifcopatum de Magaionâ. Pour 

* les entendre il faut obfcrver que Pévcquc de Maguclonnc 
demeuroît alors à Villeneuve ûir le bord de l'étang de 
Maguelonne, Ae qu'alnfi Roger de Hoveden». en apoet 
lanc Villeneiive ÈpUcopâtmn 4* Mêfslmti, n'aivocduoin 
Cl ce n'cfl que VilSeBeiivc étoitteS^^pifcopoldu Dio» 
cèfc de Maguelonne. 

La feconit difficulté regarde l'ifle que cet Hiftorien 
appelle Odur y & qu'il place à l'entrée du Rhône , ad in- 
troitum Rhodani. Cela doit s'entendre de la branche oc- 
cidentale du Rhône, qu'on appelle aujourd'hui /<* Braf- 
Jîere du Rhône , comme il paroïc tant parce que l'cmbou- 
chûrc de cette branche efl la première embouchure du 
Rhône, au'on rencontre en venant d'Efpagne^ que parce 
que cet Hiftorien dit lui-même qu'on aOoit à S. Gilles 
par le Rhône dqpt il $dt mention , ce c^ui ne convieno 
qu'à cette branche du Rhône. Or de-la il eft évident 

3ue l'ifle àiOdur dont Roger de Hovcden fait meiit|Oii-.a 
oit être la petite ifle d'C^m>» , puifau'il n'y en a point 
d'autre à l'entrée de cette orancnc au Rhône. Mais fi 
cela efl il faut corriger le texte de cet Auteur , & au 
lieu ^Odur lire Ogur , ou même Orgun. Il y a apparence 
que dans les manuîcrits d'Hovcden le g étoit retrouffc en 
haut , comme on le formoit autrefois , ce qui l'a fait prcn* 
dre pour un 

• Je iai que M. de Valois a pr^endu qu'il y avoir à Pem^ 
bouchûre du Rhône une ilfe âq^pellée ôdar près de PHlç 
AnguilUre ^ & que c'étoifde cette ifle-Ià qu'on devoir en<* 
tendre l'Oi^ dont parle Roger de Hovcden. Mais j'ai 
peine à me per(iiader que M. de Valois ait été bien inf« 
tniit. J'avoue que je ne connois ni l'ifle à^Odor , ni ceU • 
le ^AngmUlâre, Il eft bien vrai .qu'il y a à la.g!:an4e em* 
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bouchûre du Rhône cieux ifles connues cnlcmble fous Je 
nom de Tignts , & qui ont pourtant chacune un nom * 
particulier, mais aucune ne s*appellc ni Odor ni Anguil- 
larf. D^ailieurs quand une de ces iiks s'appclleroit Odor ^ 
commeM. de Valois femblele dire^cette ifle fe noiiveroita 
Fembottchûre du grand bras du Rhdne , flie ne fîAirôit 
èac par conféquent Wdmr de Roger de Hoveden , qai 
defoit ^re dans k petite bEanché du Rhône, cotnfne 
en vient de le dite. 

VI. Enfin je croî devoir remarquer qu'on trouvedans 
le Languedoc des vcftigcs de plulicurs villes détruites. 
Il eft vrai que ces villes ne doivent pas avoir été fort 
confiddrablcs , puifque les Géographes ni les Hi(toriens 
n'en ont fait aucune mention. J^en connois trois dans le 
bas Languedoc. 

La première écok ficuée fur les bords de la rivière du 
Oardon , aflfez proche de RemouUnsAe du Pont duGnsurd, 
près du bac & du moulin de lutfna. Elle aboutiflbit à 
un pont fur le Gardon V dont on découvre encore les pi- 
les. 11 y rcfte beaucoup de mafures^ & il paroïc que cette 
ville a péri par le feu , dont on voit encore les traces. 
-On prétend même qu'on y a trouve autrefois du blé brû- 
lé , enHn il efl alTcz ordinaire de trouver des médailles 
jTomaines dans les environs. 

La féconde étoit fur le chemin de Montpellier à Be- 
ziers au de-là du pont de la Mauïïbn dans une guarrigue, 
il une lieue de Montpellier. On y reconnoît encore leai 
^démens des malfons , & par conféquent la lon^eur 
& la largeur des rues y mais il n'y fubfifte aucun bâtiment 
liir pied. 

La troifiéme étoit près de Sauve dans le Diocèfe d*A- 
lais , à côté d'une grange appellée U Seuve , Silv» , 
près du chemin de Sauve à Durfort , dans un lieu nom- 
mé Mus. On y voit encore les reftcs d'un aqueduc large 
d'environ un pied & demi , qui commcnçoit à une fon- 
taine éloignée de là de prcs de deux lieues , & qui tra- 
verfoit un ruifTeau afTez profond, foutcnu im un pont 

* L'une s'appelle de SéUmeAMte, & l'auue àclMtuuéu* 
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* de pierre. Ce canal écoit bâti dans toute fa longMeur fuç 
de la m^onncrie , & il ccoic œvêtu en de4^ de deux 
couches de deux cime|^ diiSerens , Piin roug^tre & l'au^ 
tre gris, Se épaiflês chacune d'Un pouce ou d^in pouce 

demi. 

On ne peut tirer aucun cclaircifTcmcnt fur le nom de 
cette ville ni des titres du pais , ni de la tradition. Pour 
le nom de jMus que le lieu porte , il y a apparence qu'il 
Vient du mot latin Aîuri , ik. que ce nom lui a été donné 
à caule des mafuics qui y ont long tcms l'ubiifté , mais~ 
qui .enfin ont été prelque eoticrement enlevée» -parles h»- 
bitaps des environs. 



CHAPITRE XV L 

DfS Voies Romaines dtt Languedoc , & en particulier de la, 
Domicie depuis Beémcaire juf^u'à Uchau près 
de Ni/mes, 

I. 

DffiripM» geturdle des Vêtes Rméines dâms le LâteguesUe. 

POlybe eft le plus ancien Auteur qui ait parlé des 
chemins de la Gaule Narbonnoile , mais i'exad:i- 
tude connue de cet Hiflorien ne permet point de ré- 
voquer en doute la moindre partie de fon témoigna» 
#«Gcraid ê^* ^^^^ avoit pris la peine de vifiter cx- 

joMB.'^mJV pi^^s la partie niéridionale des Gaules Se, toute l'Efpagne , 
Atki^êriutÊf, pour être mieux enétat d'écrire l'hiftoirb desgyàrr^ que 
^* tes Romains y avoient eu à foutcnir. 

• C'elt donc fur fcs propres obfervations que cet Hifto- 
rien parle ( ^ ) , quand il aflure que depuis Carthagene 
^^"^ Betique jufqu'à Empurias en Catalogne , & de- 
• $'**t'if' p^j^ Empurias jufqu'au Rhône les Romains avoient tracé 
une Voie militaire , & qu'ils l'avoicnt diflingucc par mil- 
les de huit flades en huit ilades. Comme Poiybc écrivoic 

vers 
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vers l'an de Kome 600. & qu'il cft certain qu'il mourut 
(f) l'an de Rome 608. il réfulte de fon témoignage que Ccrar-J joann. 
dès ce tems-là les Romains étoient alTez maîtres dans le Vo(i4u$, dtHiftêr, 
pais des Volces pour y faire une voie militaire , par où » ** 
leurs troupes puuent commodément paiTer d'Italie en Ef- 
pagne , où ib £ûfoietit depuis long-tems k^guene contre 
les Cartha{;îiiois. 

Cet ancien chemin fut reparé & perfeâionné dans la 
liiite par Domicius (Knobarous, vers Pan de Rome6f 
ou 634. quand il eut entièrement fournis les Volces après 
la défaite des Auvergnats par Q. Fabius Maximus : Et 
c'eft apparemment à raifon de cette réparation, que ce 
chemin fut alors appellé la Voie de Domitius , l^^U Do- 
mrtii. Du moins c'eîl ious ce nom que Ciceron en par- 
loit l'an de Rome 684. dans ion Orailon pour Man. Fon- 
teius , f^vant les fragmens qui en redent, 
. Je ûitr qu'on a vouki douter ft cette Voie Domitie 
devott être placée en Languedoc ou en Provence » fous 
pfétexte que. le nom de la Gaule Narbonnoife où Ciceron ^ 
la place , convenoit également à ces deux Provinces. 
Mais Ciceron ne décide-t-il pas la queftion î II parle con* 
tre les Volces , qui accufoient Fonteius d'avoir détourné 
une partie des deniers levés pour la réparation des che- 
mins ; Qudffum Man. Fonte ium ex viarum munit ione fe- 
cijfe. C'eft à cette occafion qu'il fait mention de la voie 
de Domitius ; c'eft donc dans le pais des Volces , c'eft- 
à-dire dans le bas Languedoc , qu'il faut la chercher. 
La po&Bon titt Fmm DêmtHi fuffît pour l'indiquer. On 
ce lieu étoit dans le pais des Volces entre Sofi 
tdtio y aujourdlid^^fttftantion près de Montpellier , 6c Cèf- ^ 
^^r»,aujourd'hui S. Tibcri. La voie Domitie devoir donc 
y être auifi , puifqu'il eft vifible ;que c'étoient deux ou- 
vrages du même Domitius , faits pour le mcmc dcfTcin , 
& dont la pofition connue de Pun doit fixer celle de 
Pautrc. 

Cette voie décrite dans tous les Itinéraires , comme 
on a déjà vû , & dont les veftiges fubfiftent encore , en- 
troit dans le Languedoc au pont de Beaucairc , appel- 
le autrefois: P«Kf âr»m. Elle alloit.de là à Nifmes en. 

Dd 
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ligne droite , comme on verta plus en dikaii dfdeflbus. 
lie chonin roial de Beaucaire à Nifmes s'en écarté un 

Su au fordr de Beaucaire , mais il s'y. rejoint au \iU 
ge de Qirtk9iifii 9 6t ne s'en iepare plus jufqu'à 
ifmes. 

La voie romaine & le chemin motlcmc continuent 
d'être confondus au fortir de Nifmes jufcju'au village d'U- 
chau. Mais là ces chemins fc icparent , & la voie ro- 
maine continuant d'avancer en ligne droite , fe trouve 
écartée des endroits par où palfe le chemin d'aujourd'hui, 
d'environ une demie Ueue vers le Nord. On en retrouve 
•les veftiges entre les villages de* OudognéM Si de Veryfe, 
&. l'on remarque qu'dle alloit aboutir au V€mt d'AmSnil' 
aujourd'hui Pont Ambrueix, oùl'cti paflbit le Vi> 
dourle vis4-vis du village de Galargues , & une demie 
lieue au-delTus du Pont de Lunel , où on le pa^ aujour* 
d'hui. On voit encore quatre arcades de cet anoen pont, 
& l'on reconnoit ians peine des deux cotez le cheoiin 
qui y conduifoit. 

De -là jufqu'au lieu de Softatio ou Sextat/o , aujour- 
d'hui Suffantion , dont on voit les ruines près du vil- 
lage de Cailelnau à une demie lieue de Montpellier , on 
trouve au Nord à demie lieue du chemin moderne , 
des veftises fenfiUes de la. voie que nous décrivons , fiir 
la ligne aQ% villages de SâMtmrargties , Vcirdrgaes , VimiÊr" 
gtus & le Crez,. On voit qu'elle conduifoit à un pont de 
pierre y dont les fondemens paroiflent encore, âc qui 
étoit bâti fur le Lez , demie lieue plus haut que celui 
par où paflc le chemin moderne. Il paroît par les a£les du 
pais que ce pont s'appclloit Pons drarius , de même que 
celui de Beaucaire , & que le chemin qui y menoit por- 
loit le nom de / la munit a , qu'on a rendu dans le pais 
par lo» Câmi de U Adounedo y au lieu de du:e /«« Csmi 
ÂSumh ou Mtmi. 

La voie militaire mfloit enfuite à LâtâTâ , Veità-dire 
à l'endroit où étoit oâtie autrefois U Fért .Arnupu de 
Montpdlier , & où eit bâtie aufourd'hui la citaddle de 
cette ville ; De-là à la Verune , à Saujfan , àAitmmg-^ 
jnr> 4k enfin die iie xcadoit au Fmm -DvmiH , que je 
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, Elle alloit de-Ià à Cejfero , aujourd'hui S. Tibcri lut* 
l'Eraut , 8c par çonféquenc concouroit en partie avec 1^ 
themin que tiennent aujourd'hui les Troupes en futvAnt. 
le chemin de TEtape. Confiné il ii^f pttfoit point-deTeC-* 
tige d'aucun pont ae pierre fur l'Erauc , il y a apparence 
qu'on paflbit autrefois^ cette rivière fur un pont de bols ^ 
ou même dans un bac , ce qui s'accorde avec le rapport 
de Srrabon qui dit (a) que dans la route qui menoit 
d'Efpagnc en Italie à travers la Gaule Narbonnoife , on uï*L 
paflToit pluficur;; rivières fur des ponts de bois , & mcine 
quelques-unes dans des bacs. Flummum , dit-il , quddam 
fiaphis trajiciuntMr , aU^ha fontikus inJhAtA fnnt pArtim lig- 
■Êfeis , f4rfim fâxeif. 

De Cepro ouS. Tiberi la vole militaire albit à Bë- 
ziers , & par cpnféquent ne devoit guéres s'ëcarrer delà 
route que tiennent aujourd'hui les Troupes , quand elles 
iiiivent le chemin de PEtape. M^is de Beziers à Narbon^ 
ne elle s^éloignoit beaucoi^ du chemin moderne , & au 
lieu de paffcr par la montagne du Pai de Loup , comme 
aujourd'hui , elle palToit à travers l'étang & le marais de 
Capeftan , où l'on avoir pratiqué un chemin plus droit &r 
plus court , au moicn d'une chaufiée bâtie lur un grand 
nombre de ponts dont les ruines fubfiftent encore , &c 
font connues fous le nom de Pvmt Sefme , c'cfl-à-dire à 
ce qu'on croit de Pmm Septimim, 
' Enfin cette voie romaine en avançant toujours ver^ 
l'Efpagnc paflbit au fortir de Narbonne par Sâl/kU , aun 



lur l'Egly par H/ffcino , aniourd'hui la Tour de Rouf* 
fi lion fur la Ter près de Perpignan par Stdbulum , au- 
jourd'hui le Beulou fur la Tech -, & après avoir travcrfé 
la partie de l'ancienne Gaule Narbonnoile , qu'on nom- 
me aujourd'hui le RoufTillon , elle fe rendoit au haut des 
Pyrénées, Ad fummum Pyrcnaum , aujourd'hui le Col de 
Pcrtus , où elle entroit dans la Tarracoiinoife. 

Outre cette voie militaire qui devoit être la pibs fré" 
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gnc , il y en avott une autre dans le Languedoc oui me* 
noh de Narbonne à Toùloufe, & qu'on trouve décrite 
dans iltineraîre de Boutdeaux & dans les TablesdePeu» 

Cette autre voie alloit de Narbonne à Villedaigne for 
POrbieu, Ad Odurobionem : Le chemin fubfifte encore pref- 
quc entier. On paflbit à yilledagne la rivière cl'Or- 
bieu fur un beau pont de pierre , dont la plus grande 
partie eft aujourd'hui renveriée dans l'eau. De-là au lieu 
îi'allcr à Lcjignan , comme on va aujourd'hui , on alloit 
par FontAreche , Aîonrabech Ôc Cérame à Ufuervâ ou hkm 
fmerhâ. , aujourd'hui Tourou/èle , où l'on pafToit la rivière 
d'Aude f 6c d'où Pon le lendoit à lÀviâtm , aujourd'hui 
IcvïlhasdeMéar/eUleite » Se enfuiteà7>^»^iirwi», aujour- 
d'hui Trejhes , en paHant à peu près par les mêmes endroits 
par où pafle aujourd'hui le vieux chemin roiai » qui va 
du village d*Homs à Trefbés. 

On paflbit à Trefbés la rivière d'Aude fur le pont de 
pierre qui fubfifte encore , & de-là on fe rendoit à la 
cité de Carcaflbnne ^ Câtcm^ , par le même chemin qui y 
mené aujourd'hui. 

De Carcaflbnne jufqu'à,Touloufe , le chemin qu'on tient 
aujourd'hui , convient aflez exaâement avec l'ancienne 
voie militaire dont il s'agit , comme on 1^ &it voir dans 
le Cb4fiire Vlh en ejcpuquant ks difeens lieux que les 
Itinéraires placent fur cette route. 

La voie militaire que nous venons d'expliquer , fe joi- 
gnoit à Narbonne avec l'autre que nous avons dà^rite la 
première , & ces deux voies réunies formoicnr une route 
continue qui traverfoit la partie occidentale de la Gaule 
Narbonnoife , connue aujourd'hui fous le nom de Lan- 
guedoc , dans toute fa longueur , la première depuis Beau- 
çaire iufqu'à Narbonne , l'autre depuis Narbonne juf» 
qu'à Touloufe. 

A cette route principale on peut en yÀnàse deux an- 
tres moins importantes, qui apparriennent aufli an Lan- 
Ç»doc 9 & qui font marquées dans les Tables de Peu- 
ringer: L'Une de ces routes alloit de Touloufe à Lion , 
éfk paflknt par Cahots ^ Dèvoné Câàmtmm \ par Rodez, 
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Segodunum Huthenorum par Javouls dans le Gcvaudan , 
Anderitum Gahalorum:, 8c par S. Paulian dans le Vclai ^ 
Reveifto yelâunorum, L^aurre menoit de Rodez , SegoÀtt* 
mum Rmbmùrmm, à Offèro ou S. Tibcri fur l'Erauc » €c * 
pafToic par Loiev* , aujourd'hui Lodeve , ville épifcopale 
du bas LaDgMedoc. 

Dans ces différentes routes chacpie ville principale 
écoit dans fon diAri£t un centre particulier , d'où l'on 
comptoit les milles dans les routes qui en partoient. 

i**.Lefaic cft certain à l'égard de Touloul e , l'Itinéraire de 
Bourdeaux met [d] fur la route de cette ville à Narbonne 
deux lieux de fuite, l'un à IX. & l'aurrc à XX. milles p,^Vi.^#»* 
de Toulourc , 8c il appelle le premier Ad No»um , & 
l'autre Ad l icejimum , ce qui prouve que c etoient le IX. 
le XX. miUiaire à compter de Touloufe. 

a^.Le inénieÊiit eft encore plus inconteftableaPégard dé 
Narbonne. Nous avons déjà vAci^eiTus [b] qu'il y avottun 
lieu à XXX. miUes de Narbonne fur Li route de Car- (*) CidtfTot , 
caflbnne» appellé Trieetffimum , c*eft-à-dirc le Trentième , P*fr»«*»i« 
ce qui marque qu'on comptoit les milles de Narbonne fur 
cette route , du moins jufqu'à Carcaflbnne. Un (r autre lieu ^ r*JMr 
appelle -/^i ^igejjmum, c^cd-à-dirclc yin^t/c^^e, fur la route pag'ui, " * 
de Narbonne dans le Rouffillon , & à XX. milles de cette 
ville , prouve de même que fur cette féconde route c'é- 
toit encore de Narbonne qu'on comptoit les milles. Enfin 
nous verrons dans Vârtkle ul. que les milles fe comptoicnt 
de même de Narbonne fur k troifiéme route qui alloit de 
cette ville jufqu'à Niûnes, du moins jufqu'à l'empire 
d'Antonin le Pieux. 

j^.Lavillede Nifmes étoit encore un troi(iémc centre pour 
la fuite numérale des milles, & les pierres milliaires numé- 
rotées qui fubriflcnt en place encore aujourd'hui entre cette 
ville & celles de Beaucairc ou d'Arles , ne permettent pas 
de douter qu'on ne comptât les milles de Nifmes fur ces 
deux routes. Nous prouverons même à la fin de Varticie / 
///. qu'on commença fous l'Empereur Antonin le Pieux , 
à les compter de Nifmes fur k route de cette ville à Nar- 
bonne» ou moins jufqu'à moitié chemin. 

Après avoir expliqué en général les quatre voies ro« 
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maines du Languedoc qui font décrites dans les Anciens , 
il paroît nece&ire d'examiner en détail dans iPmieU 
fiàvûm^ l*état où fe trouve encore aujourd'hui cette voie 

• romaine depuis Bcaucairejufqu*à Nifmes,ou mêmejurqu^ 

Uchau fur le chemin de Montpellier. C'cd certainement 
la partie des voies romaines du Languedoc la mieux con* 
fervéc , celle où il fubfiftc en piace le plus de pierres mil- 
liaircs , & par conicqucnc celle qui peut fervir à donner 
la plus juftc idée de la forme & de la conftrudion des 
chemins romains. Apres avoir rapporte l'état 5c les inf- 
criptions des pierres miliiaires qui le trouvent encore en 
place fur ce chemin ^ au nombre de 17 , j'y joindrai 
dans Véortich UI» les infcriptions de plus de 40. autres 
miliiaires qui ont été enlevez de ce même chemin , 8s 
qu'on trouve dans les villages voiilns. 
J'avois fur cette matière un aOez grand nombre d'ob^ 
MTom.I.M». ferv2^tiof^s,quej'avois faites autrefois. J'y ai joint ce qu'ont 
l^wMtf»>«f même fujet les RR. PP. Bcncdidins dans (a) 

O"?» l'Hiftoire de Languedoc , M. Virgile de la Baftide dans 

W Mrô d'Août inlcrée dans le [h] Mercure de France, 

I7JI. ' & M. le Marquis Maffci dans un {cj Traire qu'il a inti- 

(<) Epiftol, VII. Gallia Antiquitates. Comme il rcftoit encore des 
difficultés , ou pour mieux dire des contradiâions , qui 
" m'embarralfoient ^ j'ai confuké des gens de lettres delà 
ville de Nifmes , dont quelqucsnms ont pris la pône d'al- 
ler fur les lieux où les fnerres miliiaires fubriftent , pour 
en examiner & en tcanfcrire fidèlement les infcnptions.Les 
éclairciflemens importans que j'ai reçu de ces MM. m'opt 
été d'une très-grande utilité , & je dois leur en témoigner 
ki ma juile reconnoiOance. 

I L 

DefcrhtU» de la Voie Dojnitie depuis Beâucdire fufqté'k 
liifmcs , à" depuis Nifmes jufqt^dUvUUgt iCUchau 
fier le dremi» de Muêtfeilier, 

L'ancienne voie militaire ou Romaine de Beaucaire à 
14ifmcss eft tracée, en ligne droite , âe prefqueiiuu(au- 
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DE Languedoc. Part. I. Chap. XVÎ, iiy 
cun détour. Elle ic icparc du chemin moderne à trois ou 
quatre cent pas de Beaucairc à un endroit appelle les 
Cmq Oim derrière le Château de Gaujac. Elle paflê de 
là à la gauche de Rtftu PéortUt \ 9c après avoir traverfé 
la plaine de Ssim Rmtdm , elle arrive a la montagne où 
cette plaine fe termine , laquelle a environ 1 5. toiles de 
haut du côté de Beaucaire environ 10. du. côté de 
Nifmes. C'eft fur cette montagne qu'il eft focile de recon- 
noître la forme & la largeur de cette voie , de mcme que 
les foflez qui la bordoient , (ur-tout vis à-vis le village de 
Saint Vincent , où le terrain eft élevé &: n'cft point en 
culture. La forme de la voie n'cft pas tour à fait fi appa- 
rente dans les bas fonds , à caufe qu'elle y a été plus dé- 
gradée par lés inondations. 

Cette voie depuis Beaucaire jufqu*au village de CWrA 
MouJ/ôt , qui eft a moitié chemin de Beaucaire i Nifmes , 
s'appelle le Chemin vieux. C'cft en cet endroit que le chc* 
min moderne fe joint à la voie romaine 8c ne s*en écar- 
te plus , ou du moins s'en écarte peu » 8c dans les endroits 
feulement , où la démolition des ponts ou des ChaufTécs 
a oblige de s'en détourner , pour faire palfer le chemin 
par des endroits , où l'encrccien coûtât moins. 

Il paroît par l'inlpcdion de cette voie aux endroits 
où elle eft bien conlcrvéc , que les Romains conftruiloient 
leurs chemins avec beaucoup plus de foin & dedépenfe 
que nous. Quand on yiait creufer à la profondeur de cinq 
ou (ix pieds , on trouva que le chemin eft foutenu par 
pluQeurs couches parallèles de diflSîiehtes efpeces d'em- 
pierrement, dont les cailloux ont été noiez dans du ci-, 
ment, ce qui forme un maffif très-foiidc & très-dur. Je 
ne doute point qu^on ne trouvât la même conftruâion par 
tout , fi on prenoit la peine de l'examiner ; peut-être mê- 
me que les couches d'empierrement feroient plusépailTes 
ou en plus grand nombre aux endroits où le terrein le trou- 
veroit moins ferme; mais l'on ne fiçauroit fur cette ma- • 
ticre rien ajouter à l'exaûitude du détail, que Bergier a 
&it de ces diftercntcs couches d'empierrement , ou plu- 
-tôt de maflbnnerie, ( ^ ) clans fon excellente Hifi9ire des («)£iv. wi^/. is, 
^rdndt Chemim Àe PEmfke RmnÊm, 
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Deux voies de traverfe viennent fe joindre à la voie 
principale dont nous parlons : Vune aux baraques de 
CureboufToc. Elle vient du côté du village de Saint Vin* 
cent qui eft à la droite en allant de fieaucaire à Nifmes. 
On a examiné ce chemin dans un afTez grande étendue : 
Sa forme & les pierres milliaircs qu'on y trouve , ne per- 
mettent point de douter que ce ne loit une voie romai- 
ne. Il paroit qu'elle alloit à un pont de pierre, qui étoit 
bâti fur le Gardon , alTez prez de Remoulins , & que 
de-là elle mcnoit vers Avi<jnon ou Orange. 

Vâmre voie eft à gauche en allant de Beaucaire â 
Nifmes , & un peu au-delà des baraques de Curebouflbt. 
Les pierres milluires qu'on y trouve prouvent de même 
que c'était une voie romaine ; & fa direâion fait voir 
^'elle alloit à Arles» 

On trouve encore en place fur la grande voie de Beaih 
caire à Nifmes qu*on vient de décrire , & fur les deux 
voies latérales , qui y aboutiflTent, pluficurs pierres milliai- 
res , dont je vais rapporter la forme & les infcriptions ; 
mais pour entendre ce que je dois dire , il faut jetter les 
yeux fur la Carte de ces trois voies. 

I. A un bon quart de lieue de Beaucaire , dans la plaine 
de S. Roman , on trouve à main droite fur le bord du 
chemin à l'endroit marqué XIII dans la Carte, deux pier* 
res milliaires à la dîftance de trois pieds l'une de Pati- 
tre. Celle qu'on trouve la première en venant de Beau- 
caire, eft quarrée , large de aç. pouces 8z dcmi,épaiire 

» • flfiki ^^^^ ^^'^^ ^^"^"^^ d'environ 6. pieds » & peu 

r* dt!f^»nds cht- polie. On y lie l'Infcription * fuivante. 

r/.'îîi.'it XL CAESAR. 

^r^i:^:r^û divi avg. f. avg. 

for?îîS:7«k"u P G N T I F. MAX. 

Marquis Malfci TUTU POT Y Y T 

en a int mcmion A JX L D» r \J X* A, A, £• 

auflj.G«//i* Antt. ' BlPl?r»r»T'PB'»r 
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DE Languedoc. P^cr/. /. Ckâf. XVL, ity 
H paraît par ]e chiffre qui eft au bas de l'infcripdon » 
que c^étoit Je XIII. Milliaire de Nifmes à Beaucaire. 
Conime il y a de l'endroit où ce Milliaire fe trouve, 
à Beaucflire un grand quart de lieue , c*efl-à-dire un mille 
&: plus, il faut convenir qu'il y avoit de Nifmes à Beau- 
caLrc, autrefois L^^^r««w, XIV. milles , oumcmc XV. com- 
me il cft marqué clans les Tables de Peutinger ; 8c c'cft 
fur ce pied-là qu'il faut corriger l'Itinéraire de BourdeaUx, 
qui ne met que XII. milles de Nifmes au Po»s j^rarius, 
4)11 Pont de Beaucaire , & qu'il faut y lire XV , dooc 
4 paioît qi^on n'a fait XH. que par erreur , parce qu'on 
a pris un V mal formé pour deux II. 

L'autre pierre qui eft à ^ . pieds de la première, eft cylin^ 
.drique , & un peu moins haute que la précéd^te , 
xle 14 pouces de diamètre , & qui ne paroît pas avoir^ 
reçu le dernier poli , fuppofé que l'inégalité qu'on y 
remarque ne vienne pas plutôt des injures du tems. 
L'infcription étoit gravée fur la colomne fans aucun 
ornement ni enfoncement : Ce n'eft qu'avec peine cju'on 
a pu y lire ces mots , dont on n'ell pas même bien fur. 

I M P. C A £ S A R. 

DIVX F. A V G 
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IL A un mille de^ & dans le même alli^ement , on 
trouve fur la montagne au-delà de la plaine de Saint Ro- 
man , à l'endroit marqué XII" une grande pierre , qui 
n'eft point un milliaire à en juger par la forme -, mais 
il y a apparence qu'elle a été mife à la place d'un milliai- 
re qui manquoic. Si cette conjecture eft, fondée , ce mit 
1 ^ Ec • 



Ï^SMeMOIRES pour l'HiSTOIRB NATUHBLLl . 

liaire dévoie êqre le XII. de NifipesÀ Beaiicaire , car nous 

les décrivons en rétrogradant. 

III. Lcmilliaire d'aprcz, qui dcvoit être marqué XI. 
manque , comme on peut le remarquer dans la Carte. 

IV. A cinq quarts de lieue de Beaucaire & prcfque 
vis-à-vis du village de Saint Vincent, on trouve à main 
droite Se iur le bord du chemin deux autres pierres mil- 
lîaires. femblabks aux .deux oui font déccites aun*. /. & 
àk même dillance l^rne de rautrc. Ceft le milliaire X. 

JU ^première de ces deux piçrres ou la phis prcK de 
.Beaucaire , eft quarrcc de même que la première que nous 
avons décrite , & de la même largeur & épaiiTeur. £Ue -eft 
rompue un peu hors de terre ; ainfi il n'y paroît aucune 
infa^ption , mais il n'eft point douteux par fa forme , 
f^u'cllc ne fût de l'Empereur Tibère comme la première. 

La féconde eft cylindrique , de même que la fécon- 
de que nous avons décrite au «°. I. 6c du même diamè- 
tre. Elle eft quatre ou cinq pieds hors de terre , un peu 
lynchée ; on y voit les tracer d^me Infcription , mab îl 
n'çft pas poHible d'en- tire les casa^eres. Cependant & 
forme fufiit pour juger qu'elle eft de l'Empereur Au- • 
gufte. 

V. A un mille de-là ûir Je bord du cHemin êc à main 

droite, on trouve le milliaire IX. qui eft Une pierre quar- 
rcc fcmblable en tout aux pierres milliaircs qunrrccs déjà 
décrites. Auffi eft-il certain qu'elle eft de l'tmpercur Ti- 
bère , comme les autres pierres milliaircs quarrccs, ce 
qui paroît par le commencement de l'Infcription , qui 
eft encore iifible ^ & où l'on diftingue au moins ces 
ikux mou. 

T L C A £ S A K 



Vî.Xcs j»imaix»s Yin. Vn. VI. * V. roanquenr cle 

■* Le Milliaire V. fe trouve r*ans l'Eglifc dn village de CurcbotirHir 
«ftz prèsdc;!^» où on l'a trao^nc^ à 1 article iiiivant le «^.JiT. 
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01 LAttoifEDOie. Pjr/. /. Qhtf: XVI 119 
fuite. Vêyê&li Cafceaux endroits marquez par ces chiflfircs. 

VIL Les Bauvaque^ de Curebounfot qui font à irlbitié ' 
chemin de Beaucaire à Nifmes , font à peu^prez vers- 
l'endroit où cfevoit être le VII. milliaire. Environ à trois ' 
quarts de lieue de-là , & prez du Pont de Gart C^)- fur le ' 
Viftre, on trouve au borci du chemin & à main droite un ' mj^,- Gain* 
Milliaire (juarrc,lcmblablc en tout aux autres pierres milliai- Aiuiquiut^v.)4- 
res quarrees , ce qui fait juger qu'elle cft de l'Empereur 
Tibère. L*inicription- eft eri'acéc , maison voie qu'elle 
étoic marquée II II. ce qui convient aïïcz bien avec la 
dîftance de Nifinesrâ cet 'endroit là. On croir que c'efl ce 
quatrième milliaire oui a donné au pont du Vitbe qui eft 
auprès y le Qom^ àe^Pcnà Js Csrt , on |dûtôt de ^u/art^ 
comme pour dire Pws de Qu.trto lapide. 

Vin. Les pierres milliaires lli. II. & L manquent 
comme on le voit dans la Carte. 

IX. A la hauteur du IIII. milliaire décrit au VIL ^ 
Se. par conféquenc cour auprez du Pont de Cart , on trou- 
ve dans un champ , du même côte que ce milliaire & 
environ à trente pas de diftancc du chemin , une efpccc de 
Monument , formé par quatre colomncs plantées en terre 
debout , qui- forment un qiBrré Icin^. Ddux de ces 
colomnesont chacune 28. pouces de diamètre* , ne'fbnt 
que 4i ou 5. pieds hors ae terre » ët ont été tout i 
fint polies. Les deux -autres colomnesfont plus longues 

n'ont que 24. pouces de diamètre. Il-ne paroît aucu- 
ne Iiifcription au haut d'aucune de ces quatre colom^ 
nos-, apparemment parce *qu'on lésa plantées à contre- 
fens , & que rinfcripcion fe trouve cnfoncccen terre. C'eft 
ce qui eft lùr du moins à l'égarti de l'une des deux der- 
nières , lur laquelle [b) on voit à fleur de terre la dernière' 
ligne d'une inlcription dont les caradlcrcs font renverfcz. (^y^ yoyex ams 
Cela forme une prélomptioR aifez plaufiblcpour les autres. Piwicte'fSuT. 
•Amfî [c) M. le Marquis Ma&i a eu tort de dire qiCil 

avoit 'jamals'*'eu aucune infcription fiir ces pierres yt(f)GatiicAaiif. 
81 d'èn conclure ou qu'elles n'avoient été jamais ecnpioiées, tH' I4« 
ou qu'elles l'avoient été du tems de la République^ , au<<^ 
quel temsilaPok<|iè'onne mèttoit poinird%(i)ripcloià ism* 
les Milliaires. 

£e ij 



Digitized by Google 



aio MsUOIRtS rOVR L^ISTOIRB NATURKi.!! 

Au milieu de ces quatre colomnes qui font . debout, it 
y len a une cinquième couchée , de 24. pouces de diaine* 
tre & de 9. pieds de long. On lit au bout de cette pierre 
qui eft le mieux poli , l'Inlcription qui fuit ♦ dans un el- 
pece de cadre crculé dans la pierre , encourt d'un re- 
bord iimple , 6l de 24. pouces en quarré. 

TI. CLAVDIVS 
D K V S I F. C AE S A R 
AVG. GERMANICVS 
PONTIF. MAX^TRIB. . 
. POT. COS. DESIGN. TT 
IMP. H. REFÈCIT. 
LXXX. 

' neft vUible que les cînqoienres qui forment ce momi- 
nent ont été dfes Pierres Milliaires. On ignore-ce qui- 
a pu obliger de les arracher de leurs places pour les raflent 
bler-Jà , & quelques-unes d'aiïcz loin^ Mais la tradition du 
pais veut que ç'ait été pour fervir de marque d'une bacûl- 
le donnée en cet endroit. L'Hiftoirc fcmble même favo- 
• " rifcr cette tradition, en ce qu'elle nous apprend (a) qu'il fe 

«uâoc''^/*Î64* en effet au commencement du V. licclcune bataille 

&é^ùtiL ». fanglante en cet endroit entre Confiance Général de 
l'Empereur Honorius , & Edobic Général des Francs & 
des Allemans -, qui étoient venus au fecours du Tyran 
Conftantin êc de ion fils Julien , affiegez dans Arles par 
le Général Romain. 
(i)G*ili*Ain|» M. le Marquis Maflfid fii affuie qiie les quatre cokioi^ 

* M. Le Mnqtjis Maffei a cru Gdil. Antitj.pdj^. 94. que les pierres Mil- 
itaires de Claude n'avoient aucune note nuraérafc ; d< cffc<5bivemcnt on 
n'y en cronve point ordiniiiceinent : nuisceuc iii(c(ipcion prouve qu'il 
oTen îmt p«s bire une légle génénriç. Appaïamneiit ^qi^oo m'mae- 
<ftckt le nombre des milles fur ces Mflliuictt 4|iic ^oiod 11 n'y «rait 
fttd*«iiRS Milliaixcs le Aurqjuallcau 
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' DE hkU G V O C. Part. I. Chap. XVI. 221: 
nés Milliaires qui l'ont debout , ont iervi long'tems à ibu- 
tenir le couvert tfuiie peâte Chapelle dédi& à S; Mar- 
tin. Je ne £gai s'il a été aiTez bleft mftAnt. Mais mes Mé- 
moires marquent qu'il y avoit tout aupiis >dé ce Mcbim 
ment une Eglife cnampêcre ^ dédiëe à Saine Martin , & 
didinâe du monument , que cette ËffliTe a été détruite 
depuis long-tems , & les matériaux enlevez pour la conf- 
truclion de l'Eglifc de Rodillian , village voiiln de l'autre 
coté du chemin v & que la place de cette ancienne Eglife 
n'eft plus marquée que par quelques grolTes pierres. Cette 
Egliie s'appelloit Saint Martin de Cart , Ecclejia SanfH 
MtrHni de QuArto ( fupple Uf iàe ). Les P P. Bencdiâixis 
CB ont parlé a l'occafion de quelques Infcriprions qu'on y 
tiouve y mais ils l'ont appellée SùmMm 'm de Café ^ trom- 
pez par quelque copie «fautive du recueil * Manufcrit 
d'Infcriptions d'Anne Ruhnan ^ Aflefleur criminel en la 
Prévôté générale de Languedoc , qu'ils avoient confulté.. 
yoyez. ci-defTous Article III. «<>. III, & XXIK 

X. Dans la première voie de traverfe , qui paflc nuprcz 
du village de Saint Vincent , & qui vient prcz de Cure- 
boudot joindre à main droite la voie romaine de Bcau- 
caire à Nifmcs , on trouve prcz du village même de 
Saint Vincent , une pierre Milliaire cylindrique , hors 
de terre - d^viron 6. pieds & tm peu penchée , dont 
Plnfcription eft tellement effacée , qu'on n'y peut rien 
diftiime». M. le Marquis Maflfèi {a) allure cependant que («)G4BbAnri(| 
ce MiUiaire eft de l'Empereur Augufte -, mais j'ignoré lur i& 
quel fondement. 

XL Dans l'autre voie de traverfe qui eft à main gaùdie, 
Si un peu plus loin en allant vers Nifmcs , on trouve à 
deux cent pas de l'endroit où clic le joint à la voie prin- ' 
cipale,«S£ aÏTczprezdu village de Manduel , deux pierres 
Milliaires à trois pieds de diftance entr*ell«s, l'une quar- 
rée & l'autre cylindrique. -, 

La pierre quârrée eft femblable en' t6ûr à la pierre 

* On 4ic que l'original de ce Recueil eft aujourd'hui dans la Bibiiotho- 
«afféa &iiJnnfice£ugcnc > nuis il y ca a deux copies dans le Languedoc» < 
•»CB«il!oii méieDd« 

Eeiii 
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quarréc , qui a été décrite au tfi. /. On y lit une Inf- 
cripcion * très4>icn confcnrée (é) de l'Empereur Hbere, 
& la même mot pour mot que ceHe que nous avons nif^ 
portée au »*. /. en parlant du premier Milliaire quarré. 

La feule différence c'cft qu'au lieu qu'à ce premier Mil- 
liaire on lit au bas le nombre XIII. on lit à celui-ci le 
nombre V i ce qui prouve que c'écoit le cinquième Mil- 
liaire en allant de Niimes a Arles , où cette voie me- 
noit , comme on l'a déjà rcnmrquc , ce qui s'accorde 
avec notre calcul. 

La pierre cylindrique eft entièrement, femblable à la. 
colomnc.milliaire de Claudius . couchée par têore encre, 
les quatre colomnes du Monument , qu'on trouve vis-à- 
vis^'oiLlV. Milliaire , Se dont on a parle au k°. IX, VhaS' 
cription {h) e(l la même mot pour mot mais (ans. aucun 
chu&e , & elle eft enfoncée de même dans une efpece 
décadré quarré , orné d'un fimple rebord. Le diamètre, 
eft auin le même & de 24. pouces. 

XII. La voie romaine que nous venons de décrire depuis 
Bcaucaire jufqu'à Niimes , continue d'être encore rccon- 
noiffablc deux lieues au-delà de Nifmes , en allant vers 
Montpellier , c'eft-à-dicejufqu'au village d'Uchau \ & quoi- • 
(qu'elle foît confondue avec le chemui roial modéme, . 
ks pierres MiUîaiics quL fubfiilent encore ne permettent 
pas de k méconnoStie.. 

On trouve à un quart de lieue C«) de Nilines à main 
gauche en aUanc à. Montpellier contre le mur de é clô- 
ture d'une vigne , une pierre Milliaire cylindrique , de 
7. à 8. pieds de haut hors de terre; On y lit dans un 
cadre enfoncé & entouié d'un petit rebord (i) l'inforip^ 
tion fuivante. 

Bcrgier» tln ffifriitf^. j ^* 5* rapporte cette loferfplioa » 
mais il a omis le nombre V. qui eft ilafia« • 
(4) Mnffci , Gallix.Aoriq.^^ç.' )4. 
{b) Ibtd. Galli.t Anriqtiirar. ^4. 

Bcrgicc ubt (nprÀ .n°, 4. 
(c)\oftM, UGiti&deh Voie randoe i rcodcofa. marqué A» 
{4) Mafia. IMm. Bcrgier, AuL h 
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I; 

Le chiffire I. qui ell au bas de llnfcription , a 6. pou- 
ces de long. Il marquoit que c'écoic le premier MiUiaire 
de Nifmcs à Narbonne. 

XIII. A trois quarc^de lieue de là & af^ez près du lieu 
de Millau , on trouve au milieu du chemin une aurrc 
pierre quarréc & de la forme des Milliaircs de Tibère. 
L'Infcription en eft efiâcéc ; & tout ce qu'on peut i&ire 
en reiHoninant de prez , c'eil d'y diftinguer quelque trace 

de caraâeres. Cependant le Marquis Mafièi (4) prétend («)GaliûeAmia 
y avoir lu les chiffres LXXXVII. ce qui s'accorae avec Mr i«- 
Perdre des Militaires de cette route , comme on le prou- 
•vcra ci-dcflbus. Fcyez, dans la carte l'endroit marqué B. .* 

XIV. A une lieue de-là & cent cinquante pas avant 
que d'arriver à Uchau , on trouve une pierre cylindri- 
•que,ou colomne Milliaire, j entièrement lemblableà celles ' 
"d'Antonin. l' oyez, fur la carre l'endroit marque C. Elle a 

<7. pieds de haut hors de terre & 2. pieds de diamètre. 
On peut lire encore le commencement de l'Infcription, 
x|ui preuve ce que la Ibnne de la •pierre avoir annoncé» 
mais la fin eft ef&cée. M. le Marquis Mafiêi {^) prétend (*) VU jfi^^ 

"t" Gariei > Séries préfml. Afétvaitn. pag. Zi. EJit. 2. la rapporte en 
«Mier. nais peur être a^r-il fuppléé fbrcTfDircs'Iiiicripciôiis MiMÎMKS 
^«ioM Empereur , ce qu'on oc pouvoit ^^lice^ui ccUe-U» 
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aa4MBiioiRB^ four lUistoir^ naturelle 

qu'on y Ht au bas les chiffires VIII. Mais ceux que j'ai 
prie de l'eicaininer , m'ont mandé qu'on n'y voit aucuns 
, chiffires & .que la pierre efl crcuiée & dégradée à l'endroit 
où ils devroient être. Cependant il eft certain aue la fuite 
des nombres appofcz aux autres Milliaires d'Antonin 
fur cette route , prouve que ce Milliaire d'Uchau dévoie 
être marqué le VIII. par rapport à la diftance de Nif- 
mcs. Voyez. ci-defTous a la fin de Varticle fuivant. C'cft 
de ce Milliaire même , comme VIII. Milliaire , que le 
village d'Uch^u ^ a pris fonnom; car dans les anciens 
aâes on l'appêlloic Mê»fimde O&âvà [ fupplç Ufide ) v 8c 
on -le nomme encore clans les . Fouillés . dui l^iocèfe de 
Nifmes, Sancfus PauIus de OltMVo. 

Ce font les feuls Milliaires en place que je connoifle 
dans le Languedoc. On troq ve ailleurs en plufieurs endroits 
des veftiges de la voie romaine dont nous parlons , com- 
.mc on l'a déjà remarque , fur-tout aux endroits où elle tra- 
verfe des landes & terres incultes , ou comme on parle 
dans le Languedoc, des Guarrigucs. Par exemple elle pa- 
roi t très-diltindement au-delTus^du village de Caftelnau 
prez de Montpellier , & fur-tout depuis la ville de Nar- 
.Dopne jufau'au village de Villedaigne fur l^bieu dans 
•Pétenduë ae pre:^ de deux lieues , mais les pierres Mil- 
' liaires en ont' été arrachées , 8t on n'y en trouve plus. 

De ce qu'on vient de dire , on peut en. cirer quelques 
coniéquences pourPéclaircifiement de ce qui regarde, les 
voies romaines. 

I. Que chaque Empereur qui faifoit réparer les chemins, 
y faifoit mettre des Milliaires avec une Infcription en fon 
nom aux endroits où il en manquoit , & même à ceux 
où il n'en manquoit point. On voit dans les chemins qui 
aboutiffent à Nifmes des pierres Milliaires de quatre dif- 
ferens Empereurs , d- Auguftc , de Tibère , de Glande-}! 
^ d'Antonin : 1^- ce oui paroît plus fun^renant , on troi^^ 
y^ m^me quelquefois aeux Milliaires dii&rens .poiir mai^ 
quer le même mille. ' . ^ , , i ,;i 

* Ceft ainHquelc mot Vebém figoifie â Toiilpii(^ I*^hi|i|j4ppie ,paff 
m de l'once , c'cft-à-dire un ^w, & la huidâue p9pji^ ikiitti^/tfl^ 
inef»re4p viA>APP^ll<^l« ^'X'"* » i îmJaoaLau^ 

ET. 
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DE Languedoc. Part. I. Chap. XVJ. 21 ^ 
. II. Que chaque Empereur outre la différence dcriiil- 
cription ,afFe£loit de faire diflingucr les Milliaires par U 
fonnc ^terieure. Les Milliaires d'Augufte font cylindri- 
ques , uniformes dans toute leur longueur , hauts .d'en- 
viron 6. pieds , & couronnez d'une corniche arrondie : 
ils ont 2. pieds de diamètre , 6l llnfcription y eft gra- 
vée fur le contour fans quadre ni enfoncement. Poytx^ les 
/. IV, & X. Ceux de Tibère font quarrez & peu po- 
lis, hauts de 6. à 7. pieds , ils ont 25. pouces & demi de 
large Se 1 8. d'épais , & l'Infcription cil renfermée dans 
une efpcce de quadre. l 'oyez, les «o. /. IV. VIL XI. & 
XIII. Ceux de Claude font cylindriques dans toute leur 
longueur comme ceux d'Auguftc ; mais l'Infcription efl: 
rcnferjmce dans un quadiT de 24. pouces en q^uarré , Se, 
enfoncé de 7. à 8. lignes. Voj/ez, les*»*». IX crJfCL En- 
fin ceux d'Antonin etoient cylindriques aulfi l'Inf- 
cription étoit enfoncée' de même » mais le quadre de 
l'Infcription étoit entouré d\ai rebord , les pierres 
étoient plus bades , & la partie qui étoit enfoncée en 
terre , étoit quarrée. Voyet^ les »o, XIL & XIV. 

III. Qu'on a un moicn fur de connoîrre la véritable . 
valeur des Milles romains, en melurant la diflance qu'il 
y a entre les pierres Milliaires qui lubliflcnt en. place. 
Nous avons remarqué qu'il y avoir deux Milliaires de 
fuite fur le chemin de Nifmes à Bcaucaire , le IX. & le 
X. tous les deux du même Empereur , c'eft-à-dire tous les 
deux èé libère. J'ai Êût meUirer la diftance.de l'Un à 
Fautre, 8e. dlcs'eft trouvée de 754. toifes de Paris. M. 
le Marquis MafiFei a fak (4) prendre de même la jnefu- //J 3^"* ^ 
re d'un Mille fur le même chemin. Mais il l'aprife en- 
tre le Milliairc de Tibère , qui eft environ à un quart de. 
lieue du village dcManduel, Voyez, le XI. Se un Mil- 
liaire d'Auffulf e , qui le trouve dans un petit bois prez du 
village de §. Vincent. Voyez le X. Il affure que fa 
flnefure lui a donné 756 toifes de Paris , entre les deux 
Milliaires qu'on vient d'indiquer , c'eft-à-dire deux toifes 
de plus pour le mille, que je n'en ai trouvé par mamclure. 
• La différence cft légère , mais toute légère Qu'elle cft^ 
dk pfoùve.ime .erreur., & je ctoi que deS fur le compte 
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2id Mbmoiresj>our l'Histoi&b naturelle 
de M. le Marquis Mafibi , que cette erreur doit être mife. 

lo. Il st'hit prendre (a mefure entre les Militaires de 
deux Empereurs dilferens , de Tibère êt d^Augufle , de 

par-là fa mefure ne fçauroitêtre exaâc -, parce que les Mil- 
Èaires de diffërens Empereun, deftinez à marquer lemê* 

me mille , font à trois ou quatre pieds de diftancc en- 
tr'eux , ce qui doit rendre la mefure trop longue ou 
trop courte d'autant. Cette première erreur a donc 
pu donner quatre pieds de trop a la mefure phie par M. 
Maifci. . • 

2 . lia mefuré un efpacc compris en deux chemins diffe* 




I p{|ez d une toiie ec demie de trop, 
deux inconventens -, j'ai fait mefurer d'Un Milliaire de 
Tibère à un Milliaire du même Empereur , 8c j'ai fait 
mefurer un cbemin qui alloit en ligne droite , & dont 
je rcconnoiflbis les vertiges. Ainfi jc crois que ma meftt- 
re doit être préférée à celle de M. le Marquis Maffci. 
' A plus forte raiion doit-elle l'être à l'évaluation du 
(ii)Mcraoircsdc mille romain, que {a) M. Caflini a faite à 766. ou 767. 
sdJÎ«$""âii! toifes de Paj;is. Cette évaluation n'eft fondée que fur la 
MTiZ^ * comparaifcm des diftances réelles de Nari)onne à l^i^ 
mes en Languedoc ^ & de Boulogne à Modene en ItaBe, 
prifes géometriqiiement en toifes , avec les mêmes diilan- 
ces marquées en milles dans les Auteurs & les Itinéraires 
anciens. Je n'ai garde de douter de la vérité des to^ 
&arcs £pc M. Cafîinia prifes, Se fur cet article fon nom 
vaut une dcmonflrarion , mais jc crains qu'il n'ait pas 
afTcz difcucé les paflTages des Anciens fur Icfquels il s'ap- 
puie , & que ceia n'ait jette de l'erreur dans fon calcul. 
a) Géographie. D'un coté il fuppofe fur l'autorité [h) de S'trabon, qu'il 
là 4.^imti»' li'y avoir que 88. milles de Narbonne à Nifmes , & il 
troi^ve de rautre par refiTdimedlkMis géometnqoes , quf 
)a diftance entre ces deux villes eft de 67^00. toifes du 
Châtelet de Farb, d^>6 il xronclot oue diaque Mille de» 
voit être de 767. toifes. Mais fi M. Caffint avoir vou- 
lu Élire attention que bonbon. nnjqne.tdBns k mémo 
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DE Languedoc. Part. 1. Cha^, XV I. ai^ 
Livre {a) de fon ouvrage , que kdiftance de Niimes a 
Narboime étott de 710. Ibdes, ce oui ùit 90 miUeSy i>«iidi»oft. 
en donnant 8 ftadesà chaque mille, uiivant l'évaluation 
de [k) Strabon lui-même, il auroit trouvé, que dans cette (i) iMLLib. % 
fuppontion chaque mille ne devoir écre que de 750 col-: 
fes , fuivant fes propres dimenfîons. Il auroit même trou-, 
vé qu'il ne devoit être que de 741 toiles ~ à fuivrc .• . . 
l'Itinéraire d'Antonin, qui compte 91 milles de Narbon- 
ne à Nifmcs , Se donc le calcul me paroit être, le plus . . 
conforme à la vérité. 

J'avoue que ces évaluations de mille fcroicnt , comme 
on voit , au-defl'ous de la mefure que j'ai prifemoirmê", 
aie entre deux Milliaircs qui font en place. Mais auifi 
la diftance de 67^00 toiles , que les. dimeniions ont 
donnée à M. Cafiini entre Narbonne & Nlimes» eft-eDe 
en Bgne droite : 8c il s'en faloit tnen que la voie ro- 
maine le fût. Ainfi fi l'on ajoute ce qu'il ùut pour l'o- 
bliquitç & les détours du chemin , on trouvera que le 
calcul de M. Caffini fera d'accord avec notre mcfurc. 11 
fcroit feulement à fouhaitcr qu'on répétât cette mclurc 
en d'autres endroits du même chemin , même en ceux où 
il man(jue des Milliaires dans l'crnrc-cl'cux , pour voir fi 
les melures qu'on trouveroit étant partagées également 
en autant de parties , qu'il y auroit de milles dans Pe^ 
pace mdtiié^ donnerotent conftamment le même nooip- 
ore- dè 714 toifes pour chaque mille. Oeft une expérience 

Sut parât encore nécelTaire , i& que j'exhorte les gens 
e Lettres qui font fur les lieux , de Ëûre pour .Pentiec 
éclairdlTement de cette quellion. ^ ' ■ . 

En attendant voici les réflexions que notre mefure* du 
mille fournit. 

I". Le mille Romain étoit de 1000 pas , comme le 
nom feul le marque , & chaque pas (c) étoit de 5. pieds (c) Frominof. 
romains. Il y avoit donc 5000 pieds romains au mille. ^'^^^^"^^ 
On n'y trouve aujourd'hui par la mefure qu'on en a prife 

3ue 754 toifes, c'eft-à-dire 4514. pieds de Roir ll ÊOIC 
oncqiie le pied de Roi foit plus grand que PlKiden pied 
romain dans le rapport de 5000 a 4524. 
• Le miUe romain comprenoit' huit ftades : ç'eflf -u» 

Ff ij 
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C-) Hiftoria*. Élit attefté par {m) Polybe, [h] Sccabon , (c) Plutarque , & 
• j. t*f. i9* ifidorc ; & ces autoritezdoivciit piévaloir à celles de (i) 
(*) Geogciplijcw Phorius 8c { fj d'Hefychius, qui ne content que 7 ftades ou 
Uk.T . 7 ftades & demi par mille. Le iLidc conrcnoit donc 1 2 y pas, 

ainfi que le témoignent {g) Pline & [h) Cenlorinus ; & com- 
(r)InGnecho. chaque pas romain ctoit de Ç pieds romains , le 

{J)0:igin.iih»iS' ftade de voit être de 625 pieds romains ; & c'eft-là ce 
16. Pline &: {k) Frontin diient en propres termes. 

(0 In Bibliocb. autre cdté le ilade n'a aujourd'hui que 56^ i pieds 
de Roi , c'eft-àrdire le huiciàne de 4 $24 pieds que le mille 
'f' î" ,^'^ co,» a de kmg. U tuit donc de-là que le pied de Roi doic 

voté M*A<«». * X ,,0 . . T N ^ 1 

être a l'ancien pied romam , comme 62 5 a 56; -f. ce 
(1 ) Hiaor. n«- qui domie le même rapport que le précèdent , mais en 
wiAi-Lii.» t0f.t4' moindres termes. 

a)Dedieiittali rapports du pied de Roi au pied romain de 

*f i$» ' 5000 à 4524 , ou de 625. à 5:65; 4 différent des autres 
• rapports que pluiieurs Auteurs ont établis entre ces deux 
(i)Vbifiipri. pieds, mais ils n'en différent que bien peu. (/)^ Lucas 
(*) Ubi /MfrÀ. Paiius , par exemple ,. avoit fixé le rapport du pied de 
^ Roi au pied romain , comme 1440 à i }o6 ou i ^07. No- 

&^'^2cîibj«""' ^® meuirc du miUe donne le même rapport-, comme 
^ ^' 1440 à I $01. «Ht {m} Gaflèndi avoit fixe le*, même nip« 
(«■) Devii&Pet- port, comme.iooo à 906. Notre mefure le donne corn- 
reskii , Md M jjjg- ,Qoo. à 904 f {») Picard & fo) Auzouc l'avoientfixé 
^ comme 7105 6y} ou 655 Notre mefure le donne 
fjjir^l^" * comme 720 à 6yi fr, ^niin (/>) M. CaflTini l*avoit fixe 
comme 25 à 2}. £t notre melure le donne comme 2j; 



(o) Auzout, — . 



iir. 



mvte U pké^ 
ChmttUt, 

r s • . Pierres MillUires d/pUcees ùt^o» trouve dsm le 

de l Académic de» ; Languedw, 

Sctcnce»» «Mft 

* ''^^ Outre les Milliaires qui font en place , Se. dont on vient 

de parler , on en trouve de déplacez en quelques endroits 
du bas Languedoc , fur-<out aux environs de Nifmes où 
il y a le plus de ces reftes d'Antiquitez Romaines. Voici 

les Inlcriptions de ceux dont j'ai connoifTance ; encore 
même y en a-t-il pluHcurs , que je ne counois que iur la 
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DE Languedoc. Fart. 1. chap, XTl, 229 
foi des Auteurs qui en ont parlé : mais j'ai cru qu'on Ic- 
roit bien aife de voir ces Infcriptions raflemblées à la fin 
d'un Chapitre» où il écoic queftion de la voie romaine à 
laquelle elles ont appanenu. 

Dans l'impoflibilité de fixer les places où croient les 
Milliaires de chacune de ces Infcriptions , le plus court 
m'a paru de les placer luivant Pordre chronologique des 
Empereurs dont elles porteur le nom. Par ce moien les 
Inicriptions de la même elpece le trouveront enlcmble , 
& on lera mieux en état ac les comparer & de juger 
par cette comparaiibn des fautes qu'on peut avoir faites 
en les liliant ou en les copiant. 

AUGUSTE. 
I. 

Dans l'Eglife de Mill.xu , une colomne fervant de 
pilier d'appui au premier arc de la voûte en entrant 

à main droite. *. 

IMP. CAESAK . 

D I V I. F. A V G. P O N T I F. 

M A X V M V S. c o S. X rr. 

. CO 5. DESIGNAT. X ÎTl 



Mémoire enToié 
dcNUiaci 



.IMP. Xllll. TKIB VNICI A 
POTESTATE XX. 

Cette colomne a 9 pieds de haut hors d'œuvre , & i 
grands pieds de diamètre ; Elle eft couronnée d'une corni- 
che arrondie. L'infcriprion ell en grands & beiux caraclc- 
res , bien apparents , qui ne font point enfermés dans 
un quadre y ni bornez par aucune ligne. 

* M. le Mtrqnîs Mafi^î indique cette PierfeMiItiaire»ranteo rip* 
|iorcec rioteripcion. FiyK. GalUu. Aotiquic. ftig, 35. 

F f iij 
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Graflfcnis , D* 

Hiftoire de Un* 
guctloc» T«Mi U 

18. 

Pcifc du recueil 
manutcrit d'Anne 



Hift. de Langue* 
doc IM. n: 19. 
Ptife du recueil 
manulbu d'Anne 



1|0 MbHOIUBS rOUR I.*HiSTOIKB NATOa.ft&I,K 

IL 

I 

• A Nifines.' 

IMP. CA£SAR. 

D I V I F. A V G. P O N T I F. 

MAXVMV^ COS. XTï. 

COS. DESIGNAT. XTTÎ. 

IMP. XIIII. TRIBUNICIA. 

POTESTATE XlcT 

On marque que cette Pierre M illiairc cft à Nilmcs l^ins 
défignerplus particulièrement le lieu. L'infci iption qu'on 
y lit 9 cft ablolumenc la même que celle qu'on vient de 
rapporter , ce qui ^eft commun à toutes les Infcriutions 
des Pierres MiQiaifes d'Augufte , qu'on trouve ea Lan- 
guedoc. 

I I L 

A PEglifc de Saint Martin de Cafe , ou plutôt Sâmi 
Martin de Cart fur le chemin de Nifmes â 
Bcâucaire , à une lieue de JNiûnes. 

IMP. CAESAR 

DIVIF. AVG. PONTIF. 



M A XVM VS G O S. XTT 
COS. DESIGNAT. XTl L 



IMP. XIIH. TRIBUNICIA. 
POTESTATE XX. 

n n'y a point d'autres Pieites MiOiaires à Pendroit oà 
étoit PEglue de Saint Martin de Cart , que celk du Mo- 
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^ De Languedoc. Part. 1. Chaf. XVI. 231 
nument décrit dans ^ânide précédent , ix, \\ faut 
donc que Rulman ait Ki cette infcription fur quelqu'une 
des pierres qui font debout^ mais plantées à comre-fens. 
•Voycz4r«f/r.//.j»o.iX * 

IV. ' 

. A l'Egliie de Btrms, 

Bcrgicr , Hift. 

_ ' Jet etands Chc- 

D I V I F.. A» n ins./.v 4■.*4^ 

M À X V. M I^J^fccondeÉdidoii.. 

COS. DE ^fe'Jàl 

I M P. XIII ....... 

P O T E S T . . . . . 

Quoiaue ^ctrc Infcription foit dcfetlueufe , il cR vifî-. 
bie qu'elle eft la mcmc que les précédentes. La principale 
difficulté , c'eft que cette Pierre ne fubfifte plus dans i'K- 
glife de Bemis. On me mande de Nifmes , qu'il n'y a 
dans cette Eglifc que quatre Pierres Milliaires , qui fer- 
vent de piliers d'appui aux deux premiers arcs de k voû- 
te. On ne fçauroit rien lire fur trois de ces pierres , parce 
que rinfcription eft enfoncée dâns le mur : Et la quatriè- 
me où l'on diilingue une partie de l'mfcription , étoit 
certainenifnt de l'Empereur Claude. Voyex» cirdeifous 

xxn, ... 

.V. 

Dans les vieilles murailles de l'Eglifc .de jife 
Càlnritris ^ vis-d-vi^de Luiiel Vieil. 

IMP. CAESAR D. F. A VG VR. MAX. COS. canvi.w 

DESIGNAT. TRIBVNIT. POr..XX. mmf,^,tu 

Il eft vifible que cctrc infcription eft la même que les 
précédentes , mais qu'cîie a été mal copiée , & qu'il faiut la 
reftituer aiiiiî. 
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a|lM8M0IABS POUR t'HlSTOlRB NATURILIB 

IMP. CAESAR 

D I V I. F. A V G. P 

MAX 

COS. DESIGNAT 

T. R I.B V N I G,.. 

. POT .XX. 

Près de Galarguts. 
Sur le contour d'une colomne ou 
' Pierre cylindrique. 

M, mi. IMP. CAESAR D. F. PONT. MAX. COS. XH. 

DESIG. XIU. IMP. XIV. TRIBVN. POT. 

On reconnoît fans peine que cette infcriptîon eft h 
même que les précédentes en la rangeant atnfi; 

IMP. CAESAR 

D I V ï. F P O N T. . . . 

M A X. ... C O S.- XII. 

.... D £ S I G X I ri. 

IMP. XIIII. TRIBUN..,. 

• • • 

POT 



V I I. 

Aflez près du même lieu , lur une Pierre cylindrique 
haute de 7 pieds , & de près de a t de diamètre. 

Cm^Uihià. CAESAR D. F. AVGVST. PONT. MAX. 

COS. DESIG. TRIBVNIT. POT. 

D 
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Il eft vifible que cette infcription doit êtreiétablie de 
k manière liitvaiite » pour qu'dk foit conforme aux au- 
tres. " 
I M p. C A E s A R ' 

D I V I. F. A V G. P O N T . . . 

MAX 

COS. DESIGN....... 

TRIB.VNIC... 

POT ' 

M. le Man]uisMa£R*i (4) fait mention de^quatre autres (fù GJli* Antî|. 
oolomnes Militaires d'Augufle , dont les inlcriptionsfonc ^** 
à ce qu'il die , abrolument les mêmes. 

L'Une à Marguerite , village à une lieue de Nilmes » 
prez du chemin de Bcaucaire. 

La féconde à Cavc'rac , village à une lieue & demie de 
Nifmes en allant à Sommicrcs , & à prcz d'une lieue de 
la voie romaine qui alloit de Nil'mes à Narbonne. 

La rroifiéme & la quatrième au village de Tcillan fur 
le Vidourle prez de MalTiliargues , dans le jardin, du Sei- 
gneur du lieu. ' . ■ 

Toutes les infcripcions de PEmpereur Augufte doivent 
être fixées comme on voit entre fon XII. 6t fon XIII. 
Confulat , COS. XIL COS. DESIGNAT. XIIL 
c'eft-à-dire entre l'an de Rome 749. & l'an 7^1. Ainfi 
c'eft dans cet intervalle qu'on fit dans les chemins de la 
Gaule Narbonnoife à la droite du R hône , toutes les ré- 
parations qui y furent £û(es fous l'Empire d'Augude. 

TIBERE. 

Comme les infcriptions des Milliaires de l'Empereur 
Tibère marquent différentes années de fa puiffancc Tri- 
bunicicnne , c'eft fuivant l'ordre chronologique de ces 
années , qu'on va ranger les Inicnptions des Milliaires 
de cet Empereur. 
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VIII. 

doc, au. m». A Ni/mes. 

uSïîttSL^ T I C A £ s A R 

DIVX A V G. F. A V G. 

FONTIF. MAX. 
T R I B. P O T. X X L 
HEFECIT ET 
, RESTITVIT. 

II 1 1. 

Le Milliaire où on lifoit cette infcription , n'eft pointa 
Nifmes comme il cft marqué dans l'Hifloire de Languedoc, 
mais prcz du pont de Cart fur le Viftre , à une lieue ou 
quatre milles de Nifmes , fur le chemin de Beaucaire. 
Voyez l'mieie IL tifi, VU, où on a déjà rapporté la même 
infcriptioii. 

I X. 

Hift. Langne- 
ioclkiiUtmm^iA. A Nifmes. 

T I C A ES A K. 

D I V I A V G. F. A V G. 
P O N T. M A X. 
T R I B. POT, X X I L 
REFECIT. AC 
RESTITVIT. 

• 

H ne manoue rien a k première ligne ^ élc il ne doit 
point y avoir de points. Je croi qu'il faut REFECIT ÉX 
a la pénultième ligne comoie dansla précédente , au lien 
<ie REFEQT AC 
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A Ni/mes, 

IMP. CAESAK 

D I V I A V G. F. A V G, 

PONT. MAX. 

T R I B. POT. X X 1 1 I. . . 

REFECITET 

. RESTITVIT. 

n Êiut liredans cette intcripKiaii TI. à la (^emiere li- 
j;ne , au lieu de IM P. conformément à toutes les autres 
mfcriptious de l'Empereur Tibère. 

X T. 

Dans l'Eglife 4e Cmthouffot. 
TI. CAESAR 
D I V I A V G. F. A V G. 

F O N T M A X. * 
TRI B. POT. XXII 1. 
REFECITET 
RESTITVIT. 



BUL & t«ngiie- 



Gra/rerDi.D« 

Hift. tîc Langue^ 
doc. Ibii, *|* 



Graflèr ne dit pas où fe trouve kpiêne furlaouéOc cet» 
telnfcripcioB«ftcméç.Ilm^T^l9i. POT. .XXXUL 
au lieu de XXIIL Mais a cela prée le refiê dè l'infcrip- 

tîon eft de jni^nnc. : i i .■[ Z 

Comme on lit à la fin de lUnrcription le nombre V. qui 
marque un cinquième MiUiidr^ /âe<|ue la pierre oikon 

G g ij 
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•1X^6 Mémoires pour'l^istoire naturelle 
lit cette infcription fc trouve dans l'Ë^life de Curebouf- 
fot à une lieue & demie de Nifmcs , je croi que ce Mil- 
liairc étoit le V. Milliairc de Nifmcs à Beaucaire, qui 
manque, f^eyex, klUrtfcU pn ce dent le n^, yi, 

: X-ï I. 

Dans les vieux murs de PEglife de S. Ptd de Câkritres^ 
vis-à-vis de Liinel vieil. 

c«id , s*rus Pré. I. CASSAK D. M. AVG. F. AVG. PONT. MAX. TRIB. 



Î!^/iïSr^ POT. XXX. REFECIT ET RESTITVIT. LXXII. 

Cette Infcription a été mai lue & mal copiée. £lle doic 
être rétablie ainfî. 

X L G A E S A R. 
D i V I A V G. F. A V G. 
P O N T. M A X.- 

TRIB. POT. XXX, 
K£F£CIT£T 

r 

, - ' RESTITVIT. 

LXXII. 

Le Hbmbre LXXH. marque que c^it le 79^. 'Milliai- 
re depuis Narbonne. 

XIII. 

Dans P£^e de Sdint Martin di Oez prez des Fonts 

Baptifmaux. 

ibid. Edit, t.^g, G A E S A R 

I V L. AVG. F. P O I* T. MAX, 
• ' TRIBVNIT. POt. XXXIL . ' 
REFECIT ET RESTITVIT. • 
. • ' I. VIL ou.VII. 
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Cette infcription doit être ainfi lue. 

cXesak 

D I V I A V G. F. A V G. 
P O N T. M A X. 
TRIBVN. POT. XXXII. 
REFECITET 
RESTITVIT. 

Le nombre qui fe lit au bas de cette infcription , eft , ^ a , 

'T irTT ^ \ J 1 • ttJ- • J V n («) Il eft marqué 

arque I. VU. (a) dans la première Edition du àeries Fra- de même dinsl'i- 



marque 1. Vii. (a) dans la première 

fuUm MAgAlonenftum de Gari'el. Dans la leconde Edition 21^**!!;** * 
on a négligé le premier caïaÔere , âe on s^eft contenté de mê Xteur. pi"/.' 
marquer VII. en quoi on à eu grand tort, car ce n'eft que ^o; od 
iùrles«raâ«esnMrqu<9da|»bpre^ tl^^^, 
peut reitituer ces chiffres , & devmer quel etoïc le nombre têc 
marqué fur ce Milliaire , comme on le fera voir à la 
fin de cette article. 

xiy. 

Sur fe chemin ài^Nifmes à Atlts^ deux cent pas aprez qu'il 
s'eft féparé du chemin de Nifines à BtâmMrt. 

TL CAESAR Bcrgicr, Hfft. ifcf 

grands chemins » 

D l V l. A V G. F. A V G. BUu.t.^.g. 7^1,. 



PONTIR MAX* 
T R I B. POT. X X X II. 
RE F E C I T E T 
RESTITVIT. 

Nous avons parlé de cette inscription dans l'article 

Gg iij 



num. j. 

Maffci, GMx 



* 

2)SMeM0iiiB8 rouE l'Histoixb naturbilb 

précèdent au no, XL On lit au bas de l'infcripticxi le nom-' 
Dre V. oui a été omis papBergier , ou pour mieux dire , 
par M. de Peirefc qui a cmiimlàs]^ ces infcriptions à 
bergier. Ce nombre V. marque le cmquiéme Milfiaire de 
^ Nilmes à Arles, qui étoit diilincl du cinquième Milliaire 
de Nilmes à Beaucairc , parce que les deux voies ie iepa- 
roienc entre le I V. âcie V. Milliaires. 

X V. 

A Nifmes fans aucune fixation particulière du lieu. 

GrafTcrus.D. I M P. CAESAR 

/«/. A V G. F. A V G. 

PONTIF. MAX. 
T R I B. POT. XXXIII. 
R£F£CIT£T 
RESTITVIT. 

Il eft évident qu'il faut lire TI. CAESAR à la pre- 
mière ligne , & DIVX tout du long à la féconde. Mais 




POT. XXXIII. il £iut lire TRIB. POT. XXIII. 

XV. 

Au village de Te il l an prez de Ma^Illia^g^es dans le 

jardin du Seigneur. 

DIVI AVG. F. AVG. 

PONTIF. MAX. 
TRIB. POT. X X X I IL 
R EF E CI T E T ^ 

R E S T I T V I T. 
LXXIII. 
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• DE Languedoc. Fsrt. L Chap. XVI. 239 
Ce Milliaire a été enlevé de la voie romaine environ 
trois qiiam de Ueue , c'eft-à-diré trois milles au delà du 
Pont Am^roffus , Se au couchant du Vidouite , comme les 
chiffires LXXni. le prouvent. Fî/yez cî-deflbus à k fin de 
cet article. 

XVII. 

Au milieu du chemin de Ni/mes à Bernis, 
TI. CÀESAR 
DIVX. A V G. F. A V G. 
PONTIF. MAX.' 



RESTIT VIT. 

LXXXVII. 

Ce MiUiaire que Bergier place au milieu du chemin de 
Kifines aBemis, eft le MiUiaire qu'on trouve dans le 
chemin un petit demi quart de lieue avant que d'arriver à 
Millau , 6c dont on a parlé dans l'article précèdent»*. XUL 
Il falloit que cette infcription fut plus lifible du tems de 
M. de Pcirefc qui la communiqua à Bergier , qu'elle ne 
Tcd à prcfent , *car on n'y * peut difUnguor aujourd'hui 
que les fculs chiffres LXXXVII. 

L'énonciation de Bergier efl pourtant ablblument 
vraie , car ce Milliaire cft cfFe£livcracnc lur le chemin 
de Nifmes à Bemis , qui ed le même que celui de Nif- 
mes & MtUau ; mais comme il eft plis prez «le Millau 
que de Bemis , c'étoit par le nom de MiUau qu'il £d- 
loit le défigner. • 

Le noifibre LXXXVII. marque que c^oit le 87. 
JMilliaire à. compter depuis l^aiboonc » fur quoi wjex» 



Betgier ,Ilîf>.def 

£vti$ chemins. 
Err. ». fi^. 7fU 
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«40 Mbmoirbs pour xHistoirb natukbll» 

XVIII. 

ibid. 7<o. Sur le chemin de Ni/mes à jlrles-, à trois lieues de 
h Nffmcs ou environ. 

TI. CAESAR 

D I V I. A V G. F. A V G. 

PONTIF. MAX. 



XIII 

Le nombre XIII. marque que c'croit le 1 3. Milliaire de- 
puis Nilmes à Arles 9 ce qui convient avec le lieu où il ell. 

XIX. 

Frez de l'Ëglife de Ssmt Atme*,, 

sf^ï'^ân^m. TI CAESAR DIVX F. AVG. PONT. MAX. TRIB. 

*' ^' POT. R£F£CIT ET RESTITVIT. JLXUI. 

II n*cfl pas douteux qu'on ne doive rétablir cette inf- 
cription conunc il luit. * . * 

T L C A £ S A R. 

D I V I. F. A V G. 

. g O N T. M A X. 

TRIB. POT 

REFECITET 
RESTITVIT. 
LXIII. 

-Ce 
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' : "jikz liAKGUzno.c Psrt. L i%éf. XVI. .241 
Ce nombre LXIIL inarc|iie que c'écoit le 6|. Milliaice 
depuis Narbonne. Vojtz. ci-dettous. 

Les Infcriptions des H^UUiaires de PEmpcreur Tibère, 
qu'on vient de rapporter , prouvent i». Que cet Empe- 
reur fit faire bcnucoup de réparations dans la voie romaine,* 
faite fous l'Empire d'Auguilc d ins Li G.iulc Narbonnoife 
à Poccidentdu Rhône. REFECIT El' RESTITVÏT. 
2,**. Que ces réparations furent faites en difFcrcntes années, 
puifqu'on trouve fur les infcriptions des dates différen- 
tes , marquées par le nombre de fois que Tibère avoir 
joui de k puiflànceTrifaunicteiine, depuis le nombre XXI. 
jufqu'au nombre XXXm, 

CLAUDE. 

XX. 



Cms b plape du village de Btmk , vis-4-vi$ 
« de PËelife. 

* *^ ^ Mémoire 

TI. CLAVD IVS ANifiocfc 
D R V S r F. C A E s A K ^^^^ 

GERMANi..:. 

;..rF/MAX. TR TB, 

S. DESIGN. TT 
. ...n. REFECIT. 

Ce Milliaire eft rompu en trots pièces . qu'on a rejoint % 
il A couché par terre , fon contour cft cylindri jue dans 
fxniteialongueur.il a 8 pt^ de long & 2. de diamecte; 

a. . • 

XXI. 

IJai^;!^ Qicme place du village de ïtr n$ , près 

du fuies, 

RI* 



«4» Mimoimis >oum lUistoie» n/LTUKBLLt 

Bcf«ex.Hift.dci ' TI. CI-AVDIVS 
«andt cheaint. 

DRVSI F. CAESAR 
SSÎiiSr. "^^^^ AVG. GERMANICVS 

pontif. max. trib. 



f.l,6.mm.^S. DESIGN. II. 

■ - ^ • 

IMP. II. R EFECIT. 
LXXXV. 

Voilà l'infcription telle qu'elle cft rapportée dans Ici 
Auteurs citez à la marge. On m'a mandé de Nifmes <)^cl* 
le eacifte léellement , & qu'eUe eft dans, b place de JSer- 
nb 9 ^cfi de l'Hôpital du- lieu; mais on me marque que 
l'infcription eft crès-ef&cée , à l'exception des chifnres 
• qui font au bas qui font très-lifibles. Voici Técat où 
die eft. 

• ....VS. 

; S A R. 

NIC... 

TRIB, 

• G N. ÎT 

CIT. 

LXXXV. 

Ce Milliaire c(l entier , mais couché par terre : il cfl 
cylindrique dans toute la longueur. Il a 6. pieds de lon^ 
& i8. pouces de diaxnccre. 

XX II. 

Pans l'Eglifc de B^rnis , fcrvant de pilier d'appui aU 
lecpad arc de la vouce , à main gauche. 



I 
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DS Languedoc P^f^. I Cb^f* XVL -44} 

^ _ _ ^ Mémoife eofoié 

DB.VS 4kNifines. 

AVG. . 

P O N T 

. C O S. D. 

IMP 

Ce^illiaîre eft placé dans le mur de telle manière qu'otf 
oe peut iice ^ le commencemeac de Tiaicripcioa* 

XXIIL 

Pans rEglife de. mUu . fcrvant de pUier d'appui au „fe^i,eeftTdé<îe 
premier arc de la vouce, a main gauche. NiOnc*. 

A V D I V S 

• ••••t«««**C A £ S A ^ 

. - . . ! RM ANIC. 

MAX. T R I B. 

....S DESIGN 

I. REFECIT. 

On a placé ce Milliairc dans Iç mur de telle manière qu'od 
ne peut lire que la fin de IMnfcription, 

XXIV. 

]>ans l'jEglifcde S. Mmm deCAfi, plutôt S. Àprtm ^^^^^^^^^ 

^ Câft, ti^uit. îitmMMftnf. 

TLCLAVDIVS Hift ac un^ue. 

DRVSIF. CAESAR ^ 

AVG. GERMANICVS 

PONTIF, MAX. TRIB, 

POT, COS. DESIGN. Tï: 

H h ij 
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a44^s>iC>iKES POUR l'Histoire NAtuRiLLi 

IMP. ri: KECEPTL 
LXXXV. 

GraflTer rapporte cette infcription , fans défigner l'en- 
droit où elle eft. Les RR. PP. Bencdidins qui l'ont pri- 
fe du recueil de Rulmaa , difcnt qu'elle eft dans l'Eglife 
de Saine Martin de Cafc , en quoi us ont été trompez par 
une Ênite d'écriture ctecerccueil'iiumufcrît. Car c'eil rJS* 
glife de S, Afartm die Cârt ^'il faut dire. Cette condEtion 
lie fiiffit pas même pour déterminer l'endroit où fe trouve 
cette infcription. L'Eglife de S. Martin de Cart eft 
truite depuis long-tems ^ & ce n'eft pas là qu'il ÊUK cher- 
cher l'inicription , mais dans cette cfpcce de monument 
qu'on trouve prcz du Pont de Cart iur le Viftre , COUt 
auprez des malurcs de l'Eglife de S. Martin. 

Si l'on a mal réuffi à déterminer le lieu où fe trouve 
cette infcription , on a rdufli encore plus mal à lire l'inf 
Mémaucenwîé cription. Au lieu de IMP. IL RE CEP TI, il y a 
4eNJnM. à la ligne pépultléme IMP. II.. EEFECIT en €»• 
raâeres très-lifibles ; & à la dernière ligne au lieu des 
chiffres LXXXV. il n'y a que LXXX. ce qui marque que 
c'étoitnon le 85 Milliaire, mais le 80. li^r^ à l'artide 
précèdent le !X. où Ton a tapporté cette infcription 
avec une éxaâitudc fcrupuieufe. 

XXV. 

Sur le chemin de Nifmes à Arles , deux cent pas après 
qu'il s'eft fépar^de celui de Nifmes à Beaucaire. 

TL CLAVbiVS 

DRV SI F. CAESAR 

AVG. GERMANICVS 

P O N T I F. M A X. T R I B. 

• pot. COS. DESIGN, nr 

IMP. îî REFECIT. 



Betglcr » Hi(i. 
ilei gtindt che- 
tmm « E^t. t. 
pitg. 7f9. MM». 4» 
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Langvbdoc. P«rr. 1. 0^4^. JTFl. ^jtf 
Nous avons annoncé cette infcription dans Iteioe 
précèdent i»». AI ^ 

. X X V I. 

le même chemin de Nifmis à Arles , environ à crois 
lieues de Niûnes« 

TI. CL A VDIVS B.g;«.™. 
• DR- VS IF; ilS-SS^-iST 

îç. f>»i. 7(îo. de 
la féconde édîiioo* 



• ■ 



I 



XXVII. 

Sur une colômne prez du village de Lânfarguts , dâns le 
INocèfe de Montpellier. 

TIT. CLAVDIVS DRVSI F. CA£SAK AVGVST. 
GERMANIC VS PONT. MAXIM. TRIB. POT. ' 
GOS. DESIGN. IL IMF. II. REFECIT. ♦ "TH'^' *' ^ 

L'exemple des infcriptions précédentes fuffit pour fiiire 
comprendre qu'on doit rétablir ceUe-d comme 'û fuit* 

TI. CLAVDIVS * . 
PRVSI F. CAES A R 
AVG. GERMANICVS 
. P 0 N T I F. M A X. T R I B, . 
tPOT. COS. BESIGN.ll. 
«iMP. îï. REFECIT. 

Hhiti 
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• ■ • ' XXVIII. 
Dans l'Eglife champêtre de Saint Thomas di G^mwv prqç 

Mémoire cnToii TI. 
éeNiiaici. 

DR.,,-.., 
A V G. * . . . . 

PO NT». • . • m k • • 

POT 

I M 

• •• 

La Colomne où on lie cette infcription , a cinq pieds 
de hauteur hors d*œuvre , &r deux pieds de diamètre. 
Elle fcrt de pilier à un des arceaux Je la voûte de TE- 
glife , 8c par une bizarrerie trop commune pour être 
. cxcrnpte d*afïciSlarion , elle cft placée de telle forte que 
l'inlcription cil du côté du mur , ce qui fait qu'on nQ 
petit lijre aue ks premiers caraâeres de chaque U^ie. 
(m) Gailix An. k Marquîs Mafibi (4) indique dans lé Diocèfedo 
tifàt.fMf.j^. ' l^iffii^ cinq autres MiHiait?s fEtppereur'Ckiade. 

Un à Nimies , fans déHgner l'endroit en particulier, 
.1' Trois au village 4b^Tbil&i -^e8<kMalfiliaig^ 
le jardin du «Seigneur du lieu. 

Enfin un cinquième à Rcdeffan , vîîlage à moitié 
chemin de Nifmes à Bcauoaiils | où on a-lait jeiiil 
de la porte de l'Eglife. 

Toutes les réparations que l'Empereur Claude fie 
faire aux chemins de la Gaule Narbonnoife au cout 
chant du Rhône , furent faites dans le même tems, 
puifque les ûkfcHpnons q^ hnxtn ibn nom , font «11^ 
ces datées dé 'l'aiinëe qui précéda fon fécond Con* 
fulat , cfcn^à-4ir'e dé- la '^rèmiere innée de fon règne» 
car la féconde annçç il fut CçnfuI pour la féconde 
fois. Cett-è ^première année du Tegne de l'Empercuç 
Claude » tombçiurl'aA dç^LomeTp^^ «s 1^ de J , C, 40, 
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ANTON IN LE PIEUX, 

XXIX. 

Sur une cçAomne dans U muraille de la porte de la Qurmmi 
à NiTmes » du côté de i'£(plaiiade. 

. I M p. C AES AA. : , ; 

DIVI HAOâlANl F. Bogicx.Hift. 

VSANTONINVS 

A V G. P I V S 
PONT. MAX. T R I B. 

POT. vm IMF. ît. COS. fm. 

PP. RE^TITVIT. 

Voilà rinfcription comme elle eft rapportée par Graf- 
fier &par Bergier. Aiiné Ruiman , &: fur fou autorité les («) Hift. «le un. 
RR. PP. Benediains {a) y ajoutent une neuviÀiifè ligne vujkf^ 
femée des caraâeres iiiivans LXIIQVL Ënfin le 
Marquis MafiTei, (^) qui Ta examinée le dernier , ne fait (()GjIIûkA«4 
pas la rnoindre mention de cette neuvième ligne ni de ces ^* 
caraderes : mais il marque qu'il y a au bas de l'inlcription 
deux grands 1 1. dont aucun des autres n'a parle. 

Ces différences fur l*état de la même infcription , m'ont 
obligé de demander à Nifmes des éclaircinemens poiitifs, 
pour m'aifurcr de la vérité. On m'a mandé que le Mil- 
liaire en queftion exiftoit réellement', qu'il étoit à la 

r»rte de la Couronne fur la droite en (brtant , enchâ(fe 
moitié dans la muraille du tambour qui bit lé ^contour 
<le cette porte ^ quil étoit cylindrique , haut de 4. ^ieds, 
ée d^ln pied iix pouces de diamètre ; enfin qu^on y Ii« 
• Me, mot pour- mot de lettre pour lettre l'inlicriptian 
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filivante , dans un quadte «piané , (jui eft eatoiuW 
d*m pedc lébotd. ' 



■1 

IMP. GAESAR 
dIvI. HadrianI F. 
T. AELIVS HADRIAN. 
ANtONINVS AVG. PIVS, 
FONT. MAX. TRIB. POT. 

• VTTl. IMP. n COS. TUV 

p. p, 

■ f ■ ■ ■ 

RESTITVIT, 

. .... . T 



II. 

Les huit premi^^ lignes font à p^-prez ]es mêmes 
que celles que nous avons rapportées , quoique rangées 
lin peu diffcrcmmenL Au lie^ des caraâerjcs LXIIQVI. 
lioQÇ Anni jlulfnaq À>raiotp une ncuvicme Ugne, il n'y 

a que quatre caraftcrcs. Le premier cfl fi enacé qu'on 
ne peut pas le diflinguer. Le fécond cft certainement un 
O , & le troificmc un R . Pour le quatrième il cfl: dou- 
teux fi c'efi; un K ou un P. Ces quatre lettres qui foqc 
dans Iç quarrc de l'inlcription , n'oiu jamais été précédées 
ni iuivies d'aucun autre caraâere , comme il iparoit par 
le poli de la pierrç , devant & aprez. Au^ieilbus du 
quarré & à quatre popces de <Uftance il y a deux grands 
) I. de cinq pouces ic demi dç haut fur trois dif* 
tance , à pet9-ptez coinmç M. Maffei l'a remarqué. 

J'avoue que j'ignore ce que (igpufient Içs quatre lettres, 
qui font au bas de l'infcription : je doute même qu'elles 
y aient it^ de toute i)ncieaaecé , ^ l'c^empiç des autrçs 

infcripv 
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Infcriptîons Milliaireis d'Antonin , où Pon ne voit ncn 
de femblahle , me iàit prefque foupçonner que ces let- 
tres ont été gravées au bas de cette infcription après 
coup , par qudqu'un qui aura voulu dttx SMfmgiJès fktwn 
friftrer des tortures. 

Quoiqu'il en foit , il eft du moins bien certain que ce 
Milliaire marquoit un fécond mille , & fur ce fondement 
il efl très-apparent qu'il a été enlevé de la voie romaine 
qui alloit cfc Nifmes à Narbonne , un mille au delà du 
Milliairc du même Antonin , qui fubfifte en place , qui 
eft marqué du nombre I. & dont on a parlé dans l'arci- 
fie précédent , Xl^ 

XXX. 

Pans P£^e de Smih Opùn prez de Nifmts^ 
|MP. GAESAK 

• Hift. de Ungiie- 

O I V I H A D * ï A N I. F. àoc.UUfi^i, 

T. AELIVS HAORIA 

J^VS ANTÇNINVS AVG. FIVS 
P O N T. M A X. T R I B, 
POT. VTTÎ. IMP. ÏT 
C O S. . . . . T R. . • * . , . R E S 
T 

n eft vHible qu'on doit rétablir ces trois dernières lignes 
4^ la manière qui (uit, • ' 

.P O N T. » A X. T R I B. P O T. 

ÂTïTi. IMP. n. cos^, nii. 

P.P. RESTIXVIT. 

Il 
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j|pMBH01AS3 fOtlUL^IStCMkt HATVILILIB 

XXXL * 

Dans le village de S^'nt Ce faire à trois quarts de lieu 

de Nifmes. 

a 

Mémoiie mo» IMF. CAËSAR 

de NiToM. 

DIVIHADRIANI 
T. AELIVS HADRI 
AN Y S ANTONIN 

VSAVG. flVS 
PONT. MAX. T R I B. 

POT. vTn. iMp. lïTcos. mr 

P. P. RESTITVIT. 
III. 

Ce Milliairc e(l chez un ùaifan du village de Sàint 
Céfaire , où il fcrt à foutenir le couvert de l'efcâlier qui 
(m) Gallia And^ eft en faillie dans la cour. M. MafFci { a ) a. indiqué le 
M ) 4. même Milliaire & la même infcription. Ni lui niJa per- 

fonne que j'ai confultce à Nifmes , & qui a été à Saint 
Ccfaire , ne parlent d'aucun autre Milliaire dans ce vil- 
lage. L'infcription précédente icroit-elle donc la même 
que celle-ci? mais fi cela eft il ùait convenir qu'on l'a rap* 
portée peu fideUeméit , 8t qu'ona mâl indiqué tadxotc 
où on ta fit* 

Le nombre TH. qui eft au bas de Pinfcription , marque 
que c'iécoic le troifiâne Milliaire. f^j^e» d^deflous* • 

X 1 1. , 

A Ni/mes. 

m. de ufipoe- iMp. CAESAR DIVI HADRIANI ANTONIM [FI 
XV AVG. nVS PONT. MAX. TRÏB. POT. 

IMP. II. COS. lui. P. P. RESTITVIT. 



OB Lanqubdoc. Tâirt, 1. Cbâp, XV L %fi 
Cette infcription a été mal copiée. Pour la rendre coa* 
forme aux autres Infcriptions MiUiaires de l'Ëmpeieur 
Aatoiûn , il fiuit Ja ràablir ainfî* 

IMP. CAESAR 
DI VL H AD RI A NI [FJ 



ANTONINVS A VG. P I 

PONT, MAX. T R. I F O T- 
II. IMP. IL COS. IiiL 
p. P, tlESTÏTYJT. 

Les Infcriptions MiUiaires de l'Empereur Antonîn ; 
font les mêmes.. Il faut les rapporter toutes à Pintervalle 
.qu'il Y a entre le IV. & dernier Confulat d*Antonin , 
Sfà rqpond à l^an de Rome 88^. & de J. 1 39. ^ 
Ut mort de cet Empereur qui arriva PjMl de Rome i. 
ifiede Jefus-Chrift 161, ' 

On doit ajouter ici quelque MiUiaires dont on re- 
jconnoît la formjs , piais doot on ne peut pas lire Pinf- 
cription. Tels font, par exemple , les quatre colomnes » 
qui font debout à cette efpecç de monument prez du 
pont de Cart , dont on a parlé dans l'article précédent 
»°. IX. Il paroît à la vérité par le »°. ///. de cet arti- 
cle , qu'une de ces colomnes eft de l'Empereur Augufle, 
inais on ne peut pas lire les infcriptions des trois auti^s. 
parce qu^eUes font plantçes à coQtjw-fens , 6c que Pin& 
pription eft entièrement couverte. Tek font auffi trois 
MUliaires , des quatre qu'il y a dans l'Eglife de Bemis. 
Ces qua.tre Mimaires y fervent de piliers d'appui aux 
(deux premiers arcs de la voûte 9 à droite & à gauche. 
On peut lire une partie de Pinfcription du fécond qui 
cft à main gauche en entrant , & elle apprend que ce 
Milliaire ctoit de l'Empereur Claude. Voyez ci-deflTus 
n\ JCXIL Mais on £gauro^ sku lire des infcriptions 



"1 



^f^MBHOiRià POUR l'Histoire NAtûRELLÉ 

des trois autres Milliaires par la faute groflicre des 
Maffons , qui en les mettant en œuvre , les ont pla- 
cez de telle manière que l'inlcription eft du côté du mur,- 
& en eft entièrement couverte. Ces Milliaires font fort 
beaux & bien confervez. Ils font cylindriques fur la 
longueur de neuf pieds. Mais la haie en eu quarrée , 
^ 3le a environ deux pieds de haut. Cette iome per- 
fuade que ces Milliaires doivent être de l'Empereur Aif 
tonin< • • 

On peut à la faveur des infcriptions qu'on vient dé 
rapporter , rétablir quelque ordre dans la plupart des^ 
Pierres Milliaires depuis Suftantion prcz de Montpellier, 
)ufqu*à Nifmcs , & fe former par - là une idée alTcz 
exade de cette partie de la voie romaine , qui traver-* 
foit le Languedoc. 11 iuflit pour cela de le rappeller 
les faits fuivants , qui ont été déjà difcutez ci -devant 
Chapitre VII . 

: I. Qu'il rdiilte du dÀail deâl routes de Nârbonne à 
NKines , rapportées dans l'Itinéraire d'Antonin , dans 
celui de Bourdcaux , & dans les Tables de Peutinger , 

3u'après y avoir fait les correélions indifpenfables , oà 
oit 6xer le nombre des milles de Narbonne à Nil'mes 
à 91. milles, ce qui s'accorde avec la diftance connue 
d'entre ces deux villes, car les ^^ lieues \. qu'on compte 
de l'une à l'autre , doivent à raiion de 4 milles par iieue^ 
donner ce nombre de 9 1 milles. 

II. Qu il réiultc de même de ces différentes routeS 
corrigées aux endroits où les erreurs font palpables » 
qu'il y aVoit de Narbonne à Sêfiâih , 61 milles» ce qui 
s'accorde avec la diftance connue qu'il y a entre ces 
deux lieux ^ car les i 5 lieues & un quart qu'on comptede 
Narbonne au village de Caftelnau près de Suftantion f 
font 61 milles à raifon de 4 milles par lieue. 

III. Qu'il réfulte enfin des mêmes routes , en fuppofant 
les mêmes corrcQions , qu'on comptoit 76 milles de Nar- 
bonne au Pont Ambrojjus , ce qui s'accorde également 
avec la diftance de Narbonne à ce pont , laquelle étant 
de 19 lieues I doit valoir 76 milles 9 Se avec la diilance 



Digitized by Google 



Ht Languedoc. P^rt, I. chdp.- XVÎ. a j ) 
de ce pont à Nifmes , laquelle étant marquée de 1 5 
milles dans tous les Itinâraires, doit en la retranchant de 
1^1. milles, qu'il y avoit de NarbonneàNifines, donner 
76. milles pour la diftance de Narbofine à ce pont.' 

Suivant ces principes , i©. Le Milliaire de Tibère, 
qui eft dans l'Egiife de Saint Martin de Crcz , à demie 
lieue de Caftclnau , ( Voyez, ci^dejfus n«. XIII ) a diVêtrc 
enlevé de la voie romaine à un quart de lieue de Sof- 
tatio , & ctrc le 62 Milliaire depuis Narbonne. Si cela 
eft , au lieu de I V 1 1. que Garicl y a lu , il faut y 
lire LXII. L'erreur de Gariel eft venue de ce qu'en liianc 
ces chiffres efËicez par en bas , il a pris un L pour un I. 
ët un Xpour un Vi 

20. Le Milliaire de Tibère qui eft près de PEglife de 
&tnt Aunez à main droite de l'ancienne voie romaine» 
en allant de Narbonne vers Nifmes , & à une bonne 
demie lieue de Saint Martin de Crez , fur lequel on lit 
le nombre LXIII. ( Voyez, ci-defus le n». XIX.; étoit le 
63. Milliaire depuis Narbonne , ce qui convient avec 
l'endroit d'où il a été arrache , qui devoit être près de 
l'endroit où il eft aujourd'hui. 

30, Le Milliaire de Tibcrc , qui eft dans les vieilles 
murailles de P£glifft de S. Paul de Cabricres , vis-à-vis 
du village de Lunel vieil , & qui eft marqué du nom* 
bre LXXU. (V^yez, tUefm le vP. XU. ) a dû être le 71. 
Milliaire depuis Narbonne ; ce qui s'accorde avec la 
diftance connue de ce lieu aux- lieux voiHns. D'un côté 
cette ËgUfe eft à deux lieues ^. au delà de Caftelnau ou 
Suftantion , c'eft-à-dire an. milles ; & ces 1 1 . milles 
ajoutez aux 61. milles de Narbonne à Suftantion , font 
71. milles : Et de l'autre, elle eft à i. lieue en-deçà du 
Pont Ambrojfus , c'eft-à-dirc à 4. milles ; & ces 4. milles 
retranchez de 76. milles qu'il y a de Narbonne à ce 
pont , donnent de mcmc 72. milles de Narbonne à cette 
£glife. 

4<>. Le Milliaire de* Tibère qui eft au village de . 
Teillan , dans le jardin du Seigneur du lieu , & qui 
eft marqué du nombre LXXTU. {Vtye» epdejfus \q 
n^". X l^L } a du être le 73. Militaire , & .|pat confé- 

li lij 
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queac il étoic placé fur la voie romaine environ trois 
Quarts de lieue , ou trois mille avant le Pont Ambrofi 
Jm en venant de Narbonne , & vis-à-vis de l'endroit 
où cft Lunel aujourd'hui. C'eft de-là qu'on l*a enlevé 
pour le porter à unç Ueue 4ç-Jà 4 l'endroi^ om il eil ai^ 
jourd'hui. 

5*. Le Milliaire de Claude qui eft couché par terre 
dans cette efpece de Monument du pont de Cart , 
( Voyex, Paitieie prêchent au ip^. IK. ) au rmliea de 
quatre colomnes aeboiit . & ojk on lit »i bas de lln^ 
cnption les chi£Eres LXXX. devoir être Iç 80. iMil- 
liaire dç la même route 9 csù: il ed vifible que c^eft â 
cetcç route qu'il appartenoit , puifqu'il ne fçauroit trou- 
ver place fur la route de Nilmes à Beaucaire , où il 
n'y avoir en tout que 15. Milles. Ce Militaire dcvoit 
donc ctrc placé quatre milles ou une lieue en -deçà du 
Pont Amhrojfus en allant vers Nifmes prez du lieu 
de Coudognan. On ignore ce qui a pû obliger à aller 
chercher \ loin ce Milliaire pour le porter là où il eft, 
iiir-tout y en ayant d'autres plus près , mais 1^ Êut n'en 
ell pas moins certain; 

d<>. J^è Milliaire du mêmp Claude qui eft dans H 
place du village de Bemis près de l'Hôpital , & qui 
eft marqué du nombre L X X X V . ( V ^yez. ci-iejpts le 
n"". XXL ; a dû être le Milliaire depuis Na» 
bonne ; ce qui convient avec fa pofition , car d'un 
côte Bernis ell à 2. lieues un quart ou 9. milles du Pont 
Ambro(Jus ; ainfi 9. ajoutez à 76. miUes font 8 y. mil- 
les : Et de l'autre Bernis eft à une lieue & demie ou 
6. milles "de NiCmes : Ainfi 6. milles ôtez de 91. mil- 
les qu'il y a de Narbonne â Nifmes , donnent de mêr 
me 95. milles pourk diftance de Narbonne à Bemis. 

7<». Enfin le Milliaire de Tibère , qui eft au- de^. 
de Millau , en allant à Nifmes , au milieu du chemin ^ 
^ qui eft marqué du nombre LXXXVIL ( Voyez» 
dans l'article précédent le XUL ) a dû être le 87. 
Milliaire depuis Narbonne , ce qui s'accorde avec 
ponrion ^ environ à une lieue j^vaat que d'arriver ^ 
Niimes. ' # 
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n Venlbic de-là i»* Que fur ia route de Narbonne 

4 Nifmes on comptoit les milles de Narbonne , & que 
cette fuite numérale alloit jufqu'à Nifines. 

Qu'au fortir de Nifmes on rccommençoit une 
nouvelle fuite de Milles , qui alloit jufqu'à Beaucaire. 
( Voytz, cî-dr(fus Article 2. »°. î. 8c VIL 8c Article }. 
I»». VIII. 8c XI. ) 8c peut-être ra|me jufqu'à Aix. 

5*>. Qu'on commençoit de mMc à compter de Nif- 
mes les Milles fur la voie qui menoit à Arles , ( Voyez, 
tUeJfusAmdt 1. XL & Article ^nf». XIV. ScXVIIL) 
êç que cfctte droifiéme fuite numérale continuoit jufqu'à 
Arks. 

40. Mais qu'on cottamençoit à Arles une nouvelle 
iîiite de Milliaires , qui alloit jufqu'à Aix ; comme il 
jporoit par quelques Infcrîptions Milliaires , qu'on trouve 
dans la Crau , 8c que de Feirefc avoir comnnmî' 
quées (a) à Bcrgicr. 

5". Enfin que cet ordre foufFrit quelque changement 
fous l'Empire d'Antonin , 8c qu'on commença alors 
à compter les Milles de Nifrnes à Narbonne. C'eft 
dans cet ordre que font numérotez les Milliaires de 
cet Empereur fur cette» rooiCi Le premier Miliiaire 
marqué I. fubfifte encore en place à un quart de lieue 
ou un miOe de Nifmes en allant à Montpellier. ( Voye^ 
dans PaRicle précèdent le n", XIL) Le fécond Mil- 
iiaire marqué IL fe trouve aujourd'hui à Nilines , où on 
Pa tranfporté , 8c où on l'a placé dans la muraille qui fait le 
tambour de la Porte de la Couronne ( V oyez, le n^. XXIX.) 
Le troificme Miliiaire , marqué IIL eft à Saint Cefaire , à 
peu-près à la hauteur de l'endroit de la voie romaine où il 
devoit être ( Voyez, le n'^. XXXI. ) M. MafFci prétend que le 
Miliiaire du même Empereur qui ed auprès d'LLLhau dans 
le chemin, eft marque VIII. {Voyez. Art. 2. XlV.jMais 
mes Mémoires difent le contraire. Kn voilà pourtant afièz 
pour inférer que PEmpereur Antonîn^ dans la vûë peut-être 
de ÊUre honneur à la ville de Nifmes \Jk) d'où il étoit origî« 

(4) Voyex. l'Hiftoire des grands Chemins de l'Empire 1 Uv, }, 
ëhâf. 2 8. TSflVt 457. de U 1. Bdkim* 
{k) }ttliai OpUdiaui im jùtfmim ti$* 
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naire , fie commencer aux portes de cette ville une 
nouvelle fuite de Milles vers Narbonne. Je doute pouc- 
tant que cette luitc le continuât jufqu'à Narbonne 
mcme , & il efl: plus apparent qu'elle iiniflbit à moitié 
chemin , quand elle rencontroir la luitc qui vcnoic 
de Narbonne. C*eft ainfi que nous avons vu dans l'ar- 
ticle précèdent , la fuite de Milles , qui alloic 
de Narbonne vers ^Ruloufe , fe terminoic à Garca£p 
fonne à la renconite de la fiike oppoDée ^ui venoic dç 

pi/t de U premier f Partie. 
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Mcmoirçs de Pjiyfiquçp 

CHAPITRE I. 

De la Fontaine de Fonteftorhe près de Belle/tut dans Iç 
Piocèfe dç Mire^çix , dont coiin eft fujçc à des 
variations périodiques, 

Des d'fferentes tffeces VontAtnes pcriodia^ues : £;/ pxrtieulier 
de Ia Fontâine de Fonteftorbe y & dece(ju*onenfçavoh. 



î^gîpî^J N regarde ordinairement les Fontaines , dont 
^^JÎS^ 1 le cours eft fujet à des variations réglées 8c pc- 
^fe^^f/ l A riodiques , cooime de deux clpece^» differcn- 
^'^ tes. Dans les unes ces variations fuivcnt , à 
ce (ju'on prétend , le mouvement des nu^ 
fées ; Dans lés autrà les retours , quoique rc^cz , gardent 
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un ordre qui n'a aucun rapport avec les marées. On appelle 
les dernières jimfUmcnt Ftr/odiijues ; & on donne aux au- 
tres le nom de Fontaines h fittx C reflux. 

Il eft cependant très-incertain qu*il y ait des Fontaines 
qui méritent ce dernier nom. On nefçauroit du moins dif- 
convcnir que celles à qui on le donne , ne puiflcnt fe ré- 
duire faci'emcnt à la qualité de Fontaines fimplemcnt Pé- 
riodiques , & nepuiflTent s'expliquer par le même principe, 
ians admettre aucune Torte de rapport avec les marées. 

Mais nous aurons occalion de traiter cette quellion 
dans le Chapitre III. Il lutHt de remarquer ici une diffé- 
rence plus réelle entre les Fontaines , à qui l'on donne 
le nom de Fontaines fimplemcnt périodiques. C'efl: gue 
dans les unes l'écoulement ceflc Se revient pluficurs rois 
dans le jour , ce qui {;\it qu'on les appelle Intermittentes v 
au lieu que dans les autres l'écoulement ians ceffcr jamais 
entièrement , augmente & diminue phificurs fois dans les 
24. heures par des retours rcglcz , d'où vient qu'on les 
nomme Intercalaires. Les exemples de ces deux lortcs , 
de Fontaines Périodiques ne lont pas rares , 8c nous 
, * j /r en rapporterons pluficurs dan^ ii) deux autres Mémoires. 
p»rt i{.chapp.ii. La rontauic de ronteltorbe , dont il s'agit ici , peut 
& i}' être rapportée à Tune & à l'autre de ces deux cfpeccs 

fous difterenrs égards. Nous l'examinerons dans ce Mé- 
moire comme véritablement intermittente , parce que 
c'efl: ainfi qu'elle a été décrite par la perfonne , qui m'a 
communiqué fes obfervations. Nous rapporterons enfuitc 
le Mémoire du P. Planque , où l'on en parle comme 
d'une fontaine purement intercalaire , & où on l'expli- 
que fur ce pied. 

La Fontaine de Fontellorbc fcroit connue depuis long- 

cru , que cette fontaine fût la fontaine Or^^* , dont Pline 
i//'îf"'r*"ii""' ^ parlé, qu'il a placée dans la Province Narbonnoile, 
• » ^ ^^^^ 1^ fource de laquelle il dit qu'il croilToit de l'her* 

he dont les bœufs étoient fi avides , qu'ils enfonjoiont la 
tête dans l'eau pour pouvoir y atteindre. /» jNarhonenfi 
Provincid nohilis tons Orge nom/»e cfi. In eo hcrh^ uafcuth 



Digitized by Googl 



ooglel 



DE Languedoc, P.irt. I L Chir>*h 25:9 
fur in îantum expetit£ bobns , ut mcrfis capitibus tot 'is cas 
i^udrant. Mais outre qu'il ne croît point d'herbe & qu'il 
n'a pû jamais en croître dans la fourcc de Fontcftorbc , 
qui efl de roche vive , il paroit prcfque certain que cette 
Fontaine dont parle Pline, cil [a] la fameufc Fontaine (*) voyez Dafe- 
de Vaudiife dans le Comtat , à laqueRe la dcfcription, que «^''''«p» ^« *" 
Pfinc to. convient parfaitement. Cpft de cette Fon- 'HuMm^'^ 
faine aulli.que le&meux {^) Bocace a entendu le paC-' 
lage de Plinç qi^on vient dcdter. SorgU , dit-il , . . . . . WUb. <ieFo.aî. 
pi NarboHfnfi Frovinciâ hep qui vulgo dicitur Vallis claufa, 
fins nobilijftmus (/f . . , , , Producit i» fimd» fui herbam 0 Antîquit. de 
âdeo bobus fapidam , ut diverfis ddilUm carpendam fitb un^ Nitoes, à la Tai ic 
dis capitibus ajjidue Pxfcentes fcre ad. fufor.-jionem nfque • * 
tineant. En quoi il a été luivi par [c] Jean Poldo d'Al- 
benas, [d) PapireMaflon, (^"1 Janus Caecilius Frey, (/) {â) Defciipuo 
Ortclius , (/; Ferrari , (/; Baudrand , &c. La rivière que ^^^Jg^"^ 
cette fontaine forme, & qui s'appelle la rivicre [g) de * 
5org«^ , conferve mêmç encore l'ancien nom de cette (#) in Admi. 
fontainp -, car c*eft Svrge qu'Ufaut lire dans le Texte, dé Gai**«"n> 
Pline 9 au liçu élOrge qu'on y lit , du commencement ' 
de ce nom ne s'dtant perdue » (i&) au'à caufe de la rçnr c/) in LcxJcit 
contre de l*^ , t»aroii finit le mot «»j , qui précède, cîcographic. in . 

Cependant pour appuier cette première meprile , M. dç • 
Valois eft tombé dans une féconde. Il a prétendu que la ( Srrabon, 
Fontaine dont il eft ici queftion , s'appelloit hont-âflorgue J*- ''«ppc^l* 
ou Font-efiorgue , 8c il vouloir même qu'on ortographiât • 
ainfi ce nom , Font. tfl -Orgue ou Fonufl-Orgue , pour le (A) On trouve 
rendre plus approchant de celui de la fontaine* de Pli- ««mp'" p»- 

1*. . 1 ... rcils dans lArt 

ne. Valois cite pour garant de ce qu il avance certauies cnùcn^oMn.cit^ 
Cartes de Géographie , que je ne connois pas ; mais il ti(i.p»t. j.î««. 
efl confiant que ces noms iont inconnus dans le pais , '* * 
& que cette fontaine n'y en a p(Mnt d'autre y que cemi dç 

Quan4 on fçait la lanaie du pais , ou cette fontaine 
coule, on comprend uiâae aifânent , que ce nom.]ui 
convient * eQ ce qui! exprime une propriété qui lui eft 

*Lc p. Kirdier a cm <]a*clle s'apoelloic Efiêrhtjpuce qu'elle couloit du pied 
a*aiie noatigiieaâiiiaiéf ^fM»* 8l«4M«f,diBÛ| , Àmmnmà ta^m ra£m miiS' 
m»MmL Subtcnfo. tiè, t, 80* 4> Csè. $. * 

Kkij 
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parciculiere, & doDt on parlera ampIetAâicdans ce Chapi- 
tre, DefimrkâXM EJhurts figpifient en Languedocien trou^ 
hier, n$ien9m^e , & le vieux mot François Deftourbur 
prouve que ces mots ont eu la même figniHcacion en âran- 
çois. Par conféquent le ftom àtFonujforbe ou Font-cftorbe 

veut dire mot pour mot Fontaine trouhUe ou Fontaine in^ 
terrompué , ce qui convient à une Fontaine , dont le cours 
eft ordinairement interrompu vingt-quatre fois par jour. 
U) Hiftor. tut. C'cft ainfi qu'au rapport de Piine {a) on appcUoit autre- 
IM, t, tâf. 10}. £Q-g à»«»aw»/*âc{ c'cft-à-dire interrompue y une pa^ 

reille Fontaine intermittente , qui couloit à Dodone. 

Le premier qui ait parle de la fontaine de Fonçnb^ly 
be y ou du moins qui en ait parlé avec quelque éxaâ' 
tude , eft Sahifte du Barcas. Ce Poète en expliquait 
( h \ Tmûéme W ^ ^««^*»' Bains de la Gafcogne , fi patrie, 
R. a faiii Poccafion d'orner foft Poème de la defcription de 

cette Fontaine ; & cette delaipcion eft aflêz dié(atlk|f 
^our mérita d'être rapportée. . : 

Mais tone.ft qtie j'ai dit , en Merveilles n'approche 
Aux merveilles du Lersiqoand il fort de fa rochct 
S'il eft vrai qu'un doâc hopune. â fme de f oavoii 
Comprendre la vertu » qui pouvoir dmouvoi» 
Sfpc fois le- jour Eatipe> &c fes bouillantes ondet 
Sept fois remprifonner de Tes tivcs profoodcf «' 
Ponfllf de dcfefpoir & de honre éperda 
Se Jetu jiaiu fon flar plos cherché qu'cntendil » 
Dis-iDoi 9 qoe fêroit-il eooccmplant U Foncaineu 

Uve de fts flots de Mawiet la plaine » 
Ec née âlldieflaç» non loin des noondePoii • 
Le peuple ToQtoofaifi»rkhc>poMvojc de bois» 
Chaque coup qae Pbœbus parf^nc u catneie 
Sur kt deux borifims raoondoit la lonieic» 
Son ean poRe>radcaux «pendant qnatfe on doq mol^ , 
Vtng^ & qaafre fbisnatk, itieort vingt 9c quatre fbifc 
A (èc on pcuc paflèr demie heure fa fomce» 
^ fit dénie heure après oo ne peut de ùl confié 
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Soatenir la roidcur , car fan flot écunicut 
NaifTànt tâche égaler les fleuves jîliis fameux , 
Flot do<3e à bien compter , qui guide par Nature 

Le tems fi sûtcmcnt Tans horloge racfutc* C") Defaip^ Fr *nc. 

% pet Aimiin t 

Cette <lelcriptioii cie tla tturtas a été fuivie par la {>lû- 
part de CCI» qui ont fitU mention de cette Fontaine GaJiîar. wj"?"***. 
ée, de fes proprictcz , comme {a) Papirc Maflbn , (^) Ja- (o innotir-'caU 
flus Cîecilius Frey , [c] Adrien de Valois ,{ d) Bernard (Vî !&ii22J: 
Varcn, {e) Athanafe Kircher , (/) Pierre Gaflendi , (^) gênerai. w^fÏÏJÎ 
Robert Plot , [h) le P. Maignan, ( / ) Thomas Comeiiie , y $• i^. 
(A) l'Auteur du Didionnaire de Trévoux , & (/) M. Bru- «„. ^rt/ïa^ï 
zen de la Marciniere , qui tous n'en parlent que fur le M^ f . 
rapport d'autmi. Il cft vrai que {m) Pierre-Jean Fabre , . ^^^^ 
Médecin deCafidnaudaii, «e (#) Françota Bayle, Vto- L.r»p.7.^' 
Icfleuf de Phik)foi^ à Toubide paroiflcnt lavoir ol> ,U) ^'>' "''"'^i 
iêrvée eux-mêmes , & que ( . ) M. de k Hire de l'Acadé- ^^^^^f^^J: 
nie Roiale des Sciences liràible n'en avoir parlé , que fur 41- 
de nouvelles obfervatioiB , qu'on y avoit faites ; mais ce boi!» ^if it^^' 
qu'ils en ont dit les Uns & les autres, étoit fi vague & fî propof î.j ' 
peu détaillé, qu'il valoit encore mieux s'en tenir à la (») D«aionn. 
dcfcription de du Bartas , qui étoic 6c plus étendue & ftluftïrbi.^^ ^ 
mieux circonftanciée, (*) Au mot F*»r. 

Cependant comme les dcicriULions poétiques font or- GcognfiK^rmcw 
dWlairemenc exagérées , je fouhatiai <hivoir fur cette Tmtijiorbt , & m 
I^taîne des informations pluséxaaes âephislures. Dans „ aro. 

Ic^te vûë je priai en 170^. on de mes amis. Docteur en ^pi» spig^k^ 
Médecine de la Faculté de Montpellier, qui ctoit établi ?• . 

i Chalabre dans Je Diocèfe de Mirepoiic près, de fieUef- p^^^ Y^l'T^, 
tat, d'examiner cette fontaine , & de me marquer le pré- J- f'^- »• ^'fî^t' 
cis de fes obfervations. Il a pris la peine de l'obfcrver ^ 
avec beaucoup d'attention pendant deux Etez de fuite , (#) Reg. sdent. 
êù voici à quoi fc réduit le rapport qu'il m'en a fait. ? 

Dejlriftlm de U Fmtâine de Fmteferhe ^ & des Vâriâiso»» 

qt^e» y obferve, 

X Fougas U Bellefiat iont deux villages du IHocèfe • 

K ]U 
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de Mircpoix , éloignez l'un de Pautrc d'une petite lieue, 
Entre CCS deux villages une chaîne de montagnes affez 
clcvccs s'avance obliquement & fc termine par des ro- 
chers fort elcarpcz prcfquc au bord de la rivière de 
(«) Voyez la Plan- Lcrs V X, [à) qui paflc par CCS deux villages. On trouve à 
fextrémité de cette chaîne une voûte grande & fpaticu- 
fe , profonde de quatre ou cinq toiles , & donç l'Ouver- 
ture A B C a pour le moins 40. pieds de large & 30 de 
haut. * L'ouverture de la Foatainc A D E eft à main' 
droite en entrant dans la voûte , clic eft triangulaire 
aufn , la pointe la plus aiguë étant tournée en haut , 
& la bafc fc trouvant à fleur de terre , mais le terrain 
eft en cet endroit beaucoup plus élevé que le lit du Lers. 
Cette bafe n'a guère que 8 pieds de large , mais la hauteur 
de l'ouverture eft de la à 13 pieds. Lorsqu'on jette des 
pierres par cette ouverture , on les entend après quelque 
tcms tomber dans de l'eau avec beaucoup clç bruit , ce 
qui prouve qu'il y a auprès de cette ouverture un réfcTf 
voir d'eau affez profond. 

II. Cette Fontaine n'eft intermittente que dans la 
féchereffe , & c'cft ordinairement pendant les mois dç 
Juin , Juillet , Août & Septembre. 

III. Elle commence à être intermittente plûtôt ou plâ^ • 
tard , fuivant que le tems eft plus ou moins fcc : Ainfi 
lorfque le commencement de l'Eté eft pluvieux, elle n'eft 
intermittente que dans le mois de Septembre ; & au 
contraire après avoir été intermittente dans l'Eté, elle 
cçlTe de l'être dès le mois de Septembre , quand les 
pluies d'Autonrine commencent de bonne heure. 

IV. Dans le tcms même qu'elle eft intermittente , die 
ceflc de l'être s'il pleut, & le redevient fi la fécherelfe 
recommence. On a obfervé qu'aiant été intermittente 
dnns le mois de Juillet , elle cc^Ta de l'être dans le mois 
d'Août à caufe des pluies qui étoient furvçnues , & 
qu'elle le redevint dans le mois de Septembre, parce que 
la féchcrcffc recommença. 

V. Des pluies de trois ou quatre jours -, & quelquefois 
de deux , lorfqu'elles font abondantes , fuffifent pour la 
faire couler d'un cours égal & uniforme ; & elle ne rc- 
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devient intenniuent£ que dans, dix ou douze jours > lui- 
vant le plus cm le moins de chaleur. 

VL Uidapt^ VBd «ft pkiTioix» die n'eil point du 
tmt ioramitait^i 

• VII. »Att .coomûre en 1693.» k neige aiant été gdée 
pcndaacdWK mois , Bc n'y aiant point eu de pluie pen- 
dant çe tcms-là , la Fontaine ç.) fut intcrmitteate dans 
les mois de Novembre , Décembre & Janvier. ^^^^ cèni&J]T 

VIII. Loriqu'elle ell intcrmitcencc , le tems qu'il y a même £iic pour 
d*un écoulement à l'autre ,e{l à peu-près de îi'. îo'',,com- '««"'»^»*»4;*f 
me on l a oblerve avec une montre a minutes. ^têth. Sf»tjni», 

IX. Lccoulemeat dure j6'. jj". de forte que la péi i-».».*^ 
ciodcL. ou le retour entier • de la raKaiae au même ^cat^ 

eft de dp'. 5". 

X. L'tntemlie. .d'un ikoulemeat à Pautie eft toujours 
^gall W durée de chaque écoulement efl aufli la même$ 
ce ^ui ne doit s'entendre que du jour où l'on obferve , 
car d^ailieurs la pluie ou la fcchereiTc apportent beau* 
coup de variacÂoQ dàns l*un 8l dans l'autre, comme ilp»« 
roît par VOh/rrvdthn ly, 

XI. Pendant tout le teais de rintcrmiiïion , il ne coule 
poitit d'eau par l'ouverture triangulaire décrite ci-dcffus, 
Se c'eft alors qu'on y entre à fec. 

Xn. H coule pourtant alors de Teau dans le lit , qui 
vm en pente de la Fontaine i la rivière deliers , ce 
qui prouve qu'il y a des commimicattons fecretes Q 
R 9 SX, entre ce' lit ^ le g^rand réfervoir dont ,nous 
avons parlé. 

XIII. Dans le plus fort de l'écoulement Teau occupe 
toute la largeur de la bafe de l'ouverture triangulaire , 
qui eil de o. pîeds, s'y éieve à la hauteur de 4 gu 5 
pouces. 

XIV. Lorfque la Fontaine commence à devenir inter- 
mittente , le tems de l'incermifTion eft beaucoup plus 
court , 6c celui de ;r^couica)ent beaucoup plus longquo- 
nous n'avons , marqué* Au commencement même laFon-. 
Uîae -fimplement qu'intercalaire pendant quelque 
téms y c*eft-àndite qu'elle n'ed remarquable que par une- 
aujmroririiiw ^^dioyiiBf UMfcfétio^ dans ]a quantité 
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i'eaa qui en foit , car.d'aiileucs Peàu en coulelsdon (ans 
^ifcoQtinuation. 

XV. De la même manière quand la Fontaine y» cçfr 
fer d'être intermitcentç » le tems de PintermilTîon conw 
mencc à dxrvenir plus court 6c plus. court, & Celui de 
l'écoulement plus long & plus long. L'écoulement cnfuire 
devient continuel , mais iujcr pendant quelque tems à 
des augmentations ou intcrcalailons périodiques. Enfin 
ks variations ceffent bien-tôt^ £c l^xoi^çnieQC devieoç 
par£aicemcnt uniforme, ' 

XVI. En liiver , & eft écé mime » quand k fdfon eft 
fpluvieitfe » la Fomaine coule d\tn court. toujours ^al êt 
bonjours unifime » lans augmentation > iàns diminutian 
^ uns aucune variation. 

XVU. Quand on s^approche de l'ouverture de k Fon- 
taine f on entend un Bruit lourd. Ce bruit augmente 
confidcrablcmciu quelque rems avant que l^eau commen- 
ce de couler par cette ouverture , Se fclouticnr, mais en 
diminuant , prcique tout le tems qu'elle coule. Il paroîc 
évidemmcnc que ce bruit eft produit par une chute d'eau. 

XVIII. DoHiis le tems que ce bruit redouble jufqu'à 
ce que Peau forte par Poaverture de k Fontaine , il ât 
pafTe près d'wi quart-d'iieure , OU pour le moins i^', 
gUnutes, . * ' ' 

III. 

« 

EsgflkéOkm des ftfurs Périodtqutt éUU ÇfimsMê dt 

La caufe des intermiflTions réglées des Fontaines Pé« 
riodicjues , a dû paroître d'abord li obfcure , que je ne 
Juis pas iurpris qu'on ait déiciperé de la trouver. On a 
içependant £ut fur cette queflion des progrès , qu'il fe- 
sott à fouhaiter que l^on eût fait fur des queftions plus 
utiles. G'eft ainfi que tien ne (embloit plus difficile que, 
d'evpUcjuer la caufe de Parc-en-ciel , & qu^il n^ pour-^ 
tant point de phénomène phyfique , dont on rende çai? 
fon d'une manière plus claire 8c plus certaine. 

I^our e;(pliqu^r Içs interouflions péciodiqiies des Fon. 
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taîaesluitennitceiices , il ne finit que fii|>poiier un tuiau 
aa. canal jrecouibé en fiphon , par où l'eau de ces four* 
ces doive coqler. par cela feul on rend laifon de tout ce 
que CCS Fontaine» piéfientcnt de merveilleux , & on en 
rend caifon d'une manière fi (impie & Ci naturelle , qu'on 
a peine à douter que ce ne foit le moien , dont la Na« 
ture s'eft fervie pour les produire. Il doit m'ctre permis 
de louer cette idée puifqu'ellc ne m'appartient pas , 6c 
qu'il n'y a rien de moi dans l'application que j'en vais 
faire à la fontaine de P'ontcftorbe , que le détail des faits 
particuliers qui regardent cette Fontaine , &c l'application 
de la caufe géniale à ces faits. 
Si l'on pouvdic donc partager par le milieu cette Iorf 

rie dbsSns dé'Rochers , àPextrémité de laquelle fe trouvç 
Fontaine de Fonteftorbe , j'aime à me perdiader qu'on 
y trouveroit à peu-près ce que j'ai marqué dans la Pism-. 
chc L On verroit d'abord aflcz près de l'ouverture 
triangulaire A D E par où l'eau fort , un bafTin vaftc & 
profond , marqué par les lettres K L M T R. On en a des 
preuves pofitives , foit parce que les pierres qu'on y jette 
n'arrivcntau fond qu'après un certain tcms : [Ôbfervat. i.) 
foit parce qu'on peut k fonder, du moins en partie, en s'a- 
vançanc deux ou trois pas dans l'ouverture triangulaire. 
J'appellerai ce bi(Cn , badin infirieur, pour le diftinguer 
d'un autre baffin plus élevé JiF G 9 qui portera \ç nom 
de bàflln fitferteur. 

Ces deux balfins doivent communiquer entr'eux non 
pas par un canal direâ, la Fontaine n'auroit alors rien 
d'extraordinaire , mais par un tuiau F G I recourbé à 
peu-près en fiphon. La branche fupérieure F G de ce 
fiphon doit avoir fon ouverture F au fond du baffin fu- 
périeur ", & la branche inCcrieurc G I , qui doit être plus 
lonffuc , fuivant la nature du fiphon , doit fe terminer 
au-dcfl'us du niveau de l'ouverture triangulaire A D E , 
puiique les eaux c^ui en coulent , produimt en tombant; 
dans Te baflin inféneur , même quand il eft plein ^ un bruit 
confidérabley'qui paroît êtrecaufé par une chute d'eau y* 
{OkfirvAt. 17. ) comme il l'eft en cfiFct. 
£n£in le haflin iiipàriau: jpeut recevoir l'eau ou de plu? 
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fieurs fources p{ur piufieiffs canaux • ou d*ia» feule ma an 
îeul cand O P. Geb revieat .au ménie dans k feni|io« 
Peocplkation de k Footaine v nous fttppo£aK>ns pottroOK 
pour la facilité du ndfiMmemenc &du cakal » <}u^il a 
qu'un feul canal O P. Il faut iîeulenient obferver <^ poor 
rendre la Fonuine iacermittente , le calibre de ce canal 
doit être plus petit que celui du fiphon F G I , ou qtfil 
doit du moins couler moins d'eau en-ceiBS égal ||9r ce ca* 
nal que par ce fiphon. 

Telle cil à pcu-prcs , à ce que je crois , la ftru£lure in- 
térieure de la Fontaine de Fonteftorbc. Peut-être ne fe- 
roit-il pas impoffible de prouver qu'elle doit être ainfi, en 
femoncant des effets à la caufe , mais ce ftioh s'engager 
dans une difcuflion- ennuieufe 4e famCtle. Il vaut miefis 
n'avancer ce qu^Gn vient d'établir <pie coimlie une fimpla 
ii^)poricion. n cft difficile qu'après une exaâe cxplicadon 
de touc ce qu'on obferve dans le cours de cette FcB' 
taine, on me fcic dilpolé à re^rder confime viai,^ 
qu'on n'aura d'abord admis que comme pofTiblc, 

Suivant cette luppoCition donc , il efl: ailé de juger* 
quelle doit être la caule des iiitcrmiffions périodiques de 
cette Fontaine. A iiieiurc que le baflin iupcrieur s'emplit 
de Peau qui coule par le canal O P , cette eau entre dans 
la branche fupéricure du fiphon par i'ouvenure F , & s'y 
place âria même hauteur. Mab le fiphon FGI ne neac 
commencer à la verfer dans le baflin inferieur , aue tbif*^ 
qu'elle eft parvenue jufqu'au haut de ùt courDure G. 
C'cftrlà une propriété effentielle du fiphon. Ainfi; OORiflie 
l'eau ne peut atteindre au haut de cette courbidre , quC' 
lorfque le baffin fupérieur eft plein , la fontaine doit être 
intermittente pendant tout ce tems-là , & le tems de cette 
inrermiflion doit être coaj.ours éffd. au cems qu'il iauc pour 
remplir ce badin. 

Mais dès que l'eau fcrd parvenue au haut de la cour- 
bure G , le fiphon devra la vericr dans le bafÏÏn inféricur. 
4b la Fontaine commencera pour lors de couler. II eit- 
yrai que cet écoulement devra^iiv bien-tôt , car comme 
le calibre du fiphon F G I eft plus grand qiie- celnl ém 
eaoal O F, ce fiphon verfern dans un cçrtalû tèm^ mà 
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Ssxlment Vçm quç le canal O P peut fournir 
tons-là # mus nùcor^ ç«lle.qui s*étotic rainaiTéip dans le 
biUfîn fup^ieiir pendant rincemiUfion. Le baifllm ftipé» 
jricur le trouvaqr aonc à fec^ il y aura alors une nouvelle 
înterm^ilion » qHl durera }afqu'à ce que ce balTin ioic rem- 
pli de nouveau s Sf. qui par conféquont fera égale â U 
première. Cette nouvelle intermifîîon fera fuivic d'un 
autre écoulement , 8c cet écoulement d'une nouvelle in- 
rcrminîon , qui le lucccderont toujours dans le même or- 
dre périodique , unp que la Fgntaïue demeurera dan§ le 
jucme état. 

C'eft en gros la manière dont on peut expliquer les 
mcours pà:iodique9 de laFwaine dePonteftorbe » mais 
il ùaxc tacher d'entrer fur cette matière dans un décail 
plus éxa^ La difficulté ne confiile qu'a fçavoir combien 
ae tems. le /iphoo jette de l'eau à cKaque écoulement de 
la Fontaine p êc combien de tems il demeure fans en jec^ 
rer à chaque intermiflion , aHn de pouvoir comparer par 
ce moien le calibre du canal O P qui fournit l'eau au 
baifinfupcricur , & celui du fiphon F G I , qui la verfe dans 
l'inférieur. Encore luffiroit-il même de fçavoir le tems de 
l'écoulement qui fe fait par le fiphon , car comme on fçait 
affez éxatlcmcnt la durée de la période entière de la Foru- 
faine » le tems de l'écoulement copnu donneroit le tems 
de Pintennilfîon. 

Mais il eft prçfque impoffîble de fixer le tems que du*> 
rc cet écoulement , parce qu'il commence avant que Peau 
iorte par l'ouverture triangulaire de la Fontaine qu'il 
finit avant que l'eau ceife de fortir par cette ouverture. 

1®. Cet étoulement commence avant que l'eau forte 

Î>ar l'ouverture triangulaire : & cela parce qu'avant que 
'eau puiffe fortir par-là, il faut remplir le balFin inférieur, 
d'où pendant l'intcrmiffion l'eau s'eft échappée dans le 
lit de la Fontaine , avec lequel il communique par les 
fentes Q R , S T. ( Voyez, l'Ohfervat. 12.) Dc-là vient que 
1^ pierres qu'on y jette fur la fin de l'intermiffion , n'ar- 
rivent qu'«n>rès un certain tems jufqu'à Peau qui y relie. 
( Vojez.J*Obfervât, i. ) Il eft vrai qufà cet ^ard le bruit 
€iptiia çqcend d^ que 1^ fiphoti commence à jetter de 
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l'eau , aimoiice le commencement de l'écoulement » ée 
comme ce bruit prcccde la forcie de l'eau par Pouvercih 
re triangulaire , d'environ on a laifon d'en conduire 
hue l'écoulement du fiphon commence i^' plutôt que la 
lortie de l'eau par l'ouverture triangulaire. Ainfi ce font 
II' à ajouter aux 36' 3 5^' que dure cette fortie de l'eau ^ 
ce qui fait 48 } ç'' ou 48 30'' en négligeant les 5'' de plus. 

a°. Cet écoulement finit avant que l'eau ceffe de cou- 
ler par l'ouverture triangulaire. Quand le Hphon s'arrête 
Apres avoir vuidé le bàflin fiipéricur , k Fontaibe doit 
être dans le plus fort de fon écoulement , c'eft-à-diit 
qu'elle doit cfouler fuivànt VObfirvMtkH t^. dam toute 
rétendué de la bafe de Pouvcrtul-c triangulaire & à là 
hauteur de quatre ou cinq pouces. Il doit donc fe pa/Ter 
quelque tcms avant que cette quantité d'eau ait pu s'é- 
couler dans toute la largeur du baffin inférieur , & laif- 
icr à fec l'ouverture triangulaire •, & c'eft ce tems-là 
qu'il eft difficile de déterminer , ou du moins qui n'eft 
point déterminé par les oblcrVacions , qu'on m'a com* 
muniquées. Cerf pourquoi je luis obligé de l'évaluer 
arbitrairement à S'. & de réduire à 40' 3 o . la duiéede 1*6 
écoulement vrai , qui par l'article précèdent paroiflbtt de^ 
voir être de 48' jo . 

Si l'on pouvoit entendre finir le bruit , que fait l'eau 
du (iphon quand elle tomt^e , comme on l'entend com- 
mencer , on auroit la véritable mcfure de chaque écoule- 
ment. Mais ce bruit , qui eft très-fenfiblc quand Ic fiphon 
commence à jetcer de l'eau , parce que le bafîln inférieur 
fe trouvant vuidc , l'eau tombe alors de fort haut , dimi- 
nue peu à peu à mefure que ce balîin le remplit , parce 
que la hauteur de la chute diminue à proportion ^ & en- 
tin on ceiTe de l'entendre , ^uand l'eau fort à grands 
flots par l'ouverture triangulaire , à caufe du murmure 

3ue£iit cette eau en fortant , quoique le bruit de la châte 
e l'eau ne cefle pas encore fi-tot. 
Des fuppofitions , que nous venons de fâire , il en ré- 
fuite , I ^. Que le (iphon emploie 4Ô 30'' à verier l'eau du 
bafTin fupcrieur dans l'inférieur. ^ 
2?. Que dans ces 40' ^o", le (iphon verfe iiaiidcul&' 
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inent que le tuisui O P fburair*]pendant le même 
tems f mab encore toute celle qu'il avoïc fournie pencbnt 
lesaS' jo'' q^e Pintermiifion a duré. 

Et ^e par conféquenc le fiphoo verfc dans le 
ballln inférieur en 46 30" autant d'eau que le tuiau O P 
en fournit au baflln fuperieur en 69''. Ainli ii l'on fuppofe 
que l'eau coule avec une égale viteiïc par ce canal O P 
& par ce liphon , il s'cnfuivra que le calibre du fiphoii 
doit être à celui du canal O P , comme 69 à 40. -f , puif- 
qu'il ell démontré que les calibres de deux canaux quel- 
conques , par où l'eau coule avec la même vitelTe , & 
qui verfent la roétne quantité d'eau en tems inégaux y 
iont entr'eux en raifon réciproque des tems , qu'ils em* 
ploient à laverfer. 

Tant que cette proportion demeurent la même yC'eft- 
à-dire tant que le canal O P ne donnera en 69'. que la 
même quantité d'eau que le fiphon peut évacuer en 40' jo" 
l'écoulement vrai durera 40 30'', &l'inrcrmiffion vraie 28'* 
30". Mais cependant à cauie du changement que le bafîîn 
inférieur , qu'il faut emplir , apporte dans le cours appa- 
rent de la Fontaine , l'écoulement paroîtra n'erre que de 
36 30" , & l'intermillion fcmblera durcrau contraire 31'. 
^o' conformément âfxOk[ervâ$Um ^» 

Mais s'il arrive que Peau Vienne à couler plus vîte par 
le canal O P , ou qu'il coule de l'eau dans le baifin fii-* 
périeur par d'autres canaux , qui étoient auparavant à fec, 
comme llm on hiutrc , 8c peut-être même tous les deux 
doivent arriver après tes pluies , dans ces cas i ^. Il fau-* 
dra moins de tems pour remplir le baflTin lupcrieur juf- 
qu'au haut du fiphon. Ainii rintermi/Tion vraie durera 
moins de 28' 30" ,& l'incermilfion apparente par conléquent 
ne paroîtra pas non plus durcT 32' 30'', ce qui ira tou- 
jours en augmentant à mefurc que l'abondance de l'eau 
qui fera fournie au baffm fuperieur , augmentcTa. 2". Il 
âudraau contraire plus de tems pour que le (iphon puiflfe 
épuifcr le baflm fuperieur , à cauie que l'eau y eft four- 
nie plus abondamment à chaque inllant. Aifui Técoulo- 
ment vrai durera plus de 46 3 o'',& l'écoulement apparent 
-par conséquent paroîtra durer plus de 30'% ce qui ira 

L 1 iij 



170 Mémoires pour l'Histoire naturslli 

de même toujours tn croiflanc , à mefure que 1$ quan* 
tité de Peau qui fera fournie au baffin fuperiçur , croîtra j 
ce qui cft cnticrcmenc conforme à Wh/ery. i ç . 

Que fi la quantité d*eau que reçoit le baflln luperieur, 
foit du canal OP feul, foie des autres canaux qui peu- 
vent en fournir , augmente jufqu'a fe trouver cntin égale 
à celle que le fiphon en peut vuider en tems égal , dans 
ce cas le baflin ne fe vuidcra plus , & la Fontaine cef- 
fant par conféquent d'être intermittente , coulera d'un 
cours uniforme , comme il eft rapporté dans les Oiftrv4- 
tions a. 3.4. ç. 6. 7. & 16. 

Mais fi la fécherelTe en diminuant la quantité d'eau, qui 
c{l fournie au bafîin fuperieur , la rend moindre de nou^ 
veau que celle que le fiphon en vuide en tems égal , la 
Fontaine recommencera dès-lors à devenir intermittente, 
mais de telle maniçre que l'intcrmiflion fera très-courte 
d'abord , & l'écoulement très-long i &c qu'à proportion que 
l'abondance de l'eau diminuera , la durée de l'intermil- 
fion ira en croifTant , & celle de l'écoulement en décroif? 
lant , conformément à VObfervation 14. 

Quand la Fontaine commence à devenir Intermittent* 
par la féchercfTe , ou qu'elle cefTe de l'être par la pluie » 
l'intermiffion doit être fi courte pendant quelque rems , 
que les eaux qui font dans le baffin inférieur , au-defTus 
au niveau de l'ouverture triangulaire , ne peuvent pas 
avoir le tems de s'écouler , avant que le fiphon recom- 
mence à en vçrfer de nouveau. Ainfi dans ce tems-Iàla 
Fontaine , quoique déjà véritablement intermittente , pa» 
roîtra pourtant n'être qu'intercalaire , c'cft-à-dire que ion 
écoulement fans paroître interrompu, fera fujct à des aug- 
mentations & à des diminutions périodiques , ce qui eft 
conforme aux Obftrtvations 14. & 1 y. ^ 

Enfin la Fontaine de Fontcftorbc , quand elle cefle une 
fois d'être uniforme dans fon cours , ne peut jamais gar- 
der long-tcms une période confiante & permanente. 
durée de fcs intcrmifiions & celle de fcs écoulemens va- 
rient fuivant le plus ou le moins de féchcreflc & le plus 
ou le moins de pluie. Par conféquent , comme il eft rarç 
que la féchercffe ou l'humidité demeurent long-tems au 
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fnlffle dégré , il eft difficile auffi que le rapport de l'iii- 
tertniflion à l'écoulement , demeure long-tems le même , 
& c'efl QOùhitÂftc peu Ja nature dé cette Fontaine , Ik 
deft autres Fomaiiws de Ja même efpece , que de fe flat<* 
tOÊ dte fiNivQir fixer k véntable période. 

htiAénuAie (m U Fontaine de Foiiteftorbe <{ti*on vient <le tciit i fbt 
lu dms b Socievé ïtoyale des Sciences de Monrpcliier , 6c inféré dans Tes 

Rcgiftres en 1707. Le P. Planque de l'Oratoire a donné depuis une 
Dillcrcaiion fur Ja même matière, imprimée à Touloufccn 1751. fout 
le titre d'OifervéUWU Jur U Fantame de Fonte/l-Orbe ^ accompagnées de 
fexfUtéitim dt tmiei pt'tUe é dé reMfuM, La «onfonnittf du ftijet 
l'a expo(è à Ce voir accafé dans une Lettre anonyme d*AVoir copié mon 
Mémoire. Il me paroît pourtant que l'accu fation droit mal fondée, & 
que Ion Mémoire ne rcdcmbloic pas alTcz au mien pour l'autorifcr* 
Msif (toaiid li cônfbrmité eâc été encore plus grande , (c n'aaroil ea 
imcun lujei de me plaindre de lui , pcdl<]iie j'avois averti moi-miinê , 
que l'explication que je donnois dans mon Mémoire , n'étoit ni nou- 
velle, ni de moi ,& qu'ainfi j'avois fufîiiammcnr déclare que jene pré- 



tendois y avoir aucun droit jjatciculicr. AuITî le P. Planque n'a-t-il pas 
DÛ ignorer que je n'avois point de part â la peine qu'on cherchoitâ loi 
ntttf itie pvoraile qnele noittdc (m accolâtéar in*eft encore in* 



>u Ignorer que 
connu. 

C'eft fut moi cependant que ce Pere a fait retomber Ton chagrin. 
I! demanda une copie de mon Mémoire» & ilTobtiot. .Le Secrétaire 
de 1 1 Société Roialc des Sciences de Montpellier oublia en cette occafion 

qu'il n'étoîtque le dépo/îtairc de mon ouvrage, & il crut pouvoir en [«)itinera Atpioa 
difpofef comme de Ton bien. Dès que le P.Planque eut rcç i ccrte copie, Joano. Jacobi 
la fit imprimer lous mon nom, iàns daigner s'mfotmer [i /'ctois Schcuchzeti , 2V*, 
' ooo'cnt de cette Diflertatioo^poar trouver bon qn*eHe patûr. je '-f.*'- 404* 



laUk >i> ^ttbfic à juger (i le P. Planque a pris cette peine pour fc di(- 
culper d'une accufation frivole, ou pour s'afîîirer l'honneur d'avoir de- {c)Phyftc Part, i. 

couvert le Méchanifme de la Fontaine de Fonteftotbe } mais s'il a l^tjfnui.^. mtnt. 
eu ce dernier dcflcin en vue, il aoroit dû juger qu'il prcnoit une peine 

inutile , puisque l'avois averti vingt-cinqans avauqu*!! écrivîr , qac cette ^^J^^^ jr»h xr 

etplication n'ctoit pas nouvelle. On la trouve pat-tout . Dans les (4) ^rfi»/. ij. 
Voiagesdes Alpes dcSchcnchzetcn i7i}.Dans le Nnnvcau (ù) Syftcmc (f)Ltb. t^fiê. y. 

des Eaux Minérales de Forges du ûeur Larouviereen 1 6^<). Dans la Phy. e*f>. 4- 
lîquedu ('0 P. Cafimtr de Tooloofiï , Capucin, en 1 674. dans le O/r, »/ (/) ^We R. P. 
A£ubem4ticmi(d} du P. Defchalles , Jefuttc , en i (J 7 4. Dans le (0 i^Sïîî»! 

élhs fuhterr.trieHS dn P. Kirchcr.en lôôj. (/"jDans h Curfus rhilofophi- tout aux 

rv^du P. Maignan, Rclij;iciix Minime , vcis r.in i66d. Enfin dans cin<j picmirrcj 

(|) ks Spiritalcs de Héron d'Alcxandtie, qui a vécu environ i2o. ans pjofoûtioni. 

«F m feemuDeiKeiDat de l'Ere Cilctfcieiiiie. 
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Le Mémoire, que je viens df donner dans le Chapitre précédiw^^ 
le même que le P. Planque avoir fait imprimer, La feule diflfcrcncc c'cft 
que je l'ai donne non (cuicmcnt exempt des fautes qu'on avoit laiiïc glifTcr 
dans la copie>mais retouché même en quelques endroirs, où il m'a para 
que je nmi^ttopéienia\tam taoi dans unéracbdle ôoifoavoir ^a- 
vouer.J'y vai joindre laDiffctcadoo do P. IHanque, pour ne pas priver le 
Public des lîclairciiïemens qu'il y pourra trouver. Comme il l'a déjà pu- 
bliée lui-même ,. il ne f^auroit (c plaindre de mon procédé, &jen'ai pai 
fu^çt 4ccr^ndrç de (â parc les reproches c^uc j'éroisçn droic de lui fàirç 

** Ul . l '^ à . Il ! ■ • ip i « n iiiiili W w mii l I I I II ■■■■■■■ jn f 

CHAPITRE II, 

0bfervations lîirkFoiitaiiie Fmttjf-Orke^cùmvagj:^ 
. de l'explication de tout ce qu'elle a de reniarquabJe. Par 
. ■ le P. FUnqtte àç POninrt , àt h S^f/. éfu Seùmtet 

: ' I. 

Râifins fui 9»t engagé le F. PUnqtée k faire des offifyéKtkm 
Jkr U F»Biâù$e de Fontefi^rèe,* 



L 



A Fontaine de Fontcfl-Orbc a excité dans tous les 

tems l'admiration des Savans. 11 paroît même qu'ils 

l*ont regardée comme un myflere de la Nature qu'ils cmt 
Frtne. Daylejntl. crû qu'ils nc pouvoicnt pénétrer. M. Bayle après en avoir 
Vhydcfârt.i.L i- donné une légère idée , avoue ingénument qu'il n'a pu 
i »7f** ** ** "^'^ imaginer fur cela cjui fut capable de le fatisfairc , 
Se il iious alTure qu'il n'en a trouvé dans les Auteurs au- 
pine ei^plibatioii raifonnable. 

Celle qu'on en donne ici , doit çroendant £dre juger 
que ce myfiere 'n'^oic pas ft iippmbable qu'on ravoit 
crû jufqu'à préfent. Elle dépend de peu de iuppofîdoiis y 
favoir celles de deux réfervoirs , d^un feul fiphon & de 
quelques ouvertures à l'un des çéfcrvoirs. Il n'y a rien là 
qui foit au-dcfrus de l'efprit (lumain *, tout y eft fimple & 
naturel. Par la lc6lurc qu'on en fera , l'on aura peut-être 
. lieu de le convaincre que louvent la Nature ne nous 
f aroic ii obicure ^ ilmyilericuie que parcç qu'on nc l'exa« 

minç 
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D-E Langubdoc. Fm. IL Châf, 11.^ 
tnine pas aiTcz éxaâement , 6e patce qu'on a peine à ic 
défaire des préjugez , qui nous mettent dans une impoili- 
bi 11 te morale d'avoir d'autres vues& d'autres lumieccs que 
ceux qui nous ont précède. 

Les oblcrvations imparniiccs que nous avions fur Fon- 
teft-Orbe &: qui même le contredifcnr , ont beaucoup con- 
tribué à en rendre l'explication ouditHcile y ou peu lacislai- 
Iknidjelcntimentcommun fur cette Fontaine eft que c'eft ^ DiaJcTie. 
im'« tx>r£ent, qui coule pendant neuf xnois de l'année avec voux! ^ ' 
•» ja mêmç force , mais qui vers la fin du mois d'Août . 
» jufqu'à la Hn du moisd'Odobre , ou au commencement 
» du mois de Novembre , coule kc s'arrête par ii^tervai* 
» les qui n'ont rien de périodique. .» 

M. Baylc dit que cette Fontaine coule par intervalles 8ap»iL »4. 
réglez & par conléquent périodiques , qu'elle ne s'arrête 
pas entièrement , & que les trois mois pendant leiquels 
elle coule" en croilliint & décroiflant , font les mois de 
Juin , Juillet & Août. Qualiha horâ firc déficit (jr f'fli- 
tiiifttr,pr4cipuc & mânififiiùs tribus J!ceiorihtfs 4»»f menfibi^ 
JumOfJuiip ^Atêfftfi: relique fere temple mAgnim a^ud- 
mm wpiam lârghur HU Fom , fed fiuxu aqsMifH, 

M. de Valois parle du cours irrégulier de Fontefl- 
Orbe , mais en ne déterminant pas k tems auquel il eft 
remarquable , il donne à juger que cette Fontaine coule 
irrégulièrement pendant toute l'année. 

Ces Auteurs ne nous ont pas parlé fans doute après 
des ohi!ervations bien éxacles. Mais quand même ils l'au- 
roient fait , quand ils s'accordcroicnt enfcmblc autant 
qu'ils font oppolez , ils ne nous donncroienc pas dans ce 

3^'ils nous difent , une idée parfaite de cette Fontainç. 
refteroit toujours à iavojr fi le ccms auquel clic comr 
nence 6c ceiTe de couler avec accroiflemcnt & décroiflb- 
ment efl fixe , ou s'il ne l'eft pas : fi l'accroiflemcnc dure 
flttanc que le. décroiiTement : s'ils fe font^dans la même 
proportion , ou non : Ci les pluies altèrent <^^hàioménc^ 
ou ne l'altèrent point : fi elles font cguTe. qu'il papf^t plu*» 
tôt , ou qu'il fe montre plûtard, 

Ainli tout ce qu'on nous a rapporté de Fontcfl-Orbç 
iuiqu'à prcicDt ^ le réduit à nous 44 rcpréfenrcr comme 

■ ■ ^1 m ' ' 
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une Fonuine extraordinaire , & à noiis faire fouhaitcr d€ 
favoir au vrai ce qui en cft. Il fembloit qu'il n'étoit plus 

permis de l'ignorer depuis l'crabliflcmcnt qui vient de fe 
taire à Touloulc , fous l'autorité du Prince , d'une Société 
ries Sciences. Fonrcft-Orbc iitucc dans le Languedoc 8c 
prelque aux portes de Touloulc , paroiflbit être Ion pro- 
pre bien. Le P. Planque l'un des Membres de cette So- 
ciété , s'eft tranfportc pluficurs fois fur les lieux pour rc- 
connoître cette Fontaine : il l'a examinée avec attention, 
il en a vô avec des yeux de Phyficien toutes les particu- 
larités. Il ne ^eft pas borné à de (impies obfervations » 
îi s'efl appliqué* à dévoiler le myftere , êc fi l'on en juge 
par la machine qu'fta communiquée à la Société des Scien^ 
ces , & qui imite Fontell-Orbe dans tout ce qu'elle a de 
remarquable > l'on fera porté à croire qu'il y a entieremeçt 
réufli. 

Il s'eft convaincu par la feuîe infpedlion du fol de Fon- 
tcft-Orbc , avec combien peu de fondement M. de Valois 
a crû qu'elle étoit cette même Fontaine dont Pline fait 
mention , qu'il place dans la Province Narbonnoifc & 
libi is.ch. IX. qu'il appelle Orge. * /» Ndrbonc>!ji Provincid , dit Pline, 
Kobilis hons Orge nomme cjl. In co herba nafcuntur expcti- 
u bobm y merfis câpitihus tâtis eâs murâHt, Sfd illâs m 
Mfitd nâfiimts €'erfum efi non nijt inAriètts dit. Sur quoi 
M. de Valois dit , Hic Foms Orge mih$ videmr effe Fon- 
teftorgue À» Tâkmlis Georraphicis imimorâtm f mtde 9riim Fiu- 
'l'ius Lcrtius. Mais quelle apparence que ce foit ici Fon- 
teft-Orbe ? En effet dans l'antre d*Où cette Fontaine fourd , 
il n'y a que des pierres & des rochers couverts d'une moufle 
inutile. D'ailleurs fi Fonteft-Orbc eut été cette même Fon- 
taine dont Pline parle , il n'cft pas probable que ce cu- 
rieux Natura-ifte , amateur des merveilles , en nous 
parlant de l'onteft-Orbe eut négligé d'en rapporter une 
circonftance auffi remarquable , que l'ell fon cours irrt^- 
lier ik périodique. • 

Néanmoins iur ce fondement M. de Valois juge qu'on 
t>iéUon.ikTtc. doit nommer notre Fontaine Vontefl-Orgue ^ ou F««/^- 
Orgue. D'autres écrivent - Fêut ^Eprgm, 4llAi$ le F. 
♦ yoya cfcdefliis pag. i^e* • • : • 
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DB Languedoc. P/trt. II. ChAp. II. a^j^ 
Planque a crû qu'il dcvoit là-dclTus s'en tenir aux gens 
/du pais qui diicnt Fonteft-Orbc , (a ) nom qui pourroit 
lui avoir été donné à eau le de la ligure de l'ancre d'oii 
fourd la P'ontainc , lequel reprelence une voûte en ber^ 
ceau , & de rouvcrcurc de eec antre, qui cil ieuiblable 
ea quelque manim à me porte ronde. 

I L 

fijtflUéâim ài imH tt Mfn U Fontaine de Fomefi^Orht 4 Ac 

remârqitétkit. 

La Fontaine de Fonteft-Orbe efl: fituéc dans le Dioeèfc 
jde M irepoix auprès de Bellefta, fur le bord du Lcrs , & 
,à dcmi-licuc de la lourec d<* cette Rivière. Elle fort du 
fonds d un antre , où elle fourd de différents endroits. 
Cet antre a quatre ou cinq toifes xlc profgodeMr ; il eft 
iadolTé contre le pié d'Une montagne , ic formié par un ro- 
jcher , qui s'ékevant de .côti & d'autrç , repréi^iltc une 
«fpèce de voûte , au pendentif de laquelle il y a une gran- 
de ouverture. L'entrée de cet antre qui eft au Nord- 
Oued , femblable à un grand portail ^ a 4âns ia Âmplicité 
quelque choie de majeilueux. 

Les eaux de Fontefl-Orbe coulent uniment pendant huit 
ou neuf mois de l'année: le relie du tems , elles ( b ) aug- 
. mentent & diminuent dans leur cours. Le tems pendant 
■lequel elles croillent & décroilfent , efl: félon les obler- 
vations que j'en fis le mois d'Odobre dernier (1750.) de 
foixante-une minute , [c) raccroiflement durant dix-fepc 
«linutes , & le décroiflement quarante-quatre. 

{4) On .1 rapporté ci-devant fag. iGo. ntic ciymologic du nom de 
celle Fontain!(><|ui paroîc plus vrai-icmblable. 

C^)le Mddccin à qui Ton doit les obfecvatioDt dtt Qup. prdccdenr , 
n'a eu égard qu'à l'eau» qui fort par l'ouverture ttiai^|Dlwre de la Fot^tai- 
ne ; & pour lui la Footainc efl véritablement Jutenitifttftf* ; Le P. iHw 
qne an conrraire a égard 3i IVau , qui coniioue de coder àifkm k lie en 
pcnre de-puts la fecurce foCqcfi la tiviere-de Lect; ic pour lai la Foottine 
n'cft finiplcmenr qu'/ntercaldire, 

(c ^ L'accroifïcmcnt de la Fontaine, pour parler comme le P. Pîan- 
.^ue , qc doit durer ipc la moitié de l'écoulement , c'clt-à-dicc 1 S^* 

Mmij 
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Dans le premier iiiftanc de l'accroiflcment , Fontcft- 
Orbc ne donne qu'un filet d'eau, qui augmentant pen- 
dant dix-fcpt minutes > luffit vers Isi fin de l'accroiflê- 
ment pour grofitr , difons mieux > pour former k Aiviére 
àc Lers , qui n'eft jufques-Ià qu'un iimple ruifTc^-, Se pour 
iaire aller un moulin à fcie & uiu-autieà ibcge^ qoiibac 
à quelques pas au-deflous. 

Cette fource parvenue à fon plus grand accroiffemcnt , 
ne s'y fouticnt pis : clic baiflc & revient quarante-quatre 
minutes après au même point auqucl«Ue écoit , ioilqu^ÊlIe 
avoir commencé de croître. 

Chaque acroifTcmcnt eft précédé par un grand bruit 
qui le tait tout-à-coup dans fcs cavités de ia montagne '• 
ce bruit va -en diminuant • St ceiïè Quelques inllants après. 

Le tems auquel Fonteft-OlFbe cette de couler>d'unema- 
nvéte uniforme , 6c qu'dle ^commence à croître & décroî- 
tre, n'cft pas fixe & précis. Si le Printems 8c k .conunen- 
cemen( de l'Eté ont été pluvieux , l'acroilTemenc & k 
décroiflTement font plus retardez; fi au contraire ils n'ont 
point été pluvieux , ce Phénomène arrive plû-tôt. Cepen- 
dant il ne commence pas ordinairement avant le quin- 
zième de Juillet , & jamais plus tard que le quinzième 
d'Août. 

Ce Phénomène fc fouticnt jufqucs vers le mois de No- 

17^^ félon notre calcul. J^»je^ le Chapitre pr<fceclent.^/. 1. ifi. 13C 
Ledéaoiflèment . pour parier comme Jfr-neiM Pere>doic durer pea* 

danr l'nuric moitié de récoulctncnr , & pendant toute l'iotcrminion , 
c*eft-à-dirc pendant ^o'. 47". félon le même calcul. Jùid. »®, Vlll. 5c 
IX. Par-là la puiode entière de la Fontaine doit être félon nous de 
6^ . 4 . 

Mais fuivant le P. Planque l'accroifTcment ne dure que i^. le dé- 
croifTèment n'en dure que Si ia période CDUcreii'cft que.de 6i'* 
■ D'où vient cette différence i 

Ceft que nos Oblêrvationf ont lâîtcs ^iT la Fontaine de Fon- 
teftotbe ' dam 1*^6,' où il faut plus de tems pooc cetnplir le bafliii 
dn fiphon , parce qu'alors la fburcc intérieure ; qui fournit l'eau 
eft moins ab'indante j au lieu que le 1'. Planque a fait les ficnnesdan» 
le mois d'Odobre , ôc par confcquent dans un tems où ia iource 
* éioii plus abondante , Se oà* il mok moÎM de icms pour lemplir 
le mëow baflùfe 
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Vembre , où il commence à pleuvoir abondammcrir. Mais 
fi les pluies lont plus reculées , fi l'Autçmne a cte fore sè- 
che , il dure plus long-tems. Cependant les moindres 
pluies l'altèrent , &c les plus grandes le font ceflfcr entié- 

. rement , jufqu'à ce que les eaux de ces pluies qui s'ccoicnt 
^pparcmpiçpc amaiTces dans les creux de la Montagne , 
fe foient eadérement écouIÀïs. 

£nfin l'on remarque que quand l'accroiffemcnt 8c le 
d^croMTemenç des eaux ne fonc point fenfibles , 9c fur* 
jcout en hiver , Fonted-Orbc coule plus abondiamnienc 
qu'elle ne fait dans fon plus grand accroiflcmcnt: ce qui 
n'eft pourtant point règle , & qui dc'pend entièrement de 
la quantité d'eaux qui font tombées pendant les pluies , 
.ou qui font venues de la fonte des neiges. 

Je ne ftvarrcterai pas ici à expliquer i'originc des Fon* 
raines : ce feroit m'écarter de mon fuict , puiique toutes 
mes réflexions ne doivent fouler que fur l'accroiffcment, 
décroiflemenc de celle-ci; & qu'il fufiît de fuf^pNofer 
que l'origine de Fonteft43rbe n'eft pas différente de cel- 
le des autres fources qui ne tariffent pas^ 
Jjx nmplicité .avec laquelle la Nature ojfN^'elcs mervcil- 

.les qu^ellcs a cxpofées à nos yeux , nous engage à expli- 
quer celles qu'elle y a dérobées , par les principes les plus 
(impies. Sur ce fondement j'cfpcre qu'on me faura bon 
gré de ceux que je hazardc pour expliquer le Phénomè- 
ne , dont il s'agit, 

■ Je demande feulement qu'il me foit permis de fuppo- 
fer., qu^il y a dans la montagne^ contre laquelle efl adoffé 
Pantre d'où coule Fonteft-CSbc » deux refervoîis à difFé- 
tente hauceuf : que ces réfetvoirs n'ont entr'eux decom^ 
munication que par un fiphon , dont la plus courte bran* 
che rqpond vers le fond du çéfervoir fupcrieur , & la 
plus longue va aboutir à riutrê : & qu'enfin celuiK:i à 
a l'une ^ ou à pluficurs de fes parois diférentcs ouvcrru- 

. res , l'une au-dclTus de l'autre , par où les eaux qu'il a 
reçues , s'épanchent vers le lieu d'où lourd notre Fon- 
taine. 

On me paflera fans peine ces fupporttions : elles n'ont 
rien que de trcs-fimplc , & qu'on ne puiHe d'ailleurs 

• Mm iij 
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concevoir aiféihent. Qui eft-ce qui doute en' effet quIF 

n'y aie des concavités dans les rochers 6c des condaits 
que la Nature y a difpofez , ou que les eaux font m» 
(ez en mille manière diférentes i 

Je ne crois pas qu'il foit ncccflaire de déterminer ici* 
la fituation & la capacité des rcfcrvoirs , le diamètre du 
fiphon & la grandeur de fcs ouvertures. Pourvu que ces 
félcrvoirs puiffeiu contenir toute l'eau de la Fontaine & 
que cette eau puilTc paflcr par le moien du fiphon du pre- 
mier refervoir au fécond , l'on ve\it leur donner telle 
fituation 8c telle dimenfîon que l'on voudra imaginef. 

ImitUement aHlgncrois-je quel eft le diamètre (h 
fiphon 9 puifque je conviens qu'à la place d'un feul^yon 
peut en fubftitucr plufieurs, , & que je crois mci^e ( ce que 
jc dis pour prévenir certaines difiicuit^ qu'on |>ourroic 
me faire ) que le fiphon dont je parle , n'çft autre chofc 
que l'aficmblagc d'une infinité de petits conduits pliccz 
à la même hauteur , recourbez & fituez d'unp jaianicrc 
propre à porter l'eau d'un réiervoir à l'autre. 

Enfin n'étant pas probable que toutes les diférentes 
ouvertures qui font aux parois du fécond réfcrvoir , ioicnt 
de la mcmc jgrandeur , cnvain voudroit-ons'éforcer de de- 
viner laquelk de ces ouvertures eft la plus confidéiablé. . 

Ce que nous connoiiTons de Fonteft-Orbe nous autop 
rife cependant i dire qu'il hut qus^cante-quatre minutes, 
pour que l'eau qui vient au premier refervoir , parvienne 
au-deiittsdu fiphon ; que ce fiphon tranfmet au Second- 
refervoir dans dix-lcpc minutes toute l'eau qui a coulé 
dans le premier pendant foixante-unc ; & qu'enfin les 
ouvertures du fécond réiervoir prilcs cnlemble jufqu'à une 
certaine haxitcur , au dcffus tic laquelle l'eau ne s clevc pas 
lors du plus grand accroHremcnt,ne font pas fuflîfantcs pour 
donner une entière ifliie à l'eau qui coule ^ar le fiphon, 
' Il eft aifé après les fiippofitions que je viens de Taire, 
d'expliquer Fonteft-Orbe. Confidérons Peau de la fource 
<pi vient d'abord dans le premier téfervoir : à pro^or? 
tion qu'elle entre dans ce réfervoir , elle entre en même 
cems dans k branche du fiphon -, elle y monte pen- 
dant quafant^uÀtre minutes. Après ce tèms-Jà ^ é^ti$ 
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parvenue au dciTus de !a courbure du fiphon *, celui-ci 
coule : il s'arrctc après dix-fcpt minutes , parce qu'alors 
il n'y a plus d'eau dans le rcicrvoir qu'il puifle élever , 
puiique félon notre fuppofition , toute celle qui y eft ve- 
nue durant foixaotemneminttœy a dû pafler par les bran- 
ches. 

Le fiphon s^écant arrêté , ne coulera de nouveau , qu'a^ 
f rès que i'cau fera encore parvenue au defliisdc fa cour- 
jDure , c'efl-à-dire qu'après qtiarante-quiitre minutes : ce qui 
£e ùit fuccei&véfhent « putfque l'eau qui vient dans ce 

Xéfervoir ne tarit jamais. 

Si nous nous arrêtions à ce que nous venons de dire , 
nous aurions une Fontaine, où Tcau s'écouleroit alternative- 
ment pendant dix-icpr minutes , & s'arreteroit pendant 
quarante-quatre ; mais elle nereprélenteroit point Fontefl- 
Orbe. C*e(l parce qu'on n'a rien imaginé au delà du 
iiphun pour rendre raifon de ce Phénomène , qu'on en a 
crû l'explication impoflible. Il étoit cependant naturel 
d'avoir recours , comme je fais , à un fécond réfervoir , 
& de lui fujppofer diférentes ouvenures Tune au deflii» 
de l'autre. 

C'ell daiîs ce fécond réfervoir qu'cfl reçue l'eau , qui " 
vient du premier par le moïen du iiphon. Cette eau en 
y entrant , s'épanche par le bas à travers les diférentes 
ouvertures qui y font ^ mais comme il n'en fort pas au- 
tant qu'il y en entre , elle y monte. Elle ne peut monter 
ainfî , fans que la (quantité qui s'en ccha^e toujours , n'aug- 
mente à chaque inftant d'une mamére fenTiblc , 6c cela 
pour deux nriions : i*. Parce que l'eau en montant , ré- 
pond à beaucoup plus d'ouvertures, & a par confcquene 
beaucoup plus d'imaës. i». Farce aue la hauteur de l'eau 
devenant beaucoup plus confidéraoie , la force avec la<« 
quelle elle tend a forcir par ces ouvertures , étant pro- 
portionnée à cette hauteur , doit ccrc beaucoup . plus 
grande. 

Le fiphon cefTe après avoir coulé pendant dix-fcpt mî- 
nurcs, il ne donne plus d'eau qui puifie monter dans ce 
fécond réfervoir. Celle qui y clt , paffaiK ians celle p^r 
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les (»0 ouvertures aulquclles clic repond , ne peut fc 
loutcnir un infiant dans la hauteur ou die eil. Cette hau- 
teur dimiaue concinuellemcnc : elle ne peut diminuer , 
fans que l'eau qui fort -âi réfervoif, ne ^timiiiue aufli la 
vîrefle , & ne coulé toujours dans ufie inoindre quaniitd 

Cette diminution , ou ce décroiflement dure tout •au* 
tant de tems que le réfervoir inférieur fc vuide , Se qu'il 
ne reçoit pas mie nouvelle eau du (iphon. Mais après qua- 
rante-quatre minutes , îc rcfcrvoir allant être à fcc , & 
n*y aiant plus qu'un iimple filet d'eau , qui paffe par quel- 
ques-unes de les ouvertures, le liphon vient à couler; 
l'eau qu'il apporte dans ce reiervoir , y monte encore ; 
en y montant , clic en iort comme auparavant a chaque 
Inftant par un plus grand nombre d'ouvertures , en pius 
grande quantité » Se avec beaucoup plusilc vîteflc vce qui 
le faifant fuccçfllvemeht , les eaux doivent s'ichaper cou* 
jours de ce fécond réfervoir , en augmentant pendant dix- 
fcpt -minutes , Se en diminuant pendant quarante-quatre. 

Ces eaux rendant en même tems par des conduits 
fouterrains , dans la même quantité & dans la même 
proportion qu'elles fe font épanchées du fécond reier- 
voir , fous Tantre de Fonteft-Orbe , il n'efl pas iurprenaiit 
qu'on les en voie fourtire en croifTant pendant dix-fcpc 
minutes , & en dccroi fiant pendant quarante-quatre. 

L'accroifTcment eft beaucoup plus fçpfible , 6c le fait 
dans moins de tems que le oécroiflement , parce que 
dans celui-ci , le réfervoir inférieur fe vuide delui-mène, 
& l'eau qui en fort , n'a d'autre force que celle que lui 
donne fo>n propre poids ; au lieu que dans l'accroiffemcnt» 
' le fiphon coule avec impétuofité : l'eau qui en tombe en 
grande quantité , venant d'aflez haut, augmente concis 
jiuellement fa vîtciïe dans fa chute. 

C'ellà cette impécuulicé ^ avec laquelle l'eau coule du 

(é) JVii fait mention de même que le P. Planque , de l'écouicmcrit 
qui fc fait par le lit d« la Fontaine dans le rems mrme de l'intcrmifBon : 
Se j'en ai conclu (^u'il dcvoit y avoir des communications ftcrércs en- 
tre le réfervoir infirieur où tombe l'eau du fiphon , ôc le lit de U Fon- 
' puoei If Cbip. pcéçédçitt,4r/. ifi* XIi.CS m. y féig. 167. 

riphon 
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(^hoa dans le fécond réfervoîr , qu'il faut attribuer le 
bruit qui fe fait totità coup dans le creux de la Montagne, 
lorfque i'accroifiement de Fontefl-Orbc va commencer. 
L*eau tombant avec force dans le fonds de ce réfervoir, 
eft fans doute capable de caufer ce grand bruit : mais 
comme à meiure que le réfervoir fc remplit , la chute 
de l*eau du fiphon n'eft pas fi grande , l'eau n'a plus tant 
de force , &: ne donnant plus contre le fonds de ce ré- 
fervoir , Je bruit doit diminuer , & ceiTer mêttie quelques 
jnftans après qu'il s'eft &ic entendre. 
. L'on n'en entend point du tout , quand le réfervoir 
fuperieur commence a, fis remplir , parce que l'eau qpi y 
vient , ne coule pas en même tems en (i grande quan- 
iXti y n'a pas tant de mouvement ni de force , 8c ne tom- 
be peut être , ni de fi haut , ni d'une manière fi perpen- 
diculaire que celle du fiphon. 

Je n'aurois pas à pouflcr plus loin mes refléxions fur 
Fonreft-Orbc , fi cette Fontaine couloir toujours avec 
accroiffcmcnt 8c décroiilement : mais elle a fes variations i 
j£ vais les explicjucr , fans m'dcartcr des principes fur lef- 
^uels j'ai appuie mes conjefKires. 

L'on a lans doute compris que l'explication que j'ai 
donnée de l'accroifTement & du décroiflèment de Ponteft- 
Orbe , roule principalement fur la proportion que j'ai fup- 
po^ entre la quantité d'eau qui vient dans Ip premier ré- 
Tcrvoir , & la quantité de celle qui en fort & qui coule 
par le fiphon dans le fécond. Si cette proportion n'cll 
plus la môme , le Phénomène doit varier , ou ceffcr en- 
tièrement : en effet , s'il vient de I*eau dans le premier 
rclcrvoir en plus grande quantité qu'à l'ordinaire , cette 
eau parviendra dans moins de quarante-quatre minutes 
au-deflusdu fiphon; celui<i coulera plû-tôt & plus long. 
tem qu'il n'auroit ùit .fans cela \ & le Phénomène fera 
tout autre » qu'il n'étoit auparavant. 

Si cçtte çau eft en fi grande quantité , qu'elle fe fou« 
tienne toujours au deflus du fiphon , celui-ci fournira 
toujours de l'eau dans le réfervoir inférieur ; cette eau fe- 
ra iaiis ceffe à une certaine hauteur ; elle coulera fans 
interruption par 1^ mêmes Quverturçs , &lç cours des eaux 
, fera yniformç. . . • 
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Ainfi lorfque cette Fontaine coule en croifTant & dé- 
croifTanc , s'il pleut , il s'amafTc beaucoup plus d'eau qu'au- 
paravant dans le creux de la Montagne : cette eau le rend 
dans les rclervoirs , & doit apporter du changement au 
Phcnomcne , ou le faire ccflicr entièrement pour quel- 
que ccuis. 

Vers le mois de Novembre , où les pluies font abon« 
dantes & durent long-tems , il doit s'évanouir ^ pour ne 
repard[tre que fur la fin de P£té. L'Hiver «ft trop plu* 
vieux , pour qu'il fe montre alors. Le Printems a fcs 
pluies» l'£cé dans fon commencement en a auffi; & les 
neiges qui font fur les Montagnes des Pyrénées , auprès 
defquelles eft notre P'ontainc , venant à fondre dans ce 
tems-ci , fournifTcnc beaucoup d'eau à nos rclervoifs. 
D'ailleurs les eaux qui font tombées pendant l'Hiver, n'ont 
pas pu encore entièrement s'écouler , pour peu qu'il ait 

J)lù dans ces deux failons. A ulfi avons-nous remarqué que 
orfqu'elles ont été pluvieufes , le Phénomène reparoît plus 
tard f que lorfqu'elles ne l'ont point été , ce qui fe déduit 
de nos principes , & qui eft conforme à nos Obferv»- 
tions y 8c à l'expérience. 

J'ajoute que u dans l'interruption du Phénomène , la 
nouvelle eau qui furvient & qui caufe cette interruption» 
eft fort abondante , qu'elle le foutiennc dans les rcfer- 
voirs à une plus grande hauteur qu'à l'ordinaire , elle 
fonira aufli en plus grande quantités avec beaucoup plus 
de vîteiTe. 

Voilà l'explication que j'ai cru qu'on pouvoit donner 
de Fonreft-Orbe. Sur l'idée que j'en ai conçue , j'ai fait 
conftruire une machine compofée de deux caiiTes ou ré* . 
iervoirs , pofez l'Un au delKis de l'autre , qui n'ont ei^ 

tr'eux de communication, que par un fiphon. Cefîphoi» 
eft placé dans le réfervoir fupérieur. Au deffus de ce ré« 
fervoir , j'ai ménagé qucloues conduits qui y aboutiffent. 
A Pune des parois du rciervoir inférieur , j'ai fait faire 
quelques ouvertures à difércntc hauteur, par où les eaux 
peuvent s'épancher dans un creux , d'où elles fortent & 
coulent dans un canal , que j'ai mis au bas de ce réfervoir. 

Cette machme peut palfcr pour une démonflration de 
ce que j'ai penlé fur notre Fontaine 9 en effet , faifant 
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toûjours couler de Tcau d'une manière uniforme par le 
moien d'un ées conduits fupcrieurs dans le premier re- 
fervoir , cette eau après avoir palTé d^in réfervoiril'au* 
tre 9 comme j'ai fuppofé qu'il fe Êilfoit dans k Mon- 
tage; d'où vient Fonted-Orbe , fort enfin de cette ma- 
chme en croii&nt & décroifl^t. 

Le tems pendant lequel flbte eau croît & décroît , 
cil de quatre minutes ; & fon accroiflement & fon dccroil- 
femenc le font dans les mêmes proportions » que dans la 
Fontaine de Fonteft-Orbc. 

Cet accroiflement & ce décroiflemcnt peuvent être in- 
terrompus par une nouvelle eau , qu'on peut faire couler 
dans le premier rcfervoir par les conduits fupcrieurs. 

Si cette nouvelle eau eR en uiie quantité confidérablc, 
die fort auflî de la machine plus abondamment qu'elle ne 
l&ic dans fon plus pand acizroiflèmenc. 

Enfin cette machine imite encore Fontcd-Orbê en 
ce qu'elle ne tarit point; que fes eaux ne fe foutiennenc 
jamais à la même hauteur ; & qu'on cft averti du com- 
mencement de chaque accroiflement par un bruit , qu'on 
entend cout-à-coup , 6c qui ceifc quelques momens après. 

Explication des Figures du F, Flan^ut. Planche IL 

/. Figure. 

Elle rcpré&oce Uouchiae en pexQ^ivepoiuiêtvic d'idée Icukment. 

//, Figure» 

Elle reprcfcnte le profil fur U ligne A n des plans* qat fût voit le Si* 
phoacoiipé par le mitiea» let cé(êcvoic$ hm (atVxaucdc le pUn fa* 
pdrteur. 

1. O iveniircs au deflus les OMS des antres» pat où l'eau s'épanche 
du télcrvoir inférieur. 

2. Plaque en demi cylindre, qui Cert à retenir l'eau qui lejaillicoic 
trop loin* 2 laœodniie wcreaK <foû cUe (oool. 

I» Fonds da relccieoic miintm en Talof. 

IlL Fifftre, 

Ele irpcéfioie wmtn profil ftr la Ugoe C Ddes plans > qnî 6it voir 
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le Siphon, & les ouvertures du réfecvoic iaftriciirtpoÛei perpClldicillli» 
f cmeot les unes au <lc0ùs dci tturcs. 

Jr. Ftgure. 

Ellereprcfcnre le plan fnpdricur fait en tuflin i qui étant continiiclls^ 
ment plein , vuldc les eaux dans le r^fcrvoir fup^rieuc par rouverture i. 

4« 4* Partie rccnnchée dapladbpérienr, percée deplufieors ifOM,' 
pour donner de Tair dans le réfervoir flipérieur , & y introduire une plus 

grande quantité d*cau , quand on veut que la machine coule toûjourj 
égaicmeni & imite la^foruainc dans le tcms des grandes pluies &peo* 
oant lliîm. 

5. 5! Deux petits fottpinax qui fervent à donner de Vût an ilfiv* 
toir fupcrieur , quand on y vccte de l'eaaco même teiBspar Toom^ 
rare 1. & la partie 4. 4. 

Figure. 

Elk tepréfenre le plan da miliea» qui faic vmr le diamètre do Siphon 
par ronverciire X. 

VL Figitre* 

EUe repcéténte le plan do bas. qui fats voirie creux «Tod les enix 
IburdenCy 9c le canal d'évacoadon. 



C H A P I T R E III. 

De U Fontaine de Fonfanclie près du lieu de QuiflTac dam 
le Diocefe de Nilmcs , qui efi à U fois Périodique 

& Minérale. 

I. 

De U Fo»Ui$te de Fmfimtbe ^ e^amt fêe Fontêine 

PérhdUpie. 

LA Fontaine de * Fonfarlchc cft dans le Diocefe de 
Nifmes , entre Sauve & QuiiTac , à la droite de la 
rivicre du Vidouric , & aflez près du lit de cette rivière. 
£lle fort de terre à Pexcrémitc d'une pente très-roide 

" Il y a afparcncc que cette fontiinr a rcçn le nom Ac Ton-^anche <}e que^UPsa 
^ui s'^ppciJoit SMcktt & quia iong-tcis» pi^§i}é J'cndfoiteù elle coule. 
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tourné au levaivic , Se tenant à une afiès longue chaîne 
de montagnes appellées Ourack, 

Cette Fontaine e(l intennittente , c'e(l-à-difaqu*eUe eft 

fujette à des variations , ou plutôt à des iaterruptians re« 

glées & périodiques. Elle coule régulièrement deux fois 
dans Pcfpace de 24. heures , & elle ccfic de couler deux 
fois auffi dans le incme tems. Chaque écoulement dure 
un peu plus de 7. heures. Chaque intermifTion qui luc- 
ccdc n'en dure que 5. Enfin les écoulemens retardent 
d'un peu plus de trois quarts d'heure chaque jour , par 
rapport aux écoulemens du jour précédent , aufquels ils 
répondent. 

Quoique ces&its pafTcnt pour conftans dans le pais , 
j'ai voulu les vérifier par moi-mcmc , & j'ai été pour cet 
effet plufieurs fois fur les lieux. 

J'y fus la première fois le 7. de Septembre 1707. La 
Fontaine couloit encore , lorfque j'arrivai & je trouvai 
qu'elle donnoit environ quatre pouces d'eau. Elle ne 
cefla de couler que fur les 7. heures du matin : l'inter- 
mifîion dura jufqu'à midi , 6c pendant ce tems-là le ca- 
nal par où l'eau coule, fut entièrement à fec. L'écoule- 
ment qui reconfimença fur le midi , continua le rcfte de 
la journée jufaues vers les 7< heures 8c demie du foir. 
Je fus alors obligé de me retirer % le nombre de ceux qui 
y prenoient les eaux ou les bains , ( car cette Fontaine efl: 
minérale ) & le peu de logement qu'il y a , ne me permi- 
rent pas d'y coucher : mais je chargeai celui qui a foin 
de ces bains , d'obfervcr à quelle heure la Fontaine rc- 
commcnccroit de couler. Il remarqua que ce fut quelque 
tems avant une heure du matin ; 8c les obfcrvations que 
je fis moi-mcmc quelques jours après , m'apprirent que 
ion rapport étoit véritable. 

Je retournai à cette Fontaine cinq jours après , c*éi* 
âfdire le ta. du même mois. La Fontaine ne ceffa de cou-* 
1er ce jour là que fur les onze heures & demie du matin « 
A'mfk k fin de I écoulement avoir retardé de près de qua-* 
tre heures 8c demie dans cinq jours , ce qui revient à pcu^ 
près à 5:6. ou 53'. par jour. L'intermiiTion fut de cinq 
heures, comme à l'ordinaire , 6c la Fontaine recommença 

14 n iij 



dç couler vers ks quatre heures & demie du foir. JiH fiis 
oblige de me lecirer avant qiie f écoulement eût cc(ré \ 
mais la même perfonne obfcrva qu'il ceiTa à aiinuit , Se 
qu'il recommença le matin fur les cinq heures. 

L'envie que j'avois de voir commencer moi-mcmc l'c- 
coulcmcnt du matin , qui jufqu'alors n'avoir commencé 
que dans la nuit, m'obligea de recourneràla Fontaine deux 
jours après, le 14. du même mois. Le calcul que je fai- 
loispar rapport à ion retardement journalier de ç 6 ou , 
trouvé par k comparaiTon des oblervatioos préccdemes , 
nie failoit juger que cet écoulement ne commenceroît ce 
jour- là que vers les 7. heures du matin, L'obfçrvation fé» 
pondit au calcul, la Fontaine étoit encore à lec quand 
lY arrivai. £Ue ne commença de couler qu^ln peu avant 
7. heures du matin. L'çcoulement dura jufqu'à deux heu- 
res de l'après midi. La Fontaine dev^t ators à fec pour 
U féconde fois , &: elle rcfta dans cet état l'cfpace de 
heures , julques iur les 7. heures du loir , auquel tems 
elle recommença de couler comme à l'ordinaire. 

Voilà les obfervations que j'ai faites fur cette Fontaine, 
èUes ont été fiâtes dans un tems fon fec & fort chaud. 
Je n'ai pas eu occafion de l'obferver en hiver , mais les 
perfonnes qui y demeurent pendant l'hiver , m'ont affiiré 
que les retours en étoi^nt toujours également réglez 
périodiques, excepté lorfqu'eile débordoit après de 
des pluies : car alors elle coule pendant quelques jours 
d'un cours égal 8c uniforme ians aucune variation. Mais 
elle reprend bien-tôt fa première régularité 9 dès que les 
paux de pluies le iont écoulées. 

Ces deux écoulemcns périodiques , qui arrivent à cette 
Fontaine dans l'efpace d'environ 24. heures, & le retar- 
dement de 50 ou 5}' par jour , font des phénomè- 
nes Cl finguliers^E fî conformes aux variations des marées^ 
que je ne fuis jKMntiivpris qu'on ait regardé dans lé 
pais.cette Fontame, comme une Fontaine à flux & reflux. 
En €(kt de toutes les Fontaines , qu'on honore de ce 
nom 9 il n'en eft peut-être aucune qui le mérite à plus 
jufte titre , parce qu'il n'en eft point où l'on trouve 
mieux réunies les différences propriété^ ^ qui iembiçnt 
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<lâigaer une Fontaine de cette efpece. On n'oblerve 

dans le cours de cette Fontaine que deux écoulemens 
périodiques dâns les 24. heures , comme il n*y a que deux 
marées dans le même elpace de tems : il y a d'un écoule- 
ment à l'autre près de iz. heures , comme il y a le même 
intervalle d'une marée à l'autre : enfin les ccoulemens , 
de même que les marées , retardent chaque jour d'environ 
48'. ço'. ou 5? 3'. 

Cependant cette Fontaine la même n'cft qu'une Fon- 
taine fimplemenc intennittente , de la même nature à 
peu-près aue celle dont on vient de parler dans les Mé- 
moires precedens. Deux raifons fùffifent pour le prouver. 

I. Pour pouvoir foutenir que les variations du cours 
de cette Fontaine dépendent des variations des marées» 
il Ëmdroic fuppofer que cette Fontaine communique 
avec quelque mer, qui foit fujctrc au flux & reflux. Ce 
ne fçauroic être la mer Méditcrrannce , qui n'cfl qu'à 7. 
ou 8. lieues de cette Fontaine , parce que cette mer n'a 
point de flux Se reflux. 11 t'audroit donc recourir à la mer 
de Galcognc' , qui cft. éloignée de cette Fontaine de 
près de 00. lieues de ce pais là , c'e(l-à-dire *de 130. 
lieues de France. A qui perfuadeca-t*on qu'il puilTe y 
avoir une pareille communication , & une communiça* 
cion fi confiante entre des lieux (i éloignez 2 

II. Après les giandes pluies cette Fontaine coule peu* 
dantqudque tems dlin cours égal& uniforme iâe iàns 
aucune variation , comme on l'a obfervé ci-defliis , ce qui 

^ ne i(^auroit être li elle avoit quelque communication avec 
les marées. Elle devroit alors à la vérité couler toujours 
fans tarir , parce que le terrain voifin imbibé des eaux 
de pluie , fourniroit pendant la bafle mer , de quoi entre- 
tenir fon cours ; mais elle devroit couler d'une manière 
très-inégale *, en petite quantité pendant la bafle mer, 
parce qu'alors il n'y auroic que les eaux de pluie qui en 
entretinflent le cours ; plus abondamment au contraire 
dans la haute mer, parce qu'alors Peau qui viendroit de 
la mer , fe joindroic à celle que la phiie fournit , & en 
aumenreroît la quantité. 
Mais qu'eU-ii beibin d'iofiftcr fiir ces pf cuves i S'ob* 
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|linerart<<in encore à penfer que cette Fontaine ait quel- 
que communication avec POcean , & quelque rapport avec 
les marées , fi I*on peut rcuflir à prouver , que tout ce qu'il 
y a de plus lingulier dans les retours de fes écoulcmens , 
peut s'expliquer tacilcmcnt dans l'hypothcfc, qu'on ad- 
met ordinairement pour i'explication des Fontaines in? 
termitcentes , dans celle-là même que nous venons d'ad* 
mettre dans le Mémoire précèdent pour Pexplicacioii de 
la Fontaine de Fonteftorbe. Or rien n'eft i^us aifé. 
On n'a qu'à i uppofer i ^ . Qu'il y a dans le creux |le la mon* 
* y»yit la Plaih lagne d'où fort cette Fontaine , • un bailin ou rcfervoir A. 
<lv UL ^o. Qup Peau coule dans ce baflin par plufieurs fentes 

ou conduits, que nous pouvons réduire au fçul canal fi| 
pour rendre i'explication plus limplc. 

3°. Que cette eau lort enfuitc de ce baflin par un autre 
conduit recourbé en forme de llphon C D E , creulé dans 
un des côtés du baflTm mèinc , & dont l'extrémité inté- 
rieure* £ s'étend julqu'à la fource de la Fontaine. 

4<*. Enfin que le rapport dds calibres de. ces conduits 
eft tel que l'w qui coule pâr le canal B , remplit en 
5. heur^ le badin A jufqu'au haut D du (Iphon C D £ , 
^ que ce fiphgn vuidç en 7 heures» y', non-feulement 
Tcau qui coule du canal fi pendant ce temsJà » mais enco- 
re celle qui en avoit coulé pendant les y. heures préc^ 
dentés , & qui remplilîbit déjà le bafTîn. 

I. Si l'on iuppofe maintenant cjuc le bafïîn A foit à fec, " 
• Je fiphon C D E ne pourra commencer à couler , par la 

quatriim^ fuppofition, que 5. heures après, c'cft-à-dire lorl- 
quç l'eau qui tonjbe du canal B , aura rempli le baflin A , 
)uf(^u'aufommct du fiphon. La Fontaine devra donc ret 
ter a fec pendant tout ce tems^, 9c ce fera la durée de 
rintermiifîon, qui fera de y. heures. 
^ II. Mais des quç l'eau fera une fois parvenue au haut du 
ijphon C D E, elle for tiraà plein canal par l'extrémité infé- 
rieure E , & la Fontainç commencera alors à couler. Cet 
écoulement ne durera que 7. heures 25;'. puifque par la 
nmne iuppolition le fiphon C D E doit vuider dans cetef- 
pace de tems non feulement l'eau que le canal B fournit con- 
|jnuçlleni£nt,mai$ çacore celle quirempliilQic déjà le ba/Tm. 

* . III. 
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III. Le baflin étant àfec de nouveau,il arrivera une nou- 
■yelle intermiirion,qui durera ainfi que la premicre,jufqu'àcc - 

' ^ue le baflTin A foit rempli derechef^c'eil-à-dire $. heures. 

IV. Alors le fiphon fc trouvant rempli de nouveau 
jufqu*au haut , la Fontaine recommencera de couler pen- 
dant 7. heures aç'. comme la première fois. A cet ccou- 
Icmenr fucccdera bien-tôt une inrcrmilTîon nouvelle , & 
à cette intcrinifrion un nouvel écoulement & ainfi de 
iuite par une viciflitude toujours confiante , tant que la 
quantité d'eau que (e canal B verfera dans le baflin A , 
gardera le mène rappcMrtà çelle ^ui coule en tems égal 
par le fiphon Ç D £• 

V. QLijBs'il ai^ive que la ^antité d*eau que le canal B 
fourpit au baflin A , vienne a augmenter par la pluie , de 
telle jnaniere qu'au lieu de 5. heures, il n'en taille plus 

?ue 4. pour remplir ce baflin jufqu'au haut du fiphon 
} D E , dans ce cas i''. la durée dc'HntermifÏÏon ne fera 
que de 4. heures , & par conlcqucnt plus courre qu'elle 
n'étoit auparavant. 1°. La durée de récoulcment au con- 
traire fera de plus de 7. heures 25 minutes, & par con- 
^fequent plus longue qu'elle n'étoit , parce que le canal B 
fourniflant à chaque inftant une plus grande quantité 
.d'eau , il Êiutplus de tçms aufli pour que le fiphon puiflc 
épiiifçrile l'eau 4qui cquiç.aâuellement, 8c celle qui avoic 
qéja coulé pendant l'intermiflton. 
. VI. Ainfi plus la quantité d'eau que le canal B four- 
nira au Baflin A » ira en croiflant , & plus la durée de l'in- 
termiffion diminuera , & celle de l'écoulement augmentera, 
& cela jufqu'à un tel çoint que la Foncaîhe paroitra pen- 
dant quelque tems n'être qu'intercalaire , c'eft-à-dire que 
Ion cours ne paroîtra prelquc point interrompu , mais 
fujet feulement à des augmentations & des diminutions 
périodiqMes , parce que chaque écoulement fera fuivi de 
très-prb d'ùn autre écoulement. 

VII. Enfin fi le canal B après de grandes pluies don- 
ne autant d'eau , que le fiphon C D £ peut en verfer dans 
le màne tems la Fontaine devra couler alors d'un 
cours confiant & uniforme : D^un cours confiant , parce 
que k b^ilMi A ne pourra [sfom être vuidé : D'tm toiers. 
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me manière que les autres eaux froides , aflèSi par ks 
feliesy mais beaucoup plus par les urines. 

Ce qu'elles ont de plus avantageux , c'eft qu'on les em* 
ploie avec fucccs dans les ma'auics de la poitrine , ojjr 
toutes les autres eaux minéra'es iont (i coiuraires. Comme 
elles n'ont rien d'acide , de ferrugineux , ni de vitrioli- 
que , elles ne pincent ni n'agacent point les poumons. 
Au contraire elles détergent & coniolidenc peu à peu 
les exulcerations qui s'y trouvent , par le iavon doux, 
baUamiquey & légèrement décerftf , donc dSbs font chat* 
Ceft par la même qualité qu'elles téuffilTent dans 
toute fone de fuppurations & d'ulcérations intérieures^ 
.fur-tout dans celles des Reins & de la VelHc. 

On s'en fert très-utilement en forme de bain en les£ii* 
lànt chauffer , pour toutes les maladies de la peau , pour 
les paralyfies , les douleurs de rhumatifme & de fciatique, 

f)our les racourciOcmens de nerfs , &c. On fait mettre 
'eau du bain au plus haut degré de chaleur , qu'on puiiTc 
fupporter , & on a loin de bien faire frptter dans le bain 
la partie malade. 

Elles font excellentes en paniculier pour les maux des 
yeux , 8c j'ai vû guérir par leur ufage des Ophthalmies 
invétérées & prefque déiefperées. On lave les yeux ph- 
fieurs fois le jour avec cette eau tiède , & on y applique 
la nuit de la boue qui fe lamaife dans le creux de h 
fource. « 

Enfin Je ne doute pas qu'elles ne fuflcnt propres à déter» 
ger & à cicarrifer lés plaies & les ulcères. L'utilité qu'elles 
ont dans les maladies de la poitfîne & dans les luppu- 
rations internes , femblc répondre du luccès qu'elles au* 
xoicnc daos les ulcères extérieurs. 
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C H A PITR E I V. 

Des Bains de Balaruc frh de Montpellier , & det fingii- 
laritez naturelies , muve smx emfSrms., 

I. • 

Des Bâi»s de Bdiârste. 

i 

m 

LËs Bains de Balaruc font fur le bord de l'ccang de 
Taur à quatre lieues de Montpellier du côrc du coUf 
chant environ demie lieue au delà du village de Balaruc, en 
latin Balazucum , dont ils portent le nom. Il ne paroît pas 
que CCS bains aient été connus anciennement. Le nom de 
JVotrc-Dame d'Aix , "Sancfa Maria de Aquis , que porte 
PEgUfe ParoiiTiale, dont ils dépendent , ne prouve rien , 
puiiq^ue l'étang de Taur fur le bord duquel cette Egliie 
eft bacie , a luffi pour lui faire donner ce nom , indé- 
pendamment des bains : Et pour les mafures d'un vieux 
bâtiment qu'on montre un peu au-deflus des bains , 8c 
qu'on appelle ordinairement les vUttx Bsim , on n'en 
fçauroit rien conclure , parce que la tradition fur l'u- 
iage de ces mafures quelque commune qu'elle foit , ne 
parent être établie par aucun acle. 

Ce qu'il y a de certain , c'eft que le Chapitre de Mont- 
pellier [a] inféoda en 1 5:29, le lieu où font les bains , aux Afted'înfc'o» 
Auteurs de ceux qui les poflcdent aujourd'hui : Qu'il <i«tion faite par le 
paroit par l'Adc d'inféodation que ce n'ctoit alors ^IJgJ"***^ 
qu'une marre dVau chaude au milieu d'un champ inculte 
plein de joncs : Que cette marre n'avoit pour lors d'au- 
tre ufage que de fervir à hver les le(fives des patfans des 
environs , c'eft pourquoi on l'appelloit /4i Bttgâdes , c'eft- 
à^ire les* Leffives : Que ce ne fut que {è) vers l'an 1 569. ( * ) Nicoiat 
<fi'on commença à connoître ruttbté qu'on pouvoit en f^lfi^'^^'^fjo^ 
turer pour la guértfon de plufieurs maladies : Que Guillau- Tb.rmMrmm biU- ' 
me de la Chaume , Seigneur de Pouflan, (village du Dio- J*"»"-»»!**,!. 
tèle de Montpellier , é&igné d'environ une lieue de Bdn 

Oo iij • . 
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Liruc ) tut le premier qui s'en fcrvit par le conicil , ou 
plutôt parla tolérance de Guillaume Rondelet Frofeflèur 
& CharKrelier de la Faculté de Montpellier , pour un 
mal à la cuiflc dont il croit incommodé : Qu'aiant rci- 
tcré l'ulagc de ces bains deux tbis chaque année pen- 
dant quelque tems , il fut entièrement guéri de fon in- 
commodité , que Dortoman , de qui nous tenons ce 
fait, n'a pas trouvé à propos d'expliquer plu^ précilément : 
Enfin que le bruit de cette guerKon établie en peu de 
tems la ' réputation de ces bains d'âne telle manicrey 
que dix ans après (en i $179. ) on s'y rendoit en ftule 
non feulement du bas Languedoc , mais mâiie des Pro- 
vinces 'voifmes , à ce que rapporte Dortoman dans k 
Traite qu'il a compofé iur ces oains. 

On peut voir dans l'ouvrage de ce Médecin l'état où 
ctoient ces bains dans le tems qu'il écrivoit ( 1579. ) ^ 
le comparer avec l'état où ils font "aujourd'hui. J'ai fait 
graver pour cet effet le plan que Dortoman en a donne, 
yojez, la Planche V. Fig. i. & j'y ai joint un autre plan 
de Pctat où ces bains lont aujourd'hui, yoj/cz, la Planche 
IV. F/V. r. 

• Fbûche ir. La fource fe trouve fous la première voûte B , * qui for* 
me une cour découverte. Le Baigneur , qui L'a éàt cu- 
rer plufieurs foU « m'a afiîiré qu'il y avoir fous cette voûte 
trois ou quatre fources difeentes , dont les unes étoimt 

d'eau chaude & les autres d'eau froide. 

De cette première voûte l'eau paflc fous la voûte fui- 
vante C , qui fait au defllis une féconde cour découver- 
te. Ces deux voûtes communiquent eniemble par une 
ouverture marquée F d'environ un pied en quarré , par 
le moicn de laquelle l'eau le trouve dans uii niveau par- 
fait fous les deux voûtes. 

A côté de k féconde cour C , il y a à droite 8c à gau- 
che deux creux en quarré , E & D un de chaque coté » 
d*^ 4'oR puife l'eau pOur boire. Pans ces creux feait 
fe trouve écaâement de niveau avec l'eau tant dt k voûte 
B , que de la voute C. 

De k féconde voute C l'eatt coule par une ouverture 
oblique , marcpiée L , dans. k pcankr bain G G , k* 
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quel cfl partage ' en deux par uiijj iiinplc cloilon de plan- "OnttîBfi p«r- 
ches, marquée dans le plan par une ligne ponOuéé. Cet- "^t^^^uPJ^â 
te ouverture L eft difpoliée de celle manière que les eaux en appaicîenr à 
de la vouteC font plus hautes que cdiesdu premier bain l'Scrf cc"^^». 
G G d'environ un demi pied , ce qui a écc tait pour cm^ ge fcn d aiiuuft à 
pêcher que l'eau du bain ne puiffe pas refluer fousla vottce «"«•tjp''".i«'»' 
C , & falu: l'eau dont on boit. 

De ce premier bain G G , l'eau s'ccoule par-defîus une 
martellicrcou vanne dans le fécond bain H H, qui efl par- 
tagé de même que le premier par une cloilon de planches. 
Pe-lvi clic paiïe par-defTus une féconde marrelliere ou van- 
ne dans le bain I deftiné pour les pauvres ,d*où elle coule à 
travers un efpacc K , qui ell vacant &c découvert , quoique 
renfermé dans l'enceinte du bâtiment , & s'enfuit de-là 
dans l'étang de Taur par Un canal marqué O O. 

On afTure qu'il s'élève continuellement un grand nom« 
bre de bulles d'air du fond de l'eau fous les deux voûtes 
B&C. Il s'en cleve du moins beaucoup du fond du pre- 
mier bain G G , à peu-près comme on en voit s'élever du 
fond d'un chaudron plein d'eau prête à bouillir , ce qui 
marque qu'il doit naître même dans ce premier bain , 
qui efl aflez près de la iourcc , plulîeurs petits filets d'eau 
cnaudc. On n'obferve rien de pareil dans le fécond bain 
ni dans le bain des pauvres , qui font plus éloignez. 

Comme la pente de l'eau du premier bain GGàla 
fîir&ce ordinaire de l'eau de l'étang , n'eft t;n tout que 
de 9. pouces y & que ce premier bain a 4. pieds 4 , c^eft- 
à-dire $4* pouces , de profondeur , il eft évident que le 
fond de ce bain e(l environ 4;. pouces au deflbus du 
niveau de la furface de l'étang , 6c. qu'ainft ce bain ne 
peut jamais fe vuid . r entièrement , a moins qu'on ne 
le vuidc à force de bras , ce qui eft une grande in- 
commodité. 

Dans les grandes p'uies l'eau de la fource s'élève d'un 

{>ied & demi, 8c même de plus ; mais on obierve qu'alors 
'eau eft froide au ibnd , ik: qu'elle n'efl: chaude à la fur- 
face qu'à la profondeur d'environ un pied & demi , conw 
me fi l'eau propre de ces bains , qui eft naturellement 
chaude , furnageoit dans les- eaux pluviales» Pour k 
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fêchereffe elle n'apportte que peu de changement à k 
fourcc , qui fournit à peu-pre? ia mèmt quantité d'eau 
dans le tcms k plus fec. 

U arrive quelquefois que l'eau de l'iftang , enflé par Je 
dâ>ordement des rivières qui s'y jettent , ou par les 
caujc de la mer que les vents de midi y repouffent , regor- 
ge dans les bains , qui comme nous l'avons remarqué , 
ne font au-deflus du niveau ordinaire de l'étang que de 
9. pouces. C'cft pour prévenir cet inconvénient qu'on a 
pratique des Martellieres ou vapnes dans le canal qui 
conduit les eaux des bains dans l'étang ; Se qu'on a foin 
de les fermer , quand on voit que l'étang s'enfle. 

On prétend que cet inconvénient étoit fort ordinaiie 
autrefois avant la conftruâion du port de Sette , mais 
que la communicarion qu'on a ouverte de l'étang dans 
la mer ; en faifant ce porc, a beapcoup diminué ces regor- 
gcmens , ce qui prouveroiç qu'ils ne ven oient que dç ce 
que les rivières ,qui fe jettent dans l'étang, en clevoient 
autrefois les eaux chaque fois qu'elles le dcbordoicnt, 
à caufe que, l'étang n'avoit point alors pour s'écouler dans 
la mer , riffue que la cQnflru^ioa du port 6c du canal de 
Sette a procurée. 

Quand les Bains de Balaruc ne font point fréquentez 1 

etr exemple dans lliivçr fie fur-tout dans l'été, il r^unafle 
r la f|ir£àce de l'eau qui en repos , une efpece de 
pellicule dure & tranfparente , qui n'eft ni bitumineufe 
ni fuliureufe . mais feulement faline. Il s'attache de mê- 
me contre les murailles , que couv^ l'eau des ba|.ns , un 
limon fin , d'une couleur grisâtre , qui'n'cft formé que de 

Earties de terre Se de fel fans aucune apparence de fouf- 
•e. Dans le bain des pauvres , dont la voûte cft baffe, 
les fumées qui s'élèvent continuellement , fc condenlent 
en gouttes contre la voûte, mais ces gouttes font d'une 
eau douce & infipide : Enfin on ne remarque ni dans ce 
bain , ni dans aucun des autres , aucune efflorefcençe ful- 
iureufe , telle qu'il s'en fo^me aux bajns d'Aix-k-Çha- 
pelle; & les fumées qui s'élèvent de ces eaux , n'ont 
aucune odeur de founire. Ces preuves réunies décident 
démonilrarivement qu'il n'y a poiçt fbu£Fre danç 
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ces eaux ^ ou du moins qu'il y en a fort peu. 

Ce feroic ici le lieu de rapporter Panalyfe -acs eaux de 
iBalaruc \ Mais je n'ai pas £u Je loifir d'y travailler dans 

les difFerens voiages que j'y ai faits , ou pour mieux dire 
iiiftrair par des loins qui me paroiftoicnt plus importans, 
^e n'ai pas cherche fcricuicment à me donner ce loifir-là. 
Je ne contois pas alors de quitter la Province , & je me 
flattois d'être toujours à portée de faire cette analyfe, 
quand je voudrois. Je me trouve donc obligé de rcnvoier à 
•celle que M. Duclosen a fiûtepar évaporation , dans (esCMi- 
firvâtims ôtt Ui MHur MmètâUs , âc à celle que MMl 
Jlegis ifie Deidier en favUHL par diftilladon en .i 699. celle 
qu'on la trouvedansles Mémoires de l'Académie des Scien- 
ces de cette année. U nfeût été dans le fond bien difHcile 
-de rien faire fur cette matière de plus exa£l , en fuivant 
•la même méthode , c'e(l-à-4ire ep emploianc l'avion du 
^eu comme ils ont fait. 

Mais je voudrois qu'on fe fer vît pour décompolcr les 
<eaux de Balaruc , de deux nouvelles méthodes , qui font, 
^aujourd'hui en uiagc. 

Suivant la premiese 'On expolie Peau- minârale à la 
gelée pendant l'hiver , & l'on rejette comme de l'eau 
^ure rtoiK ce ^qui gele. Ce qui refte on le .met dans 
lun lieu fiais , •& il «*y forme des crydaux qui (ont le fel 
«aturel contenu dans ces eaux. Après cette prcmicir 
opération , on peut expofer de nouveau à une féconde 
gclcc la liqueur qu'on a féparéc des cryftaux , retirer 
rCC qui réhfle à l'adion du froid fans geler , <&: le met- 
tre de nouveau dans un lieu frais. On a par ce moien 
,de nouveaux cryftaux , qui font ordinau:ement diffe- 
rcns des premiers , &: qui font formez par une féconde 
^fpece de fel, contenu dans les mêmes eaux , mais plus 
.difficile a fe cryftallifer. Ëi.oontinuant de cette manière , 
^n a la fuite de tous les fek que les eaux contiennent , 
ians qu'ikai^nt fouftct aucune altération par.J'aûiqn 
• ,du feu. 

La féconde méthode confifte à mêler de Pcfprit de vin 
bien redifiéavec une égale quantité d'eau minérale. Après 
.^el^c agitation ^ qui s'^cicc par çe mélange , on a le 
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plaifir de voira l'œil qu'à c^mence às^former descryi^ 
taux, n kaA)le que l'efprit de ^ en pompant la partit 
aqueufe des eaux , oblige les iek qui y toiencdlffiNKs, i 

fe coiporifier. Quand ces <ryftaux n'au giHisiM Wplus , oa 
'vcrfé par inclination la liqueur qnt iumage. On y ajoâit 

une autre partie du mcme efprit -de vin , 8ci\ fe fait Dteo- 
tôt après une féconde cryfiaiHIarion. On peut même en 
répétant la même opcratron en procurer une troifiéme. 
Les fols que ces cryftallifations fucccflfivcs foumiflcnt, 
Ibnt ordinairement un peu difFcrens, & comnoe ils n'ont 
point été expofcz à l'adion du -feu , îk repréfentent fany 
altération la qudité naturelle des &ls , qui ^t dans k» 
eaux qu'on examine. • T u i 

On doit ces deux méthodes à M. Bolduc, de l'Acad^ 
mie Roiale des Sciences ; & Ton peut voir dans les Mé' 
inoires des années {a) 1726. & {h) 1729. avec^udfiiccès 
(4 Pag. I «6. il lésa cmploiécs fur les eaux de PalTy. J'cfperc qu'elles 
(i) ^j6t auronr pas moins fur celles de Balaruc. Mais en at- 

tendant les éclaircilTcmcns qu'elles pourront procurer , 
voici quelques expériences faites fur ces eaux à la fource 
même , qui peuvent donner quelque lumière pour en ex- 
pliquer les proprietez. • ^■'J 
I. J'ai comparé la pcfanteur (pecifiqae des eànf ' ér 
• ^Balaruc avec celle de quelques autres eaux , qui étoienr 
*ibus ma main* Je me fuis fervi pour cela d'un pefe4iqucur 
ou Arcomctic ordinaire , qui marque le différent rappoit 
. de pefanteur dans les liquides où on le plonge , fuivaiit 
qu^l s'y enfonce plus ou moins , ce qu*on connoît par une 
ligne graduée qui y cfl tracée. J'ai trouvé par ce moien 
que l'eau des bains de Balaruc étoit plus légère de deux 
lignes, que celle de la Fontaine du village de Balaruc , 
dont on boit à l'ordinaire , Se qui n'eft point minérale : 
de 1. lignes î. que celle du puits du village de Boirfigues, 
où pfa^Sun'de ceux qui feot des remèdes à Bakunc , en 
envoient quérir pour leur ufage : EtiSn é^rpwxe Se mê- 
me de I lignes que celle qu'on avoit puifée dans l'étarig 
V(H&L Je n^ point remarqué de différence fcnfîble dans 
cette expérience , foit aue je la êSe fur l'eau des bains 
de Balaruc encore chaude & récemment pttUée à la (01^ 
ce y ou iur k même eau refroidie. 
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. H paio£€ par cette ObCsB^on que Peau de Balaruc 
iecoic tcès-Iegere , Ct elle étoit dépouillée des principes mi- 
Oésaiix qu'elfe GMfiknt. Ces principes en foM lerf«. lui* 
»anc les obfervacions de M. Duclos, & par conféquem; 
chaque goutte de cette eau fc trouve Turchargce d'rh.de 
inacicrc étrangère ; &: cependant cette eau eft encore plus 
légère , que des eaux de fontaine dont on boit à l'ordi- 
naire , 8c qui par conléqucnt ne l'ont point chargées des 
mêmes parties étrangères. Quelle légèreté n'auroit donc 
pas l'eau thermale des bains de B^iaruc » Helle a\çoit le^ 
«lue degré de pureté que ces autres e^ux k 
: II. Pour juger de la chaleor des fiabis d«; S^4«uc ^ f a^ 
vois apporté un petit ThermomeOfc, deftiné à marquer \c 
degré de chaleur néceflaire pour cuire les c^s. Je le 
dilpoiai dons le premier bain de telle manière qvic la, 
boule feule étoit enfoncée dans l'eau , & qu'elle y étoit 
enfoncée en entier , & je le laifiai long-tems dans cette 
fituation. La liqueur n'y monta jamais, qu'un peu au dcl- 
ious de la moitié de l'intervalle , qu'il y avoit entre le dc- 

fé qui marquoit la congélation ,^ 8c celui qui marquoic 
chaleur néceOaire dans l'eau poiir la cuiflbn des <»i&» 
Il àmt aifé de conclure - de cette e^qpérieoce oue h cha- 
leur desjhms de Balaruc ,^.qMelque giE^nde qu'eue paroiffe 
en y mettant ta^iiiaîn, nepouvoit point cuire lesœi^^ 
£t c'ell-là aufli ce que j'éprouvaL Un œi^ que jV ayok^ 
enfoncé , 8c que j'y lairfai pendant fix heures , ne le trou- 
va pas plus altéré , que s'il avoit trempe dans de l'eau 
fraîche. J'éprouvai de même que les feuilles d'ofcillc, que 
celles de poiréc ou de laitue ne s'y flctrifToicnt pas mçme|^ 
quelque long-tems qu'oji les y tint enfoncées. 
..XXL Le Baigneur , qui écoit prépofé depuis ans 
•à b dinaâion des B^s %. m*^Smf^ qu'il 2^voic 4>tpuvé 
pluHeun fois que la chaleur, des beMis de Bakmic étoii^ 
evlfi pramà «lice éclone les , chaleur vApfii, 
des poulet p qiu les couvenc. II avoit rapg^ 
vailTeau de verre dont l'ouverture étoic large , comme cek 
le d'une cuturbite , quelques couches d'ceufs fur différents 
iits de plume , & il avoit placé ce vaiffeau de telle manie-r. 
ce qw; l!eau mo^toifi jttiqH'fH ^^104 4^ l'^uvenure J^' 
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pouvoir enerer. Ces <eiifs esÊpofez de cette fiiçon^ h dui^ 
leur douce 6c toujours égale des- bains de Balaruc vinrent 
à éciorre à peu-près dans le même nombre de jours , que 
ceux, que k Bai^ieuBavoît mis- couves dans le même tcma 

fous une poule. 

On peut donc retirer des bains de Baîaruc pour l'exclu- 
flon des poulets , le même avantage que les- Egyptiens 
Cec ofagc cft (•«) retirent de leurs fours , dont on peut voir la conftruc- 
•ncirn en Egypte ^{q^ ^ l'uiagc daiis Ic VII. ToiTiC dcs NmvcAux Menni- 
BAuZl. Ht^lfu. resdes Miffions i^m U Levsitt : Ou- ce qui eft encore 
t.^. X (mp. 74 Et p]u$ important , on-peue^ fur l'esfiemple des-Bains de Bda^ 
ri).^^!'fo.7^^ nie emploier la chaleur dow^ de l'eaa eommun» » raîfea, 
94. > jjb ca ooc lin degré convenable, pour faire éciorre une grande quan* 
tité de poulets à la fois d^ine manière beaucoup plusOnH 
pie 6c beaucoup plus conimode » que celle donc on fe 
fert en Egypte. II y- a grande apparence que cette dernière 
pratique reuffiroit mieux en Europe , que celle d'Egypte, 
(è) im Epi/lg/.^^^^ (^) Ferdinand II. Grand Duc de Tofcane, {^) 
Toann. Rhodii ad Chriftieme IV. Roi de DancmarcK , & {d) Jean Heydon, 
Tii^'ButToi'inmnf Gentilhomme Anglois,aiit tait autrdbis la tentative fans 
Cinttir. 6. Hifi.it. beaucoup de fucccs. » 

' W. yéÊit des bains de Balaïuc dont on nmiplir itie' 
loim^!'àSt"' ^verconfeisNB ordinairement la chaleur huit^ heures du* 
ram potir le moins. Ety général- c'eft un Êdt confiant que 
(<i)f:cneimcDfg- quoique cette eau ait à peine à fa fource le tiers de Ja> 
Sîr^éhâ'^"^ chaleur de l'eau bouillante ordinaire, elle demeure pour<^ 
*" *** tant deux ou trois fois plus à fc refroidir. 

V L*cau cic Balaruc puilée à la lourcc , & par confé-' 
. quent aiant route fa chaleur , a plus de peine pourtant i 
' bouillir que l'eau du puits de Bouligucs qui eft froide. 
J'en ai fait l'expérience plulicurs fois de plus d'une ia^on. 
Je mis de l'eau fiN)ide du puits de Bowigues dans une^ 
petite bouilloire de fer blanc , & l'en aiant remplie à une^ 
certaine hauteur , je Pexpofa» â> la chaleur d'oaiéchaud à. 
Pefprit de muthU^fi ne commença de^ bouillîi^que daàs' 
19. minutes. 1 

L'eau de Balaruc puifée à la fource , mife fur le champ^ 
à la même hauteur dans la même bouilloire , que j'a- 
yoi» fait tcixoidir auj^afayaat , & expolçe tout de SaùîQ^ 
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DE Langue ixo c. Tâtt^ IL Châf. IV. yo\ 
^ ]a chaleur du mène rechaud , ne commença de bouil- 
lir qu'après 34. minutes & demie, & même 35. mimi- 
#es, c'ell-à-dirc 6. minutes plus tvird que l'eau froide du 
puits de Boufigucs. Il faut mcinc remarquer que l'eau de 
Balaruc fut non-ieulemcnt plus lente à bouillir , mais que 
le bouillonnement en fut moms fort , les bulles plus pe- 
tites , <S£ l'eau moins agitée. 

. La même expérience fiic réitérée , mais- d'une manie* 
re moins exa£te ^avec deux pots de terre égaux , pleins 
à la même hauteur , l'un d'eau commune froide , & Pau- 
vre d'eau chaude des bains , placez en même cems auprès 
du même fieu & à la même diflance \ & elle eue le mê- 
me fuccès , c'eft -à-dire que l'eau de Balaruc commença 
de bouillir plus tard , que les bouillons en furent iei>> 
^blcment moindres. 

Ces deux obicrvacions femblent décider im point impor- 
tant de la queflion fur la caufc, qui produit la chaleur des 
eaux Thermales^ 

' i*'. Si cette chaleufiretioit d'un feu fouterrain , qui 
a^c fur ces eaux , l'eau de Balaruc dès qu'elle ne feroic 
plus expofée à l'aâion de ce feu , devroit le refroidir aufli 
vîte que l'eau commune échaufiëe au même degré pa? 
le feu ordinaire , ce qui eft contraire à Vobfervation IV. 

2°. Dans la même fuppofition , l'eau de Balaruc puifce à 
la fourcc devroit être plus dilpolcc à bouillir que de l'eau 
froide , parc e que la chaleur qu'elle auroit déjà reçue du pré- 
tendu feu fouterrain , feroit une avance d'autant pour l'é- 
bullltion^ee qui eil pourtant contredit par VobfiruAiion V. 

Ce n?ol donc point à Paâioa d'aucun feu fouterrain y 
dont il feroit d'ailleurs très-difficile de prouver l'exiftence^ 
<|u'il &ut attribuer la chaleur des eaux Thermales v mais 

Elûtôt à une fermentation qui s'excite en elles-mêmes, par 
\ mélange des principes qui les compofent. Je Iça. qu'it 
n'eft pas facile d'expliquer la nature de ces principes , nr 
le genre de fermentation qu'ils peuvent exciter ; auiïi 
n'ai-je pas deflcin d'entrer dans cette queilion. Je croi 
devoir remarquer feulement que ces deux mêmes Obfer- 
vations , dont on ne Içauroit rendre raifon dans l'autre 
fapporicion ^ s'cxpliqucnc âilcmcac dans celle-ci. ' . . 

P p iij 



|0» Mbmoihes eouR l^Hiitoims matuhbllk 
K*. jL'can. de flslaruc puiiée à h fixirce , quoique moins 
chaude que l'eau onjinaice qu'on recire bouiUancc de def- 
fus le fèa., doit être pourtant phis iong-tems à fc rciî?o^ 
dir ,_parce que la caufe qui entretient la chaleur de l*cau 
de Balaruc , je veux dire la fermentation intérieure 
entre les minéraux qu'elle renferme , fe foutient encore 
long-tcms après que l'eau a été puifée , au lieu que la caufc 

3ui entretient la chaleur dans l'eau ordinaire qui bout.ccfle 
ans le moment qu'on la retire du feu. 
%o.^ La chaleiir de Yeau de BiXacuc , (l^ppoté 
vienne d^ne fisrmemacion interieuss , ne peut- en rien 
contdbarr à acceletir Fânillition que le feu ovdioain 
dflîi y produire , 6c qui eft une autre efpece de mouve- 
ment tout différent : Et par confequent i'eau de BaJarac, 
quelque chaude qu'elle paroifTe , n*a aucun avantage à cef 
égard fur l'eau froide. 

Non-feulement l'eau de Balaruc , quoique chaude, 
0, ne doit pas bouillir plus vite que l'eau froide à feu égal, 
mais elle doit même bouillir plus tard , conformément à 
Vohferuêiiim V . £t cela à caufe de la ténuité de fcs parties , 
qui&icque cette eu donne moins de prife aux paniai- 
le& de fei» 9 qu'elle en eft plus difficilement maillée. 

4». ÉàSm, la même ténuité des parties de Yenx de Bala*^ 
rue &it encore que les bouUlonSy qui «'y excitent quand 
cMê bouc y font moins grands que ceux de h»u conmii^ 
ne , comme il eft dit dans la rftcmc ohfervAtio» , parc^ 
que les bulles d'air qui forment ces bouillons , s'échap» 
peut plus facilement de l'eau de Balaruc que de l'eau 
ordinaire ^ âe y excitent par conicquent moins d'agi* 
tacion. 

VL L'ean de Boufîgues & celle de Balaruc , quand 
e]]e& houUkiit une fois., ne font monter la liquàir 1^ 
MQiecrec^y. eft enfoncé, que jufqu'à une certaine Kau- 
iKur» après quoi laliqueiff ne monte fJus , quand ony 
recicndroit le Thermomètre enfoncé pendant 14. heures. 
t^iJità^ C'eft (4) un fait conftant Bi connu depuis Iong-tems i H- 
ces, ami. 170J. gard de toute forte de liqueur qui bout. Mais ]'ai éprouvé 
*h que l'eau bouillante des bains de Balaruc n'a pû faire monter 

le Thermonnetre qu'à une iuuceuF moindre ds quatre on- 
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cinq lignes , que celle oii l'eau de Boufigucs, bouillante de 
mène ^ ^a fait monter , quoique k boule du Therniomecre 
ait été enfoncée plus long-cems dam l'eau de BaSaïuc, ^ 

dans celle de Boufigues. 

Cette Obfcrvation , de même <jue la première & la 
cinquicmc , prouvent la grande ténuité acs parties des 
eaux de Balaruc , car ce n'eft; que delà qu'on peut dé- 
duire leur légèreté refpcdlivc , la peine qu'elles ont à pren- 
dre le mouvement d'ébullition , 8Î la moindre imprefîion 

âu'ellcs font fur le Thermomètre quand elles bouillent. 
1 eft évident que cette ténuité doit beaucoup augmenter 
4a vertu des minéraux , qui font dans ces eaux , parce 
qu'étant portez par un véhicule auffî fubtil , ils doivenc 
pénétrer dans le corps âc plus facilement & plus avaiit. 
AinH c'ed un nouveau chef, ou fi l*on veut une nouvelb 
branche d'Obfervations à faire fur les eaux minérales pour 
juger de leur efficacité ; & il ne doit plus futlàre d'exami- 
ner la qualité & la quantité des principes , qu'elles con- 
tiennent , fi l'on n'examine en même tems le degré de 
la ténuité naturelle de ces eaux. 

On emploie en Médecine les eaux de Balanic de xxo\a 
difiêtcnte^ £içons« 

I. On les boit pendant trois ou Quatre jours de fuite 
le matin à jeun , depuis la quantité d'une pinte 8ç demie 
mefurc de Paris pour le moins , jufqu'à celle de trois 
pintes pour le plus , c'ell-à-dirc depuis 3. livres jufqu'à 6. 
Je Içai qu'il y a des gens qui en prennent davantage , 
mais il n'cft pas prudent de les imiter , & de fe furchar- 
ger l'edomac d'une aulTi grande quantité d'eau à la fois 
lans aucune nécelfité. 

Ces eaux purgent très-efficacement ; fondent , déta- 
chent , entraînent les glaires de Feilomac & des boiaux; 
font couler abondamment la bile; rérabliffent & fortifieiic 
le refTort de Peftomac ; & font par confequent très-efii- 
caces dans toutes les maladies de ce vifcere , caufêes par 
Pâmas des glaires , par le relâchement des fibres , par 
Pengourdiiremcnt de fes mouvemens. Comme elles fe pré- 
cipitent vite en bas, U ea paifc très-peu dans le iang. 
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d'où vient que la quantité des urines n'en cfl gucrc aug- 
mentée g ce qui fait aufll que ces eaux , quoique chaur 
des , n'échauifent que médiocrement quand on en uTe ior 
cérieurement. 

II. On emploie c.es eaux en bain. On fait baigner dans 
la fource môme , c'efl-^-dirc dans les ba^as qS , H H , 
de la Fl^mbeU^, F$t, i . ceux qui font afTez iobiilles.Le 
^eur qui les conduit , les y £iit ^efcendre par dmev 
a la faveur des marches qu'x>n a pratiqué pour cet u(^» 
& il juge du tems qu'ils y doivent demeurer , par le 
conâemcnt de la veine du fron^ En les en retirant on 
les ,couvrc d'un drap & on les porte dans un lit chaud , 
préparc dans un des cabinets voilins N , N. Il arrive iou- 
vent que le malade rombe en défaillance , mais il revient 
de lui-iiKine des qu'il rclpire un air plus frais , ou qu'on lui 
xiounc un p,cu de vin pur. On laiitc luer le roaUde dans 
le lit où on Ta mis , ce qu'il fait très^bondamment. Sur 
k lin on Ipii donnp un Douillon ^ 8c après l'avoir bien 
dcfféché pn le ^envoie dans fa chambre bien couvert^ 
Quand le malade e(l trop foible pour foutenir le baiv 
dans la fource y on a foin de le lui faire .préparer dans 
une cuve , remplie de l'eau des bains , qu"'on laiffe re- 
froidir au degré qu'on juge convenable. Du reftc oo 
garde pour régler la durée du bain , & pour eiTuier les 
lueurs du malade , les mêmes précautions. 

III. 'On donne la douche ^ivcc l'eau de Balaruc, non 
ieulement fur les différentes parties dii çofps , qui iont 
attaquées defoiblefle , 4^ parai^fie , <iè Vbumacirme ,&c. 
mais auiC ïur.Pcpipe du dos , i^ir la nuque , Se. mêmeluir 
la tcte & fur le vi(age. Pour cet effet on fait coucher 
le malade fur un matelas , la tête panchée fur l'eau Si 
premier bain G G. On puife de l'eau dans ce bain avec 
une petite cruche bafle , dont le goulot eû large , telle 
qu'elle cfl rcpréicntée dans la Fig. 2. Planche V. & on la 
vcric d'environ un pied de haut , fur la partie qu'on veut 
doucher , que le Baigneur a foin de frotter en incmc 
.tems pour augmenter radion de l'eau & la faire pénétrer 
plus^avant. On parcourt de cette manière toute l'étendue 
de la partip qu'on .4oit 4ouch^ , en faifajit \ s'il lie &ut« ^ 

tourner 
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COIimer le malade dans tous les fens convenables. 

Cette manière de donner la douche eft en ulage en 
Languedoc , non-feulement à Balaruc , mais audl à Ren- 
nes dans le Dioceie de Limoux , où il y ^ des eaux Ther- 
males. On douche encore delà mcmc manière aux. Bains 
de la Motte en Dauphinc. Par tout ailleurs ou l'on le fert 
ti'une pompe , qui poulTe un jet d'eau continuel fur la 
partie malade *, àc c'ell ainli qu'on en ufe à Aix-la-Cha- 
pelle & à plufieurs autres bains dans les Pais Etrangers : 
ou bien on remplit de Peau de la fource un bacquet un 
peu élevé , d'où on la fait fouler fur la partie afièâée 
par un canal de cuir , & deft la méthode qu'on em- 
ploie aux bains de Bourbon , & dans la plupart des autres 
Bains du Roiaumc. Mais i! e(l rare qu'on ofe doucher 
^a tête dans aucun de ces bains , & c'eft pourtant là ce 
xju'on fait tous les jours , non-feulemeiu lans danger , 
mais même avec un grand fuccès à ceux de Balaruc , donc 
l'eau n'eft pas moins chaude , 6c qui font placez dans un 
climat beaucoup plus chaud. 

IV. Avant que je quittaffc la Province , il s'ctoic mis 
a la mode d'ordonner l'application des boues (}c Balaruc 
fur la partie malade : mais ces ordonnances étoient très- 
difikiles à exécuter , parce que les eaux de Balaruc , qui 
font naturellement limpides , ne dcpofcnt prcfque point. 
AulTi ai-je vu les Baigneurs bien embarraflez à trouver les 
boucs qu'on leur demandoit. Si l'on ne s'eft point défa- 
.bufé de faire de pareilles ordonnances , je fuis perfuadc 
qu'ils auront été forcez de porter dans les bains cles boues 

. ramaflccs ailleurs , pour pouvoir iatisfaire aux defurs des 
Malades , & aux ordonnances des Médecins. 

V. Enfin oji projcctoit de faire à Balaruc un bain va- 
poreux ou bain iec , c'eft-à-dirc des ctuvcs , où Ton put 
tuer à la fieule vapeur 4cs eaux. On devoit prendre pour 
cet ufage le bain des Pauvres , marqué I. dans le flâ» 
des bains, dont là voûte eft balfe , âc jpar-là plus propre à 
concentrer la chaleur; Bt on vouloir donner aux Pauvres 
à la place l^cfpace dorouvert & vacant qui vient après , 
marqué K dans cQfh», Maisjè doute que ce projet, dont 
on parloit depuis long-tems , ait encore exécuté. 

<2q 
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II. 

De quelques JtffguUritez, naturelles , qui fout dâm Us euvirouy 
^ des Bâims de BâUrm, 

On trouve auprès des bains de Balaruc plufieurs autre» 
Cngularitez > qui appartiennent à THiftoirc naturelle , A: 
qui quoique ignorées ou du moins négligé JufqM'à pië-^ 
fent , femblenc mériter quelque attention. Je ne les ai 
pourtant obfervées moi-même que d'une manière afiez. 
imparfaite , parce que je croiois alors pouvoir remettre à 
une autre occalî on à les examiner avec plus de foin. Je 
ne laiflcrai pas cependant de communiquer les oblerva- 
tions que j'ai faites , quand ce ne Icroit que pour exciter 
ceux qui font fur kslieux^ à en faire & de nouvelles &de 
plus cxaéles> 

î. Au milieu de Icrang de Taur entre les bains de- 
Balaruc & le village de Bouligue, & vis-à-vis de l'embou- 
chure de la petite rivière à''Avene , qui s'y jette dans une- 
cfpccc d'anle formée par l'étang , il y a une lource abon- 
dante , ou pour mieux dire une rivière qui naît dans 
Pétang même. Lleau cneft douce 9c bonne à boire;; 
* elle Doui]lonne,.âe s'élève même quelquefois au^eflîisda. 
iiiveau de l'étang de près d'un pied , en formant une el^^ 
pecc de grofTc gerbe de plus d'une toife 8c demie de dia- 
mètre» 6c alors ellerepouÛe vers la circonférence les bar- 
ques qu'on veut faire pafl'er dcfTus. Quelque vent qu'il 
Éfîe if n'y a jamais aucunes vagues en cet endroit , parce 
que les bouillons qui en lortent, les arrêtent. On affurc 
auffi que cet endroit de l'étang ne gele jamais dans 
les plus grands froids , quoique Te rcftc de l'étang foit 
celé. EnBn on dit encore qu'on n'a jamais pu trouver le 
$)nd avec la fonde dans cet endroit : Gn fçait le cas 

*■ C'efl i pcu-pi^ ce que Luaece dàcrii» De rerum mmrà , Uk 

Qjiod genuscndo mari fpirat fons dulcis aqual 
Q^i icAÛt U iâl/âsdiciULrc dimovec uodaa.. 
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^u^on doit faire de pareils difcours , qui n'ont jamais été 
vérifiés , ou qui ne l'ont point ctc comme il faut , & dont 
la ûiiiTeté feroit bien-tôt manifefte , il l'on vouloit fc don- 
ner la peine de &ire une expérience exaâe. Mais du 

moins cela prouve qu'on cft convaincu que l'étang cft 
en cet endroit plus profond qu'ailleurs , ce qui eil trçs- 

apparent. 

L'abondance de l'eau , que jette cette fourcc, ou plutôt 
cette rivière , varie luivanc les pluies , & comme il eft 
aifé de le comprendre , la gerbe que cette rivière forme 
fur l'étang , m d'autant plus fenfible & plus large , que 
l'eau fort phis abondamment. On appelle cet endroit de 
Tétang VAvyjfe omVAhjfffe, c*cft4-dire Ahyffkf, l'Abîme , 
& ce nom e(l une nouvelle preuve de l'opinion où l'oa 
eft ^ de la profondeur de l'étang en cet endroit. 

I I. Dans le lit de la même rivière d*Avft$f , environ 
demie lieue au-defltis de fon. embouchure ^ il fort une fon- 
taine abondante , ou pour mieux «dire, un ruilTeau fouter- 
lain, car il en fort trop d'eau pour line firople fontaine. 
Cette fource s'appelle Liffâmtâ, On prétend qu'un ancien 
aqueduc voûte qui traverfe tout le terroir de Balaruc le 
village , & de Balaruc les bains , fervoit à conduire cettQ 
eau , mais on ignore où il la conduifoit , parce que cet 
aqueduc qui cil dorade ^ aboutit aujourd'hui au bord de 
Tctang, 

III. Vis-à-vis de l'Edife de Notre-Dame , qui eft la.Pa- 
Toilfc des Bains de Balaruc , & de l'autre côté d'une pe- 
tite anfe que l'étang forme en cet endroit, il y a aa pied 
d'un rocher qui eft a l'extrémité d'une montagne cfcarpée, 
un gouffre au niveau de l'eau de l'étang , d'où il fort une 
erande quantité d'eau douce ; c'cft du moins l'état , où 
la chofc étoit, quand je l'ai obicrvée dans le mois d'Avril. 

Les Baigneurs & les autres gens des bains de Balaruc 
• m'ont tous aflliré qiie ce gouffe donnoit de l'eau dans l'i- 
tang , depuis la €11 de Septembre ou le commencement 
d'Octobre jufqu'à la fin d'Avril ; & que depuis la fin 
d'Avril juiqu'au commencement d'Oâobre , il en rece- 
voit de l'étang-, dont les emix ptécipitoient ay^c 
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grand bruir , ce qui marque la profondeur du gouffre» 

II y a près de i'Kglifc de Notre-Dame une prairie qui 
eftdc niveau avecl'ouvcrturedece gouffre. L'eau naît dans 
cette prairie de toutes parts , comme par tranjudation , 

en le raffemblant 'elle forme un petit ruilTeau appelle. 
Oiohre y qui fe jette dans l'étang. On m'a afluré que 
dans l'été , quand l'eau de fétang tombe dans le gouffre^ 
cette prairie eft toute inondée, quoicu'on foit alors dans, 
b plus grande féchcrefle; & qu'elle elt d'autant plus inon^ 
dée que l'eau de i*étang entre dans le gpufiBrepius aboor 
damment. 

On peut conjcéhjrcr fur ces obfervations i**. Quer 
l'eau qui fort du gouifre pendant les fi^c mois d'hiver, 
çil fournie par un ruiiVeau louterrain , qui coule pendant 
ces fix mois , parce que c'eft le tems des pluies. 

2**. Que ce même ruifleau con>muiiique avec la prairie 
dont on vient de parler , qui eft à peu-près au niveau de 
Pouverture du* gouf&e \ & qu'ainn l'èau' oii naît dans 
cette prairie » 6c qui fofme le* ruUTeau- étCMrc , .viene 
de la même orlginé; 

5**". Que le ruiffeau qui fort du goufîre , tarît pendant 
les fix mois d^été à caufe de la fécherefle 9 & qu'alors l'eau 
de l'étang fe précipice dans le gouffre , pour peu que l'é^ 
tang foie enne par les vents du midi , ou agité par les 
vagues. 

4 . Enfin que l'eau de l'ctang , qui tombe dans le 
gouifre , va inonder la prairie dont on a parlé , qui efl 
au même niveau , & avec laquelle ce gçuftrc commuQij 
que, comme on l'a déjà remarqué. 

Un vieux Baigneur , qui étoit un homme fenfé , m'ii* 
«duré que la- fource des eaux Thermales étoit phis abonr 
dante , à mefure que ce gouffire recevoit plus d'eau de- 
l'étang. Si ce fait eft vrai- , c'eft encore là une autre- 
communication entre ce gou&e- 6c les bains de Ba- 
laruc. 

Ce goufïrc ou plutôt le ruiffeau qui en fort,s'ape]le PEm- 
brejfac , Vi.njb^rfac, ou \Tm'verfac , c'eft-à-dire ,à ce que je 
crois , Invcrfa aqu.i ; Se cc nom paroit convenir à uaïuii^-- 
iîau dûnc l'eau a dnii^ oiQuyçjnens il opfolez.. 



Digitized by Googl 



l 



DE Languedoc. Fârt^ II. Châp. IV. ^09 
Voilà donc trois rivières ou trois ruifl'caux qui cou- 
lent fous terre du Icptentrion au midi, & qui vont lor- 
tir en trois difFerens endroits peu éloignez. L'un à VAbylfe 
dans l'étang de Tauc entre les bains de fialaruc & le lieu- 
de Boufigues , L L'autre à UffâncA dans le lie de la; 
rivicre d'Ave/u , un peu au^dcflfus de fon embouchure 
dans I*ctang, n°. II. & le croifiéme à VEmhreff^c au bord 
de l'étang , ///. Il y a grande apparence que ces trois 
ruiiTcaux ont la même origine , Bc qu'ils viennent tous 
trois de quelque rivière voilinc , donc une partie des eaux- 
Xc perd ious terre pour aller rcirortir*dans ces endroits-là. 

Si l'on admet cette conjcdure qui paroît plauliblc , 
le ioupçon devra tomber l'ur la rivière d'Eraut , qui 
eft la leule rivière voifmc aflcz forte pour iburnir 
cette quantité d'eau, 8c dont on Içait d'ailieurs qu'une 

Sartie des eaux fe perdent dans leur cours. Mats il &u-^ 
ra fuppofer en même tcms que l'eau de l'Eraut, qui fe' 
perd , parcoure trois grandes lieues fous terre avant que 
de reparoître , puifqu'il y a cette diftancc de ces endroits 
de l'étang , à l'endroit le plus proche du cours de TE^ 
raut. Mais cela n'auroit dans le fond rien de fort cxtraor-- 
dinaTe , & l'on pourroit mcme le confirmer par des exemr' 
pies s'il en écoit bcfoin. 

Iji feule dilHcuIré qu'on pourroit oppofer.c'eft que l'Em* 
breflac tarit pendant ilx mois de l'année , & ^u: l'Abylfe^ 
Se le Liïïanca ne tarilfent jamais, quoiqu'ils iouffrent pour- 
tant une diminu|ion fenfibledans l'été. Mais pour réfou- 
dre cette.difficulté-9 on. n'a au'à fuppofer que le canal qui 
porte l'eau à l'EmbrelTac , e(t fupérieur à ceux qui la por» 
lEent aux deux autres endroits , & qu'aind l'eau que le ca'* 
ml commun foumity doit manquer au canal de i'Ëmbreflac, . 
quoiqu'elle, ne manque pas entièrement aux deux autres* 

IV. Aiïez près du gouffre de l'EmbrefTac , on trouva 
fur le bord de l'étang pludcurs rochers tout couverts d'une 
quantité prodigicuie de pierres NumifmâUs. On fçait (a) («)CaroI. Clo- 
que les Naturaliftes donnent ce nom à une efpece de ^^'JJ^ ^' ' 
nétrifications circulaires , applaties , lenticulaires, éga- 
(cmcntcoaYe^, radiées uniforméinent fur chaque Êtce^ 
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qu'on peut divifer en deux pièces circulaires , éga- 
les , dont cliacune eft marquée dans le plan de la divi- 
fion de plulîcurs canelurcs ipiralcs très-diftinéies. On 
(4)Scheachicr ignorc cncorc {a) quel eft le corps marin , ou quelle eft 
^!^l'"H!'vaur P'ii^i^i^ t^^'tJii corps marin , qui a pû produire ces pé- 
Mu iO'&it' trificatioQS. On en trouve de toutes les grandeurs , de- 
Et M if'nérAmt p gjjç ^fyjj ^ millet , jufqu'à celle d'un éciL 

t»u. 7- & soo. Quand ces peciifications font petites , on les appelle ( b) 
{b) impctâtus ^'9'^ frumemâlis f c'eft4-dire pierre qui fembleêtre for- 
DeifHijiêri» uam^ mée d'un tas de grains de bled : Elles ne font guéres cou* 
r»u y hk. If. »f, uucj Cquj \ç nQiy^ Je Lapis tmmifmMlis , c'cft<4-diic de piene 

femblable à une Médaille , que quand elles ont à peu-près 
la grandeur d'une médaille ordinaire. Celles que j'ai ob« 
fcrvées aux rochers de Balaruc, font prefque toutes de la 
grandeur d'un ccu de trois livres , c'cft-à-dirc qu'elles 
ont au moins un pouce de diamètre, & qu'ainli elles méri- 
' tent le nom de Pierres Numifmalcs. Elles font en trcs- 

crand nombre , comme je l'ai déjà dit , & très-aifécs à 
oiftingucr par leur couleur , des rochers où elles font en. 
chaiTées. 

* 

V. Il s'cleve au milieu de l'ctang de Taur , vis-à-vis des 
bains de Balaruc , un rocher ifolc appelle Rocairais. On 
trouve au milieu de ce rocher un trou quarré , fait de 
main 4'hommc , où l'on prétend qu'il y a eu autrefois 
une borne plantée pour marquer les limites du Dioccfe 
de Montpellier & de celui d'Aide , qui çnalgré cette ^ré* 
caution iont encore fort indécifes de ce côtérlà. Le pied 
de ce rocher , qui eft ibus l'eau de l'étang , eft tout cou- 
vert de MytiUioM Moules , de Lepades ou œils de bouc» 
de Baldfti ou glands de mer , i*Echim ou Ourdns &c« 
qui y font fortement attachez. Les Pécheurs des environs 
le fervent pour les arracher d'un cercle de fer médiocre- 
ment tranchant , & emmanché d'une longue perche , avec 
Cjuoi en raclant la roche , ils font tomber les coquillages 
dans une poche , qui eft étenduc.autour du cercle. 

P VI. J'ai aftifté à cette pcche , & c*eft-là que j*ai eu 
occafion d'obferverun fait, qui paroît mériter d'être rap- 
jgOïxL Pour ne pas perdre ia peme en xaclan^ la roche 
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au hafard » il importe de voir les endroits où font les co- 
quillages, & fur-rouc les endroits où font les gros co« 
quillages. Il fcmblc que cela ne doive pas être diffici- 
le à travers l'eau de l'étang ^ qui eft ordinairement claire : 
cependant cela l'cft beaucoup plus qu'on ne pcnferoir. 
La moindre agitation produit lur la iurfacc de l'érang 
une ^fpece de IrcmifTcmcnt , forme par une intinité d'on- 
dulations entafl'ces , & pour ainfi dire repliées les unes 
fur les autres. Comme les inégalitez que ce frémiflemenc - 
produit , font foufFrir aux raious de lumière qui entrent ou 
qui fortent , des réfraâions nombreufes , inégales 6c fou- • 
irentoppoffes,ceIacaufefur la fur&cede Pétang une efpcce- 
de rembruniflement,qui permet à peine de diftinguer les ob- 
îets d'une grandeur médiocre , à deux pieds de profondeur. 

Il s'agit donc de remédier à cet inconvénient , & l'ex- 
périence a appris aux Pécheurs un moien fur , que la ?hf^ 
fique feule n'auroit peut-être point trouvé. C'eft de ver-- 
fer une goutte d'huile fur l'endroit où l'on veut voir. Cette 
goutte d'huile, agitée par le mouvement de l'eau, s'étend 
avec une vîtcfTe furprcnante -, & en s'étcndant rabbat 8c 
applanit par fon mouvement horifontal les ondulations, 

3ui rendoicnt la iurface de l'étang inégale , & pour ainft 
ire crêpée 9 8c qui par-là empêchoient de diflinguer les 
•bjèts. Les Pécheurs fçavent profiter habilement de ce 
moment qui eft court , pour racler les endroits du rocher 
où ils voient les Moules , les Ourfins , &c. les plus gros 
& ils continuent par ce moien de fc procurer la même 
commodité tant qu'ils veulent & à peu de frais , puifqu'ils 
n'emploient chaque fois qu'une feule goutte d'huile , 
de mauvaife huile. 

Cette pratique Icrt à expliquer un palTage de Pliçc 
affez difficile , où cet Auteur , [a) après avoir dit qu'on (*) Hiflor. tia- 
rend la mer tranquille avec de l'huile , mareoleo tranquil- uk. 2» «/i* 
Uri , ajoute que c'cfl par cette raifon que les plongeurs 
en mettent dans la bouche , * pour en répandre dans la 

* Piiae paraît avoir compris comment l'huile rendoitla mer plus 'kranfparcrw- 
tOifMHMrfr Imtm itportit ,\ot((^a \\ ajoure, tjHtmiMm mMfit matnram Mf^rtm^ 
tHMris , car cela fcmblc fignificr que c'cfl parce qu'elle adoucit les inégalitez do: 
la furfacc de la mer. Si cette conjcOute a ouclgue fondement, il faut convenir 
fne Plorai^ae a mal catcnda ce paiTagc ^Tlne , qi^'il indi^ve i; Tcodioit w 
ftuu •M^f* cîicc»- 
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mer , afin cl*y pouvoir voir. Et oh td urinantes ore fiargere^ 
quoniam mitigct naturam afperam , lucemc^ue deportet. Plu- 
lM)DiCMHfisHâ. rarquc (a) dit la même choie fans citer Pline , qu'il paroit 
(irMmSiiuji.it. pourtant copier. Il tâch^ d'expliquer ce fait i mais les rai- 
Ions qu'il en donne , ne mentent pas d'être rapportées, 
& l'on peut , il on le juge à propos , les voir dans l'Au- 
jceur même. • 

VII. On trouve aux bains de BaLiruc quelques vcfli- 
gcs d'antiquité, i**. J'ai vû quelques médailles K ornai- 
nés qu'on y avoit trouvées dans les champs en les labou- 
rant , fur-tout du côte de Balai uc-Ics-Bains. Pj^elquc tou- 
tes éc<$ient*clu bas £mpire. Je n'en ai poin( vû de plus 
ancienne qu'une de celles ou'on connoît fous le nom de 
(») Gainnnt, OIùhU Ntmémfenjîs , 6c ŒÛlontfort communes (h) dans 
^iJ^Z" k bas J^ngucdoc. _ , , 
mMurn NtmutftB' Il y a a rentrée de la maifon Curiale qui cil a 

fumêxâru ç^j^ l'Eglife de Notre-Dame , une pierre 9 qui y a été 
tranfportéc d'ailleurs , Se qui paroît vifiblemcnt avoir été 
rompue. Ce qui ref^e a 16. pouces de longueur fur 7. 
" Plaadie .V* pouces de hauteur. * Les deux cotez A B & BC font 
■ polis & paroiflent avoir conicrvé tout l'appareil qu'on 

leur avoit donné. Les deux autres cotez AD, DC , font 
inégaux & ians appareil. U y a à un des bouts un rebord 
A B, E F , large d'environ deux ou trois pojiçes , un 
peu plus élevé que le refte de la pierre ^ 8c moins poli, 
il n'y a rien de pareil de l'autre côté. Enfin Pinfcriptioa * 
Commence par lé mot hem^ 8c les tiols lignes qui la com- 
pofent , font tronquées , comme on peut voir dans la Fig. 
^. de IsL Piâmhe V. Tout cela prouve que la pierre écoijt 
èc plus longue & plus haute. Il eft furprenant que GaricI 
ne s'en foit pas apperçU , & qu'il ait rapporté cette Inf- 
j(0 cription , [c] comme fi elle ctoit entière , mais il eft plus 

îSw.' i.'%f* »*. Surprenant encore ou'il n'ait pas lu éxactemcnt ce qui en 
Sdk, «, rtîfte. La voici fidellcmcnt telle qu'elle; pft, 

J T E M T R I B. L E G. ÎT 
GEMELLI PROC 
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^\ Pour l'autre Infcription , dont parle Gariel dans un 
(s) autre endroit du mcme Livre , elle ne fubfiftc plus : (fyim, f»t.its' 
du moins pcrfonnc n'a pu m'en donner des nouvelles fur 

les lieux. Quoique cette Inicription paroiflc peu fidclle- 
jnent copiée , la voici telle qu'on là trouve dans i'ou- 
yragc qu'on vient de citer. 

, D. V X. C x\ E H 

JE 

DIGITVLI. 

Gariel remarque qu'elle ctoit fur un marlMC Qvale , & 
qu'il paroiiToit qu'il y avoit eu plufieurs autres caraâeres « 
mais qu'on ne pouvoit diftinguer que ceux qu'il rappor- 
toit, qui comme on voit^ neiçauroicnt inftruire dul'cns 
de l'Inicripcion. 



Explication de Li Planche IV. Figure i. repréfentant le 
F Un des Bains iLe BaLatuc , tels qt^^ils font dnjourd^huK 

A. Veftibule Hcvant la pacte d^otrée.- 

6. Première Cour (uc uae -voate • (bus la^fticlle eft U foorce des eaux 

thermales. 

O Seconde cour fur une autre voûte j mais plus ba(Iè que la pie<- 

«liere Ûe tnns imucfaes. 
D , E. Creux en quarrd , d'où Ion pui(ê l'eau qu'on doit boire. 
F. ComtnuaicacioQ entre l'eau de la première Se celle de U lèconde 

voûte. * * 

G G. Pretnfer Bain , partagé en deux par une c1<m(cmi de planches» mar-' 

qncc par une ligne de points. 

C.in.il oblique, par cà l'ean de Ja féconde voiite tombe dans le 

prcdiicr Bain. 

H , H. Second Bain , Cépxté da premier par une martelliere ou vanne 
fur laquelle l'eau dâtorde» & partagé de même par une ctoilbn de 

planches. 

1' Bain des Pauvres, fdparé du fécond Bain par une marcdliere OU 

vanne fut laquelle Teau déborde. 
K. Efpaee découvert 1 mais renfermé de murailles* 

M M M M. Galeries autour des Bains. 

N NNN. Cabiners*àdeux lits pmtiqticz du côtd ^ucfae, OÙ l'on porte 
les Malades aptes les Bains U la Douche* 
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Q^Q Q Graodo clianbnt à ^mae lÎBtdeikioéit «a mtee nlâge dé 

côcé droit. 

O O. Canal fervant d'Egoiu aux eaux des fiaÎQS. 

R R. Grandes chambres fervant de cnUines i droite 9c i ffiuAs» 

• 

ExflUâHom de U Flanche JF. Fig. 2. refréfemumt U tMfg 
des Bëèm de BdlsTme feUn leur longueur^ 

fi. Surface de l'eau thermale J||s la première voure* marquée B dans 

U lîjfw» I. w 
C La mime fiirfàœ fous U f oute de la (ecoode cour » où Tean db 

au même niveau que fous la premicre. 
F. Ouvcirorc de communication entre la première & la féconde vooic^ 
G* Surface de l'eau dans le premier Bain> où l'eau cd plus biflè de 

iix pouces que (bus let dens vourcs. 
!• CXiverture oblique » par oû Teau UNidie delà féconde vone du» 

le premier Bain. » 

H. Surface de l'eau dans le fécond Bain, oà l'eau cft à>pci>-pi2s â là 
V mdme haoreur qac dans le premier. 

I. Surface de IVni dans le Bain des Pauvres , oà Yean eft ploi biw' 
de trois pouces que dani le fccon 1 Bain. 

p. Chute de l'eau du fccond Bain dans le Bain des Paavrcs* pardcflùs 

martelHere ou vanne qui les fépare* 
K M. Peofe de l'égout des Bains , depuis le Bain des Rtuvres iar<pl^ 

la furfacc de l'étang , laquelle n'a que é. pouces Imk tootclnloagnear» 
M N. Niveau de l'6anB dans le tems calme. 

N O. marque les neuf pouces qu'il y a de la furfâce de l'eau du pte^ 

micr Bai» an niveau de Pécang, 
N P. marque les 45. pouces qn*iîj adanivcau de Véumg.emti'dt 

desdeu Bains de BaUsnc. 

ij0t*. On a été obligé de iiirre fcchclla du Ptaa , ¥ig i. pour la longocK 
11 coupe des Bdns de fiaiarac • ¥ig. t. Mai» on a cro dcroir invite une 
^hclic plus grande poor maïquer 1rs dilFérens niveaux de l'eau de ces Baini». 
ft de eelte de l'éung » afin de rendre ces différences plus feafiblies * ce qui frit 
<)a*i1 n'jr a pas la proportion qu'il faut . eacrcla profondenc de CCS Bains» 9t leir 
Mrgettc,nais il eft aifé d'j fupplécr quand on ed arcrti. 

MxfiUâtiom de is Planche 1^, Fie. i . rébréjentânt lUncien 
rUndisBMmSy muve ddns le Trdiu qu€ Nicolas^ 
jyottomsokyProfifeur em AUdecime de UFseuttê de Mmt^ 
pUkr^fit imffimex Jmt U nâtnn de tereéusx em 1 575. 

A A Baiaruc le village. 

B , C. Chemins de BaUruc le vUIag? , à Balauic les Bains.. 
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DDDD L'endos des Bains , tel qu'il étoic en 1^79. 

* La fource des eaux des Bains , qui n'éroit alors que grillée. 

8. Trois chambres , qui écoieoe les feules qu'il y eût alots daos 
l'eoctos des Btins. 
y. Quarriémc chambre découverte , (crvanr de cuinne. 
£ £. £gout> qui conduit le reCle des eaux dans k MaraiSt 
F F. Efpece de marais couvert de jodcs« 
G G Vignobles. 

H, H , H . Chamiw laboonèfas. 

I , i. Petites colline». 
K. Les vieux Bains» 

L. Egout des vieux B»ns. 

000. L'Etang de Taur. 

P P. La PUie , qui fêpare-réaiig- d*tvcc la mer* 

Q. Le Cap de Settc. 

RR R« La mer Médicenaonéc. 

■ I I II ■ I ■ I wm I »■ ■ I I 

CHAPITRE V. 
l>ts Bains ii Toeplicz e» Bchtme, 

CE s Bains fonc en Bohême y 8c Ci j'en parle ici à la 
fuite de ce que je viens de dire des Bains de Bala- 
rue , c'cft parce que j'ai cru que les obfcrvations que j'ai 
faites fur ces Bains , pourroicnt être utiles dans la recher- 
che de la caufe qui produit la chaleur des eaux therma- 
les , du moins en apprenant que cette caufe ^n'cft pas far 
cilc à trouver. 

eu occafion d'obferver la nature des emac de Tcd* 
plitz .en 1729. quand j'y fiis envoié par le Rot de Pok>* 
Çne , Augtdle II. de gloricufe mémoire , pour éxaminer 
il elles convcnoient à l'incommodicé de S. A. S. le 
Prince Frédéric , fon peti^fils , aujourd'lmi Prince Koiai 
de Pologne. Sur le rapport que je fis il fut réfolu d*y faire 
aller ce Prince , & j'eus l'honneur d'y aller à fa fuite Se 
<l'ctre chargé de régler les remcd es, qu'il devoit y £airc. 

Ces eaux naiiTcnt dans la petite ville de Tœplitz dans 
le Dioceie de Lciromcrirz en Bohême , afTcz près de la 
frontière du Marquilat de Mifnie , & à 18. lieues de 
France de la ville de Prelden • où cil la réfidence des 

•R r 1) 
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Elc-acurs de Saxe. J'ignore depuis quel tcms l'ufagc de 
CCS eaux cft crabli , mais je fçai que * Paracelic a parle 
de ces bains avec élcge , & cela prouve qu'ils ctoicnc dé- 
jà connus & même célèbres avant 1538. auquel tcms • 
Paracelle ccrivoit l'ouvrage , où il les a louez. 
(.>D'cnatuu. Il paroît que Paracelle a parlç (4) encore ailleurs des 
/::u,s 'Baincis. rncHies bains -, & fi cela cft , il en a parié moms avanta- 
^"'' no^niS' ecurcment. Il prétend dans un autre de fcs ouvrages 
i;à''ialhcmu. ■ que la chaux qui en échauffe les eaux , ne leur donne 
aucune vertu , & que ces eaux n'ont par confcquent aucun 
avantage fur l'eau chaude ordinaire. Secumtamcn ^ dit-iU 

nJtrtutem nulUm froferunt Calefiunt k cal ce y 

nullam tamcn infigncm calcis l'irtutem adfcifcentes ; nullam 
l'im prd/lantiorcm habent , quam aqu^ calentes esters , ^/jî 
■prêter calorc?n fiihil promunt. 

Comme Paracelfe appelle Doppliccnfcs , les eaux ther- 
males dont il parle fi peu favorablement , peut être pour- 
- roit-on fe flatter que le jugement qu'il en porte ne rcgar- 
deroit point les eaux de Tœplitz ; mais j'avoue que cet- 
te prétention me paroît mal fondée. On écrit en Alle- 
magne Tcplitz, par un 0- , Tœplitz. , & l'on y confond trcv 
fouvcnt le D & le T , dont le fon cft à peu.pres le mê- 
me. Ainfi il y a grande apparence que les Unrmd Uop- 
flicenfcs , dont parle Paracelfe dans l'endroit cite , lent 
les IherrfiA Tœpplicenfes , dont il a parlé ailleurs & dont 
îl s'agit ici , d'autant plus qu'il n;y a en Bohême aucu- 
nes autres eaux thermales que je fçache , à qui le nom 
de Doppliccnfcs convienne & dont on puiiTc entendre le 
paffage de Paracelfe. Mais doit-on tant s'étonner d'une 
pareille variation dans un Auteur tel que Paracelfe, qui 
ne décidoit prcfque jamais que par humeur & fans aucun 
principe , & ne peut-on t pas la mettre au nombre de 
tant d'autres contradiaions dont fcs ouvrages icnt plcms. 

""ExommbusautemBahed riperindprtftannjfim* ^ Mtjfmtfn'^t, 
ftCHt his proximx Tœplti.tnfes t» Bohemtà, m» procul a GraMf pen verjus Urt- 
XAnt d:fl.ifit(s. PatÂcclfiis , De morbis Tar taras ,c^p tz- 

t Le T.aitc DoiaturAlthus Baineis , où l'-itacclfc parle peu fjvora- 
bKmenr des Pains de Tœplitz, paroît avoir été compofc en i J 3>- " 
pouvoir être mieux infoimé en 1538. ^quand il les louou. 
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On trouve dans Kirchcr un jugement plus avança- («)Mundirub. 
•ceux de CCS bains. Il cft ficheux qu*il ne foit pas plus «r»». xi*. f 
toHde. Selon ccc. Auteur les eaux de Tœplitz en Bohême 
contiennent du foufre , du nitre , de l'alum , du- bitume 
& de k pierre à chaux , (Pc il n'dl prefque aucun genre 
de maladie pour lequel elles ne foient utiles. leplitz,ef}Jef 
(Thcrmaej in Bohcmiu frlfure , n'itro , alumime ^ bitumitfe 
faxo calcario co;//^a;jt : nullum efl fcre morbi ^enu$\ eut non 
profint. Mais b. dire la vérité, Kirchcr pnroîc ctrc fi mal 
inftruit de la nature de ces eaux , comme on verra ci- 
après , qu'il n'eil pas pofliiV.e de beaucoup compter fur 
l'éloge qu'il fait de leur vertu , où il cfl évident d'ailleurs 
qu'il y a beaucoup d'exagération^ 

Outre les bains de TœpJitz en Bohême , il y a en 
Hongrie d'autces bains qui portent le même nom, & dont 
JacQucs ToU (b). a parlé dans la relation 'de fes toiagcs g^,^,/. 
en Allemagne 6c en Hongrie, Cette conformité de nomrMK.fag*iiki<9. 
entre .deux lieux , qui ionc cous les deux remarquables- 
par leurs bains , pourroit feule faire conje£lurcr que le- 
nom de Taplitz doit être un nom appclLuif , 8e. figni- 
fîcr en général des Barris ou des eaux iho f^Ltles , dans la 
langue Elclavonnc , dont celle de Bohême & celle de 
Hongrie ne l'ont que des Dkileclcs ; niais l'auroriré de 
Clueftien Langius , Proicfleur en Médecine à Leiplic , ne 
pennet point de s'en tenir fur cet article à la fimple con- 
jecture. Cet Auteur aflure formellement dans- fon Traite 
De Thermss Ctrolmh , Csp, i. que Depli ou- comme W 
Allemans prononcent , TepU, fignific en Bohémien de l'èau- 
tiéde. Si 0S Bohemicum audire collubefch ^ Depli aquam te- 

fidam notât. Ainû Teplitîqui aft le pluriel, doit (ignificr • 

Aqu.is calidas , les caux chaudes. * 

Il n'y a dans la ville de Tœplitz qu'une fcuîe fôur^ 
ce. L'Eglile Paroifhale du lieu a été bâtie defTus , & 
c'eft de defibu'î !"es fondemens que les eaux naiflcnt. Elles 
fc répandent d'abord fous une grande voûte , d'où on les- 
diftribue en divers bains , dont la chaleur ne dilFcre que 
par la longueur plus ou moins, grancfc des canaux qur 
y portent l'eau. • - . > 

Cette- loutce cft fort abondante. Après avoir î<om& 
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aux difoens bains qu'on a piauqucs dans la ville , & qui 
font au nombre de treize ou quatorze , le relie va ero^ 

fir au forcir de Tœplitz un ruiflcau qui yient d'une forêt 
voifinc, & qui s*appclle par cette railon EuhitdLder Wâf' 
' fer , c'cft-à-dirc l'eau ou le ruiffeau de U Chefnate. Ce ruit 
fcau après avoir traverlc le vallon de Tœplicz , fe jette 
une licuc plus bas dans la rivière de BUbt/t , qui va fe 
rendre elle>ineine à quelques lieues de-là dans rËlbe près 
d'Aufig. 

La chaleur des eaux de Tœplitz ell modânée , ar on 
pieuc aiiement la fupporter. J'ai vu des gens demewcf 
long-tems fans en être incommodez , dans le baflin mâne^ 
qui reçoit les eaux à leur fource. Cela prouve que ces eaux 
iont beaucoup moins chaudes, que celles de Balaruc dont 
on vient de parler , & où comme on l'a dit , on peut â 
peine fe tenir pendant quelques minutes. Ainfi il ne faut 
pas être fiirpris que les œufs n'y durcilTent pas , & que 
les herbes les plus tendres ne s'y flctrilfcnt point , puif- 
que ces changcmens n'arrivent pas même dans celles de 
Balaruc. 

J'ai v^ifié for ces eaux deux expériences que j'avois 
faites lur celles de Balaruc , èL que j'ai rapportées ci- 
defliis. D'un côté les eaux de .Tœplitz » quoiipe moioi 

chaudes que celles de Balaruc , confervcnt pourtant de 
même leur chaleur plus long-tems que l'eau bouillante ot- 
dinaire : Et de l'autre ces mêmes eaux puifces à la fource , 
c*e{l4-dire à l'endroit où elles font les plus chaudes , font 
plus long-tems à bouillir que l'eau froide ordinaire , mi- 
les fuccelîivcment l'une & l'autre dans le même vafe , 
à la même hauteur ^ & expoljées au même degré de 
chaleur. 

Je ne pus point obferver la l^jerecé fpédfique de ces 
eaux Ênite de péfe4iqueur. Mais la vîtdie avec laquelle 
elles paflent par ks urines , me periiiade qu'elles tec 
très-icgeres. * 

Outre la fource d'eaux chaudes qui eft dans la ville , 
il y en a quelques Autres , moins abondances , en platte 
campagne , le long du vallon , alTez près du ruiffeau qui 
l'^fo^ç, appeiié EUhifêUer H^Affèr, U eavisoû à mokié 



Digitized by Google 



DE Languedoc. Vdrt. IT. Chap. V. yi(^ 
chemin de la ville de Tcplitz au vieux Château de Te- 
plirz , en Allemand Alt Schloss. L'eau de ces lources m'a 
paru abfolumenc la même que celle de la fource de la 
ville. Cepencbuyt le peuple qui va s'y baigner , prâ:end 
qu^elle CK plus pénétrante même qu'elle eft fulfureule , 
ce qui fait qu*bn donne à ces bains ou plutôt à ces mares, 
le nom de Schi»efil-4fâis , c'cflà-dire de bains de fouffire. 

£n génécal les eaux deXeplitz n'ont aucun goût, au- 
cune odeur , ni aucune couleur , qui îcs diftinguent de 
Peau ordinaire V & ce qu'on fenr en entrant dans les bains 
efl à peu-près ce qu'on a accoutumé de fentir dajis les - 
endroits , où il y a de l'eau chaude. 

Il s'attache dans le? bains de Teplitz quelques con- 
crétions contre les parois, ^ui font couvertes d'eau . Quoi- 
que ces cocicEetions réduites en poudre n'aient que Je 
ffoût de terre-, cependant leurcouleur rougeâtre pourroîr 
&ire foupçonner qu'il y a cjuelques parties de fer. MaiS" 
ces concretions^ font en tres-petite quantité , & il y a 
pluTteurs eaux dont on^ boit à l'ordinaire p. qui dépofenc 
autant & même davantage. 

En faifant évaporer les eaux de Tcplitz à une chaleur 
modérée , on trouve à la fin de l'cvaporation un peu de 
fel terreux d^une nature alxaline , à la quantité d'un fcru- 
pule&demi, ou de deux i'crupules environ fur vingt livres 
d'eau , ce qui revient à un grain & demi ou deux grains 
par livre , c'ell-à-dire que fur 921 6. grains dont la livre 
tft compofée ^ il y a au plus deux grains ^e ce fel , 
peut-être n'y ar-i-u point d'eaaqui n'en contienne autant.. 

Paracelfe paroît avoir connu Ja^ nature des eaux de* 
Tcplitz , car après avoir dit dans {â) un de fes ouvrages ( « ) morW» 
cite ci-deffus , que les eaux, thermales pour êtreialutaircs,, "'"^"'«"»''^ '7* 
ne doivent contenir ni fouffire , ni vitriol , ni alunv, BmU 

neumndturale^'vtlut thermie conftare non débet vet 

ex fui fur e , 'vel ex vitriola , vcl ex alumine : il ajoute que 
les eaux de Tœplirz en Bohême font de cette efpece ,. 

Tdles Tirplizenfes in Bohemiâ. Au contraire le P. 

Xirchcr , qui prétend que ces eaux contiennent du fouf- 
fre, du nitre y de l'alum , du bitume & delà pierre à chaux^ 
les a très-mal connues-,, & n'en a jugé que fur Peséemple • 
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des autres' eaux thermales ; & c'cft-là aufli , comme on 

l'a remarque , ce qui doit infirmer le jugement trop êïvo- 
rablc qu'il porte do leur vertu. Oiî en doit dire autant 
du témoignage de Chiefticn Langius , Protcfieur en Mé- 
decine à I>eip(ic , qui a prétendu que les eaux de l'épiiez 
ctoient chargées eiur'autrcs choies de fel , d'alum & de 
(«) Dc;.Thctn)is nitrc. {a} De Topliccnjibus in BohemiÂ aquis jirm.it s^mum 
Caidinit i-'ttftiimniumfuhiuitus extat ^(jmd ilU inter al ta faU, alumine 
"C'cft du icraoi- omnimode gâudeâmt. Il eft furprenant qu'un Profef- 

gnagc de Kirchcr fcur en Mcd^cine, qui écrivoit en 1071 • âcqui demeuroit 
^n'ji vcuc pvier. | Leipfic , à 40. lieues de Tcplitz 9 aie fi mal conmi la 
nature de ces eaux. 

Voilà donc des eaux chaudes , & des eaux mêmes afllâ 
chaudes, qui ne contiennent qu'un grain & demi de nia- 
rierc crrangcrc fur chaque livre , encore môme cette ma- 
tière n'eft-elle guère active. Cela n'ébranle-t-il point l'opi- 
nion de ceux,qui prétendent c|ue la chaleur des eaux ther- 
males ne dépend que de la fermentation , qu'y excircnr 
8c qu'y entretiennent les matières hétérogènes , dont 
elles lont chargées ? En effet comment le periuadcr 
qu'un çrain Se demi de Içl , & d'un lel peu adii', puifll' 
fuBîrc a échauffer une livre d'eau , & à l'cchauâcr ii 
long-tems. 

Ce ne font pas même les feules eaux thermales qui 
foient inlîpidcs. Paracelfe (h) attribue la même qualité 
(*J W>î ruprl. aux eaux de Pfiff^rs ou P/Ç^^iven ÇuifTc. Ces eaux qui font 
(f) itinerom Al- le Comtcde Sargans , font très-cclcbrcs & trcs-fré- 
pii orum recnodOi qucntées. On les appelle en latin tantôt (r) Thermo FavéfUf 
tabarUy ou Fabarianx, 8c tantôt Therms Piper ind , félon que 
l'on trouve à propos de traduire en latin le nom vulgaire 
de Ffiffersoxx rfcffers. Il efl: certain que ces eaux ne con- 
tiennent aucun minéral , ou du moins qu'elles en contien- 
nent intiniment peu , & c'eft encore un fait lur lequel Pa- 
racelfe a été bien informé. M. Schcuchzcr [ en apporte 
dans la delcription de fçs voiagcs dcî> Alpes, des preuves 

t Itiflcrinn Alpinonim Tertio. P#jf. x^^^ \s<i- 

Aqox Faiiarianx />r"/n«n/ limpUi^tau % maà florê , /tfprr ^ »itrt Jt/litM'. 
émlttât aiMH», ^Miim jentin Je pulM PttSttns mliqui , Ht» kllù SJIU J0U </t 

^nfri» , fié itfûê «mm nmi miih* Ibià» ^g. 14^. 

qu 
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qui paroiflbnt décifives, mais qu'il dl inuciie de répéter 
ici. Il fuffit de remarquer qu'il aflure qu'un Médecin de 
Co'rc qu'il nomme , & dont il cite l'ouvrage , aiant dif- 
cillé à l'alembic une mcfurc & demie des eaux de FfifFers, 
il ne refta au fond de la cucurbirc que cinq grains de ré- 
ficîcncc, qui n'ctoicnt qu'une poudre alKalinc , argillcufe , 
blanche & un peu Talée. Comme M. Schcuchzer n'a pas 
marqué combien délivres pefoit la mefure & demie d'eau 
qu'on avoit diftilléc , on ne fçauroit juger au jullc de la 
proportion des 5. grains de réiidencc à la maOc d'eau dif« 
dllée, mais cette expérience ne laifle pas de prouver que 
les eaux de Pfîfïèrs ne font chargées de prefque aucun 
corps étranger. 

. Quant aux ufa^es des eaux de Tcplits , on convient 
en Bohême qu'elles font moins efficaces que les eaux de 

CarlS'Kîd dans le même pais: Mais on ne laiTc pourtant 
pas de les cmploier iouvent , & quelquefois même par pré- 
férence , à caufe qu'elles font plus douces & moins incen- 
diaires. Audi le concours y eft-il toujours grand dans les 
deux faifons , & j'y ai vu des malack^s , non-ieulcment de 
Bohême , de Saxe , de Lufacc , de Moravie , mais même 
4e Sîldie 9 d'Autriche & de Pologne. On ufe de ces eausc 
de trois Êiçons. 

'. I. On s'y baigne pou r les mêmes maladies^pouf lefquelles 
on a accoutumé de fe baigner dans tes autres eâux chau^ 
des , c'eft-à-dire pour la paralyfie , le rhumatifmc , les dou- 
leurs rhumatifmales , les rctra£lions des membres , <&:c. 
On s'y baigne même pour la goutte , ou du moins pour 
les rhupiatiimcs goutteux , & on s'y baigne avec fuccès, 
ce qui eft un avantage particulier à ces eaux , qui doit 
être uniquement attribue à ce qu'elles ne contiennent au^ 
cun minéral qui puifle irriter. On demeure dans le bain' 
aflêzlong-tems , par exemple depuis un quart-d'heure ju£^ 
qu'à une demie heure \ j^i vu* même des gens y demeu- 
rer une heure entière. Après quoi on fe met au lit pour 
fuer, mais les Tueurs que ces bains provoquent ^ font mé- 
diocres & fort au-dclfous de celles que procurent les bains 
de JBalaruc, où l'on demeure beaucoup moins de ternsy 

S i 
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mais aufli fonc-dles nunns fàngiaante$»& par-là plus (alucai- 
resdans plufieurs occafions. 

II. On y boit les eaux le matin à jeun à la dofe de 
trois livres jufqu'àcinq ou fix. Ces eaux font trcs-îcgercs & 
pafTent vite fans fatiguer i'cftomac , mais ordinairement 
elles ne purgent pas , ce qui prouve qu'elles ne contien- 
nent ni Ici , ni minéral , ou qu'elles en contiennent très- 
peu. Kllcîi tiennent tout au plus le ventre libre en ceux 
qui font aifez à émouvoir. C'eft par les urines qu'elles 
UMTtent. On en éprouve des fuccès très-heureux dans les 
maladies qui viennent des glaires de l'eftomac , de Pépaif* 
fiflement de la bile & de l'engorgement des coubindtf 
loie^des glaires ou des graviers dans les reins ou dans 
la veffie , de l'exulceration des inteflins comme dans les 
vieilles dyfenterics , de la vifcidité de la limphe & des 
embarras qu'elle caufc dans les glandes îimphatiques , 
cntin de la iaumure , de l'âcrecé , ou de Pépaiiliii'cmeac 
du fang. 

III. J'y tis emploicr la douche dans les cas où on rem- 
ploie atUeiurs , & j'eus fujec d'être content de hifagc que 
j'en fis Êdre.. Comme on n'y pratique pas ce remède y 
qu'il n'y avoit point de pompe deilinée à cet ufage^ corn* 
me à Aix«*lâ-Chapelle & dans la plupan des bains des 
Pais Etrangers , ]e fis doucher comme cm a vû dans le 
Chapitre précèdent qu'on douche à Balaruc. Par cette 
méthode l'eau tombe avec moins de force fur la partie 
malade , & doit par confcquent agir moins efficacement, 
mais ce dcfavantage paroi t être compenic par l'effet de? 
frottements , qui augmentent l'aâiviié de l'eau & la font 
pénétrer plus ayant. 
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CHAPITRE VI. 
De U imliure & UU prejfarâiia/ulmV^ikel m Guefde. ' 

QU o I QV B le Paftel ytenne en plufîeurs autres pais 
de l'Eutopc , on a toujours donné la préférence à 
de Languedoc. C'cft dans le haut Languedoc oà 
le terroir eft bon , & fur-tout dans le Lauragucz , qu'on 
ie cultive , d'où vient que du Barras l'a appellé Vherh («)Premî«eS^ 
Laurngcoife. Le grand dûbit qu'on en failoit autrefois en- ^* 
richilToit ce pais ce commerce c(l même encore affez 
confidcrable , quoique fort déchu , depuis la découverte 
dèllndi^o , comme enverra dans k fuite. Je ne fçai 
fi la mamere de préparer cette drogue que je vais propo- 
fer y pourra contribuer à en rétablir l'ufage. 

Le Faftel ou la Guefde eft une Plante à fleurs en 

croix , dont le Piftille devient un fruit coupé en lan- 
guette applati fur ces rebords. Ce fruit s'ouvre fé- 
lon fa longueur en deux pièces , dans le creux defquelles 
• eft contenue une Icmence ou graine ohloniue. Les pai- 
fans ont accoutume de diftinguer deux différentes grai- 
nes de Paftel , l'une violette , & l'autre jaune. Ils préfè- 
rent la violette ^ parce que le P&ftcl qui en levé, a les feuil- 
les fiflês unies , au lieu que le Paftel qui levé de l'autre 
graine , les a velues , ce qui ^it qu'elles fe Chaînent dè 
poufîîere & de terre , «& que le Palle! en vaut moins. Ce 
Paftel s'appelle Féfitl Bout ou BourJai^nf. 

On choifit pour fcmer le Paftel les folYez des Châteaux 
Se les cha^ips les plu<; près de la nuifon , parce qu'ils font 
mieux engraiffcz. Tl faut que la terre Toit Donne , & fans 
rocher deffous. On jette d'abord le fumier fur le champ, 
. après quoi on bêche la terre & on la difpofe en planches 
de trois pieds de large , qu*bn applanit avec le râteau. 

Le véritable tems de lemer le Paftel eft le mois de Fé- ' 
vrier : Le Paftel qui en vient eft jplûtât mur 8c meilletir. 
Cependant pour éviter les giboufêes du mots de Mars^ 

S fi] 
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qui le gâtent fouYent , pluueurs ne le fement que dans le 
mois de MaTsmême , quand le mauvais tems commencé 
à finir. 

On jette la graine fm^ éféis fur les planches préparées» 

& on la couvre avec fe râteau. Il faut avoir foin quand 
le Paftel commence à lever, tle le iarcler «&: d'arracher 
toutes les herbes étrangères : Et c'eft pour cela qu'on dif- 
polc le rcrrein en planches. La racine du Pailel devient 
ordinairement de la grolfeur du pouce & de la longueur 
d'un pied ou d*un pied & demi. Elle fiiiHe , c'cft-à- 
dire qu'elle s'enfonce perpendiculairement fans fe dî- 
yifer. Elle e(l garnie 4out autour de légères barbes ou 
fibres. 

Le Paflcl pouffe d'abord hors de terre cinq ou fix finiil- 
les y qui fe ioutiennent droites pendant qu'elles font ver- 
tes. Elles font longues d'environ un pied , & larges de fix 
pouces. Elles commencent à mûrir vers fe S. Jean. On 
connoît qu'elles font mûres , en ce qu'elles s'afFailTcnc & 
qu'elles commencent à jaunir. On les cueille alors en les 
empoignant bien près de terre , <&: on les coupe en tor- 
daht. On farcie emuite de nouveau le Padel , ce qu'on 
a foin de réitérer à chaque récolte. 

En Juillet » s'il y a eu quelque pluie, on Êdt une fecoa* . 
de récolte : la pluie ou la féchereiTe l'avancent ou la re- 
tardent de huit jours. On fait cette récolte avec les mo-- 
mes précautions & de la même manière que la première. 
A la fin du mois d'Août on en fait encore une autre. 
On en fait une quatrième à la fin de Septembre , &: huit 
jours après la Touiiamts on fait la dernière. Elle cft plus 
forte que les autres , parce que l'intervalle eft plus long. 
On coupe à cette récolte le collet de la plante , c'cft-à- 
dire le naut de la racine d'où partent toutes feuilles. 
Le Paftel qui en provient , eft mauvais , & c^te récolte 
eft défendue par les Reglemens. On appelle ce Paftel, U 

Mdroqu'tH. 

On ne £ùt que quatre recottes du Paftel , qu'on defU- 

nc pour graine. Dès le mois de Septembre on l'aban- 
donne , & il forme alors des tiges hautes de quatre à cinq 
pieds » partagées en pluiieurs branches » & donc la ûeur 
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eA jaune. On kifle ce PaftelXur pied tout l'hiver , & la 
graine qu'il porte n'eft mûre , que dans le mois de Juin 
de l'année (iiivante. On en connexe la maturité en ce qu'el- 
le eft devenue noire qu'elle commence à tomber d'elle- 
même. 

On ne cueille jamais le Paftel pendant la pluie ni le 
brouillard. Il faut que le tems loit lerein & que le loleil 
ait donné lur les feuilles. Après la dernière récolte on 
laboure d'abord la terre -, on arrache par ce nioien les 
racines, du Paflcl , & l'on y fcme du blé fi l'on veut, 
ou bien on préparc la terre pour de nouveau Paftel. - 

A chaque recoite on porte les feuilles au moulin à 
mefure qu*on les cueille , pour les écrafer & les réduire 
en padc Bne , où l'on ne diftingue plus les côtes. Cela 
doit fe faire promptement , parce que ces feuilles , lorf- 
qu'on les laiffe entaffeés , fermentent & fe pourriflcnt bien- 
tôt avec une puanteur infupportable. Ces moulins font 
aïfez iemblables aux moulins à huile ou à Tan. Us font 
compofcz d'une meule poiée de chant, qui roule autour 
d'un pivot perpendiculaire, dans une ornière circulaire, 
aflez profonde» dans lacjuelle on met le Paflel , qu'on veut 
faire oroier. J'en ai ùai graver la figure. Plâmhe VI. 
Figure i. 

Quat^d les feuilles font bien écrafées & réduites en 
pâte fous la meule , 011 en fait une ptle dans les galeries 
du moulin , ou en dehors à l'air ouvert. Après avoir bien 
preffé la pâte avec les pieds &; les mains , on la bat Se 
on l'unit par-defTus avec la pele \ c'eft le Paftel en Pile. 

II s'y tormc par dehors une croûte , qui devient noi- 
râtre. Quand elle s'entrouvre on l'unit de nouveau avec 
beaucoup de foin; autrement le Pallel -.évciuc, «S: il fc 
forme dans les crcvanfes de petits vers , qyi le gâtent* 

Après quinze jours on ouvre le monçeaU de Pailel» on 
le broie entre les mains , 6c on mêle enfemble la croûte 
de le dedans. Il Êtut même quelquefois écrafer la croûte 
avec une ma (Te pour la pouvoir brôier. 

On fait enfuite de cette pâte de petits pains ou pelot- 
tcs rondes, qui doivent pcier fuivant les Ordonnances 
^inq quarterons poids de cable» ou Xerre bien ces pcloc- 

6 i Uj 



5i6 Mémoires POUR l'Hïstoirb naturkili 
tes en les formant , on les donne eni'uicc à une autre per* 
fonne , qui les appuiant dans une écuclle de bois , donc 

j'ai fait graver la Hgure , PI Anche VI. Figure i. les prdfe 
de nouveau, les allonge par les deux bouts oppo lez , les 
rend ovales & les unit bien. Pour cela on les applique 
dans cette écuelle par les deux bouts alternativement. En- 
luice on les donne encore à une troiliémc pcrlonnc , qui 
achève de les façonner dans une autre c^cueiie plus petite, 
en tes ferrant 9c les unifiant parfaitement. 

Ces pclottcs s'appellent ùfues ou Coqttaigfpes , ^ le Paf- 
td ainli apprêté , l**ftel e» co^Msigme, C'eÀ de-Ià qu*eft 
venu i'uCage de dire Psis de Coquaigne ou Cocaigne , jour 
dire un pais riche , parce que le pais où cr<rît le Paitd , 
s'enrichiffoit autrefois p.ir le commerce de cette drogue. 

On étend ces pclottcs ou coquiignes fur des claies, 
& on les expolc au lolcil s'il fait beau : fi non , on les por- 
te d'abord au-dcHus du moulin. J.e Paftcl qui a été cx- 
polc pendant quelcjucs heures au ioleil , prend une cou- 
leur noire au dehors , au lieu cjue celui tjui a été d'abord 
renfermé eft ordinairement jaunâtre , fuMout fi le vems 
eft phiYÎeux. Les Marchands préfèrent le premier \ on 
afTure cependant que la différence n'ell pas confidcrable 
dans l'ulâge : il arrive même que le Pailelèftprefque ton-, 
jours jaunâtre , parce que les paifans ne le travaiDcnc 
ordinairement que pendant la pluie èc lorfqu*iis ne petf> 
vent faire autre chofe. 

Les pelottes font communcincnt fcchcs en été dans Quin- 
ze ou vingt jours ; au lieu qu'en Automne le Pallel de 
la dernière récolte cil long-tems à lécher. Le vent A^Ait- 
tan ou de Sud-eft qui eft chaud & fec , contribue beau- 
coup à le faire fçcher plus vke. 

Les bonnes-, pelottes fe diilinguent des autres en ce 
qu'en les écrafant , elles font violettes en dedans , âe qu'eW 
les ont une odeur aifez agréable , au lieu que les autres 
ont une couleur déterre & une mauvailc odeur ; ce qui 
vient de ce qu'on a cueilli le Paftcl pendant la pluie, lorf- 
que les fouilles croient chargées de terre. On juge aufll 
de la bonté des pelottes par fc poids, car elles font légè- 
res lorlque la matière s'eu cvcntcc ou pourrie faute d'as- 
voir été bien prelicc. 
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C'eft de ces peloctcs bien apprêtées qu'on fait la Pou« 
dre de FalteL Pour entreprendre cette opération , il £uit 
àu moins cent milliers de pelottes. Voici comment on 
y procède. 

On choifit dans une grange écarrcc un magazinpiusou 
moins grand , i'uivant la quantité de Pailel. Ce magazin 
doit être fur un terrcin pavé de briques , & revêtu de mê- 
me jufqu'à la hauteur de quatre à cinq pieds. Tl feroit bon 
que les murailles tulTcnt de pierre julqu'à cette hauteur: 
on fe contente pourtant fouvent de les faire enduire avec 
de la terre , mais comme cet enduit le détache & ie mê- 
le avec le Paftel , cela Taltere & le gâte. 

On porte les pelottes dans ce magazin St on les écrafe 
en poudre erolGere avec desmafles de bois. On entafle 
cette poucire vers le milieu du magazin » à la hauteur de 
quatre pieds , confervantun efpaceà Tentour pour paiïer. 

On humeûe cette poudre avec de Teau. La plus limon- 
neufe , pourvu qu'elle foit claire , eft la meilleure. Ce 
paftel ainfi humcfté fermente , s'échauffe y & jette une fu- 
mée très-cpaiffc & fort puante. 

On remue ce paftel tous les jours pendant douze jours, 
le jettant à pellerées d'un coté du magazin à l'autre, & on 
l'humede aulli chaque jour pendant ce tems-là. 
' Après quoi on n'y jette plus d'eau, mais on fe contente 
de le remuer , d'abord de deux jours en deux joms , puis 
ét trois en trois , de quatre en quatre , de cinq en* cmq. 
flnBn on le met en tas au milieu du magazin , &on le vi- . 
fite de tems en cems pour l'évencer en cas qu'il s'é- 
chauffe. C'efl le paftel foudre , prêt à être vendu aux 
Teinturiers. 

Le paftel qu'on vient de décrire , n'eft point une 
drogue nouvelle. Il eft certain qu'il étoit connu des An- 
ciens. (4) Pline en parle comme d'une chofe particulière («)H»>f#r.«tf«Mfc 
aux Gaules , & le nom de GU/htm , ou Gttdjfmm qu'il porte 
en Latin eft un nom originairement Celtique, que les 
Homains avoient^emprunté des Gaulois. C'eft de*ià que 
viennent .félon les differens idiomes , les noms de Guefle^ 
de y9uede , de yosd , de GmâiU que les Françob -, les Fla- 
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mans , les Anglois & les Italiens lui donnent. Pour le 
nom de Pajiel qu*il porte en Languedoc , il cft vifiblc qu'il 
vient du Latin , Se qu'on ne l'a appelle ainfi dans cette 
province , que parce qu'en le préparant on le met en 
felottcs ou pAflilUs. Le Paftel a été aufTi appelle en I^tin 
(*)Cx(it,comm. yitrum {a) par plufieurs Auteurs. On croit avec aflcz de 
Vomponiuï Mcia, vraifcmblancc que c'eft une méprife , où ils font tombés 
ui. i. esf.fi. pour n'avoir pas diftingué les deux lignifications du mot 
7 mI;."!!,"* * Celtique GIas , qui d'un côté fignifioit ic BUu , & l'herbe 
Oiibiiius . u. Glaflum dont failoit le Bleu , comme il le fignifie encore 
il uniut. ftm^ii- les Bas-Bretons & chez les Gallois, mais qui lîgnifioit 
aulTi le verre , vitrum , comme il le lignifie encore parmi 
les Allemans. 

{b) coramcn- Celar , [c] Pomponius Mêla , & Pline f lui-même, 

xxûoi.ub. j. alTurcnt que les anciens Bretons ie lervoient autrefois du 
Paftel pour fe peindre le vilage & même tout le corps. On 
J'V°rV.'"«°'^'*' ^ emploie aulfi la même drogue [â) dans la Médecine 
comme diurétique , vuhiérairc, aftringente. Mais le prin- 
(rf) Diofcorid. cipal ufage qu'elle ait à prefcnt , & qu'elle ait {e) même 
''piin //r^'f jamais eu , c'eft de fervir à la Teinture. Non feulement 
7. *"* ' le Paftel fait un Wcu beau& affuré , c'eft-à-dire qui ne peut 

Gaien. Me.iJcMm. ^j-j-ç altcté par Ics acidcs ni par les alkalis , mais il fert en- 

Jimplie. Itb. 6. \ r 1 t1 r ri 

core pour pluiieurs autres couleurs. 11 raut gue/dcr ou tm- 
rfjDiofcoti.Jes, les étoffes , c'eft-à-dirc les pafferparla cuve de 

Paftel , quand on veut leur donner un noir , un cramoifi , 
un verd qui foient hons. Les reglemens pour la teinture 
marquent le pied de guefde , c'eft-à-dire la quantité de 
Paftel que les Teinturiers doivent employer pour chacune 
de ces couleurs , pour les ajfurcr. En un mot , le Paftel 
cft la bafe de tant de fortes de couleurs , que les Tein- 
turiers ont une certaine échelle, ou nombre a étages , avec 
laquelle ils content U cl arre ou U profondeur de cette cou- 
leur , fuivant l'uiage qu'ils veulent en faire pour prépa- 
rer les étoffes aux autres couleurs, qu'on veut leur donner. 
Le débit d'une drogue deftinée a des ufages fi necefiTai- 

•f Stmilo plantagini Glaftnm In Galliâ vncatur , quo Britannorom 
con/ngcs ininifquc toto corporc oblca: qiiibnfiéam in l'acris & nndx 
incediint , iprhiopum colorera imitantes. Plia. Hijtor. n»tMrél, Ltb» 
42. Céf. I. , 

res 
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KS âe fi étendus, ccoic autrefois crès-conddcrablc com- 
me nous l'avons remarqué , & le Paftel fcul • enrichiflbit 
le haut Languedoc. On y voit encore dans la campagne 
grand nonibrc de moulins à Paftel , mais ce ne lont que 
les trilles reftcs d'un commerce tort diminué depuis long- 
Cems. L'ufagc même de cette drogue continue de tomber 
de jour en jour. On aime mieux fe fervir de l'Indigo 
qu'on apporte des Indes ou de l'Amérique , & la décou- 
verte du nouveau Monde , (i utile d'i^illeurs à TËurope , a 
été à cet égard defayantageuCe à la province de Lan* 
guedoc. 

La préférence donnée à l'Indigo , quoique plus rare te 
plus cher , femble marquer qu'il mérite d'être préféré. 
Mais cette marque cft fouvtnt faulTe. Nous négligeons no- 
tre faugc S-L nous recherchons le thé de la Chine , & les 
Chinois au contraite troquent volontiers deux livres de 
leur thé pour une livre de notre fauge. Nous faiions peu 
de cas de nos vafes de vc^re & de cr^'dal , au lieu que 
nous regardons les porcelaines comme quelque chofe de 
précieux » cependatit les Chinois échangent fans peine 
leurs porcelaines contre nos vafes de cryllal & de verre. 
*Je ne déciderai point qui des deux a tort. Mais il faut 
qu'il y ait d'un côté ou d'autre , & peui-ctre même de 
tous les deux de l'entêtement & de la prévention *, cet 
exemple fufflt pour conclure que la préférence qu'on don- 
ne à ce qui vient de loin , n'eft pas toujours une mar- 
que fûrc que cela la mérite , & ne doit point du moins 
exclure Iç droit d'examiner. Ce droit cft d'ailleurs troç 
précieux à un Phyficien pour le négliger. J'en ai ofé a 
régard de Hndigo , & voici le i&&ax de mes réfle* 
xions. 

0 

* On lie dans le Livre appcUé U .^£pWknN<.qti*anciennenient on fàifiifc 

ir.idnirc de Touloufc à lîoidcaux - par la rivière de Garonne, fous les 
ans ceiu milles balîes de Pjftcl . qui valent pour le moins (uf le pais 

3uinze livres la balle, ce qui revienc à un million cinq cenc miilç iivccs 
'od pioceiloit l'abondance d'argent Ar richeflê de ce pai«. jtmfi fâr^ 
htt Catel em l6 35. Mémoires de THiftoire de Languedoc , pag. 49. 
Cette fommt uêit éi^dlm fUu f»^ trêfUt fur a fud m Sêf» 

T t 
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L^Indigo provient d'une plante que les Indiens appel- 
er) Voyez Guil- lent NU ou Anil , & les Brafiliens (4) Caachird ou Ji^'od^ 

r./«ri/riM>! ^'^^ ""^ ^^P^^^ Colluted félon les uns , ou de 

lu» FhAfeole félon les autres , dont les branches farn^enteufes 

rampent par terre. On fait chaque année trois récoltes de 
cette plante , comme on en fait ici quatre du Paftel , 
niais avec cette différence qu'on coupe les branches en- 
tieres de Y Anil ou Cdâchira , au lieu qu'on lïe cueille que 
les feuilles du Paftel. On fait de ces branches de petits 
fagots ou failccaux , qu'on jette dans une cuve pleine 
d'eau , & qu'on y tient enfoncez. Il s'excite bientôt dans 
cette cuve une fermentation & une chaleur violente , qui 
fond & dilTout non feulement les feuilles de l'Anil,mais au/fi 
l'ccorce & les lommités des branches. Quand la diffolution 
eft entièrement faite , on remue cette matière , 8c on fait 
couler l'eau qui en eft chargée , dans une autre cuve où 
on la laifle rafleoir. Elle y dépofe un limon ou fediment 
épais , qu'on retire après avoir vuidé l'eau claire qui fur- 
nage i qu'on lailTc lécher dans des caiftes où on l'étend *, 
& qu'on coupe en tablettes quand il eft fec, 

C'eft-là l'Indigo. Le meilleur eft celui qu'on apport^ 
de SerquefTe près d'Amadabad dans l'Indouftan , & de 
Guatimala dans la nouvelle Efpagne. Cependant s'il 
faut en croire l'Auteur des Injîruittons fur la Teinture , 
ils ne font ni l'un ni l'autre qu'une couleur faujfe , qu'on 
ne peut rendre bonne & ^jf^re^ ^jue par le mélange du 
Paftel 8c de-là vient qu'il eft défendu par les Ordon- 
nances rendues fur le fait de la Teinture , d'employer l'In- 
digo feul. Mais les idées des Teinturiers font bien dif- 
férentes ; leur prévention pour l'Indigo augmente tous le* 
jours , tandis que le Paftel le decredite toujours de plus 
en plus. Selon eux le Paftel ne fait que des couleurs ian- 
guilfantes & foibles , au lieu que celles de l'Indigo font 
vives 8c éclatantes. 

Il faut même convenir que l'opinion des Teinturiers 
eft aflcz conforme à la raiion. L'Indigo eft une poudre 
fine & fubtile , capable par confequent de pénétrer aifé- 
mcnt dans le^étoffes, & de leur donner une couleur écla- 
tante. Le Paftel au contraire n'eft qu'un marc groftier , 
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chargé de bea«coiip de parties terreflres , ralentîifent 
l^aâbn 8c le mouvemeac des parties fiibcUes» 8c les emp^ 
-cfaent d'agir efficacement. 

Je ne connois qu'un moyen de remédier à cet incon- 
vénient , c'eft de préparer le Paftel de la même manière 
qu'on prépare l'Indigo. Par-là on donneroit aux couleurs 
iaites avec le Paftel , l'éclat & la vivacité de celles qu'on 
fait avec l'Indigo , fans rien diminuer de l'excellence & 
de Vaffùrance qui rendent particulièrement recommanda- 
blés les codeurs où le Mel entre. 
- J'ai déjà fait en petit des épreuves de ce que je propo* 
ie , de ces épreuves mVmt rétufi • non linikiHent dans k 
préparation de la poudre de Paftel , mais auffî dansiV 
lage de cette poudre pour la teinture. C'eft à ceux qui 
font prepofez pour veiller à l'utilité publique , de faire 
faire lur cette matière des épreuves en grand , & fi elles 
ont le lucccs qu'on croit pouvoir s'en pf omettre , ce lera 
à eux d'exciter ceux qui cultivent le Paftel ,à fuivrc cette 
nouvelle manière de le préparer , Se de régler les emou' 
TAgemens , qu'il convient de leur donner auxrommence- 
ment , pour les mettre en état de foutentr les d^enfes 
où cette nouvelle pratique les ehgagera , jufqu'à ce que 
davantage connu îipi'ils en retireront, puifle lunire pour les 
y déterminer. 

' , ■ ■ II ' 

CHAPITRE VII. 

jD< la mAniere de tailler le Micacoulicr , en Latin Lotus 
• arbor ou Celtis d'' y faire croître des branches fourchues \ 
& de frefarer çes branches en fourches. 

• 

L A Ville de Sauve dans le Diocefe d'Alais jouit 
d\ui commerce de fourc^ , qui lui cft particu- 
lier. On élevé ceà fourches fur un arbre connu en ]>- 
tin , fous le nom de iMm êrhmt frm&m urâf , C. B , OU 
de Celtis ffieBu m^kaHte , Toum. en François , fous 
celui A'Alifier , ou plutôt de MicAotUter , & en Langue- ç^^^i^^ 
docien , fous celui de [a) Fanabre^ue , ou Fenabregue. Cet 4. au ni 

arbre n'eft pas rare dans le refte ^ bas Languedoc ^ non ^«««. 

Ttij 
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plus qu'en Provence , en Efpagne & en Italie , mais ce 
n'cft qu'à Sauve qu'on a l'art de le tailler comme il faur , 
pour y élever des Fourches , & qu'on fçait façonner en- 
iuite les fourches qu'on y a élevées. Ainli ce n'eft qu'à 
-Sauve qu'on fçait mettre à profit cet arbre, qui n'efl d'au- 
cun u(age dans les autres pais , d'où vient auffi lieu 
deTy négliger comme on&it ailleurs» on s'y attache à' le 
cultiver & à le multiolier. 

La ville de Sauve eu bâtie fur le penchant d'une mon- 
(4) Ay. fttr. tagne , appellée Cuttéth , dont on a déjà (4) parle , & c'cft 
fur cette montagne que ces arbres croilfent le plus abon- 
damment , dans des pièces qu'on y a elTartées , & qu'on 
appelle par cette railon des Ijftrts. Là entre beaucoup 
. de rochers d'une pierre très-vive , & qui eft une eipece 
de marbre gris , le trouve d'efpace en efpace quelque 
peu de terre , mais d'une terre très-fertile y & qui fuffit 
l^our nourrir plilfieurs arbres fruitiers. Ceft<4à que cnrif- 
. lent aufli Ic^ arbres dont nous parlons ; fouvent même ib 
y viennent dans . des fentes de rochers ^ où il ne paroit 
point de terre au dehors. 

Le tronc de ces arbres n'a guère que deux , trois , ou 
• quatre pieds de haut. On a foin de le tenir à cette hauteur, 
pour pouvoir tailler plus commodément les fourches qu'on 
y doit élever. Du haut de ce tronc partent un grand nom- 
tre de rameaux droits , & femblabics à peu-près à ceux 
qui naiifcnt iur les faules ou iur les ormeaux , qu'on a 
etetez. 

On laîflê croîtra ces rameaux fans en prendre ancun 
foin , jufûu'à ce qu'ils foient d'une certaine groflèur , te 
ce qui eit encore plus important , jufqu'à ce qu'ils aient 
cinq à fix pieds de long , cp qui fait la longueur ordinai- 
re des fourches. S'il arrivoit cependant que quelqu'un de, 
ces rameaux fut tortu , ce qui eft rare , ou qu'il vint à être 
rompu au delîous de cette longueur , on le coupe au 
plutôt près du tronc , pour l'empêcher de confumer inu- 
tilement une partie de la févc deilinée à l'accroifiement 
des autres. 

Ce n'eft que vers la troiliéme année qu'on taille ces 
lameawf , pour kùt £ùn prendre la forme.de. fiMirdie , 
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parce que ce n'eft gute que vers ce temsJà , qu'ils peu- 
.vent avoir acquis la groffeur & la longueur nëceuaire. Cet- 
te taille eft- fore fimpie 6c fort facile ; mais c'eft en cela 
même que confiftc l'avantage & l'utilité de cette prati- 
que , d'avoir içu connoîtrc la proprictc de cet nrbre , ^ 
d'avoir eu 1 adrclTe de profiter de cette connoiirance par 
un môien fort aifé. 

C'eft une propriété confiante de l'alificr de poufTer à 
l'aiiTelle de chaque feuille trois bourgeons , qui forment 
CDtrlux coimne une elpece de fleur de lis. Qaand on a 
donc dÀerminé la longueur qu'il convient de donner à 
la fourche , on choifit à peu-près à cette longueur les 
bourgeons qui paroifllent les plus vigoureux ^ & on coupe 
le rameau en biaifant , environ un demi pouce aundefliis, 
avant la pouflc du Printcms. , 

Par-là la fcvc qui ne peut plûs aller en ligne droite , 
fe trouve obligée de fc détourner dans les bourgeons les 

Î)lus proches de l'cndroit où fon cours cft arrêté. Par-là 
es trois bourgeons qu'on avoit choifis , croifTcnt , & s'al- 
longent bien vite , 6c en s'allonseant ils commencent 
de Tonner les trois fourchons de £ fourch» qu'on élevé. 

Que ^ arrive que l'abondance de la féve rafle croître 
en'knême tems quelques autres bourgeons plus bas, com- 
me cela ne manqueroit pas de dérober une partie de la 
nourriture néceflaire à l'accroiflement des bourgeons fii- 

fïcrieurs , on a foin de couper à la taille fuivanrc toutes 
es pouffes latérales , qui pourroient préjudicier à celle qui 
eft la feule utile. 

Il arrive quelquefois que les trois bourgeons qui doi- 
vent former la fourche , ne croiffent pas également ; fou- 
vent celui du milieu l'emporte fur les autres , parce que 
le chemin qu'il prefente à la féve , eft plus dtreâ : d'au- 
trefois c'eft quelqulin de ceux des c6tez qui prévaut par 
des caufes particulières , qui ont altéré ou aiFoioliks deux 
autres. Dans tous ces cas les fourches feroient perdues ; 
fi l'on n'y remédioit pas ; mais dans tous ces cas le remè- 
de eft facile & fur. 

On effeuille en partie le fourchon qui croît trop , ou 
il cela ne paroit pas fu^e , on en coupe le bout. L'un 

T t iij 
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ou l'autre de ces expediens arrête l'impétuofité de la fcvc 
qui y couloir, & l'oblige à fc détourner plus abondam- 
ment dans les autres fourchons , & d*en hâter l'ace roiflc- 
ment. Il faut feulement prendre garde , quand on en vient 
à couper le bout d'un des fourchons , de le couper à ia 
longueur convenable , c'cft-à-dire à i8. ou 20. pouces 
de longueur , ce qui eft nécelTaire pour en pouvoir for- 
mer une fourche. 

C'eft-là tout l'art que la culture de ces arbres deman- 
de. On les vidte deux fois l'année , quelque tems ^vant 
la poulfe du Printems , & avant celle de l'Automne , & 
on a foin cha<jue fois de tailler les rameaux dont le 
tronc eft charge ,de la manière qu'il faut pour faire /ô«r- 
cher ceux qui ne l'ont pas encore fait , ou pour faire croî- 
tre également les fourchons de ceux qui ont déjà four- 
ché. On eft dans l'ulagc d'afFe£lcr pour ces deux taiiles 
un certain tems de la lune , mais je doute qu'on retire 
• grand avantage de cette pratique. 

Par ce moien chaque tronc de ces arbres fe trouve 
chargé d'un grand nombre de rameaux à la fois , mais 
prdque tous- d'un âge différent : Il y en a , où la fourche 
eft faite & prête à couper : il y en a de plus jeunes, où la 
fourche n'a pas encore atteint la groffcLir convenable": il 
y en a , qui commencent à peine ae fourcher : Enfin il y 
en a qu'on ne fongc pas encore de tailler pour les faire 
fourcher. 

Ce n'eft guère c^u'à la fixiéme ou feptiéme année , & 
même quelquefois a la neuvième , que les fourches font 
en état d'être coupées. On les coupe quelquefois des la 
fixiéme année , mais cela eft rare , & ce n'eft jamais que 
dans des bons fonds , bien cultivés , èc fur-rout quand 
l'arbre où elles croiffenr, eft jeune , & qu'il eft peu char- 
gé de rameaux. On détache les fourches en les Iciant au 
pied , ou bien en les coupant avec un cifeau Se un mail- 
let : mais de quelque manière qu'on les coupe , on doit 
prendre garde de les couper fort près du tronc fans pour- 
tant l'endommager. 



Pour façonner ces fourches brutes , on coupe d'abord 
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les trois fourchons , de même que le manche ou la queue 
de la fourche , à peu-prcs de la longueur qu'il faut. On 
les met cnluite dans un four , qu'on a fait chauffer à un 
médiocre degré de cha'eur. Là ics fibres ligneulcs s'a- 
mollilTent bien-tôt &: deviennent fi flexibles , qu'on peut 
en retirant les fourches du four, les plier, & pour ainfi dire 
les mouler au point qu'on veut, dans une machine de bois , 
Élite en forme de grille, à trois ttaverfes , repréfentée dans 
k ,Fifftre |. de k Plâmthe VI. On anéce d'abord les 
bouts des trois fourchonsG , H , I » contre la traverfe A B. 
On plie enfuite les fourchons contre l'autre traverfe C Dy 
en appuîant (iir le bout de k queue delà fourche L *, & 
quand on les a affcz pliez , on pafTe dans des trous faits 
exprès dans les deux branches latérales de la grille , la 
troiiicmc traverfe F qui achevé de fixer k fourche 
dans cette fituation. 

Que s'il arrive que les fourchons foient inégalement 
ferrez, ou qu'ils ne foient pas alTez droits , on remédie 
à ces défauts par des étrefliilons qu'on engage à force 
dans l'entre-deux , jui qu'à ce qu'on ait rendu fes fourchons 
égaux , droits & uniformes. On redrefle par k même moien 
k queue de k fourche , quand elle eft courbée , en Tappli. 
quant au fortir du four , tandis qu'elle e(l chaude & pliais, 
te » dans un canal creulé exprès en ligne droite dans une 
pièce de bois fixe & fcellée. 

On comprend aifcment que pour venir à bout de tou- 
tes ces opérations , il faut remettre la fourche plus d'une 
fois ;dans le four , fur-tout quand elle cfl mal formée \ 
inais il efl indifpenfable de répéter cette opération juf- 
qu'à ce que la fourche foit façonnée. Alors on la laiife 
refroidir dans cet état ; 6c les fibres en le durcilfant fe 
moulent à cette nouvelle figure , & la con fervent enfuite 
conftanuncnt. Ceft-là le principal de k préparation. Il 
ne relie plus qu'à polir k fourcne 6c les fourchons avec 
k rabot ou k doloire , âc qu'àrendreles fourchons pointus 
par le bout , & plats par les côtcz. 

On embalc les fourches ainfi préparées par douzaines, 
6c pour les affortir on y en met de trois efpeces , de 
grêmdes dont les fourchons font plus gros & plus écartez » 



ii6MbII01RES pour l'HlSTOlRE NATURELLE 

& dont on fe fcrt pour remuer les bottes de tom , les 
«rbes de bled . & les groflcs pailles ; de pentes donc 
Tes fourchons font plus 1 errez & moins gros , & donc 
on fe fert pour enlever la paille menue & la feparer d'a- 
vec la balle, quand le bled a étdbattu i & «wr». 
nés qu»on peut emploicr au bcfoin a ces deux diflârens 

"^^l" débit de ces fourches fc fait principalement dans 
le bas Languedoc & dans, la Provence. Quand je quittai 
la Province , on commçnçoit d'en vendre a Ja toire 
de Beaucairc , pour la rivière de Gènes ; jc ne fçai fi 
ce commerce fe fera foutenu. Mais il cft certain que dans 
cous ks pais où l'on fait fouler les gerbes aux pieds des 
chevaux ou des bœufs , il eft preique impofliblc de le 
palfer de ces fourches , foit pour enlever les premières 
pailles à demi hachées , foit pour Icparcr les autres pail- 
les plus menues , d'avec la balle , qui rdle cx)nfondue 
avec le srain , & qu'on enlevé à la favair du vent. 

Pour les autres pais , où l'on bat le bled avec les Beaux , 
Pufage de ces fourches y cft moins ncceffaire , parce 
queTespaUlcs n'y font point hachées , & ouc comme 
àes confcrvent tonte leur longueur il cft acile de les 
enlever. Auffi les pailans contuwoit-ils de s y Icrvir de 
fourches à deux fourchons , courtes , pefantcs , grolTie- 
rcment façonnées . qu'ils coupent fur toute lortc d'ar- 
brès où ils peuvent trouver des branches propres a pren- 
dre cette forme. Comme ces fourches ne leur coûtent 
rien ils ne peuvent point fe déterminer à acheter affez 
cher', des fourches . qui quoique plus légères plus ma- 
' niables & plus commodes, ne leur font pas aWolumenc 
néceifaires , ou du moins dont ils fçavcnt fe pafler., . 
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CHAPITRE VIIL 
Des Veûts pordculieis » fui riffêem dsm le Langvedoc. 

I. 

Defir^tio» des direÛUm de ses Venis. 

EN Europe & dans le rcftc de notre zone tempérée , 
les Vents ne font ni réglez ni conflans , comme dans 
la zone torride. En cela le Languedoc n'eft point excepté 
de la loi commune , & l'on n'obferve dans les Vents qui 
fouHlent dans cette Province , ni ordre certain , ni période 
réglée. Ceft pourquoi le Traité des Vents appartient à 
la Fhyfique générale, & c'eft à elle à nous inftruire 6c des 
caufcs de l'irrégularité de ceux« qui foufflent parmi nous» 
& des caufes de la r^;ularité de ceux qui foufiknt entre 
les deux Tropiques. 

Mais l'inconftance des Vents dans notre zone , toute 
grande qu'elle eft , n*empcche pas qu'il n'y ait des vents 
particuliers • da,ns chaque pais : Du moins eft-il certain 
qu'il en régne dans le Languedoc , qui y font plus frcquens 
& communément plus vioTcns qu'ailleurs. Comme ce ionc 
des faits particuliers , qui regardent le Languedoc , l'ex- 
plication de ces faits doit entrer dans le plan de l'Hif- 
toire naturelle de cette Province , ce qui m^torife à rap- 
I»Qrter ici les obfervations que j'ai faites fur ceae ma- 
tière , & les ceflexions aufquelles ces obfervations onc 
donné lieu. 

* Qiiidam Fenii fiint qnoriimdam locorum proprii, qui non trant 
mictunt, (cd in proximum fcrunc .... Atabulus Apuliam infe(lac,Ca- 
bbcîani lapyi , Acbenas Sciron • Pamphiliain Cauegis^ CalUam Circiu4. 
Siaeeé, Qmf/hêmm rnâMrâL LA» $ • «4^. 17. 

Stinrcciam quidam peculiares quibufqae eemibat Viesti» non oltra 
cectum proccdcntcs craâtim , m Athcnicnnbus Sciron .... rcliqus 
Grzcix ignorus . . • . flbin in Natlionenfi piovinciû claiilliinus Ycntorum 
eft Oxim, PUmm. Hifiw. mmwrnL Uk, 1. f4p. ii* 

Vu 
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• I. II fouffle fouvcnt en Languedoc un vent d'Occidcn^ 
qui balaie la parti^ Eiéridionale de cette Province dans 
toute fa longueur , depiiis Touîoufc jufqu'à la mer Médi- 
lerrannce , & dont le Rumb varie entre le Nord-oueft 
& le Sud-oucft. Ce vent eft modéré dans le haut Langue- 
doc -, il augmente à mefure qu'il avance , & il eft déjà 
violent à Carcaflbnne ; mais il efl d'une violence extrê- 
me dans le bas Languedoc , principalement àNarbonne, 
à Beziers , & à Agde , où il va fe perdre dans la mer , ne 
s!éceiidant guère jufqu'à Montpdlier & à Nifines, oue 
lorfqu'il fuit le Rumb de l'OueA ou de K)ueft-fud-dyeft , 
ice qui di aflez rare. Ce vent eft toujours froid , mais il 
ne l'eft pas toujours au même d^é. Il fcrt à modérer la 
jchaleur en Eté , & il contribue par-lààlafalubritçdePair. 

On appelle en Lan^edoc ce vent , Cers ou le vent de 
Cers : On l'appelloit de même autrefois Circîus ou Cercius, 

^mm%u'%\\ ^^^^^ VofTius {a) a été chercher dans la langue grecque 
l'étymologie de ce mot , comme s'il vcnoit du mot grec 
ii.'fKcç ou xf.'xiç, qui fignifie tourbillon. Mais quelle apparen- 
ce qu'on ait donné un nom grec , ou dérivé du grec , à 
un Vent qui étoit particulier aux Gaules. N'eft-il pasplu$ 
f»)iaBiimiiiîi raifonnablc d'adopter le fentimentde {b) Cambden Ae 

X^*'^ de ( O Mcrula , & de tirer l'étymologie de ce nom du 
mot Cdtique Cyrch , qui eft encore en ufage (^parmi les 
(0 Cormoerapb. GaHois pour dire vUlenee , impétmjité* Du moins cette opî- 

f^' iT paroît-elle autorifée du fuffrage de Favorinus , cé- 

lèbre Philofçphe fous l'Empire d'Adrien , qui étant né à 
(À) Datics , in Atlcs dcvoit connoître la valeur des mots Gaulois ufitez 

^.^Bni»Mmc0 ^5 ^ ^^^^^ ^^^^ Aulugcllc quC CC Phi- 

lofophe croioit « que les Gaulois fes compatriotes avoicnc 
(•) Noa. At- » donné à ce vent le nom de Circius , à caufe de la vio- 
tiat. LU, *. ry. ^ ^^^ç. laquelle il fouffloit , & des tourbillons qu'il 

^ excitoit. Noftri Galli , lui fait-on dire dans AulugcUe, 

n;entum qium fevijftmam patwntur , Circium appei^ 

Um à turbine , opiner , ejus , âc vertigine : ce (jui paroît 
(/)Depropiietat. avoir été copié par (/) Nonius Marcdlus , qui dit de 
Ictm. I. ^ême , Cirems à tmmt ât vertigine, ^ 

Les Romains ont connu ce Vent , on eo tiouve dans 
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leurs ouvrages une defcripcion cxade. Caton , qui cri 
avoir parlé dans le VIl^ livre de fis Origines , l'appclloic 
Ceriim au rapport (4) d'Auhigelle , qui nous a comervé (') VU/iyr^ 
-paflkgc. « Le Vent Cercius , difik Gam « s'engouffie 
» dans la bouche quand on parle.* Il eft fi violent qu'il 
» ébranle un homme armé , & même un chariot diai^. 

hominem , fUuftrum oneratufn percellit, 

Vitruve [b) qui appelle ce vent Circius , ne fait point (*) De Atcbited. 
mention de la violence avec laquelle il foufflc , mais il en '* *^ *' 
marque la dircdion d'une manière bien prccilc , car il 
le place entre le Favonius ou le Vent d'Oueft , & îe 
Cturus ou le Vent de Nord-oueft , c'cft-à-dire qu'il lui 
donne le Rumb de rOueft-nord-ouéft , qui efl le Rumb 
qu'il tient le plus ordinairement. Aà lâind , dit-il 9 Câmif 
-Oreitts & Orms , c'eft-à-dife à côté dn Câunts , ou du venit 
de Nord-oueft , font le Ciremr ou vent d'Oueft*nord- 
oueft y & le Cor us ou vent de Nord-nord-ouefl. 
• Lucain (c) le fait fouffler à peu-près dans la même di- beiioPiui- 



reâion , quand il dit en parlant ciu port de Monaco , oL», vk, % 
que ce port eft à couvert du Vent Corus , aujourd'hui le 
Nord-nord-oucft , comme on vient de dire , & du Vent 
Zephyrus , aujourd'hui le Vent d'Oucft , le même que le 
Favonius , mais qu'il eft pleinement cxpoic au Vent Cir- 
tim y qui met en danger les vaiftcaux même dans le porc. 

Qtiaqae fîibHercaleo ûcnca< Domine ponu» 

Urget rupc cavâ pelagus \ non Corot fti Hlom '* 
]us h.ibct aoc Zephjrrus : (ôIih fua littora tarbat ^ 
Grctiis, & tutâ pcohibct ftattone Monœci. 

» # 

Ce qui prouve que le Càrnm fouffloit félon Lucain <fè 
l'Oueft -nord-oueft à l'Eft-fud-éft , ce qui eft en effet % 
direâion la plus ordinaire du Vent de Cérs. 

Seneque [d) fans parler de la diredion du Circius , fc 
contente de remarquer « qu'il fouffle dans la Gaule iV4r- ià) Qaarflioo. 
» bonnoife avec tant de violence, qu'il y ébranle les mai- 
» fons -, mais cependant que les gens du pais , loin de 
» s'en plaindre , croient lui devoir la falubrkc de leur 

V V i j 
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» cûmat. » Après quoi il aflure que « FEmpeieur Ai^ 
» ^jfte 9 lorfqu'il ccoic dans les Gaules , voua & bâdc 
» un Temple à ce Vent. » hififiât GâllUm Circiàs , cm 
ddifictA ^têjpMti tâmen incoU grâtUm Agmnf , tanquâm falt^ 

hritatem cet li fui debeant ei. Divus certt Au^uflus Temfimm 
illi , cum in Gallid moraretur , & vovit C fecit. 
(^HiftoMutuial. On trouve réuni dans ( a ) Pline ce que les Anciens 
*• *^^'' ont dit de plus précis lur la violence ou îur la direction 
de ce Vent. Après avoir dit que le Vent Circius eft Je 
. Y^"^ Gaule Narbonnoile le plus connu , & gu'il 
nîe le cède à aucun autre pour la vidence » il ajoute, 
» Que la direâion de ce vent pone ordinairement ks 
n vaiffeaux en dn»te limie à Oftie à travers la mer de 
» Ligurie , c'e(l4<lire a travers cette partie de ia mer 
» Méditerrannée , qui eft entre le Lai^ucdoc & ks co;* 
» tes d'Italie : Que ce Vent eft inconnu dans les autres 
» pais : Qu'il n'arrive pas même jufqu'à la ville de Vienne 
» dans la même Province , fc trouvant arrête à la rcncon- 
» tre d'une montagne peu élevée. Item in NArhonenJi Pro- 
vincid clarijjimus l entorum ejl Circius , ncc ulli violenîii 
inferior : OJliam fUrumque reClu Ligujlico mxri perfcrens : 
Idem non modo in reliquis pârtibus cœti tgriotus , fed n< 
Viennâm quidem ejufdcm ProvincU urbem ânin^ens ^ 
fêMtu M»ù limtiku jugi moHH Pitinrjk tâmms illt yem$m 
€oertitm» 

ii) ibid. Lik 17* ^ même Auteur dit {i) ailleurs , « que c'eft être mat 
«4« 4. ' ' ' » avifé que de planter des arbres dans la Gaule Narboonoi- 
» fe contre la direâion du Vent Circius ; qu'au contraixe 
a» la prudence demande qu'on y difpofe de telle manière 
» les arbres qu'on plante , qu'ils ne le reçoivent que de 
côté, parce que ce, vent qui tempère dans cette Pro- 
3) vince la chaleur de l'Eté , y eft en même tems li vio- 
» lent , qu'il enlevé les toits des maifons. /» Narbonenfi 

frovinciâ contrk Circium fer ère imperitia exiJUmatur , 

eumdemque obliquum accipere providentia ; is namque sfiatet 
ibi tentât , fed U/ttd plerumqtte vioifmid , mt âufera 
Sefté. . ^ 

Enfin Favorinus , célèbre Philofophe dont on a 
|»adé , & qpii étoit lié à Ades dans la Gaule J^arboonoife, 
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difoU à ce (4) qu*Aulugclle rapporte . « que les Gaubis les /^^ubiAiri. 
s> compatriotes étoienr expoiez à un Vent très«violent, 
s> qui Toufflmt de leur pais ; quHls l'appelloient Ortius , 
» 6c qu'il croîoic qi^ils lui avoicnt donne ce nom à caufe 
» de l'a violence 8c de fon impétuoficé. Nojfri tumque 
Gain yemtum ^ fuA terra, fiantem , fétuiffimtm j^âtmm-' 
iHTp QkcvamâffclUnt ^ ksurbiney 9fm§r , ejms se yertigme. 

I I. Il règne dans le Languedoc un autre Vcnr op- 
pofé au précédent , dont la dircdion eft par conféquent 
entre l'Eft & le Sud-eft & même le Sud. Il eft foible à 
^4arbonnc ik. à Agde , où l*on commence à le fcntir. II 
fe renforce en avançant , & après avoir pafle Caftelnau- 
dari , il fouffle avec une fi grande violence , qu'on peut 
-dire (ans éxageration qu'il ébranle les maifons 9 qu'il enle- 
vé les toits & qu'il déracine les arbres. Ce Vent eu chaud, 
lourd 8l pefant , il engourdit & abbat les hommes les 
animaux , il rend la tete pefante , il ôte Pappétit , & il 
paroît gonfler tout le corps. Pline fcmble ch avoir fait la 
defcription [b] en parlant du vent du Midi. Noxius Aujf-er^ (*) Hiftor. natuuï, 
dit- il , 6^ ni.xgis Jiccus , fortajjts quia humidus frigidior efi » "f" 
minus cfurirt eo (pirante crcduntur animantes. 

On donne à ce Vent le nom de Vent (l'y^«/4« , Alta- 
»us , apparemment parce qu'il fouffle de la mer , ab Alto. 
Il paroit du moins que c*eft l'étymologie (c) d'Ifidore, COO"»»' uk 
Aliâfms , dit-il , qui in pelago efl.per derivâttâigem ah Alto y "* 
U efimâfi vHâtm : Et de Servius, {d) Vuttus qui pelagi, 
dit-il , Altâmu votâiur. Vitrave ( e ) place ce Vent à ia ^buu, 
gauche du voit du Midi, Aufier.Dextri , dit-il , ^ ^ 

tra ctrcA Aufirum Luro-notus C Altanmt , de iorte qu'il uu. lA, i. n^. #. 
lui donne le Rumb de Sud-^fud-cft , ce qui n'eft pas 
exaâcmenc vrai, du moins pour le Languedoc. 

III. La partie orientale de Languedoc le long du Rhô- 
ne , eft expolce à deux autres Verus contraires , qui ne 
font ni moins violens,ni moins ordinaires , que le Cers 
& 1* Autan dans la partie occidentale. Le premier eft un 
Vent de Nord , dont la dh-eélion fuit Je cours du Rhô- 
ne » & qui s'étcad en Languedoc fur le Vlvarez , fur. 

V* ••• 
V uj 
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le Diocèfe d'Ufcz , & fur la plus grande partie de celui 
de Nifmes. 

Ce Vent eft trcs-froid & très-violent, fur-tout depuis 
(«) Geogriph. Avignon jufqua l'embouchure du Rhône. Strabon [m] 
^ l'a décrit affcz cxademcnt Tous le nom de AleUmhcreâs, 

c'cfl-à-dire de Boreas noir , en parlant de la Crau , ou 
Campus lapideus près d'Arles. « Le pais , dit-il , qui eft 
i> au-deflTus de cette campagne, eft tort expofc au vent. 
>> Il fouffle dans l'étendue lurtout de la Crau , un vcnc 
») feptentrional d'une violence horrible. On dit qu'il ébran- 
» le & qu'il entraîne les pierres , qu'il enlevé les voiageurs 
>> de delTus leurs voitures , & qu'il leur arrache leurs ar- 
» mes & leurs habits. Tota quidem omnis qu^t fuperius ad- 
jacet regio , V entis ejl expojitd : In hune autem maxime cam^ 
pum Ventus incumhit ac defertur feptentrionalis , vioUntus 
ac horribilis , quo ferunt & lapides agitari a/que volvi , & 
homines de vehiculis deturhari , ac vi fiatâs armis vejlihuf- 
que nudari. 

{ y ) Bibiioth. Diodore de Sicile [b] a parle du même vent , comme 
Hirtoiic. d'un Vent particulier aux Gaules , & il en a rapporté 

les mêmes circonftances : Qu'il fouffle du Septentrion ou 
du Couchant d'Eté : Qu'il eft extrêmement violent : Qu'il 
fait mouvoir & qu'il foulevc les pierres : Qu'il renverfe les 
voiageurs , & qu'il les dépouille de leurs armes & de 
leurs habits. 

Il paroît que c'cft de ce même Vent que l'on doit en- 
(?) Comment, tendre les quatre vers d'Efchylcquc Galicn [c) rapporte. 
tn yi. EpUcmtor. ^^^^ j-^^^ d'une Tragédie que nous n'avons plus , 

intitulée Promethce délivre. On croit qu'ils lont la iuite de 
quelques autres vers , pris de la même pièce & rapportez par 
(d) Gcogtaph. [d] Strabon. Dans ces premiers vers qu'on trouve dans 
Strabon , Promethée en décrivant à Hercule le chemin 
qu'il doit tenir pour aller du mont Caucafe au Jardin des 
Hefpcrides , lui parle « d'abord du pais des Ligu- 
riens , par oij il doit pafter , c'eft-a-dire des cotes 
de la Provence : des combats qu'il aura à y foute- 
nir : du danger où il fe trouvera quand les traits 
viendront à lui manquer , & du lecours qu'il rece- 
vra de Jupiter , qui y fera pleuvoir des cailloux pour 
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,y lui fournir * des anoes. Apcès quoi Promethée Ta- 
vertit dans les vers que Galioi a confcrvcz , ** d'être 
j» fur fes gardes , quand il fera arrivé dans ?endroi( où le 

Vent Borée Ibufflc avec tant de violence , de peur 
„ que le tourbillon de ce vent | ne l'enlevé. 

Ce Vent eft connu aujourd'hui lous le nom de Bifi , 
6c ce nom répond à la figniHcation de celui de Melam- 
horeas , c'efl-à-dire de Borée noir , que Strabon lui a don- 
né j car ce nom de Eife (4) vient du mot celtique Bis ^ Huedii». 

2ui veut dire noir^ 6c Ugniûe par conféquent l^ent noir, '^ruc. 9^. 
•e nom é^A^U que ce vent portoit chez les Romains, (*) Huetii Dc- 
\M} venoit de même du mot AquUm , qui fignifioit /toir , 6c monOrat. Ev«ii. 
les Turcs (r; appellent paretllementaujourcfhui Femt mùir, f^,%/f.%'^' 
levencdeNord-ouefl. C'ed ainfi que prefquetousks peii« 
pies fe ùxkt accordez à regarder le Septentrion comme une (.') ^ Mam'nie. 
région couverte d'épaiiTes ténèbres , ou comme onnarloit • f^**»*- J*»- 

1 I / • II «itt mot C*9« 

alors, (ictrnebres ctmmerfennes , & a appeiicr par une fuite jtamtmÊfk* 
de ce préjugé , Vemts noirs , les vents qui iouffloient de 

cette partie du Ciel. ^scTIb^l 
La diredion connue de ce Vent fuffit pour faire juger ni$, pg. m. fi. 
de l'erreur de ceux qui comme, (^jCaiaubon, {e) Ifaac W jn Mdam, 
Vo/Iîus & (/) Bouche , l'ont confondu avec le Vent C/r- 7/) chorograph. 

• mg^f li Af>if.r A«rif^t* rfrif. Vont anifcm à l'armée des »e"ce.av».i.f^. 
rfVy uisat . . »flr,/c M ù tigow?» . * brave que 

M//(4ji' méwfmri >4 «• % ji^A» Ai««V combat bien dangereux : 

«.^i . j . HT . « j' **f PO"^ par l'ordie du 

B ?»••»*. kW#»«i /Vwf lit flMf Att«t Ddlin, ^0» Tow THumquerez de 

ni«>/«««af.xSpt»*V< /MiA»«ie/«. P"""^/""^ défendre lans 

^ <v 1- I— Muvojr même voqs fccvu du 

iVâv #*^X«*VrB r* f Zfv( , SiKTtfH, Mcoondet pierres, parce que le 

I . f r y terrain y cfi m-irécaecux. Mait 

ilfV/Aav lifii, rP«»vAi»» Wravf » X tomber une ploie de 

, , » 1 # cailloux , 5: par ce moien voot 

B«A«T /!!«#«{ h^^f A')"* Ff»!^/?. mctcra en eue de d^Êùie les Li- 

guitcns. 

I E'var««» Tu'»/» , «Tir» /u fi Entraverfant cepits , vottsTe» 

a,<. <r« et espolé i on vent de Nord 

B^//i«f it«T«i>/{;(VT« , /(■ r*«reif«iir|^ Ion* impécuciu pourront tout 

y . y . «i enlever , fi a'^ct pa» lue 

Av^X-Miff UM^'t* rfi^ ;fif, VM gfudel. 
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eùu, U eft vrai <{ue l'un 8c l'autre de ces Vents font très- 
violens , & qu'à cet égard les Anciens en ont parlé à 
peu-près dans les mêmes termes : Mais ils font d'ailleurs 
abfotument diftinds, puifquc l'un fouffle du Couchant au 
Levant, & l'autre du Septentrion au Midi. 

IV. Le fécond Vent qui règne dans le même endroit, 
eft dircdcment oppolc à la Bile , qu'on vient de décrire, 
& fouffle par conlcquent du Sud au Nord contre le cou- 
rant des eaux du Rhône. Sa violence fe fait fentir fur- 
tout à Valence , à Vienne , & quelquefois même jufqu'à 
Lion. Comme il vient direâement de la mer , il n'eft 
connu que fous le nom de Vent mmn. Il s'étend du c6té 
occidental du Rhône , dans le Diocèfe d'Ufez*, & prin- 
cipalement dans le Vivarez'. Il y amène ordinairement la 
pluie , & alors il A moins incommode ; au lieu que 
quand il eft fec , ce qui arrive fouvent dans l'Eté , il y 
oroduit les mêmes effets , que le Vent d'Autan dans le 

- haut Languedoc. 

V. Enfin il règne fur les côtes de Languedoc , depuis 
Leucate julqu'au Rhône des Vents périodiques , qui louf- 
flent de la mer ; qui ne foufflent que dans l'Eté ; qui ne 

' . foufflent même en Eté que dans les jours les plus chauds; 

qui ne commencent à fouffler que vers les neuf ou dix 
heures du matin ; qui ceifent .de fouffler fur les cinq heu- 
res du foir ; qui fervent à tempérer l'ardeur du foleil , & 
qui rendent la chaleur du jour plus fupportable ordi- 
nairement que celle de la nuit. 

Ces Vents viennent de la mer en droite ligne \ ainfi 
ils foufflent du Sud au Nord , ou de Sud-eft au Nord- 
oueft , fuivantla dirc^lion des côtes Languedoc, qui 
font une elpece de courbure ou de grande anle , pour 
(*) Ncfl. Attic former le Golfe de Léon. Etcfta , dit [a] Aulugclle , 

Uh, X. c*f, XX, çtffff canis oritur , ex alià atque al iâ parte cœli ffi- 

rant. Ils ne s'étendent dans les terres qu'environ fix ou 
fçpt lieues , c'eft-à-dire juiqu'au pied des Monts Pyrénées 
dans le Rouiïillon , ou de cette chaîne de Montagnes , qui 
faifoit autrefois partie du Mont Cemmettm, 

Ces 
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Ces Vents s'appellent aujourd'hui dans le pais le Uiir. 
•to. U parole par ce qu'on vient de dire oueiies Anciens- 
les pfit décrits fous le nom de Vents Etefies « c'eft-à*dire 
de Vents qui revenoient régulièrement tous les ans. 7c 
fçai auc ces VencsEtedes étoient principalement célèbres 
cUns la baiTe Egypte, mais ils ne laifToienc pas d'être connus 
fur le refte des côtes de la Méditerranée. Et.'fiét , dit 
(a) Senequc , hieme non Junt , ^JlAte inci fiant Jlire . . . : . g^xfi. nam- 
fomniculojî a nantis delicati vocantur, quhd manc nefciunt rail ui, j. 
furgere. « Les Vents Etefics , dtt-tl , ne foufflcnt point ***** 
» pendant l'hiver , ils ne commencent à foufflcr que dans 
« I'£cé. Les gens de mer ont accoutumé de les appcller 
» des pareffeux & des dormeurs , parce qu ils ne ic le- 
» vent jamais le gnatin. 

Pline {h) parle à peu-près de même : « Les Vents Eté- ^ ™«*' 
» fies , dU4l y ceflent ordinairement dans la nuit » & ne * ^ 
» fe lèvent que fur les neuf heures du matin. En Efpa- 
» gne ils fouâtent du Levant -, dans le Pont du Septen- 
» trion*, dans les autres pais du midi. Etejla no^u défi» 

nuHt fere , & a tertiâ diei horâ oriuntur. In Hi/paniâ 

ah oriente fiât us cfl corum £ m Fofêtù dh AqmUne , relsfêtis 
i» pMTtihm À mcridie, 

• ' II. 

Explication des caujes , qui produifent les Vents particulitrs^ 
dont on vient de marc^iêer les dire^ions. 

Telles font les obfervations qu'une longue expériençe ^ 
a donné lieu de faire fur les Vents , qui régnent en Lan^ 
guedoc. Il s'agit à préfent d'en rendre rauon par la dif- 
pofition connue de ta furface de cette Province , mais il 
uut ppur cela prendre ia chofe de plus haut. 

La partie méridionale & occidentale du Languedoc , 
depuis le bas Languedoc jufqu'à la Garonne , n'eft qu'un 
Jong vallon , qui s'étend en droite ligne depuis Agde «fe 
Narb onne juiqu'à Touloufe , & qui cft borné d'un côté 
par les montagnes des Pyrénées, dont le pied s'étend jul- 
ques dans les Diocèies de Narbonne , d'AIet , 8c de Mi- 
repoix , ôc de l'autre par les montagnes des Diocèfes de 

- Xx ~ 
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S*. Pons, de Caftrcs, ac de Lavaur , dont la chaîne fttii 

partie de l'ancien mont Cemmenus. Ce vallon fe tfoofe. 
fort reflcrrc dans le milieu de fa longueur entre les 
tagncs du Diocèle de Limoux de celui de Carcaflonney 
& celles des Diocèfes de Lavaur & de Pons -, mais 
il va en s'élargiflant vers les deux extrémircz oppoiées, 
& forme par confcquent comme un double entonnoir. 

A juger (le ce vallon par la ligne qui le partage dans 
fa longueur , il gît ^ de l'Oueft-nord- oucfl a 1 ÉlViud» 
cft , mais comme il va en s'élargiffant par les deux bouts, 
on peut y diilinguer plufieurs autres direâions , depuis 
eelie du Nord'n«:d-oueft au Sud-fud-eil , juiqu'à celle de 
FOueft-fud-oueft à l'£ft4iocd«ft. , vr.^ > 

L'endroit le pliis élevé de ce valjpn fe trouve mt 
Caftelnaudari. C'eft par-là que les Montagnes des 
vernies femblent tenir aux Pyrénées. C'eft-là que les eaux 
fc partagent pour couler , les unes vers l'Océan & les 
autres vers la Méditerranée : Enfin quand on a voulu 
faire le canal de communication entre les deux mers, 
c'eft-là qu'il a fallu trouver le moien de conduire de 
l'eau pour la diftribuer des deux cotez ; mais cette éic- 
(«)PiganioldeIa vation n'cfl pas fort grande. Il n'y a que (4) quarante-cinq 
^^l^i^Ja^m ^^^^^^ ^^"ë canal , depuis l'étang de Taur jufqu'au 
4. chMf^jl' badin de Nauroufe » où eft le point de partage. Ainfi à 
dônner à chaque ttlufe 8*. pieds de haut » PUne poi^ 
tant l'autre, cda ne fait que 560. pieds <m 60. toifes 
de difiTerence , entre le niveau du tilflin de Naurouiie & 
celui de Pécang de Taur. 

I. Sur cette defcription il ell aifé de comprendre i *. 
Que tous les Vents , qui foufBent entre le Nord-nord- 
oueft & l'Oucft-fud-oucft , doivent s'engouffrer dans 
l'ouverture , que le vallon qu'on vient de décrire leur of- 
fre dans le haut Languedoc , & que ces Vents dirigés 
par la polition de ce vallon , doivent exciter dans le 
cas Languedoc le vent connu fous le nom de Cefs. 

Qn( ce Venc doit être £oible dans le haut Langue- 
4«c Ak «ôtéde Toukxife, parce que Pcntu^ du vawm 
tft bfgjV f éc qu'il y cil peu prcilé ^ XBStis qaî'à mtiSm 
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■ qu'il avance vers CarcalTonnc, ji doitfc renforcer , par- 
ce qu'il fe trouve reflcrrc de plus en plus entre kî> niun- 
tâgn es qui fe rapprochent. . 

Que ce n'en qu'après avoir acquis toiite la viteflb 
que le lécrediTemeiit du villon dans le DSocèfe de Car- 
cafibcine peut lui donner , qu'il arrive dans le Diocsiê 
de Naibonne , de Beziers , Se d'Aide ; qu'ainfi il doit y 
foufflcr avec impétuoTité , à peu^pr» dé même que Peau 
qui a franchi l'acche d\Hi pont , cottkavjBc nne «Ktrè* 
me vitefTe. 

4^. Que la direftion la plus ordinaire de ce Vent eft 
de l'Oueft-nord-oueft à l'Elt-fud-eft , parce que c'cft dans 
ce fens que la ponàon même du vallon le dirige : Mais 
que cette direction n'cft pas fi confiante , qu'elle ne va- 
rie foiivciu de l'un ou de l'autre côté ; & que quelque- 
fois ce Vent fouffle plus du Nord , quelquciois plus 
dePOueft. • . . 

5**. Que quand ce Vent vient de POudUiocd-oueft , 
^ à plus forte raifon quand il «vienjt plus du Nord» il ne 
s'étend pas au-delà du DiocèCe d' Agde , parce que les 
Montagnes du Dioccfe de •S^ Pons ne hii permettent 
point dans cette dirc£lion de pouvoir s'écarter fur la gau- 
che » mais que quand il fouffle de l'Oucll à l'Eft , &c ei# 
corc mieux quand il fouffle de l'Oueft-fud-oueft à l'Ell- 
fiord-ell; , il balaie alors le Languedoc jufqu'au Rhône , 
8c il s'étend même daas la Provence , parce que les mon- 
tagnes du Diocèfe de S'. Pons ne i^âuix>ienc l'arrêter dans 
cette dircûion. 

6**. Cependant que dans ce cas-là même ^ il ne fçauiott 
atteindre jufqu'à Vienne en Daopfalné » ou oour mieux 
•dire qu'il ne peut pas même ^^âsendre ainieiàde Valcnce4 
parce que les montagnes du bas Vivarez lui oppoient -une 
itigue infurmontabË qui Petnpêche dédier plus haut. 
C'eft-Ià» à ceque^je cTois, ce que f line a entendu, quand 
il a dit que ce Vent nVuteint pas la ville de Vienne » 
trouvant arrêté un peu en-deçà par des monK^es , qui 

foîit aflTez peu élevées. Ne VknnAtn t^uiÂem Attin- 

ffns^féutis êifii iimitikmptgi modki 4tmrfu cot¥Ù$m, 
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7*. Que ce Vcnt*^ toujours froid , parce qu'il foufl^p- 
d*un pais beaucoup moins chaud que le bas LAnguedoc , 
&quc c'cft par-là <ju*il contribue à la falubritc de l'air,; 
mais qu'il n'eft pas toujours également froid , Se qu'il cft 
fujet a cet égard à des variations , qui dépendent de la 
dire£lion fuivant laquelle il fouffle. Il efl: par exemple 
beaucoup plus froid , loriqu'il vient d'un point de I*hori- 
fon plus proche du Nord , & il l'eft beaucoup moins , 
loriqu'il vient de l'Oueft , ou d'un point encore plus mé- 
ridional. ■ . . . - 

• • • 

n. L'explication du Vent à'uùitMm n'eft que Vmvfrjè 
de rexplicati<m du Vent de Ors, i». Tous les Vents qui 
foufilent dans le bas Languedoc entre l'£ft-nocd-eft 
de le Sud-fud-e(l , doivent s'engouffrer dans l'oincerture 
méridionale du vallon que nous avons décrit , & doivemï 
produire dans le haut Languedoc le Vent d*y4utâ». 

2**. Ce Vent doit erre affez foible dans le bas Lan- 
guedoc , parce qu*il y cft plus au large ; mais il doit fe 
renforcer en avançant, parce qu'il eu plus reiTerré àme- 
fure qu'il avance. 

3**. En franchiffant le Dioccfe de CarcafTonne où ilfe 
trouve le plus reffcrré , il acquiert toute l'impctuofité 
dont il eft lufceptible , 6c il doit au fortir Tde-là fouffler 
avec la dernière violence dans le Diocèie de S*. Papoul, 
& dans celui de Touloufe. 

4**. Ce Vent fouffle ordinairement de l'Ell-fud-eft à 
KXieft-nord-ouefl , parce que c'eft dans ce fens qiie g^t k 
vallon qui le dirige : Mais comme ce vaOon s^daigit par 
les bouts, ce vent e(l fufceptible de plufieurs autres di- 
reâions , les unes plus au midi& les autres plus au levant. 

ç*^. C'efl par-là qu'on doit ordinairement juger du de- 
gré de chaleur , qull cauic dans le haut Languedoc ; 
parce que l'expérience fait voir qu'il eft ordinairement 
plus ou moins chaud , luivant qu'il fouffle par une direc- 
tion plus ou moins méridionale. 

Il efl pourtant vrai qu'il y a une autre caufe, qui 
iiert à conore4M]ancer. & à moctifier cdle qif on vient, die 
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rapporter. C'cft qu'il arrive iouvcnt que l'Autan lorfqu'il 
approche plus du vent du midi , le trouve plus humide , 
parce qu'il vient alois dire6teinent de la mer Méditer- 
ranée y ce qui hit qu'il eil plus fhUs. Au lieu que lorC* 
qu'il fouffle du côté du Levant , il eft plus, fec & plus 
chaud, parcie qu'il vient des côtes sèches & brufauites de 
la Provence & du bas Languedoc. 

7**. ËnBii comme tous les Vents , qui foufflent entre 
le Nord-nord-oueft & rOucil-iud-oueft , dans l'étendue 
d'un quart de l'horifon , peuvent produire le vent de 
Gers , en s'engouffrant par un bout dans le vallon qui 
s'étend depuis Touloufe jufqu'à Narbonnc ; de jncme 
tous les Vents contraires , qui foufflent dans le quaVt op- 
pofé de l'horifon, entre l'Ell-nord-efl & le Sud-fud-eft, 
peuvent produire le Vent d'Autan en s'engoufirant dans 
te mène vallon par Pautre bout. Ces deux Vents con- 
traires partagent donc entr^eux k moitié de PHorifon , 
& doivent par conféquent fouflier ordinairement Pun oîi 
l'autre la moitié de Pannée , ce qui eft conforme à l'ex- 
périence. 

III. On peut aifémcnt prévoir ce que nous avons à di- 
re des deux Vents contraires , qui régnent alternative-* 
ment le long du Rhône dans la partie orientale du Lan- 
guedoc , par çc que nous venons d'établir à l'occafion 
des deux Vents contraires , qui font propres à la partie 
occidentale de la même Province. 

Le lit du Rhône efl placé dans le milieu d'un vaUon 
oui s'étend depuis Lion julqu'à la mer » 6e par confisquent 
du Nord au Sud , 6c qui eft borné 'd'un côté par les mon- 
tagnes du Vivàrez qui font la paisie orientale du Mont 
Cemmenms , & de l'autre par les montagnes de la partie 
occidentale du Dauphiné. L'endroit \q plus re(ferré de 
ce vallon eft entre les montagnes du Vivarez , depuis 
la Voultc jufqu'au bourg AndioU & les montagnes du 
Dauphiné ^tpuis I.ivron fur la Dromc jufqu'à Pierre- 
latte. Les deux bouts oppolez , l'un du côté de Lion, & 
l'autre du côté de la mer Méditerranée , lont beaucoup 
plus larges. 

X X uj 
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On vote par-U que tous Jes Vera, qutvienneat du càtt 
àd Septentrion dam iioe certaine Rendue , dmmr s'c» 

fouffrer dans ce vallon , qui fe prelcate à eux dans ceftf 
ire^ton : Que l'impéniofité avec laquelle ik y foufflenr v 
4ioit aller en augmentant à mefure que ce valkm fe rétré- 
cit : Qu'après avoir parte I cfpace qu'il y a de Livron à Pierre- 
btte , & de la Vouke au Bourg S^ Andiol , où ils font 
le plus rcfierrcz , ils doivent s'étendre depuis le Efpric 
juiqu'à ia mer , avec toute ia violence dont ils lont l'uf- 
ceptibles : Enfin qu'ils doivent être extrêmement froids, 
puifqu'ils viennent dircdcirent du Nord. -i ^.'Mtt^ 
C'e(l-ià le MelêHé9it€Mt ou Borée noir , donc pai^ Stâfe 
bon ; ou pour dire quelûue choiè de mieux ÇDonu » c'efte" 
là la Bife , qui règne fi iouvenf. & eweç tant de yioknce 
depuis • Avignon jûfqu'a la mer. Ce vent s'étend fou- 
vent fur le Vivasez-^ #c fur les Dioccfes d'Ufez , d'Alais 
& de Nifmes , fur-tout lorfqu'il cCt dans fon origine 
Nord-ed , où même Nord-nord-cft , parce qu'alors la di- 
reâion primitive , dont il retieiu quelque chûjje » le porte 
iur cette partie du Languedoc. > xrttfmfiWff 

IV. Par la raiion contraire tous les Vents, qui viennent 
du coté du midi dans une pareille étendue , s'engouffrent 
dans le même vallon dans un iens oppoic : le renforcent 
à mefure (ui'ils avancent , parce qu'ils trouvent plus 
ceflereez : Enfin apfès avoir paflé JLivroci 6^ la Vouke , 
ils produifenc un vent de midi très-violenç à Valence > 
à Vienne ëc même jufqu'à Lion. 

'Comme ce Vent vient direâement de la mer Médî- 
carcanée , il porte ordinairement avec ùn beaucoup de 
nuages , & produit U pluie dans les pais où il fouHle. 
Dans ce cas il eft humide , &: par conléqucnt aiïcz frais. 
Mais quand il arrive qu'il ne fait pas pleuvoir , ce qui 
arrive Couvent dans l'Eté, il eft alors chaud & brûlant. 
Se il produit dans Ic^ pais , qui y font cxpofcz , les mê- 
mes jeiicts <^ue le Vent d'Autan dans k haut^^nguçdoc. 

• 

# ilhllB ( rd»rM*o BfrmUm) n«s tùm alibi (zpè , tù n ad AvenjonenaflMSiaij 

fcn'imu^, prorftis ut ' .^/r^ini ) ait , (^^ik<^^* i, iSiatc* , v ix ttt io C^VO ibfC po|fe« 
mus. C<ilàui>onu« /a Ut/. 4. ^trubt», fai. m. 71. c*l. |. 
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• 

V. Pour ce qui eft des Vents réglez , qui foufflent en 
Eré fur les côtes de Languedoc , &: qui y font connus 
fous le nom de Garbin , ils dépendent de l'inégale ra- 
réâÛion de l'air. Comme dans l'Eté la terre des côtes 
eft fikrhe Se, éùiasMs , Pair qui les couvre doit être 
plus aifément raréfie par la chaleur du foleil , que cdul 
oui couvre la mer voifiae^ Par-là l'air frais de la mer 
doit fe mouvoir vers les côtes , d^mt Pair plus raréfié*lui 
iréfifte moins , 8c doit par ce moîen exciter un vent of» 
fez fenfible ^ à peu-près de la même manière & par' la 
même raifon que l'air froid du dehors pénétre par les fen- 
tes dans une chambre , qui eft échauffée par le feu qu'on 
y fait , & qu'en y encrant il produit un vent coulis iné* 
vitabic. 

Cela fuffit pour rendre raifon de tout ce que ce vent 
a de plus particulier. 11 commence à iouffler*vers les neuf 
OU dix heures du matin , parce qu'il a fallu tout ce tems- 
là pour que la chaleur du foleil ait pu caufer dans Pair 
des cotes & dans celui de k mer , une inégalité de ra» 
•réfaâion alTes^ erande pour produi^ un vent fenfible^ 

Il eft dans & plus grande fôrce fur les deux heures 
àprèsmidi , parce qu'alors l'inégalité de la taréfa£lion dans 
l'air des côtes , & dans l'air de la mer ^ eftà fon plus 
(laut point. 

Il cefTe fur les cinq heures du foir , parce que la cha- 
leur du foleil qui diminue , ne peut plus entretenir dans 
la rarcfatlion de l'air des côtes , & dans celui de la mer, 
une inégalité qui puilTe maintenir ce Vent. 

n ne louffle que dans l'Eté , parce que ce n'eft que 
dans cette faifon , que les terres font aifez féches & 
aflez échauffées pour dtfoofer Pair les couvre y à pren- 
dre un de^ de rarâkàion fupéneur à celui , donc Pair 
de la mer fe trouve fufceptible. 

Enfin il fouflle d'autant fto violemment que h chs^> 
leur eft plus grande ; parce que c'eft dans la plus grande 
chaleur que l'inégalité de la ratéÊiâioa ^ qui arrive à 
l'air des côtes de à l'air de la mer , fe trouve la plu» 
grande. 
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Si l'on fouhaite fur cette matière un plus grand éclair- 
ciflTement , on peut voir dans le Chapitre fuivant , ce 
que nous allons dire du Vent de F as , dont la caufc cft 
â pcu-prcs la même. 

VI. On voit aflcz par ce qu'on vient d'expofer , quels 
font les Vents qui amènent la pluie dans les différentes 
parties du Languedoc. Il pleut dans le haut Languedoc 
par un Vent d'Oueft-fud-oueft qui vient du côté de Baion- 
nc par le chemin le plus court , qu'il y ait de la mer 
au haut Languedoc. liy pleut auflî quelquefois par le Vent 

Autan , mais rarement , & jamais , que lorfque ce Vent 
tient le Rumb du Sud-eft , c'eft-à-dirc lorfqu'il vient di- 
rectement du milieu de la mer Méditerranée. 

Dans le bas Languedoc jufqu'à Carcaflbnne , de même 
que dans le Gevaudan , le Vivarez & le Vêlai , il y pleut 
aes Vents du Midi , qui foufflent dire£tement de la mer 
Méditerranée , & qui par cette raifon y portent le nom 
de y tnts marins . Il eft pourtant certain qu'il pleut quel- 
quefois dans le Gevaudan , & même dans les baffes Ce- 
vennes du Vent d'Oueft , mais cela eft rare. 

Enfin à Carcaffonne , qui tient le milieu entre le 
haut & le bas Languedoc , il y pleut également & du 
Vent d'Oueft-fud-oucft , & du Vent d'Eft-fud-eft, c'eft- 
à-dire de chacun des Vents qui amènent la pluie dans 
le haut & dans le bas Languedoc. 



CHAPITRE IX. 

■ 

D''un Vent particulier , qui fort du creux à^une Montagne y 
f rts d*un village du Diocefe de Mirepoix , au f ied 

des Pyrénées. 

A L'extrémité du Diocèfe de Mirepoix , joignant ce- 
lui d'AIet , il y a un petit village appellé BlauA ou 
VEfcale , qui dépend de la Paroiffc de Pivert , & dont la 
Juuice appartient au Seigneur de Nebias, Cç viUage eft 
fur le grand chemin de Chalabre au pais de Sault , dans 

an 
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on vallon aiTez étroit, renfermé de toutes parts de hau- 
tes montagnes , excepté du côté du Nord-oued , où en ' 
Sfélargiflànt il fe joint à la plaine de Pivert. Deux ou 
trois cent pas au-delà de ce village , & environ à mi- 
côte , la montagne fur laquelle il cft bâti , appellée Je 
Pui du T/// ou Tilleul , eft percée de plufieurs trous ou 
foupimux dans une cicnduc d'environ deux cent pas en 
long , & cent cinquante en large. Un des plus grands 
<^c CCS foupiraux cft: au bord mC-me du chemin. C'ed 
par CCS trous qu'il fort du creux de cette mcMuagne 
un Vent , appellé * le Vent de Pas , qui fouffle dans » cc Vent p». 
toute l'étendue du vaHoa, c'eft-à<dire depuis ces fentes roît tfohéïéainfi 
jufqu'au village de Blaud Se deux ou trois cent pas ta- '^tft u'oe^e^ 

.COré plus loin. pcce de fmi 4b 

Voici les principales particularités , qu'on remarque ^^'^ 
iians le cours de ce Vent , telles que je les ai obfervées 
moi-même , ou qu'elles m'ont été rapportées par des gens 
•du pais, dignes de foi. 

* I. Ce Vent foufile d'abord vers POueft , parce que le 

côté de la montagne d'où il fon , a cet afpeÏEl : mais com« 

me il eft forcé de s'étendre félon la direction du vallon , 

il fe détourne bien-tôt vers le Nord-oueft , parce que le ^ 

vallon a cene poûtion , ainfi qu'on l'a remarqué. ^ . 

II. Ce Vent foull^ toujours , mais la force avec la- 
quelle il foufile, eft fu jette a* de grandes variations ; tan- 
tôt il eft violent juiqu'à déraciner les arbres ; tantôt au 
contraire il eft foible , & quelquefois même on ne peut 
rf*en appercevoir qu'en mettant la main dans les foupiraux, 
' ou en y introduilant quelque chofe , qui puiiTe être facile- 
ment ^ité. 

m. Ces variations répondent exaôement à la féràiité 

de l'air & au chaud. Quand le tems efl clair , ferein 
. chaud , le Vent eft fort & violent f il s'afFoibiit au contraire 
Se ceffe même d'être fenfible , quand le tems eft couvert, 
pluvieux , chargé de brouillards , ou extrêmement froid. 

IV. De-là vient qu'en été ce Vent règne avec violence 
Se prefque lans dilcontinuadon , parce qu'alors le tems 

Yy 
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eu prefque toujours fierem , 8e que la chaleur eft gprande: 

au Ueu qu'il ne louffle que rarement & foiblcroent en hiver, 

parce que la chaleur eu moindre » & la ilérenité phis rare. 

V. De-là vient aulTi que ce Vent cft forf, 8c violent 
même . quand le Vent de Sud-eft ou Vent d*Autân fouffle, 
au lieu qu'il ell plus foilsle & paroit même ccfler , quand 
le Vent d'Oueft ou \eCers règne i parce que le Vcnr d'Au- 
tan rend Tair chaud 8c fcrcin , au lieu que celui de 
Gers y amène la pluie & le froid. 

VI. Cependant ce Vent ne fouflfie , uu moins d'âne 
manière fenfible , que la nuit » 8c jamais pendant le jour. 
Il commence quand le foleileft déjà bas ^ le fortifie âTen- 
trée de la nuit , fouflUe avec «force toute la nuit , dimi* 

nue à la jointe du jour , & enfin ceflede fouffler Icnfi» 
blemcnt des-que le foleil eft un peu haut. Ceft un or* 
dre invariable en tout rems & en toutefaifon,ce qui&k 
aulTi que les paifans de Blaud , qui n'ont point a'autie 
VcDt en ccc que ce Vcnc de Pas, ne peuvent vanner, 
ou comme on parlç dans ce pais , w»/(r leur bled que 
dans la nuit. 

VIL Enfin ce Vent eft fort frais en ctc , 8c n&d' 
chit tout le vallon pendant la nuit. On aifiire que les 

bouteilles de vin , que les paifans vont quelquefois met- 
tre à rafraîchir dans les foupiraux , y deviennent aufli 
fraîches , que fi elles avoicnt cré mifcs à la glace. Au con- 
traire en hiver ce même Vent eft- tempéré , & il empêche 
qu'il ne fe forme aucune gelée blanche dans le vallon, 
où il n en paroît jamais tant qu'il foulîlc , quelque rude 
que foit Thiver. 

L'origine finguliere de ce Vent fouterrain , & les dif- 
férentes variations aufauelles il eft fujec , mais dont l'or- 
dre eft confiant 8c réglé , femblent devoir exciter Penvîè 
d'tn pénétrer la caufe. Pour y rculEr , ou du moins pour 
pouvoir établir quelque chofc de plaufible , il &ut aupafib* 
vant faire attention à la difpofition des lieux. 

Les diifercns foupiraux dont la montagne du Till eft 
fercée , & pax où fort le Vent en queftion , doivent çan- 
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muniquer à une vafle concavité, qui doit occuper le milieu 
de cette inontagne. L'ilifpeôion du lieu , la dirpofition 
des foupiraux y la fortic du Vent qui s'en échappe , tout 
donneroit lieu déformer cette conje£hirc. Mais pourquoi 
s'en tenir à des conjectures ? Le nafard a fourni autre- 
fois des preuves certaines de ce que nous fuppoibns. Il 
y eut onire du Roi en 1680. 4e réparer le ctiemin de 
Sauk,paroù M. de Louvois dcvoit palTer en revenant 
du M ont- Louis, qu'il étoit allé vifitcr. En clargiflant le 
chemin fur cette montagne , on fit fauter pîullcurs pic- 
ces de Rocher , qui le refferroient , Se qui renfcrmoient 
un de ces foupiraux , & l'on découvrit par ce moicn 
un abîme , ou pour me fervir du terme même du pais, 
M» bârrenc très-profond. M. de Louvois qui paiTa peu de 
tetns après » prit plaifir à l'éxaminer , mais il ordonna 
fegement de le boucher au plutôt . de peur que la &ci- 
lité qu'on auroit d'y jetter les cacfavres , Bc de cacher 
ainft les meurtres 8c les afTafTinats 9 ne donnât occafion 
d'y en commettre. En conféquence de cet ordre, on bou- 
cha ce trou en y jetttant des arbres entiers & de grands 
quartiers de rocher , qu'on couvrit de terre. Les chofes 
demeurèrent quelque tems en cet état , mais le vent. qui 
fe formoit dans le creux de la montagne , & qui avoit 
pcme à fortir par les autres ioupiraux , qui éroient trop 
étroits , le crcufa bien-tôt dans le mcmc endroit une nou- 
velle iffue , qui eft actuellement aflcz grande pour y in- 
trodi^re la main. 
Un peu plus loin que les foupiraux*dont on vient de 

r 1er , & au pied de la même montagne , il y a dans 
fond du yaUon de Blaud deux antres ou cavernes 
féparces , mais qui fc réuniflent bien -tôt & qui vont 
aboutir à un grand baflîn ou réfervoir d'eau, enfoncé dans 
la montagne de cinquante ou foixante pas. Ces caver- 
nes ne fourniffenr rien dans l'été , mais dans l'hiver elles 
vomiflent à gros bouillons un torrent d'eau, qui forme 
la plus grande partie de la rivière y qui lerpence dans le 
vallon oc Blaud. 

On a des preuves que cette eau vient par des routes 
foutcrraincs du pais de Sauk , qui n'en eîl éloigne que 
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Sue d'environ une Heiie. C'eft un petit pais où l'on entrer 
ès qu'on a atteint le fommet des montagnes, qui bornent 
le vallon de Blaud du côté du midi » avec Jefquetles ce 
pais eft prefquc de niveau. L'on trouve en y entrant 
uneaiTez grande plaine d'environ une lieue & demie de 
diamètre , dont les eaux pluviales n'ont aucune iflue. El- 
les font obligées de le ramalTer vers le milieu , qui eft 
plus bas , où elles forment en été deux marcs d'eau crou- 
piflante , féparécs 6c aiïcz baffes. Mais ces marcs grof- 
(ies dans l'hiver par les eaux pluviales , & par difFerens 
torrcns qui s'y rendent des montagnes voilines , for- 
ment en le réunKTant une efpecc de lac , dont les eaux 
vont fe précipiter avec violence dans un trou ou goui&e , 
qui eft auprès. Ce trou eft appelle parles gens du pais 
rE»t9if»âip0 f c'eft-à-dire VEnttnmohr, On a exipérimenté 
plufieurs fois que de la paille » de la £cièure de bois , oq 
de petits morceaux de iiege , ^ue Ton avoit jettés dans 
ce goufire en hiver , ont été bien-tôt rejettes par Icf 
cavernes que nous venons de d^rire , & répandus dan) 
je vallon de Blaud. 

De-là il eft ailé de conclure que les eaux pluviales , 
qui tombent dans cette partie du pais de Sault , & qui 
le rendent au gouffre de VEntonnadou , font portées par 
des voies iouteiraines vers la montagne de Blaud , s'y 
précipitent dans la concavité que cette montagne ren- 
ferme , & fortent enfin par les deux antres qui font aa 
pied de la même montagne , & qui font pour ainû dic9 
lés deux ^outs d8 cette plaine. 

Comme ces antres jettent une grande quantité d*eaii 
pendant l'hiver , il cff bien évident qu'il doit y en avoir 
beaucoup alors dans le creux de la montagne de BUud^ 
avec lequel ces antres communiquent. Mais il doit y 
en avoir aulîî dans l'été , même le plus fcc , quoiqu'il 
n'en forte point , puifque dans ce tems-là même l'on 
trouve dans le fond de ces antres un grand balTIn d'eau , 

3ui doit , fuivant les apparences , s'étendre affez avant 
ans la montagne , 8c pour le moins jufqu'au deffous des 
foupiraux dont nous avons parlé. 
Oe qu'on vient d'expofer donne lieu de former deux 
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dilferentes conjeôures fur la caufe du Vent de Pas. 

I. On peut fuppofer , ce femble , que ce qui fc paflfe 
dans le creux de la montagne de Biaud , refTemble à 
ce qui le palTe à nos yeux dans les foufflets à forge. Dgns 
ces foufflets l'eau tombant de haut avec impctuofité Ss 
à plomb dans un tuiau perpendiculaire , entraîne pêle- 
mâc pluAeurs parties d'air , qui en fe dégageant pcu-à- 
pcu fe ramalTent dans une vcntoufe pratiquée exprès , & 
lortent delà par un canal latéral avec affcz de force pour 
allumer 8c pour entretenir le feu des plus grands & des 
plus violens fourneaux. Nous avons de même dans le 
creux de la montagne de Blaud de l'eau qui tombe de 
haut , oui tombe avec impétuofîté , qui tombe à plomb, 
B femble donc que cette eau en tombant doit entc^er 
de même beaucoup d'air , qui fe ramaflant datis les con- 
cavitez de la montagne 1 comme dans une ventoufe , 6c 
s'échappant avec violence par les foupiraux où ces con- 
cavitez vont aboutir , forme le Vem de Pas. 

Cette explication efl trcs-fimple , & ne fuppofc rien 
qui ne ioit établi fur des exemples leniibles. Ce ibnt de 
grands motifs pour engager à la recevoir. Malhcurcufe- 
ment les conféquenccs de cette explication ne s'accor- 
dent point avec les obfervations , que nous avons rappor- 
téi» & qui font confiantes. 

Si cette explication étoii vraie , il s'enfuivroit que 
ce Vent ne fouffleroit point en été , puifqu'cn été il ne 
coule point d'eau dupaisde Sault dans le vallon de Blaud. 

2*. Il s'enfuivroit que ce Vent feroit au moins plus 
Ibrt èc plus confiant en hiver qu'en été , puifqu'cn hiver 
l'écoulement de l'eau du pais de Sault dans le vallon de 
Blaud , ell incontcflablement plus grand & plus confiant 
qu'en été. 

30. Il s'enfuivroit enfin que ce Vent loufflcroit égale- 
ment dans le beau tems èc dans la pluie , pendant le 
jour &c pendant la nuit , que le Vent fut au Sud-eft ou 
a l'Oueft % parce que l'écoulement de Teau eft toujours 
uniforme , & ne varie point ni fuivant Pétat de l'air ^ ni 
fuivant le cours du foloi , ni enfin fuivant la nature du 
Vent qui (buffle au dehois, 
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Tout cela eft expreflëment contredit par les obferva- 
tlons f Si c*cn doit être alTez pour faire abandonner cet- 
ce hypothefc «parce que le principe ne fçaurok être vrai, 
quand les coniecpiences cju'on en tire , font fauHes. 

II. On réuffira mieux a expliquer la caufc dit Vent de 
Pas , fi l'on comp.irc le creux de la montagne .de Blaud 
à un Eolipilc. Perlonnc n'ignore que fi l'on met dans 
un Eolipile quelques gouttes d*eau , Se qu'on expofe cn- 
fuitc l'Holipife au feu , il fort un vent impétueux par l'ou- 
verture étroite dont il cil percé , à mcfure que l'eau le 
rcfout en vapeurs par la chaleur cîu feu. 

Dans la montagne de Blaud U y a une cavité , qui 
répond à la cavité de rEolipile ; dans te fond de cette 
concavité il y a de Peau , comme il y en' a dans PEoli- 
pile: il y a enfin , ainfi que dans l'Eofijpîle , une chaleur 
intérieure que le foleii communique par-tout aux entraiU 
les delà terre, fie qui s'y conferve toujours mal^c les 
variations qui arrivent fur fa furface. Cette eau doit donc 
de même que dans l'Eolipile , s'y réioudre en vapeurs 
par l'aftion de cette chaleur , Se ces vapeurs après avoir 
rempli les concavitez de la montagne , doivent enfin 
s'échapper avec violence par les foupiraux , dont elle 
cil percée , & produire par ce moien un Vent très- 
fenuble. 

Oèftde cette manière que fe forme cette efpecede 
• vent coulis, que Pon fent fortir en été des foupiraiûC 
4ies caves qui font profondes. L^umidité dont ces caves 
font pleines , fe téiout alors en vapeurs par la chaleur de 
la faiion , & ces vapeurs , qui s^échappent en foule par 
les foupiraux , produifent en fortant un vent affcz fcn- 
fible. Cet exemple fert merveilleufement à confirmer ce 
que nous avançons. Ce qui fe paife en petit dans les ca- 
ves , doit fe paife r en grand dans le creux de la monta- 
gne de Blaud ; Se fi le peu de vapeurs, qui s'élèvent dans 
Fétenduc d'une iculc cave , peuvent en forrant par un 
foupirail aifcz^rand , faire un vent affez fcnfiBle quoique 
foible , il iâut a proportion que les vapeurs abondantes f 
qui fe forment dans les concavitez ^lacieufes de cette 
montagne , & qui font obligées de fortir par des fintpi- 
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aaax très^croits , fbnnecu: un vent très-fort 6c très-un- 
pécueux. 

Cette fuppofition une fois admife , il eft aifé de ren- 
dre ndfon de tous les phénomènes , que l'on obferve dans 
•le cours de ce Vent. 

I. Il fouffle coufours , du moins auprès des foupiraux; 

& cela parce qu'il fe forme toujours des vapeurs dans le 
creux de la montagne , qui s'échappent nu dehors. 

I I. Ce Vent quoique continuel , iouffrc de grandes 
variations dans la tbrcc avec laquelle il iouffle : tantôt il 
eft impétueux , Se tantôt il cft tbible & prefque imper- 
ceptible i ce qui peut venir de deux différentes cauies , 
ou de la quantité des vapeurs , qui fe forment dans la 
concavité, de la montagne , laquelle tantôt augmente Se 
tantôt diminue ; ou de k tefiftance que* les vapeurs 
trouvent à fortir , laquelle eft tantôt plus gjrmde » Se 
tantôt moindre. 

III. C'eft par la première de ces caufes que ce Vent 
eft fort , tant que VAuiâ» ou le Vent de Sud-eft fouffle > 
& qu'il cft foiblc au contraire & devient même imper- 
ceptible , dès que le Vent d'Oueft ou de Nord-oueft, 

3u'on y appelle le Vent de Cers , prend le dciïus. Le Venc 
e Sud-eft eft chaud contribue par coniéquent à faire 
former dans le creux de la montagne une plus grande 
quantité de vapeurs : Le vent d'Oueft ou de Nord-oueft 
y eft au contraire très&oid , Se doit par conféquent en 
refroidiflànt'Patr , diminuer la quantité des vapeurs , 
qui lie forment dans ces concavitez. 

IV. C*eft par la même caufe que ce Vent c^ft violent 
quand le tems eft clair , beau & ferein , au lic^ qu'il di- 
minue & cefte même quand le tems eft couvert Se plu- 
vieux. Le beau tems cft toujours caufe dans ce pats4à 
par le Vent de Sud-eft ou l'Autan, qui eft chaud : au lieu 
que la pluie y cil toujours amenée par le vent d'Oueft ou 
le Cers, qui cft froid. 

V. C'cft par la même caufe encore que ce Vent fouffle 
avec violence , & prclque continuellement en été , parce 
qu'alors la chaleur eft grande & continuelle ; au Heu 
x^utii ne fouffle que rarement Se foihlemenc en hiver , pen* 
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dant lequel la chaleur eft foible 6c le beau tems plus raie. 

yi. Mais c'eft de la féconde des caufes que nous avons 
rapportées , que dépendent les Tariations journalières , qui 
font que ce Vent ce(relejour& ne commence à fouflfler que 
la nuic. Pendant le jour l'air du dehors , échauffé & ra- 
réfié par les rnions du foleil , contrebalance & arrcre la 
fortie des vapeurs , qui le prcfentcnt aux foupiraux , 8c 
par contcquent afFoiblit ou fupprimc le vent que ces va- 
peurs formcroient. Ce n'c fl que vers le loir que ces vapeurs 
retenues & multipliées dans les concavitez de la monta- 
gne , l'emportent cniin lur la reliftaiicc de l'air extérieur, 
qui commence à le condenicr par i'aproche de la nuit , 
Se c'eft alors aufli que ces vapeurs , en sMchappont com- 
roencenc à produire un Vent feniible , qui le renforce 
cnfukc pendant la nuit , à mefure que l'air continue de 
fe refroidir. Mais enfin ces vapeurs prefc^e épuifées font 
arrêtées derechef le lendemain , - par la rarétadion nou- 
velle qui furvient dans Pair au retour du foleil , & le 
vent clifparoît pour lors de nouveau , pour recommencer 
de la même manière la nuit fuivante. Comme les chan- 
gemens que le cours journalier du foleil caufc dans la 
raréfadion de l'air, fuivent un ordre confiant Se régulier 
dans leur viciffitude , les variations que ces changemens 
produifent fur le vent de Pas , doivent tarder de même 
un ordre fixe 8c pâiodique ^ 8c c'eft aum ce que les ob- 
fervations juftîfient. 

VIL Ce Vent eft firoid dans Pété : Il fort de conca- 
vitez qui quoique plus chaudes en été , qu'elles ne le font 
en hiver , le lont pourtant moins à proportion que la 
furface 4fi la terre 8c que l'air qui Penvironne. Ce Vent 
doit donc participer de la même température , & pargî- 
tre par confcqucnt en été moins chaud , ou ce qui re- 
vient au même , plus froid que l'air extérieur. 

VITT. Ce Vent au contraire eft plus tempère en hiver, 
que l'air extérieur, & il. empêche quand ilfouffle , qu'il 
• ne fe forme de la gelée blanche dans le vallon de Blaud. 
C'eft qu'alors les concavitez , d'où il fort , font plus chau- 
des que la fur&ce de la terre , 8c que Pair - extérieur» 
•quoi^'dks le foient pourtant moins que dans Pécé , âs 

par 
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ar conféqucnr ce Vent , qui cfl: au même degré de cha- 
cur , doit être plus chaud aufTi que l'air exteneur , èk. ein- 
pccher la produâion de la gelée blanche dans les endroits 
bùilfouffle. 

Amfi ce Vent qui fert à rafiraîchir levaUon de Blaud 
'en été f (en à l'écnanfe au contrailk en hiver. Il y en- 
tretient par ce moien une température prefquc uniforme ; 
'& par-là bien dt£Gerente de celle des lieux d'alentour, 

oij l'on éprouve les changemens de tems les plus frcquens 
& les plus extraordinaires. Il chafle en même rems du 
vallon les brouillards qui pourroient s'y former , & les . 
mauvailes exhaiailons dont l'air pourroit être chargé. 
Cefl: par ces moiens qu'il contribue à la fertilité de 
ce vallon , qui abonde en toute forte d'arbres fruitiers , 
quoique dans un pais très-froid. Cefl par-là sM qu'il pro- 
bire la' ^cé 8c là longue vie de ceux qui y habitent , 
tlont plufieurs atteignent h centième année fansinfirmité» 
& dont qudques4Ui8 ont joui d'une vieiUéfle vigoureufe^ 
jufqu'à cent onze Se cent dix-huit ans , ainti qu'il étoit 
jui^ par deux exemples affez recens en 171 3. lorfque 

Les Vents de l'efpece de celui qu'on vient de décrire, 
font pas rares. Tel étoit [a] Autrefois celui qui iortoit Diodote 4c 
du creux du Mont FarnafTe , par un trou renfermé dans Suiic, i6.#^. 
le faiiduaire du Temple de Delphes , & que la Pythie ***strabon gm 
alïîfe fur le facré trépied qui le couvroit , devoit rece- gr^ifh. ub. 9, . 
voir , à ce qu'on croioit , pour être en état de rendre OM^ïî»"i<^ 
des oiàcles. Tek étoient encore (h) ceux qui s'engen- «^'^ 
droient dans certaines cavernes au rapport de Pline , 
d'où ib fouffloMnt (ans difcontinuation. Sine fm , dit-il , W H'^o'- 
Ventés p$ier4mt jâm quidam fpecus, Teb £bnt aujourd'hui 4/, * *. *- 
un grand nombre de Vents fouterrains , qui fortent fles 
fentes de plufieurs montagnes , & dont on trouve beau- 
coup d'exemples dans les Auteurs modernes. • 

I. Le P. Kircher rapporte [c) qu'aflez près de Term il (OMund. {nb- 
fort un vent froid de quelques fentes de la montagne fur "j'^"****' 
laquelle la petite ville de Cefi eft bâtie : Que ce Vent 
fouffle principalement en été : Que les habitans de CeQ 
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le condiufent pur des culaux danB laiis caves êi dans leu» 
iBaifons pour rafiraSchk leurs ylns Se pour fe xafeâchir 
eux-niêincs pendant les chakun : Qu'en oumntau point 

qu'il leur jplaïc le cuiau qui le conduit , ils en prennent 
« leur gré la quantité qu'ils veulent : Enfin que ce Vent 
Jeur eff très-avantageux pour la confêmuioii de la (ancé 

êc pour la prolongation de la vie. 

II. On trouve prccifément le même détail fur cette 
(4)ToiB.|* pas* montagne dans {4) le / oiage d'Italie de MifTon , où cet Au- 
'9«» teur parle de ce Vent, comme d'un fait dont il a été témoin. 

Il rappone (^)dans le même ouvrage une autre obferva- 
jfo. ^ prcfque pareille du Mont Vefuve 9 mais il avcnic 
x^'A ne le rapporte que fur la foi d*un ami ^ dont il tnuiip 
oit la lettre. « Le Mont Véfiive , y eJUl , Ibuffle le 
41 ÊDoid & lè chaud » dHin côté il y a ,dcs fot^kifaiBC ar^ 
j9 dens répandus en difoens endroits- vers (Son fiommèt 
» & de Pautre on voit vers Oftavisno certaines ouvert 
» tures, d'où il fort un vent fi-firoid» qu'il n'«ft pas pcdC> 
» lible d'y tenir la main. » 

III. Gaflendi {c) parle dans la vie de Peircfc à l'occa- 
(*) Adana. i^j* fion du Vent appellé le Pontias , qui régne près de Nions 

en Dauphiné , & qui eft fujet à des variations réglées 
de mcmp que le Vent de Pas , de quelques Vents qui 
fortenc du creux de piuûeurs montagnes , comme da 
Mont Oyer Se du Mont Âùiigmm en Provence ; du 
Mont FfmtfiÊX dans le Cônuat % 8c dhme montagne peu 
A j ^ éloignée de Vicence en kalée, M laquelle eft oftti un 
(AAd^t6ou <5aflendi appelle C^o/m. 

iV. Ce dernier lieu eft décrit plus éxa£lemeRt dans 
un nuvragc de Géographie ^ intitulé Gt^gréfbis têtnfem^ 
dium , & Hf/fanid , Gallia , «r ItalU totius Irevis & âc- 
cftrau Defcriftio. On y rapporte [e) qu'en allant de Vi- 
* ccAcc à Efte , on trouve une chaîne de collines fertiles 
& agréables, que les gens du pais appellent U Bivirra : 
• Que fur cette chaîne <fe à cinq milles de Vicence eft 

bâti le vilJ^c de Cuftoz,A , en latin Cuftodia { c'eft le 
Cufiofa deC^iffendi ) Qu'il y a eu cet endroit une caver- 
ne très-fiinfonde y longue^u 70D0. pas^ AfoiRenue par 
plus de. iiMao. rokwmes.foïBHees igm coogâadim : BaSti 
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qu'aflcz prcs de l'enrrée de cette caverne , il y a un au- 
itre antre , appellé CMs , dfoik il fort un vent froid , 
'<fi\]n paidculier de Vicence a eu Vart de conduire par 
Jies canaidc feus teire » dans une matfon de campagne 
qit^ avoir dans le teifinage. On trouve dans ce mone 
ouvrage Hnfcriptiqn^ que cet honune de Vicence avoii 
£aât mettre fur la porte de fa maifon peur l'authenticité 
du fait , la même <]ue GafTendi indique , qu'il die que 
Peirefc eue fein de cojpkr ^ & qi^il ne rapporte pour- 
cant pas. 

V. M', de Marca fait mention d'un autre Vent de la 
même efpece , dans l'ouvrage qui a été public après fa 

mort fous le titre de Marca Hifpanica. « Il y a , [a] dit- (*)Lèkt*Cksfm 

» il , dans la Viguerie de Campredo» en Catalogne , près 

^ de la petite vule d'Oièt, one montagne dont IHnterieur 

'9 eft creux ,&d'èù il fort un fent ooncinuei par quelques 

» fentes qui s'y ix€uvent » Se que les sens du pais appellent 

» los BotÊffkdfitiv 9 c*eft4pdire les Smfflets. Les habirans du 

V vôtfîtiage « é^attêe^t-il , f ont eu l'adreffe d'en 'retirer 

•> un avantage confidéralde , en coiiduifant ce Vent dans 

» leurs maifbos par des tuiainc , pour modérer les chakurs 

#> de l'été. 

VI. Gabriel Boule, Médecin de Nions en Dauphinc , 
fit imprimer à Orange en 1647. Traité fur un Vent 
particulier^ qui iouâie dans le vallon de la ville de Nions, 

* FnuictlciK TridèDCei» Vicemitis 1 Jurifcoofaltus , Hicrofolymtcani 
ladBBâoi* gdlidi venii flanim in cavernâ CuMà vocacâ ipcnwtei» , in 

«des proprias per hanc Crypro porricu m dediixit, ad tcmperanc^um .ir- 
dcntcs & rïftivos calorcs , tùni cohibenbo, tùm rclax.nido, novo atquc 
niirabiii artificio per cubicuia quxque ducendo , qiix pro lubicu iuo 
îeCclgenre & calefâccfe valet» ira oc ejus Vith ingeoio » dil^ntiâ^ 
impepOt zc xmulatione ornatior cffcda, tnrer reg^ omamentft COOda- 
snerari pcffit. Annn M D LX. seratis (vx XXU. 

•. j" On prdnifHe en Perft an deh»rs des matfoas d^efpeces^ dt foupiraux 
éffgUet, Bad-khon, ou Bad-ghir, (S far if msiem d* dijferens tftiaitx 
^ifcn, dams te* mmt 1 m dffinkMétfi» ff"*' i* vem^iU ij engmffrfi 
dans Usdtffereni appttriemeits pour le: rafrakhir pendim kt frandts 
'^lemrs de CEté. D'Hetbelot « Bibliotheqoe OrîcDtaJe» éuixmett Bad- 
khon (S Bad gWr. - - • 

Z z ij 
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(«) Oup. f . appellé U Pùmtsst. U paroît hm {*) paurcc q^Û .m <iit^ 
que ce Vent fort d'un trou de la moacagne du Derez^ 
qui cfl auprès, nomme ïcTrcu éU PotftidS , ét.mêms que 
le Vcnc de Pas fore des trous de la montagne du 

(*) Ciup.& mais il faut avouer que le refle (h) des proprietez du Porvr 
lias ne s'accorde point avec les proprietez connues du 
(OGIuyf.t.ft^ Vent de Pas. Cet Auteur parle à cette occafion (c) dans 
le même ouvrage de plufieurs autres Vents qui naiflent 
•jj ..*' du creux de montagnes, comme du vent qui lort d'une 
montagne, appcilée le Rothéu de Mirdbel ou Peires rouffi^ 
éam le Mandemenc^ de ^Mwifrcr en Daaphiné : de ce- 
jui qui iot%\à& 1» Bâtmtf dê U Mem^ fur k pence fe|h 
tencrionale du Mont VimmMimA k Cooit^c- ~ 
de celui qui fort en été de la fontaine de Vai 
k même Comtac : JEnfki de*<:eiui de Vcme , 
de quelques fentes de rochers , au pied d'une rhoncag^ 

au deffous du yilkge de PiUs,9i trois. liei^.<de..H^9ni^ 

en Dauphinc. 

fW)Trîncrc ». Tm. M. ^chcuchzcr {d) rapporte de même dans fes loi*' 

.1. f»i- loi. ges des Alpes , qu'il fort des vents froids du creux de la 
montagne de ChUvenne , dont les habiians lavent fe fer- 
vir à propos pour rafraîchir leurs caves , qui font creulccs 
dans k montagne même. Cet Auteur .icvoit dit un peu 
(«}]bU.M.7t. plus hsaxi {e) cUns k defcriptiçn du mcnp Toiage , qu'il. 

ibrcoic un venc foucerrain û\si trou » qui écoic ^ni. pied di. 
la montagne de Blâttijbargkislt kc otWééùmlia^^i^- 
de la ville de Wc fèn> 

VIII. Enfin ^Auteur de YEtdt & des Delietê. dé i4r 
Suijfe , parle de quelques autres Veiits fembkbks ^ qui 
(;)Toiii. ferrent des cavernes (/) de plufieurs montagnes du canton" 
^*** de Claris ; 6c furtout [g] d'un vent , qui fort d'une mon- 

a?«.^*'°' ^* ^^g"^ bourg de CodeU^o , fur le bord du kc de^ 

Lugano dans le Bailliage du mcmenom. ' 

Tous ces difFerens Vents loutcrrains fc forment de U 
même manière que le Vent de Pas , & l'explication que 
nous venons de donner dè ce Vent , peut lervkà expli- 

3uer k génération de tous 1^ autres. Je fbois même tenté 
e croire, quoique ks Auteurs ne k difent pas de tou| 
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exprelTémenc , ^uc par une fuice de cette conformité cous 

ces Vents roatenatns font fiijets à des Tariattons & à des 

périodes fé^éts '^ de même que le Vent de Pas , paice 

au'ii liemble que les caufes qui produifent ces variations 

dan%le Vent de Pas , doivent en produire auiîî dans lé$ 

autres Vents de la mâne efpece. Mats il ne faut pas di(E- 

moler que ces périodes ne font pourtant pas les mêmes 

dans tous les Vents fouterrains, & que pluficurs de ces 

Vents gardent dans leur cours un ordre différent de celui 

(lu Vent de Pas. Le Vent qui fore de la montagne de 6>y^" en 

It ilie , fouffle à la vérité en été & non en hyvcr , comme 

celui de Pas -, mais il ne fouffle que le jour , iuivant le {a) ^und. Sub- 

P. Kircher , 6c ceiTe de fouâier à l'approche de la nuit. Le »i/«x« 

Vent de Pont Us près de Nims en Dauphiné fouffle princi^ "** 

^Miment pendant hnmiCyConmek Vent dePas '^maisc'eft 

idans Thi^peiEMilutgne avec le plus dd^vtdenoe-, ielmi (h) (^) Hin. nata. 

Abriel Bodirf9««t'il eil peu feafible en léié; Enfin ie relie d'un vcnc 

Vent de la yez,me près de Pi^s en DaupHii^ , paroh KS^'l^^^fJ' 

repondre allez éxaâ«ment aux périodes^Q^Vàlt de 

4itibufflar d&même en été & non en hiver ^ le jqu^ fie 

«on la. nuit , aii rapport du même {c) Boule. Il y a apparence ç^) ibia. «A^. 1. 

que CCS différences ne dépendent que de la difiFerente 

quantité d'eau qu*il y a dans les creux des montagnes d'où 

CCS Vents naitfent , de la pofition différente de ces 

montagnes , de la profondeur plus ou moins grande des 

cavernes où ces Vents fe forment &c. Ainli on ne peut 

point . Ib ilatter, d'en: rcrfdllb'rniiÉi^ qufeh comparant 

afvëc foiii cdoiics cesixtiAteicçs paifÉM^^ 

yoir juger 'desi diffifcris^efita, mrddivà^r«irni^^ 

itÉ qui demande^beaucoup^ d'm^aifctànS y 

des obfervatiom éxaâes^» ^ fûtes. fttr:^des /BhyfioàoDt 

habiles. 



♦il* 
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. . CHAPITRE X, 

D^une Mine de Plomb prh du lieu de Durfort , da^s le 

Diocefe ^/*AIais. 

CEtt E Mine eft au pied d'un coteau ou d'une pe- 
tite montagne , dont le penchant eft couvert de vi- 
gnes & de châceigniers , au Nord-oueft & à un quart de 
lieuc du heu de Durfort. Comme on y a déjà fouillé en 
un grand nombre d*eadroits aflez près les uns des autres, 
& qu'on y a fouillé toujours avec le même luccès , il y a 
grand lieu de croire que toute la montagne eft de la mê- 
me nature , & qu'on y trouveroit par tout de la mine de 
Plomb , fi on prenoit la peine d'y travailler férieufcment; 
mais ce travail fft abandonné à la fantaifie des paifan^ 
du lieu , qui jic s'en ocowpcnt que quand ils n'ont rien 
de plus utile à faire, • 

En commençant à crcufer dans cet endroit , on trouve 
d'abord crois ou cpiatre pieds de terre médiocrement fer- 
tile , & fous cette terre le prélente un lit d'une roche 
vive , dure , grifâtre , & de l'épailTeur d'environ deux ou 
trois pieds. 

On avoit accoutumé autrefois de faire fauter ce rocher 
par la mine , mais la cherté de la poudre , & fur tout 
la difficulté d'en avoir dans les Cevennes , où les fréqucns 
foulevemens ne per^ttent pas d'en confier aux paifans,font 
caufe^qu'on emploie aujourd'hui un moien un peu plus long, 
mais auffi beaucoup moins cher. On allume un grand feu 
fur le lit de rocher , après l'avoir découvert , & on entre- 
tient ce feu jufqu'à ce que le rocher fc fende & s'écJatte. 
On achevé cnfuite de détacher à coups de maillets ce 
qui eft déjà fclé & ébranlé ; Se s'il arrive que le feu n'ait 
pas pénétré affez avant Li première fois , & que les fentes 
ne s'étendent pas daos toute l'épaiffeur du rocher , on 
y revient une féconde & une troifiéme fois. 

On trouve fous ce rocher une couche épailTe de cMix 
ou trois pieds , d'une pierre blanchâtre , brillance , un 
\ 
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peu txaafpareote & qpû & <;aflè iadlement. Cette pierra 
ne foime poinc lyie mafle continue : elle eft Weea plu» 
fieuis endroits 9c paroît être formée de plufieun pieoes di& 
tinâes. 

C'cd entre ces pièces qu'on tmve k mine de Plomba 
£lle e(l noire , bnÛaotc , polie , pefant^ ; en un mot fâ* 
cile à diftingucr d'avec la pierre où on la trouve. Ce n'eft 
point par. filons continus qu'elle y eft diftribuée , comme 
les autres métaux le lont ordinairement dans leurs mineSi 
mais par morceaux dillinds de différentes grofTeurs. 

Sous cette première couche de pierre brillante & de 
mine de Plomb mêlez enfcmble ^ on trouve un autre lit 
de rocher femisiible au premier , qu'on emporte de k 
même fiiçon « $t fous ce fécond tic de rocher on trouve 
une nouveUe couche de pierre briUante & de mine- de 
FkMmb comme ia première , ^ ordinairement plus épaifie 
9c phe abondance. Comme on retrouve encore fous çecte 
féconde couche un autre lit du même rocher » il y a appa- 
rence que la même difpofition continue, & qu'en creufanC 
on trouvcroit alternativement dans le même ordre , & de 
nouvelles couches de pierre brillante & de mine de Plomb, 
& de nouveaux lits de rocher. Peut-être même la mine de- 
viendroit-elic plus riche, à mefure qu'elle icroit plus pro- 
fonde ; mais ordinairement on ne creuiepasau-dciloasdu 
troifiéme lit de rocher , à caufe de la peine qu'il y auroit de 
redrer lespi^es , 8c Pon aime mieux élargir la mine par 
ks cotez y ou en ouvrir ujae nouvelle. 

Cette difpofîtion de k mine donne Heu de conjeéhi- 
ror que dans les entre-deux de ces dif^R^rens tedexocfaer^ 
il a coulé autrefois de l'eau chatjgjée d'une grande quanCH 
té de parties de terre fort fines , & de beaucoup de 
parties de plomb : Que d'un côté les parties de terre fc 
lont unies enfcmble , ik. ont fait la pierre brillante 8c à 
demi traniparcnte, qui rcTnplit ces inicrfticcs i à peu-près 
comme l'eau de pluie cjui s'eft chargée de parties cwref* 
très en paiétranc à travers les terres , fc cryftallife dans 
les cavernes ou eUc dtftillc goutte à goutte^ en des lamger 
kdons btîlkntes prefque tranipaimiês ; Que dePiunae coté 
ks fardes xpitGm^ 
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tot formé à parc les difimns inorcieaux de liime de plonibi 
qu'on trouve dans les fentes ou dans les vuides que kifle 
cette pierre. 

Quoique les parties terreflres & les parties métalliques 
fuflcnt confondues enfemWe dans le même liquide , elles 
n'ont pas laifTé de former des concrétions différentes , de 
la même manière que le falpêtrc & le iel marin , quoique 
diflfoutsdansla même eau , forment des cryftaux diftinéls. 
Cela peut venir de ce que la différence des lurfaces de 
ces différentes parties , ne leur a pas permis de le joindre 
& de s'unir eniemblc , ou peut-être de ce que les parties 
de terre ayant phit de difpofitton à s^mir , fç font unies 
les premières , ce qui* a obligé les parties dé plomb quand 
elles font venues à s\urir à teur toMr • de fotmer des con^ 
creCions à parc dans les fentes -qui reltc^ent entre les pier- 
res déjà formées. On trouve cependant que cette pierre 
e(l fouvent teinte d\me couleur vioktte pkiâ ou moins 
foncée , ce qui prouve que 'du moins en ces endroits-là, 
la féparation des parties de pierre & de celles de plomb 
n'a pas été parfaite , puifque cette couleur ne peut être 
rapportée qu'au mélange de quelques parties de plomb , • 
qui y font demeurées confondues. 

Les paifans du lieu de Durfort , qui travaillent à la mi- 
ne que nous venons de décrire , appellent la 'mine de 
plomb qu'ils en retirent , de VArchifiu , ce qui revient au 
( s) Traité éa nom d*Ahuf/ou , que Lemeri («) dit que plulieuts Ouvriers 
D:ogucs fimpics , ^^ç^t 1 h nwie de Plomb. 

au aioc Pimmhuo» 

La quantité d'Archifou que ces paifans peuvent tirer 
de la mine » n'eft pas ccKifîdérable; aufli , comme on l'a 

déjà remarqué , n'y travaillent-ils que quand tout autre 
travail leur manque. Elle s'emploie toute en vernis pour • 
la poterie de terre , & l'on m'alTura quand je fus fur les 
lieux , que ce vernis étoit fort recherché des Potiers , 
comme beaucoup plus fin &: plus net , que celui qu'on 
trouve dans le Vivarez , ce que je croirois aifément fur 
Pinfpe£tion. 

Pour la pierre brillante cryftalline avec laquelle Tar- 
dràibiiifo.ctimve mâlé, die n'a aucun ufage , mab dlê* 

deux 
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éem proprietez qui méritent d*écre remarquées^ 

La première , qu'elle fis fend aifément » 6c qu'^^le fe 
divife toujours en des fragmens cubiques , ou ou moins 
parallélépipèdes rectangles , co qui femble prouver que 
(es premières parcelles^ ou élemms donc «Ue -éi formée ». 
ont la même figure. 

La féconde , que cette pierre jcttco dans le feu , pc-. 
tille à peu-près comme le tel marin , qu'on y jette , mais 
avec plus de bruit encore. Cette propriété paroît être une 
luitc de la première i les petites parties intégrantes de 
çètcc pierre étant cubiques. ou parallélépipèdes, doivent 
fe touchor par de ^andès fiirÊices , & ne laiffer entrées 
que des pores ou mterftices très»pecics. Ainû ks parties 
aqueufes qui peuvent s'y trouver 1 nVdahc'poÎQrd'ifltie 
lihce lorCque la chaleur les^dilace & les nuene tout d'un 
coup , doivent nécefiairemcnc en écarter les parties-; & 
comme ces parties fe-couciieiic par cie larges.for£ice5 , el- 
les les écartent avec beaucoup de violence , ce qui fait 
pétillement. La décrépitation ou le pétillement du fel 
marin par le feu , s'explique par le mcmc principe , puif- 
ue les parties du ici marin font de même cubiq^jes ; & 
le pétillement du fel marin le fait avec moins d'éclat , 
que celui de la pierre dont nous parlons , c'eft apparcm- 
Bient parce que les parties en font plus petites y ou moins 
écroicement unies, & qu'ain^ il ne faut point pour -les lér 
parer un â>ranlement auflî violent. 



C H A P I T R E XL ^ 

Dts changemens arrivez, aux côtes de Languedoc , & de 
Kouflilbn , fdt- Us acterriiTemens fm iy fi»t fâits. 

I. 

* 

Preuves de U rédtté de ces atterrijfemens, 

"PJ Ou R traiter cette queftîon avec ordre , il faut divi- 
|l fer Pétendue de ces côtes en deux parties, l'une Oc^' 
KàtÊHéle , depuis le Gap de Creux iufqu'à Narbonne» 

A Aa 
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(Se. même julqu'à Agde» 8l l'toaeCMwij/r, depuis A^dft 
iufqu'^ Rhooe. 

jDans la première , il n'cft poiat arrivé de changement, 
ou il n'en efl: arrivé que peu. Le Promontoire Aphroii» 
fien , connu aujourd'hui lous le nom de Caf de Creux , 
s'avance encore dans la mer de même que du tcms de 
Strabon : l'Etang & la fontaine de Salles iont à la mê- 
me didancc de la mer, que du tems de Pomponius Mela : 
Collioure , çn latin CmAMtrmm , eft fur le bord de 
h mer , de mène qu'au feptiéme fiécle » où l'on com- 
mence d'en pafkr : Le Psrt-Vendtes -, Fvrtm Vemmt^ 
A encoie un port de mer , coiâme il l'école dans le fié- 
de de Pomponius Mda : Enfin ia diflance de la ville de 
Narbonne à la mer e(l encoife aujourd'hui de 12 milles, * 
eu de trois lieues , & la même par conféquent que PJioe 
l'a marquée des le premier ficelé de l'Ere chrétienne. 

11 n'en eft.pas de même de l'autre partie de ces côtes, 
où tout fembie indiquer qu'il s'eft fait de grands atter- 
riflemcns , & que la mer s efl beaucoup retirée. Comme 
cette queilion eft importante 6l qu'elle n'eft pas fans dif- 
ficulté »^ il cil néceiTaire d'examiner en détail les différen- 
tes preuves , que l'autorité des andms Géographes , oa 
l'inipeâion des lieux peuvent fsumir. 
Gedgiapli. * 1**. Strabon (4) dans la defcripcioa qu'il &tc do Gotfe 
de Léon , qu'il appelle Sinm Gûilkm ^ remarque d'abord 
que ce golfe s'étend depuis un Promontoîse coofidcrable 
qui eft au couchant , & à cent ftades , ou quatre lieues 
de Marfciîle , àppcllé aujourd*hm ie Câp Couronme , juf- 
qu'au Promontoire Afhrodifien dans les P^Tenécs , con- 
niT aujourd'hui fous le nom de Ca^ de Crcax. Apres quoi 
il ajoute , que ce golfe eft partagé en deux autres golfes 

Î)îus petits par la montagne de Sette , Mons Sigius , & par 
'Iflc de Brefcon , InfuU BIaTco , qui cft auprès de cette 
montagne \ oue le plus grand de ces deux golfes ed ce- 
lui où le Rhanefe jette \ 8c que faittre , qui eft du càté 
des Pyrénées, cft le plus petit. 

Cela fcul dcvroit décider la queftion , car c'eft aujour- 
d'hui tout le contraire : le golfe du côté des Ffrcoées ^ 
qui s'étend depuis .fifelcon |ufqu'aii étôfpnf » fic.qusV 
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éeok autrefois le phis pedc, eft aujourd'hui le plusgraud, 
4e le plus enfimoé ; âc le golfe compris entre Bw^tnm Se 
le cap Couronne , qui éroic autrefois le plus grand , eft le 
plus petit aujourd'hui , âele moins enfoncé * Tuppcfé mê- 
me qu'il, mérite encore le nom de golfe , car ilcft certain 
que cette étendue de côte eil aujourd'hui pceiique en it* 
gnc droite. 

2°.*Dutemsde Pomponius Mêla , le lieu de Mefe étoit 
entouré de la mer prclque de tous cotez , & auroit été 
une ifle , à ce que dit {a) ce Géographe , s'il n'a voit te- (*) De ûtu orb» 
nu au continent par une efpece de levée. Mefits eollis- *** 
mârà fent tmdifm tmhtéhu , éu nifi qM ângufto Ag^ere 
tmiimnêi MtmeMttr , it$/!slâ. Je veux Cfloire que c'ett de 
llécang de l^ur , au*il faut entendre ce tftc Pomponius 

• Mela iiemhle' dire m la mer ^ mais du moms cela doit-il 
fournir une preuve , que cet étang S'eft beaucoup retiré» 
puifqu'il n'entoure plus Mefe , Se que ce lieu ne forme 
plus une prefqu*iflc. 

3**. Pline en décrivant la côte de la Province Nar- . . 
bonnoile , qui cfl aujourd'hui comprifc dans le Langue- 
doc, il) remarque qu'il y avoir peu de villes , à caufc des (i) Hiftor.natonl. 
étangs qui s'y trouvoicntv Oppida de c^tero tara , prajacen- Uk. t.ti^.-f, 
tibus fia^is. A prcfent ces étangs n'cmpcchent pas , qu'il 
n'y ait dans ce paiB4à phifîeurs villes & pludeiits bourgs 
cmidérables. Il Êdloic oonc que ces étangs (uflent aune* 

* fois plus étendus ) qu'ilB ne font aujourdliui. * 

4°. C*eil ce quVm peut inférer, ce fcmbley de la route 
que les Homains tenoient de Nifmesà Beziers : cette route 
étoit une grande dinni^lieue plus haut que le chemin qu'on 
fuit aujourd'hui ; Se cependant au lieu d'allet aboutir à 
Pezenas comme le chemin moderne , elle alloit à Cef- 
fero ou S. Tiheri , cjui eft une grande demi-lieue plus bas 
que Pezenas. Par-la pour aller de Nifmes à Cefflro , au 
lieu de marcher fur une ligne droite , on faifoit un con- 
tour , ou un arc de cercle , qui ali§ngeoit le chemin 
d'une gtofle lieue. Il y a apparence qu'% ne s'étoic dé- 
termine à fuivfe cette toute , que parce que les étangs 
occupoient alors la plus grande partie du clicinb qu'on 
flott aujouidliuî, Ottqiae duinoios la plC^pan; des cf»* 
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.oicotts ptr où-ce chemin pafPî^ aujourd'hui , étoioit alors 

fi marécageux , qu'ils n'étoient point praticables. 

50. Les Bains de Balaruc peuvent encore fournir une 
nouvelle preuve de ce que nous avançons. Perionnc n'i- 
gnore l'ufagc que les Romains failoient des eaux chaudes, 
& l'atrcntion qu'ils avoient de profiter de celles qui le trou- 
voient dans les pais , qu'ils occupoienr. Quoique celles 
d'Aix en Provence ne fuffent pas d une grande vertu, elles 
(«)9tntK»,ew> 4érei<mnérenc Dourcanc (a) C. Seictius a y bâtk une ville 
'"EpiwL^Ufii c<»fîd6f«fcliÇ» Xe$ andens Auteurs ont rarlé avec éloge 
€0f. -fcxr. ' ' des (^) baiàs de Dax . êc de Bagnieres , tous le nom d'A- 

eu us, *. tmf, ^^çç^ hains fuflent à rextrcmité des Pyrenies/âc fort é/oi' 
gncz de la Province Romainç^. Quelle appurçuce qu'ils 
(*)Piinîa8, «/«#r. euffcnt négligé ceux de* Balaruc, aulTi efhcaces qu'aucun 

autres , & plus avantagcufcment (Icuez par rapport 
Ptoicm. in D*/- à eux , s'ils les avoient connus -, & auroient-ils manqué 
t^, A^ttirmni*' j^,^ connoîtte , Il ces bains avoient été de leurs tcnis 
(c) Antoninus ^^'^ qu'ils font aujourd'hui. li faut donc que ces bains 
im itimrétrtp» fuflent alors couverts de l'étang de l'aur , au bord du- 
■ quel ils font placez , & (i cela eft ^ il Ëmt en conclure , 
que cet étang étoic alois plus grand & phis ^du , qu'il 
n'cft prél^nteraent. - . . .; 7 1\ */»^ 
: :.6o. Mais qu'eft-il befoîn d'infi(ter fur ces preuWV 
«land l'infpeélion même des lieux en fournit qui font 
démondratives Ml e(l vtfible que les étangs qui s'étendent 
k long de la côte du bas Languedoc ^ depuis Aigue- 
mortcs julqu'à Agdc , ont tait partie autrefois delà mer 
Bicme , dont ils n'ont ccc Icparés , que par un long banc 
de lablc qui s'cft formé entre deux , connu fous le nom 
de la Piaffe. Leur lituation , leur niveau avec la mer , la 
faltjre de leurs eaux , ne permettent pas de douter de ce 
fait. On doit porter le même jugement des étanjp à'Ef 
tâmândre & a*Efioute v^de^grands marais qui au^ 
près , le long de.Jji^n^ioe 4e: .du Viftie^ des étangs 
qui font Jaitour'^A%ueniortsiS{, qi/on BOimne-ks/z^Ag^ 
de S'.Lààrens , dt R^mllèt:^ de U Ville , du Moi ^ '&m 
70. Ce n'eft pas. ftMme. tout. L'état des lieux montre 
que la mer ^étmdk autrefois aii-delà de l'e%ace que ces 
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igs occupent aujourd'hui ; qu'elle alioit du côté de 
Frontignan julqu'au pied des montagnes qui forment 
une chaîne continue depuis ce lieu juiqu'à Mirevaux , 
& qu'on appelle le Fie h'eguie\ ou Id Montagne de S^. Fé- 
lix ; qu'elle avançoic dc-là julqu'au Pont Juvcnal près de • 
Montpellier \ qu'elle couvroit enfuite toute la plaine de 
Mauguio , Candillargucs , Laniargues , Malfillargucs , 
leCaila, Franouevaux , juiqu'à S .Gilles , que les deux 
lits même du Rhône JTe trouvotent alors moins longs , 
qu'ils ne font , de près de trois lieues. Si l'on prend Ja 
peine de décrire fur une Carte de Languedoc une ligne 
courbe , qui ren&nne le pais qu'on vient de marquer , 
On aura par ce moien la véritable étendue de cet ancien 
golfe , dont Strabon fait mention , & qu'on ne fçauroic 
plus reconnoitre dans l'état, où fe troiive aujourd'hui cette 
côte. 

8°. A ces preuves que la connoifiance des lieux four- 
nit, on peut ajouter des faits hifloriqucs qui les forti- 
fient. Notre-Dame des Ports , Sancta. A J.ir:a de Fortin , 
écoit un port fur l'étang de Mauguio en 898. quand Ar- , 
nulle. Archevêque de Narbonœ , y tint le Concile de fa 
Province : aujourd'hui elle en efl ébignée de:plus d'une 
demi-lieue. Pialmodi étoit une ifle en!8x 5. comme il pa- 
roît par une chartre de Louis le Débonnaire , que les 
RR. PP. Benedidins («) ont rapportée. dans PHiftoire de ^^p^ll;/'"^ 
Lan^edoc» & cette iÀe, s'il faut en croire^ces Religieux 
{h) ctoit bornée pir la mer méditerrannée du côté du (*) Hift. de Uo. 
midi , quand ce Monaflere fut fondé : mais aujourd'hui 1^,**^*,^**'' 
Pialmodi tient à la terre ferme , & efl à deux lieues de 
la mer. Il paroir par une autre chartre [c] rapportée par le K, (t) Annal. rm. «, 



P. Mabillon.que la ville d'Aimargues,en IditmArmafaniae , ^ •••• 
étoit au bord de la mer, in littoraria, au commencement /^.^* 
éat neuvième Géds ; Êe elle en eft maintenant à trois lieues* 
Sous l'Empire de Charlemagiie , il n'y avoir qu\uie tour 
ii) à l'endroit où eft aujourd'hui la ville d'Aiguemortes , j^^jJfciV ''^ 
il s'y forma dans la fuite un village avec un port » ce qui uag<SiK,*Tmi 
détormioa Saint Louis à le fermer de murailles. C'ell- >•^«•}*l• . 
1^ où ce Prince s'embarqua en 1148. & en 1169. ^ ^ 
loit alors le meilleur pon qu'il y eût fur la mcdtterrance; 
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)74 Mbhoiubs pour l'Histoire naturelle 

aujourd'hui Aigucmorrcs cfl éloigne de la mer de près 
d'une lieue. Ainfi à juger par les atrerriilcmcns qui le lont 
taies iur ces côtes depuis neuf cens ans , de ceux qui ont 
dû s'y faire de même dans des tems plus reculez , on 
ne fçauroit douter que ces côtes n'ayent dû s'accroître 
dans i'efpacc de deux ou trois niiUc ans , de toute i'éccn- 
duc que nous avons marquée. 

9^. U femble que raccioiflêoient fuccdlif de ces côtes 
foie marqué à l'œil par iVMrdie des Tours bâtiei le long 
^ C*)Geogw{li. ^ Rhône. Strabon (-1) nous apprend que les Madeillois 
devenus maîtres de l'embouchure de cette rivière par la 
conceflion de Marius ^ y condruifirent des tours pour 
fervir de fignaux , & pour en faciliter l'enrréc Se la Ibr- 
tie. Si le Rhône avoit toujours eu fa même embouchure, 
on n'auroit eu befoin d'y conflruirc qu'une Icule Tour , 
ou du moins n'auroit-il falu y enconllruire que deux , une 
de chaque côté de cette embouchure. Cependant on en 
compte aujourd'hui quatre ou cinq de chaque côté , ran- 
gées de diAance en diilance le long du fleuve : du côte 
gauche la Tour àJt AâéuUegttt la Tour d^ ^âim AnUr^ 
la Tour de Fêrêàt , la. Tour de Btlvéeres fiedmcocé dipic 
le Tour de Ahndoni , la Tour de ysffdU , la Tour du * 
H) Boache , Crau , la Tour du Timpan , bâtie en [h] 16 14. & la Tour 
H^t ''i^ p ovcncf Saint Genieis bâtie en (h) 1656. C'eft donc une.prettve 
avw. que le lit du Rhône S*eft prolongé peu à peu dans la mer 

par dos atrcrrincmens fuccclTifs . Que les anciennes Tours 
le lont trouvées par-là trop éloignées de l'embouchure, 
pour pouvoir fervir à l'uiagc pour lequel on les avoit 
bâties : Et qu'on a été obligé d'en conftruire de nouvel- 
les de tems en tems & de diflance en diflancc. 

iQo. Je ne fçai Ci la preuve par où je vais finir , fera fur 
toiit le monde la même imprelHon , mais pour moi j'a- 
voue qu'elle me vmk dédfive. Tous les noms des lieux 
qji^on trouve fur la route de Nifmes à Bcntrs , foitc cel- 
tiques , Uj^ernum , Neméiifiù ^ Amhoffùs « S^âiiê.^ C^faê^ 
Biterrét. Et c'eft , comme on voit , une preuve que ces . 
• lieux fubfiftoient déjà , quand les R omauis le iwidifciit 
maîtres du pais des Volces Arecomiqucs. Au contsairo 
les noms de (ous Ifs lieux compris dans l'étendue du pais 
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qm eft au midi de cette route , 8c que je crois que U 
flncr a autrefois couvert , font tous latins : Aigues«iortcs, 

jiqitd mortuA \ Franqucvaux , Frétnca vdllis ; S», Gilles 

Féumm Sancii yEgidis j Vauvert , yal/js viridis -, Mafïî- 

lîargues , MaffdUnicjt ; Lanl'argues , Lâ»fimi€M j Candtl- 

largues , CantUlianicx-^ Mclgueil , Aiercurium , Mercorium^ 

Melgonum ; Pcrols , ou comme on prononçoit autrefois 

Pczols , Pediolum ; Villeneuve , Villa nova ; Mircvaux , 

Mira vallis \ Maurcillan , Maurilltanum ; Vic , Vicus ^ • 

Frontigiion , Frons fta^ni &c. Cela ne prouve-t-il pas que 

ces Meux n'ont ccé bâtis, que depuis la domination des 

Romains , & par conféqueut que ce n'ed que depuis ce 

cems-là que le pais où ces lieux font bâtis ^ habi* 

table , car cjuelle 'autre raifon pounoit-on imaginer, qui 

eût empêche les Gaulois d'habiter le pais le pltB fertile 

du bas Languedoc fans contredit. 

On ne peut oppofer à l'induûion que nous venons de 
^irer , que l'exemple de deux noms feuls \ de celui ^e 
Latara, & de celui de Ma^.tlo , qui ctoient celtiques , & 
qui dciignoient pourtant l'un & Pautre des lieux com- 
pris dans l'étendue du pais , que nous prétendons , que 
la mer avoit occupé. 

JV^is à l'égard du premier , il a été prouve ci-devant {a) (•) ^m- H» 
^%Lât«rM , dont parle Pomponius Mda , ne peut point 
s'entendre ni du village ni du Château de Lates , qui 
font à l'embouchure itu Lez , & qu'on doit l'entendre 
du village qui a été appellé dans la fuite li Vieux MontjeU 
lier y qui ecoit bati dans l'endroit où eft aujourd'hdn la 
citadelle de cette Ville , & qui fe trouvoit par conféqucnt 
hors de l'étendue du pais que la mer occupoit. 

Quant au nom de Àdagalo , que Cçait-on (i ce nom n'é- 
toit point grec , & s'il n'avoit point été donné à l'iflc de 
Maguelonne par les Marieillois , qui commerçoient lur 
ces côtc^î Nous avons [h) déjà vu qu'il paroît qu'Arremi- 
4ore , qui vivoit vers la CLXIX. Olimpiade , ou l'an de tu?n?* 
Rome 650. l'avoit appelé -ou a'ai.t«« ce qui lignifie en 

fec Avé , Aire^oa ferrfm mù, La fyfbbe. J#4f qui fait 
commencement du nom de Magalo ou Mâgëlwâ , 
poorroit bien être, le mot celtique Aiag ou Magus , qui 



Digitized by Google 



176 Me MOiR ES ^buR l'Histoire watoeellb 
ligiiifioit Ville , qu'on auroit ajouré au nom à'Alon , 
pour dcfigner la ville bàtic dans cette Illc , & la diftin- 
guer par ce moicn de l'IIle même. Mais n'infiftons point 
lur une conjecture peu certaine ; Avouons, comme il paroit, 
vraifcmblable , que le nom de Magalo efl: un vrai nom 
celtique. Tout ce qu'on en pourra conclure , c'eft que 
cette Kle aianc toujours fubfiité , dans le tems mcn^e que 
les <5tangs n'étoient point diftinguez de la mer , . à peu» 
près coiïime llHe de Breicon ûibfifteaiqourd'hui en plei- 
ne mer vis-à-vis d'Agde , lis Volces du voitoige kil 
avoient dès long-tems donné un nom celtique , comme 
il eft certain qu'us en avoient donné un à lHlc de Brel- 
çon 9 Et cette conféquençe» comnre on voie » n*^ rien d$ 
contraire à que nw venons d'établir. 

IL 

^ • Caufes de ces Atterrijfemens, • . ' \ 

On peut fur toutes les preuves qu'on vient de rappor- 
ter , regarder le &it des atterrîireniens arrivez fur la côte 




çaufe n'ed pas difficile à trouver. C'eft le Rhône mène »aui 
entre dans lamèr Méditerranée au milieu de ces atterritte* 

niens qui les a produits. Ce fleuve porte dans la mer les eaux 
de près du tiers du Roiaume. II. doit donc y porter aulfi 
beaucoup de limon , de fable & de terre que fes eaux enle- 
veiu,en détruiiant par la rapidité de leur cours les lieux par 
pù elles paflent , lur-tout quand elles débordent. Ce limon 
& ces fables rejettes par les vagues de la mer & par le vent 
du midi, s'attachent peu à-peu furies côtes, 8c y produifent 
Infetifiblement ces accroilTemens , qui les ont déjà fi fort 
étendues , & qui continuent de les étendre de jour en jour» 
C'eft de tout rems que le Rhône a produit de pa-. 
reils atterriflcmeps à fon embouchure. Nous avons parlé 
f-) p p«r/. 3iijgy,.s ^^eyx qui s'Viétoient formés du tsm deC, 
Manus » & c (ut dç tout tems auflt que tous les autres 

grands 
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grands fleuves en ont produit ; je ne cirerai point ni {a) 
rexemple du fleuve Achelous , qui a formé , a ce qu'on 
prétend les Ifles Echinades , connues aujourd'hui fous le 
nom à*ÏJhs de S^. Muiri \ ni cdui ib) du Nil , à qui Ton 
&ic honneur de k formadoii de toute la bafle Egypte ; 
ni (t) ceux du Ganee & de l'Inde , à (jui Pon attribue de 
femblablesatterriiteroais. J'ai en mainipour prouver ce 
que j'avânce , des exemples plus certains , ou du moins 
mieux irOnçus. 

(4) T&*aW/<^//,Hiftoriar. Lib. i, 
Stréimmst Gcograph. Lib. 10, 

Na(ciiiMiir (ffiTj) flumioani invcâot fient Echinades iofiibB ab 
A^loo attine oqiigeAaB. PUm, Hiflfoc. natnraU Lib« 1. cap. P5. 

«"tv^t, n A«>i!ç tTfiÇ «»i»»»{»rrt «TiS^îT. OdjffftÂ Lit- 4» vtr/. jyi. 

Tora /Cgyptioriim regio faéla , ac amnis opiis efTc videtur,' 

îdtjiic rcgionein ipCam ditjpiciend palam cft. Arifitteùs ^ îv^ccocologi- 
(Cor, Ltb. I. cap. 14. 

Manifcftiim e(ï ei , qui fi aQteâ nonandicrit , tamen inlpcxerif/ mod^ 
fil folcrtiâ pracditus ) /£gyptum , in quam Grxci navigant , acccfîionem 
pfle rerrx) ac fluminis donum. litrtdMiit » l-ij>* h %Ut>^M^r^ diqitur. 
- Struin » Geograpk* Lib. i . 

• Pfaarat Alexaulne nanjc ponte confongicur» .olim ( orHomemoçfr'* 
tninepro(Uctun^)abeirdetnori$cotiii diei cottttf abda^^ ^ &: fî i tares 
fuit , videti poteft conjcdlantibus in tantum mutatge caufas Nilum prx- 
buillcj dùm limum fubindc, & pra:cipuè cùm exundarec , littoci anneâcof 
•oger terras > fpatiumquc augeCcciuiam io vicu^i vai|a piomovet* 
MeU , Lib. ^. cap. 7. 

Mijorqne pars /Egypti à Nilo congefta , in qtiam ï Pharo infulâ 
□oâis 6c dici ciuium fuifl[è i^90«P.^rC^tt$.<kc. FU». .H>^.< 9fitMr 
lal Lib. i. cap. 85, • -, ■ . ' - . 

• TaniûfD ( û Hoaaero fi4c* eft ) aberar.à continend Phatos. qâ»- 
«ÛID navis diurno cnrfu mctiii picnis lata vcits potcft , (gà çontinenii 
admota cft. Turbidus cnim dcHucns Nilus , mnltiimqne iccùm li- 
amm trahens & cum fubindc apponetis piioribus tccris. /Cgyptum an- 
iMio inciemenco (êmper ultrà luiic. SéneçA, nacuraI,.q4s(liooi4mf Lib. 
^•cip. »6. • : :{' . • ' 

//lfW<?r/\.€thiopicor. Lib. 9. 

(c) Btr^h^rd* Féirs» % Qeog^b. geoci^l* iib. i*,cap^ iZf 

pxopoût. . . ■ • 

3bb 
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Le Danube produit depuis long-tems des atcerrifle- 
mens confiderabJes dans la mer Noire. Déjà du tems {d) 
de PûJybe il avoit formé à une journée de diflance de fes 
embouchures , un grand banc de lable de mille ftades de 
long , qui croiflbit tous les jours i dès ce tems-là cet Au- 
teur qui paroît avoir examiné l'état de ces lieux avec 
foin , préfageoit {c) que le Falus MéotUe , aujourd'hui 
U mer d^Az^oph , & même la mer Noire [Pontus Emxïhms) 
fe comblcroient un jour , & il afTuroit qu'il pouvoit prc- 
fager cet événement avec d'autant plus de confiance , 
que le Palus Meotide ctoit déjà à demi comblé. Si la 
prédi£tion de Polybc n'a pas eu encore un entier accom- 
pliflcment , du moins cft-il certain que la mer Noire , & 
lur-tout la mer d'ylz,oph , ou mer de Zabache , fe comblent 
tous les jours de plus en plus , & qu'ils ne font guère na- 
vigables pour les grands vaifTeaux. 

L'on croit de même , (/) que la Province dc^clande 
& de Hollande ne font que cles attcrriflcmens formés par 
le concours de l'Efcaut , de la Meufc & du Rhin ; du 
moins ell-il certain que le limon ou les fables , que ces 
rivières continuent d'entraîner, [g) repouffcz au Nord 

(d) Nam cùm pluribusoftiisex Europâin Pontam Illcr fc prarcipircr, 
ad hune pcr mille circitcr ftadia porrigitur rjcnia quacdam fivc longa mo- 
les ) diet nnius airdi di^lans ^ terra , arque hxc aggedio terrena qoo- 
tidie crcfciticx limo, quem oft^ia Hiiviorum dcferum, aodditque na« 
vigancibus, ubt in airum vcladcdcrunr , ut noâA in loca ejnfmodi impin- 
ganr,qiise Naucict vocant £t»>i, hoc e(l dor(â. Poljbtus^ Hidoriar. Lib. 4. 

{e) Dicimus igitur & olim 5c nunc Mxorim & Poncum obrui , ai- 
que adimplcri , tandem vcro etiam penitus iri oppietum , (\ tamen in 
codera (latu loca il!a mancant , 6c caufx aggeftûs iIHus continenter 

operentur .... Nimc vci6 cûm iongè plurimum limi aggerarur , 

perfpicuum e(l cirà .... cvcnturum , quod modù à nobis diccbatur. 
Quin fieri jam idipfum apparee \ Mxoticus Hquidcm lacus jam dl op» 
pletus. Idem ibidem. 

(/) Siint qui ï Rhcno & Mofâ advedam crîc HolIandJam & 2^c- 
landiam cxiftimant , neqnc cft vero abfimile. Bernhérd P^Aren , Gco- 
gtaph. gênerai. Lib. i. cap. j S.Propofit. 9. 

(g) Fretum Texcl hodic non capit majoris formac navcs onuftas , 
& altirudo maris (îngulis annis minor evadit ^ terra altior. Itaquc ubi 
aqua cft ad Texeliam , port aliquot Taccula crir arida terra. De altero 
ficfo , quod vocanr, idem aliquando futunimcft, Ibtd propofit.7. 



Google 



DB L G VEVOC. PdTt, II. Ch^i, XL ^fp 
par les courants , & rejetrez vers le Zuydctiéc , reflerrent 
tous les jours les paflages du Texel & du Vlie , jufqu'à 
faire craindre qu'ils n'empêchent un jour l'etitxéetux vaif- 
£eaux , & ne detruifeac (4) lefloriilant coiyiiiicrce d'AmU 
tcrdam. 

Les fab'es que le Po & l'Adigc entraînent , portez par 
les vagues dans le fond de la mer Adriatiauc , ont for- 
mé de même les petites ifles , fur lefqucllcs on a bâti 
Vcnife , 6c toutes les autres qui font aux environs , on 
dit (t) même que la terre ferme y augmente , & que les 
lacunes combknc tous ks jours par des atcefriflettiens 
continuels 9 8c Si cda eft , il eft à craindre que Venife^ 
qui met ùt furecé Se ùl gloire à être au milieu des flots , 
nefe trouve un jour unie au continent. 

On voit donc par ces exemples quece n'eft pas des attcr- 
riflemeoSy que le Rhône forme en Languedoc , qu'on doit 
êtrefurpris,mais de ce qu'il n'en forme que dans le Langue- 
doc,. & que la Provence qui fe trouve à la même diftance, ca 
eft entièrement exempte. Le port deMarfeilIc c(l aujour- 
d'hui tel qu'il ctoit il, y a plus de mille ans , quand les Pho- 
céens s'y établirent : on reconnoît encore l'étang de Marte- 
gues dans ladcfcription que Strabon en a faite fous le nom 
de Sfâffnm AftromeU : enfin le village de Fos bâti à 
Pedbouclulie de la Fop Mâriâme , c*e(l-à-dire du. canal 
queMarius avoit fait creuier , eft encore fiir le bord de 
la mer , ou n'en eft éloigné que d^m quart de lieue . quoi* 
que fort près du Rhône. 

Une difiêrence fi marquée entre deux provinces ég^ 
lemcot contigues au Rhône , ne peut venir que du cou* 
lant qui règne fur les côtes de Provence & de Lan- 
guedoc, & qui va du levant au couchant. Je n'exami- 
nerai pas ici s'il faut l'attribuer au mouvement journalier 
de la terre , du couchant au levant, & fi Tcau de la mer 
ne paroît aller , ou pour mieux dire , ne va dans ce* fens 

» 

(a) JM. Propofit. to. 

(ù) Q^iam ob caafâtn foripHt (Pttrtt^ku) aliquando & credcrç 
fore tu Vcncta urbs contincnti adinngcrernr , quod ex tcmporc nefcio 
quo promota foret continens paffibus mille Se quingenm. CajftndfS » 
De vicâ Pciieakit 4^ 1650. 
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que parce qu'elle ne peut pas fuivre la rapidité du niou<^ 
vcment journalier de la terre fur fon axe dans un feris 
oppofé. Il fuffit que ce courant foit réel , comme il Teft, 
& fur cela on ne fçauroit défirer des preuves plus cer- 
taines. Ce cournnt fe fait ientir quand on navige fur 
CCS cotes , de Marfcille à Settc , ou de Sette à Marieilic , 
& il accélère dans le premier cas la courfc du vaiflcau , 
autant qu'il la retarde dans le fécond ^ mais ce qui eft 
plus conchianc encore ^ ce courant en entraîtaanc les dé- 
bris des vaiflcaux , qui font naufrage vers les embouchô* 
res du Rhône , les jette toujours du côté dt Languedoc 
& jamais du côté de Provence^ 

Faut-il donc être furpris , que ce même courant dé* 
tourne aufli des côtes de Provence le limon & le fable 
que le Rhône entraîne , qu'il les rejette fur celles de Lan- 
guedoc, vers où il fe porte, 8c qu'il y donne lieu aux at- 
terriflcmens , qui y font arrivés depuis l'embouchure du 
Rhône jufqu'à Agde , & peut-être au-delà. C'eft-là ce 
qui fait que la Provence conierve les ports , tandis que 
ceux du Languedoc font détruits. On a remarqué depuis 
long-tems * que la côte de Languedoc n'a poîftc d« ports 
ou en a peu , rdri fwm , & la remarque eft vraie \ mais 
PAuceur qui l'a &ite , a tore d'ajouter que cela vient de 
ce que cette côte e(l expoféeaux vents du midi : fwM 9mnis 
fUgM A»ftr9 âtfMe Afrm nxpojtu eft. Cela pomcoit empè* 
cher au plus que les porcs n'y ftiifent fûrs contre ces vents. 
Mais cela n'empécheroit pas que ces ports n'éxiftalTeni. 
La véritable caufc qui l'empêche , font les atterriflTemcns 
continuels qui s'y font : c'cfl-là ce qui a comblé depuis 
long-tems le port Sarrajin , par où fe faifoit le commerce 
maritime de Montpellier ; c'efl-là ce qui a comblé dans 
la fuite le port d'Aigucmortes , où S. Louis s'étoit em- 
barqué : c*eft-là ce qui a confié depuis le comracncemenc 
du dernier fiécle le port d'Aide , qu'on ^avoic fide fous 
Louis Xin. Jiris-à-vis de Brelcon . à la Êiveur de deux • 



çonfiruit au pied de cette montagne , 9c connu fous 




vieux porc de Sètce 



* Pompent» Meb» frèis, fik. x. Céf, 
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!e nom du Viemx Mêle* C^eft-là enfin ce qui comblera le 
nouveau port de Sette , fi Fon fe relâche du foin de le^ 
neitoîer & de ie creufer continuellement. 



CHAPITRE XII.*..' 

Des Fontaines JimpUment périodiques , dont il efi frit 
mention ddns Us Auteurs, 

L'E X A M E N que j'ai eu occalion de faire des Fontai-' 
ncs de Fonteftorbe & de Fonianche , deux Fontai-' 
nés périodiques de Languedoc des phis finguliercs, m'a 
engagé à rechercher les obfervations , qu'on trouve dans* 
les Auteurs fur le même fujec. Voici ce que j'ai pû recueil*' 
Hr de plus certain : fai cru devoir le joindre ici , quand 
ce ne feroit que pour engager les Phyticiens à éxaminer 
chacun dans (on pais les Fontaines de cette efpece , qui 
peuvent s'y trouver , 6c à infbniire le public des obfer- 
vations y qu'ils auront faites. 

Nous avons déjà remarqué que les Fontaines périodi- 
ques font de deux genres. Les unes ne gardent dans 
leurs variations aucun ordre , qui réponde à celui des ma- 
rées , & on les appelic^wj/tfwf»/ périodiques : Les autres 
imitent , ou paroiflent imiter Pordrc des marées , 6c on 
croit communément, quoique aifez légèrement peut-être, 
que les variations de leur coun dépendent de la même 
caufe ; & c'eft pour cette raifon qu'on les appelle Fontâi' 
nés périodiques À Jlnx c reflux. Commençons par celles 
qui font Amplement périodiques. 

Ces Fontaines font de deux fortes, comme on l'a dit 
{a) ailleurs. Les unes , hi ter cal. tir es , dont l'écoulement ne 
fait qu'augmenter & diminuer ^ar des périodes réglées 
fans s'arrêter • Et les autres. Intermittentes , dont l'écoule- 
ment celfc &»revient périodiquement. On pourra ailémcnr 
fur ces principes juger par loi-mémc , fi les FoJitaincs 
dont on va parler , font iiiccrmictentes ou intercalaires^ 

BBbuj 



^SiMemoires pour l'Histoire naturelle 
ea iaiiant accention aux obfervations , qu'on trouve dans 
les Auteurs que nous citerons. 

I. 

De ce qu*o» trouve dans Seneque fur les Fontaines 

périodiques, 

Seneque eft le premier Auteur connu , qui ait fait men- 
tion des Fontaines périodiques. Il n'en nomme à la vé- 
rité aucune en particulier , mais il fuppofe le fait , & s'at- 
tache même à en chercher la caufe, « Pourquoi y a-t-il 
v> certaines Fontaines , demande-t-il , qui coulent abon- 
» damment pendant fix heures , & qui font à fec les fix 
{») Natnral. >* hcurcs d'après? [a] Quart quidafn Fontes (enis horis pleni, 
qujcft. //i.i. fMf. fini/que Jtcci Junt î La rcponfe de Seneque fe réduit à con- 
firmer le fait par d'autres faits de la même nature , c'eft- 
à-dire qu'au lieu de réfoudre la difficulté , il l'augmente 
par des difficultcz nouvelles. <« Les fources , dit-ti , peu- 
tf vent bien s'arrêter & couler par des intervalles réglez, 
» puifque la fièvre quarte & la goutte ont des retours 
» périodiques , puifque les purgations des femmes gar- 
» dent une période réglée -, puifque l'accouchement a 
» un terme préfix. Quemadmodum , dit-il , quartana ad 
horam 'venit ; quemadmodum podagra 4d tempus refpondet ; 
quemadmodum purgatio , Ji nihil ohjlitit , ftatum die m fer- 
Vdt \ quemadmodum prajfo eft ad menfcm fuum par tus , fn 
aquét intervalu haïrent , quibus fe retrah^nt & quitus redeant, 

I I, 

Des Fontaines périodiques , dont il eft parlé dans fHiftoire 

naturelle de Pline. 

m 

Pline , à qui nous devons la connoilTance de tant de 
faits curieux de l'Hiftoirc naturelle , n'a paps manqué de 
parler des Fontaines périodiques , & d'en parler en plus 
d'un endroit. 

I. Il fait mention d'une Footaine , « qui ctoit à Do- 
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^ done , appellée la Fùt^éine de Jttf iier , dont Pécoule* 
» lement cefibit cous les jours à midi » 8c revenok «vfc 
» ai)ondance à minuit , ce qui lui avoir ùàt donner le 
» nom de Fontaine interrompue ^ ou de Fontaine qui fi ' 
» refofi. (*) I» Dodone Fonsjovis, . muriiiefimfer défi- {•) Hiftor. na. 
eit, quâde caufi i^mf^iftêui vacant, mox increfiem éà meàmm i^'J* ** "-^^ 
noiiis exuhtrât , âh eo rurfus fenjim déficit. 

II. Il rapporte au même endroit. « qu*il y a dans Hfle 
3> de Tenedos une Fontaine , qui déborde régulièrement 
» tous les jours après le iolfticc d'été , depuis Ta troifiéme 

» heure de la nuit jufqu'à la fixiéme , c'eft-à-dire depuis Ibidem* 
» neuf heures du loir julqu'à minuit, [b) In Tenedo infulâ fins 
fimfer À tertid mâis horâ in jextAm Ah dflivo foljlitio exundat, 

III. Il dit ailleurs « que trois des fources du Tamâri' 
» eus , rivière de la Omtâktie , aujourd'hui la T^mmtj 
» dansla Galice^ qui ne font éloignées l\me de l'autre qm 
n de huit pieds » & qui forment en fe réunifiant une anês 
» ^ofle rivière , font à fec douze & quelquefois vingt 
n |ours, enforte qu'il n'y j^oit alors aucune goutte d'eau^ 
» quoiqu'il y ait aflcz près une quatrième lource , qui 

» coule abondamment & fansintermiflTion {c) InCantabriâ (c) l»*^ |i» «!f« 
Fontes Tiimarici in attguriis habentur. Très funt , oÛonis pe- ** 
dibiis difiantes , in mium alveum coeunt va(lo amne. Singuli 
ftccantur duodecim diebus , aliquando 'vicinis citra. fttfpicio' 
nem ulLim aquét , cum fit vicinus illis ¥ons fine intermifjione 
UrgHs. Varcn qui rapporte ce fait dans fa Géographie 
furi'autorité de Pline , avoue qu'il ne fcait pas fî cette pro- 
priété fubfifte encore» dans les fources de la rivière de Ta* 
mata v & je n'ai rien trouvé jufques ici , qui m'ait 6;lairct 
fur ce doute. 

Pline ajoute « qu'il eft ftioefte que ces fources du Tarn»- 
» ricus ne coulent point, quand on va fur Icsflieux pour 

» les obferver , 6r il en rapporte des exemples. Dirum eft 
non profiuere eos a [pic ère volentîhus , fi eut proxime Lartiê 
IJcinio legAto pofi pr^eturam. Voft fieptcm emm dies occidit. 
Cette fable venoit de l'ignorance où Pon éroit du mc- 
chaniime , qui produiloit les variations de ces fources , 
& de l'impcfTibilité où l'on le trouvoit de rendre une 
raifon plauliblc des irrégularicez apparences de leurs écoule- 

y 
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mens. Nous vemms dans k flûte plufieurs autres exemplç5 
de pareilles crédulitez. 

III. 

DfU fâmmfe Fontâine de Qme déws h Duché de AHImh, 

La defcription des Fontaines périodiques , la plus exac- 
te & la plus circonftancice, qu*on trouve dans les Anciens, 
cft celle que fait Pline le jeune de la Fontaine de Corne. 
Pline ion ontle en avoit déjà parlé, & lelon lui « cette 
» Fontaine , qui ccoit abondante , grofliflbit & dimi- 
{•) LU, u e»f. ** nuoit une fois chaque heure, {a) In Comenfi ( agro ) 
>oi* ' jt^xtê Lêriitm Ucum Fms Urnu koris J/ngulis femper nrtiP 
mfiit âc refidet. Mais Pline le jeune , qui l'ayoit obfer- 
vée lui-même ^ en parle d'Une manière un peu différente. 
{h) Je me fers Je » (^) Cette Fontaîne , dU-il , prend fa fource dans une 
îtSeadi**" ** montagne , coule entre deux rochers, pafle dans une 
» petite falle à manger faire auprès , s'y arrête quelque 
» tems , & enfin tombe dans le lac de Corne. Ce qui rend 
(*; Pline fon " cette fontaine mer\'cilleurc , c'cft [c] qu'elle hauffe & baijfc 
oncle ivèit dit " règlement trois fois le jour par des retours périodiques. Ce 
2"irt ''i tmim"l^ " ''^ nature eft Icnliblc aux yeux , & on ne le peut 

heutcf! " ^^^^ ^^"^ fenfible plaifir. Vous pouvez vous afl'eoir 

» fur les bords de cette Fontaine, y manger, boire même 
» de fon eau , car elle eft très-fratche , 8t vous volée ce- 
» pendant ou (ju'çlle monte peu à-peu , ou qu'infenfîbfe* 
9» metit elle fe retire. Vous mettez un anneau , ou cé auil 
v> vous plj^t y en un endroit de fon lit qui eft â iece 
» l'eau qui nevient pcu-à-peu gagne l'anneau , le mouille 
•» & le couvre toiit*à>ùit. Quelques momens après I*eau 
»> qui bai^e peu à-peu , découvre l'anneau , & à la fin 
» ^abandonne. Si vous obfcrvez long-tcms ces mouve- 
» mens divers , vous verrez la même choie arriver jufqu'à 
» deux & trois fois par jour, {d) Fans oritur in monte ,per 
iii/^gf^ jo" " /-^-^^ decurrit , excipitur cdnatiunculd manu fi à , ihi pxti- 
» lulhm rettntui in Ucum Larium decidit. Hujui natura ter 
» m die fiatisâu&ihm ^ dmimitkmha erefiit dnrefiitqite^ 
» Çermimr idfdidm& ttmjummd volu^tâte de^rebenditt/r. 
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JifXtk remm^is & vtfieris , atque etUm <x ipfo fonte mtm ) . 
§Jl frigidus ) potâs. Intérim iUe certis iimenjifyue momeniis 
vel jShtrsbttur vel ad/ùr^f, AnmUtm 9 fi» âiind fonts 
iftfieeo , slluittir finfim de novijpme oferiiur : detefftnr rnr- 
fas , pâtUâtimque deferitm : Si dintiks ekfirves , ntrumqtte * 
iterkm âc tertio vidcAS. 

Jean-Marie Catanée , qui a fait des Commentaires fur 
les Lettres de Pline , imprimez in-fil. avec cet Auteur 
chez Frobcn en i 552. remarque que cette Fontaine fub- 
(ifte , qu'elle cft appellcc par les ^cns du pais , U Fontaine 
de Fliae , & qu'elle conierve à peu-prcs la même nature, 
Foas iUe , xlit-il , ab imolis ctidm nunc co^nomento Plinianus , 
fere eamdem naturam ^ervans. On en trouve un tcmuii^iia- 
ge encore plus exprès dans (^r) PHiiloire de k ville de (4i)HinorirNa; 
Corne de Benoît Jove , Se. dans {b) l'ouvrage de Thomas vo-Cdiaeaiu, 
Porcacchi fur le mène fujet. Ces deux Auteurs , tous les '* 
deux de Comc même , afHrment ^ue cette Fontdne oui , Noi>iiù 
efl au ix>rd du Uc de Corne , à fept milles de la ville ddia cùtà arco- 
de ce nom, confervc la même propriété qu^elle a voit du '-^'s' 
tems de Pline : Frifedm adhuc naturam fervat^St Benoît * 
Jove; Serbk ânchorx Vanticx fu.t natura , dit Thomas Por- 
cacchi ; l'un & l'autre dileiit qu'elle eftfi abondante qu*el- 
Ije fait aller plufieurs moulins l'un& l'autre ajoutent qu'il 
y a tout auprès une féconde Fontaine , qui eft fujette 
aux mêmes variations , & qui , a ce qu'ils croient , étoic 
jointe à la première du tems de Pline i mais ce qui eft 
plus important , & ce oui rendparfaice la confortnité de 
cette Fontaine avec celles de Fonteftorbe & de Fonfan- 
çhe y dont on a parié dans les trois premiers Chapitres de 
cette FârtU , Benoît Jove afllite avoir vu cette Fontai- 
ne entièrement tarir dans une grande fécherefie , 6c l'a- 
voir vû au contraire déborder fi abondamment après de 
grandes pluies , qu'on n*y obfervoic plus de variations. 
Flunc Foniem femtl , frdt nimU âtmijtceitâte , arefa^um vidi \ 
item e diverfi mngnis imbribus adeo tumidum , uPnec âuc- 
tus hdberet nec diminutiones , concha nimitim exubera?ite, 
Thomas Porcacchi rapporte le même fait , mais il ne le 
râpporte que iur la foi d'autrui : Sono anchora , dit-il , 
ilt Cpjhp àUUni , / guali ha^mo vcduto unA volta del tutto aj^ 

C C ç 
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êimétpuftÂ FpiUe, rifpetto aIU grâ» fecurd ; & éUfimtwtro peA^ 
greffe f iogge coJi gonfîn , che non calava ne cre/ceva , ahofp* 
dando di foverchio l'acquc fopra Lt concA , dofe fon rttenute, 
Pline le jeune, après avoir décric les variations de Li P'on- 
taine de Corne , tâche d'en pénétrer la caufc. « Qucl- 

,> que vent renfermé dit-il , ouvriroit-il , ou ferme* 

» roit-il altcrnacivL'incnt le canal de cette Fontaine , lui- 
» vant que ce vent arrcccroit l'eau en entrant , ou qu'il la 
» lailTeroit librement couler m fomnc ; à peu-près conuii» 
» il arnve^jdans une bouteille donc Couverture eft on fëè 
» étroite : quoique vous k renverfiez » Peau qui en fort ne 
» coule pas également .mais commed l'air qurfait effon pour 
» entrer^ la retcnoit, elle ne. tombe que par des ficquens- 
» élanSf qui nereflemblent pas mal à des fanglots. La ménwif 
N caûf(^qui fait croître & décroître la mer il régulièrement^ 
s» feroit-elle le mouvement règle de cette Fontaine * Ne 
j> fcroit-ce point auffi que comme les fleuves , emportez 
ti par leur pente vers la mer , font forcez quelquctois de 
» remonter par des vents ou par un reflux , qui s'oppolcnc 
« à leurs cours , de même il fe rencontre quelque obfta» 
>j cle interne , qui fucceflivement arrête &c renvoie l'eau 
« de cette fontaine î N'y auroît-il point plutôt une cer- 
j» taine capacité dans les veines qui foumiilènt c^ eau^ 
9 ^ quifiiiit que lorfqu'eUes font épuifées, qu'elles en 
» ni^teinblent4c! nouvelle , la Fontaine qui n'es reçoit 
» plus, diminue écoule plus lentement S Qi^auconttaire 
» .elle augmente & coule plus vite y. dès que ces mêmes- 
» veines remplies renvoient la nouvelle eau , qu'elles m 
» ramafTée. Te feroit-il quelque balancement iecret 
» dans le lieu qui renferme ces eaux , enforte que lorf- 
» qu'il eft moins rempli , il en fiflc un épanchement 
» plus libre , & qu'au contraire loriqu'il eft plus plein , il 
3> le fafle plus dilTicilement & par bouillons. Spiritus-ne 
dliquis occultior os fontis Cf fauces modo laxAt , modo inclu' 
dit , prom ilLiiHS occurrit , aut decidit expulfus , quod in 
Ampuilis , Cdtcnfque generis ejufdem videmus âccidere , qM- 
hm mm hiâm , nec fistim fâtem exitns, Nam ilU quoqêe 
^uamquam protM vergnuid , fer quafdam MmSâtUisf^ 
ammét mras trehris ftaji Jingultiim fifitmt jttod ffimdtm$^ 
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.âfê im^ilimr tmf refifieiMr , kâc modicus hic humor vkibus 
idttrms Juppriwùtur ; egerUmf^e ? An ut fttnùms, qujt m 
mare iëftruntwr , âdverftntibus ventis ohvioque dftu retor- 
■quevtur , ita. efi aliquid quod hujus fontis excurfum per wv~ 
mcntd repcrcutiat ? An LttcHtibus venis certa menfura , 
qu£ diim colitgit quod exhaufcrat , minor rivus V pigrior : 
cnm collegit , aqilior majorque profcrtur ? An ncfcio quod 
iibrâmentum abditum (y cxcum , ' quod cum exinanitum efl , 
fuftitat & elicit in fontem / ckm refletur , morâtur & fhéit^ 

IV. 

¥Um)ê SMâ^fit Àe hfifhe. 

■ On trouve dans [a) Jofephe « qu'il y avoit en Syrie «Itf e <[< De BcHo ju. 
i> les villes d'Arce& de Raphanées, une rivière appel- ^^t^-y-t'f» 

»> Ice Sabbatique , à c^ulc de l'ordre périodique qu'elle 
t> gardoit dans Ion cours. Cette rivière, qui étoit à fec 
» pendant llx jours , couloir régulièrement chaque lep- 
» tiéme jour , & couloir alors en abondance & avec ra- 
i> pidité. Fluvius in ter Arc as & Ra£handas Agrippa rc^ni 
civitates Syria fuit , cui nomen SaDDacius : Hahet autcm 
jquoddam pecutiare miraculum. Nam ckm fit ^tundo p$it yflu-- 

rimus , neque mettu fegni , umtt$^ imtrfffins fix iims A 
fimi^m àeptims fitttm exhikei hmm videre, Deinde quafi 
mmllâ mââHome fâÛd fefttmodUJSmUtsexmktir , atqiaimmc 
(vdimm fiwtfer nm mrvsn fn ttn9 tt mftrtwm ef^ mUê 
etiâm jfaUs^tius âffeUâm , "k fâerpjtidâmm feftim dû d^ 
nominatms^ 

Si cette liviere a jamais exifté , il eft vifible que la 
fontaine qtâ la foroioit , devoit être p(5riodique , mais je 
doute beaucoup du rapport de Joicphe , & l'autorité des 
Kabbins [b^ qui parlent du même fait, loin de le con- (i) jr»;iîT!-csbi- 
firmer, ncicrt qu'à le rendre encore plus lulpcd par les 
circonftances fabulculcs , qu'il leur a plu d'y ajouter. 

Cependant il fcmble que Pline ait voulu parler de ce 
fleuve, quand il a dit : [c] In Judx.i rivus Sabbat is omnibus , . 
JtfSMtitr^ MajLs h c^-la eft ce que Piuic en dit , le trouve tariu 

C C c ij 
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dircdcment contraire à ce que Jofcphc en rapporte. Se^ 
Ion Jofcphe ce fleuve étoit à lec pendant fix jours de fuite, 
& le fcptiéme qui ctoit un jour de Sabbat , il couloit en 
abondance : au lieu que félon Pline il couloit pendant 
fix jours confécutifs , & il étoit à fec chaque jour de Sab- 
bat. De pareilles variations dans une circonftance eflen- 
ticlle , font bien propres à rendre fufpe£t le fond même 
du récit. 

Le paflage de Pline qti'on vient de citer , fe trouve co- 
(m) Cri inam ^^^^ Ifidore de Seville , 6c par conféquent Ifido* 

■iLi}. cM^ Ti. * re de Seville cft en contradidion avec Jofephe de mê- 
• me que Pline. Mais ce qui me paroît plus digne d'être 
remarqué , Ifidore en faiiant mention de ce fait , n*crï 
parle que comme d'une chofe qui n*exiftoit plus de foli 
où Ifidore flcunf- tcms , ( vcrs {h) ran 630. ) m judxa, dir-il , quondâm rt* 
f.)ir. vtytx Gertrd. vus Sdhbatts otuftibus jkcâhatur. Cependant le P. Kircher 
uïinis.' (^) pas laiffé de rapporter que * Dominique Magriia 
Lti. X- cMf. ij. qui avoit été fur les lieux , Pavoit afluré, que ce qu'on dL- 
foit de ce fleuve étoit très-vrai , & de la manière dont 
tcr^al^^/iî'^j./!!^' J^i^^chcr le raconte , il femblc y avoir ajoûté foi. 



4. »f. 



De U FonUine appeUee Finnon-Ieinw , dans U Frovince 
de TegengeL , dans U FrincipAUté de Galles, 

Silveflre Giraud de Galles , diflingué dans fon fiéclc 
par fa naiflânce , par fes emplois , & par fon érudition , 
& connu fous le nom àt Stlvejlcr Giraldus Camhreftjfs , 
accompagna en 1 188. Baudouin Archevêque deCantor- 
beri , dans le voiagc qu'il fit dans la principauté de Gal- 
les , pour y prêcher la Croifadc par l'ordre du Pape 
Urbain III. & il nous a laifle par écrit la relation de ion 
voiage, fous le titre d'ît/fferarium CambrU. G'cft dans cet 
(•/) lih. t. t0f. zo. (d) ouvrage qu'il parle d'une Fontaine périodique de la 

* Ce Dominique Magrius étoxt de Malihç, & Prêtre ne la Con- 
grégation de l'Oratoire de Rome. Il avoit fait d.ms (a jeuncflè le voiagc 
de la Terre Sainre. Voiez fon Brève raconto del VMjgio nel Monte Ltk^m 
Htil'ffa U'ani» i^. imprimé à Rpme ça i6^j. tn-^. 
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province de Tegengcl , près d'un Heu appelle RutbléM j 
qui coule plufioirs fois par jour. Efi Fom , dit>il , «wii 
frttul À EuthUt^ m Prtvmtiâ de Tegcngel , quem mm bis 
tâmthm die mâturdli mefe mmt/m vieiffim , Jed erebro diebui 

HoSf/buff mtuc iêmUs defieere , hune exuberare certum efll 

Humfroy Lhoyd a parlé ^ufli de cette Fontaine dans la 
(4) Defer/ptiom de U CrAmU Bretagne. Il la place « dans la 
» même Province de Tegengcl , à lix milles de la mer , & àt^ai^û^Cm' 
n dans bparoifîcde Cilccn. Elle ne coule , iclon lui, que menuuiolo , tH^ 
n deux fois par jour , mais il ajoute qu'il a eu occafion 
» depuis peu d'obiervcr qu'au lieu de couler quand la lu- 
i> ne s'élève vers le méridien , ce qui cfl: le tcms où la 
» mer monte , c'ell alors au contraire que cette Fontaine 
» s'arrête. In Tegeniâ , dit-il , eft tmrét nuturét Fons , c^tn 
k m*ri fex faffuumnùllwmdifitt mVânehiiCMeenfi^ 
h$s in diefiuit (^refluit* Hoc tâmen , concimie-C-il , nuper 
eèfirvâvi làmi âk horizonte orifntâli âd meridiânum âfitn» 
dénie ( qno tempore omnis fimmt mMris ) Fàntis aquam dimi^ 
nui , rejluviumque p^tti. ^ 

David Povel, Profeflcur en Théologie » qui a publié 
èn 1 58 y Yltinerâr'mm Câmkrid avec des notes, a cité ce 
partage de Lhoyd pour confirmer l'obfcrvation de G/- 
raldus , & c'cft à cette occafion qu'il remarque { b ) que j ^11 ^**'* 
cette Fontaine fubfiftoit encore de fon tems , & qu'elle Liv. r.îcV 
s'appelloit Fynnon leinn? , nom qui fignific en Gallois Fo?t- "um CMmiris. 
taine k flux & reflux , & qui convient à une Fontaine, 
telle que celle dont on vient de décrire les proprietez. 
" «Depuis Lhoyd la plupart des Auteurs , qui ont écrit 
fur Pniftoire naturelle de la Grande Bretagne , ont £dc 
mention de cette Fontaine. Du moins Childrey en parle («) t^h^. «jt 
dans fon {e) Hi/hire des Otriofitez, naturelles d* Angleterre^ tradaâioa île 
d'EcoJfe , & du pais de Gâlles, & Chriftophic Merretdans ^' 
fon (d) Pinsx Rerum ndtnrâlium Briunnicarum ; mais ce (fy 
qu'ils en difent l'un Sa l'autre efl pris de Lhoyd , & eft 
beaucoup moins détaillé que ce que Lhoyd en a dit. 

Au rcfie ce feroit le tromper que de croire que cette 
fonuine dut être miiit au rang des fontaines a Jlux à' re- 
flux , parce qu'elle en porte le nom. Nous avons vu que 
Giraldus , qui eil le prcaùcr qui en ait parlé . ailurQ 

G G c iij • 
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qu'elle coule phifieurs fois dans le jour , en quoi Merrec'^ 
faxdit être daccord avec lui ; 8c cela doit lufike pour 
prouver que ce n'eft qu'une Fontaine fimpleinent pârio» 
clique. 11 eft vrai que Lhoyd prétend que cette Fontaine 

ne coule que deux fois par jour -, mais en même tcms 
Lhoyd avoue qu'il a obiervc Jui-mcmc qu'elle ne fuivoit 
ni le cours de la lune , ni le mouvement des marées , ce 
qui cd dircdemçnc oppolié à la nature dps Fontaines à 
flux & reflux. 

En voilà affcz fur une uucflion , qu'il feroit inutile d'e* 
xaminer plus au long , lur-tout s'il eft vrai que cett^ 
Fontaine autrefois fi célèbre par fes retours périodiv 
ques , ne foit fÂas fujetce aujourd'hui à aucune vam* 
(m) Dans Ta note ^ avaocé (é) par Moyfe GtttUdkas 9 ^ 

fnr le paflâgc de vient de donncT en 1171 1- ime belle édition desœuyres 
Uo^diquoiifieoc jj^ Lhoyd avcc des notes , & c'eft un &ir qi^il pié. 

tend teniF^un homme qui demeure dans le volfii^ 
de cette Fontaine, ce qui n*empêche pas , comme il le 
remarque , que cette Fontaine ne conferve toujours fon 
ancien nom de Fynnon Icinvp'. Fons tf/e, dit M. Guillelms, 
«0// itd pridem muro circumddtus fluxum & rejîuxum psti 
dcjiit , uti âh accoU hujus regioms ftuj^er açcifi : Jèd Fyuuoij 

. ' VI, 
D^tm0 FoMMittt Èeriôdim/e tUfiuuU , À dmx milles & demi 



'Èertôdmte eri 
de SC$3h6bf Cefiisle de tette IJk. 

• Saxon le Grammairien, t né dans l'ifle deSeclande en 
Danemyc , & Prévôt d^ l'Eglifc Cathédrale de Roet 
child dans le SchoneQ , a éprit en latin fur ia fin du dou- 

* Pmeut Ad Pea!^ forejl ind^ro Derbienjt , flntt refluit^ue 

terfmgHlts hons ; zS nhns , inxtét JÇtlJ^» $n HmtJ, Surquoi il faut cemat* 
qucr que IcTej^enj^ei^ dont pailenc Giral<ia$& Lhoyd» eft noe pODiiée dgt 
la Province de Flinrs, dans la Principauté de Galles. 

■f In Pro/ej^omeKis Siepham Joattnis Stfpba^i , dans l'Edirion de Sa- 
xon le Grammairien , avec des Notes } <jui a jélé tùlfi à SoQÇads|09 
i'Ue tic Seclande ùt fvl, en 1644» 
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DB Lamgubdoc. Tâfi, IL Ontf. xn. ^91 
ftiéme fîiécle » fcize livres (ur l^anctenne Hiftoir e du Dane* 
marc la patrie. On trouve dans cet ouvrage Wuncélegancc , j DcCdcnus 
qu'on n'auroit pas lieu d'attendre du (icclcoCi vivoit l'Au^ Erariiiin,iaOwr«- 
tcur ; auffi lui a-t-elie mcricc le nom de Grdmmdifiim par "'f*'* ^ 
excellence 9 oja-o Grammattcus : mais on y trouve en me- in frAfAt7»u 
me tems un fond de crcdulitc bien digne de ce llcclc. «muL léuêz 
Je ne prétends pas , comme on voit , prévenir en faveur 
cic ce que Saxon dit dans cette Hiftoire, des Fontaines 
périodiques d'Illande, & je ne me détermine à le rappor- 
ter , que parce que Ion témoignage le trouve appuie de 
celui d'un içavant lllandois moderne , qui décrit une fon- 
taine de cette efpecc en Mande , Se qui en la décrivant 
prétend qu'il ne décrie que ce qu'il av^ de fes propres • 
yeux. • 

C'eft dans (^) la Préface de Çaa Hiftoirede DanemarÇ A|. 1; 
que Saxon parle des Fontaines périodiques d'Ulande. 
» Il y a , dh'il , dans cette I(le pluueurs fontaines fujettcs 
» à des variations périodiques , qui tantôt débordent hors * 
N de leur baflin , s'élancent fort haut , & en retombant 
» couvrent de leur écume tout ce qui cft alentour : Et 
» qui tantôt au contraire s'abbailTent , fcmblcnt rentrer 
« dans le fein de la terre, &c difparoiffent entîn cntiere- 
» ment. Ibidem { in Inlulâ (c) Glaciali, ideft in Iilandiâ ) rOUnoin<i'{^ka4 
coMplures alii latices referuntur , qui modo crefcentis limph^ fignifie rnn «i» 
tcfiis Adâuili yfUnifqM txumdâmes âlveh créeras m fublime 'A*®****' 
guttus jâtiunt ; mêM têrpemihits fiâtekris vix A nm 'tvt^ 
fUii , profrndis fubduBwris terrs lâfikiilU âkfirhftutr , 
Jït m exuhtfâmes ffximé fuque fpumâmm tândon conf 
pergdnt , exirnsMii mdU wsâs ingenio câfiânimr, 

Jonas Arngrimus , fç avant Iflandois ,en expliquant 
le pafllaffe de &ixon qu\>n vient de citer . id) parent n'a- ^*)^^ 
voir pomt connu dans ion pais de tontame de cette el- undiâ , fmt„ t» 
pece ,& cette preuve , toute négative qu'elle eft , feroit tH" i^" 
décifive contre le témoignage de Saxon , (i f Brynolphe 
Suenon , autre fçavant d'Illande, qui a commenté i'Hinoi- 
re de Saxon depuis Arngrimus , ne rapportoit "point fur 
cette matière une. oblervation bien circondanciée , qui • 

I I» CoKjeEîaneis fuis ad Sâxonem -, (fins l'EJirion désœuvrés de 
4c 1 (»^^* cDciciùe des noces de S^^bMtuJçMmes SttfhAmji** 
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aucorife ce que Saxon avoic avance. Cet Auteur afflire 
donc « qu'il y a en Illandc une Fontaine périodique 
« d'eau thermale , dans un lieu appelle Haukadal , qui 
a n'cft éloig^cc que de deux milles & demi de la ville 
» de ^'calholc , capitale de l'Iflc , 8c le fiegc d'un Evêché, 
j> & qui appartient à l'é^liie cathédrale de cette ville. 
Après quoi cet Auçeur ajoute 1°. « Qu'aiant eu la cu- 
» rio(|te d'allçr voir cette fontaine ^ il eut le plaîiir de 
» voir l'eau commencer de bouillonner dans le fond dii 
» baiÇn d'où elle naît , lequel eft fort profond , s'y éle- 
» VjET ffnfiblenienc , le remplir » & nteme s'élancer aflês 
» |iâ|]£ au dehors , non iànsdai^er pour ceux qui fe trou-i 
« * 9 voient auprjès 8e, fyac qui cette eau bouillante rejaillifloit. 
' » Qu'il obferva que la fontaine fe foutint dans ces 
x> état pendant environ une heure , après quoi l'eau com- 
» mença dç bailTcr , jufqu'à ce que le baflTm fût à fec i 
» 30. Qu'un paifan du voifma^e l affiira que la fontaine 
• » ne recommencerpit à reparoitrc & à s'élever , qu'après 
» vingt-quatrp heures , parce que c'étoit la période or- 
» dinairc de les intermifllons. Saxoni attejîor , dit-il , en 
rapportant le paflage de Saxon que nous avons cité , 
fui 4mm Jkferkrf tâie mtirMutium bis Hulis no» Âne mdxim 
md sdmtFMtione eonjpexi in HauKadal , quod Scamolto dtn* 
, bfis milliêrikus çum femifjc Aifiât ^frâmmm tâthtàrâlittm: 
fh fièjeifum. PauUtim nâmfue ekmliens aqu£ fervor in ctéh 
tire frêfitnd^m fi*ifilnit (^neremento JenfibUi inimnnit^ 
donee erâterem impUret dd iéhd frorfus. Thm verè méfm 
€UTn tumultu ingenitus fervor aquam in fublime evomit , pre» 
fentifftmo frof tus aâflântium cum fcricttlo , quos nifi c Avèrent^ 
ignita guttuU in delapjfé' adiHternecipnem comburerent. At 
vero exuffo .... hord fpâtio , Pariter ^ nfim defervere , (jr 
aquA fuhjidcre ac dctumere. Nos autem cumprimitm accéder e 

, fnmus Aufi ^ vAcuejuium revente crAterfm Animadvenimus çt* 

frorfus exjiesêtumy née nfitmn ve^igingn ^ff^Hr hoc if- 
)fim conceptâculum , apparuif. Eruptionem snfem mfticns in^ 
tfA vipm^nâtumr Mfâs txfpeStfifc fi diSitekêt : téntùméUH 
• Pcut^rrc faut- f^ff^ intcrmittefe M flmrsmkm & récif ère, • 

ilUnniM^i;** Si cette obfcrv arion efl vraie , [il en réfulte i**. Que 
cette fontaine d lllande eflt ^on feulment |)éciodiqùç 



uiyiii^cG L/y Google 



DE Languedoc. Fart. IL Chap. XII. 39^ 
& intermittente , mais en même tcms ( a] thermale , (^) Voiez ce qu'on 
thermale au plus haut degré , puifque l'eau en eft bouillan- "in'^ron,'^nê 
te. 20. Que chaque écoulement de cette Fontaine dure du japon, appd- 
une heure , chaque intermiflion a j. & qu'ainTi la période 
entière ell d'environ 24. heures. 

VIL 

De U FotUâme des Merveilles , fres d'Hmfe-Omte 

Papire MaObn , qui eft mort en 161 1. parle (^) de la jc^Va RiiSîS^S 
Fontaine de Bellcflat, ou plutôt de Fonteftorbe, dansfon Len,/^. 
Traité , intitulé , Dejcriptio Francid fer fluminx , qui ne fut 
imprimé qu'après la mort , en 161 8. Comme il n'en 
parle qu'après du Bartas , qu'il cite , il paroît inutile de 
rapporter ce qu'il en dit > après avoir vu ci-deflus [c] p^,. , c/»*». 
ce que du Bartas en a dit lui-même. i. «r/. 1. 




tion 

» 

n du lac de Burget , & qu'on appelle , à cc qu'il dit , la 
a» Fontdine des merveilles. Cette toncaine coule & ccflTe de 
» couler deux fois par heure , fes ccoulemens font toujours 
» précédez d'un grand bruit, l'eau qui en fort, eft fi abon- 
3ï dante qu'elle iufïit pour faire aller un moulin , avant 
» que de tomber dans le lac de Burget. Tous ces laits 
ibnt autorifez par le rapport de Papire Mafton , qui aflure 
» qu'il a eu occaHon de les obferver une heure chaque 
m jour y pendant un féiour de quatorze mois. Vidi ego , 
dit-il y éififd AlunhGtnwam m Sdkâtfdid M^néfitruam 
gens Ordmis Cifitràenfis , Vontem , quem Mirabilium tw- 
cdnt y quâlibet horâ bis fiaere & his fiuâri filkum : Et cum 
fitere i»ei^it\ mgemti mtsrmwe finoque erumpere , ac fiâtim 
moletrinâm âgere , a»teq0dm m JttèjeÛtm Uttm Bttrgitem 
influât. In cujus fontis margîne quatuordecim menfts ajpdî 
quotidie unâ hord , ut oblccfandi animi eâupircm tom mirabi" 
icm îATMquc Jîi'.fcnàatn contcmpLircr. 

JLe même Auteur parle {d] ailleurs dans le mcinc ouvrar C-O ^ 'i- 

DDd 
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394 Mémoires pour l'Histoire naturelle 
ge d'un petit ruiffeau près du village de Varins , entre ht 
rivière cfc Thoué & la Loire , à une lieue de Saunuir , 
donc Peau coule & s^arrête deux ibis chaque jour. Im 
€onfpeff» Sâlmimi , dk-it. , ..tfl Varins P^gus, i» quo vifitur 
rkmlus , qui J/ngulis iielms kis^ tjmtiamJmU , bifque fi^gnât» 

s^a^lic '/x"/"!!' * 4"®* Papire Maflbn a été copié par {ê) Pierre-Jean 
«ijpf îi. ' ' ' Fabre , Médecin de Caftelnaudari , qui appelle le village 

l arcins ; par {b) Janus Caîcilius Frey , Médecin de la 
G4ii«.f^T*" Faculté de Paris , qui l'appelle VAtius -, par [c) Berimd 

Varen, Médecin Hollandois , qui I*appeilc Varaus , &c. 
^'^-P'r?"?'^',!!" Cependant malgré toutes ces autoriccz, M. Piganiol de la 
tj.pr»feftt.i%. Force qui parie du même iaïc ^ ne laïue pas aamirer qu'il 

{d) Dcfctipùonde cil fdUX {d), 

lâ Fr.nc. .Xi». VIII. 

De U Fofstâsme de Bolderbom tss Vejffhâlie ,& de telle 
de Singacko déuss le Japon, 

Bernard Varen, Médecin Hollandois , fie imprimer â 
Amdenlani en i6ço. une Géographie univcrfclk mwix. 
* où il a ramalTé un grand nombre de faits , qui appartien- 
nent à l'Hiftoirc naturèlle. C'eft dans le Chap, XVII. du 
premier livre de cet ouvrage , qu'il eft qucflion des Fon- 
taines , & c'cfl: dans U Propofition XVIII. que l'Au- 
teur parle des Fontaines périodiques. Il ne manque pas 
d'y faire mention de la fontaine de Fonteftorbe près de 
Belleflat , & de celle des Merveilles près d'Haute-Combe, 
mais c'eft fur l'autorité de Papire Malfon qu'il en parle, 
ou plutôt fur celle de Biertius , qui a copié Papire Maf- 
fon. Il y Élit mention auflli de la fontaine du vitta^ de 
Vâtâm ets Anjw m deffiss de Sâmmifr, c'eft-à-dire du village 
de Varins près de Saumur ; 6le cet article eft encore pris 
de Papire Maflbn, ou de cpielqu'ùn oui l'avoit pris de lui. 

A ces deux articles déjà connus^il en ajoute deux au- 
tres qui le font moins. Le premier regarde f une fontaine 
près de Padcrborne , appellce Bolderbom , c'eft-à-dirc 
Fontaine bruiante , « qui tarit & qui coule deux fois le 

fKircher en parle dans fnn Aùm^/i* Snbienmsmt Lib* $>ff3*4* 
eaf. ^. 6c il l'appelle Btikrbrtm* 



m 
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n .jour , qui avant que découler ,£ait un grand bruit , ce 
I» quiki a fait doîmer le nom de Bolderborn^ 8c qui jette 
» une fî grande quantité d'eau quand elle coule , qu'elle 
9> fait aller prefque à fa fourcc trois moulins. I» W^Jipha^ 
lu regione , dit cet Auteur , qu^ dicitur Paderbom ,fons 
efi qui fmguits dichus bis déficit O" bis refjafcitur , etji tan- 
tum aqua cffundàt , ut non frocul à fonte aqua. circumagat 
trium moUtrindrum rot as : entmpit cum ingentijirepitu. Di- 
citur Bolderborn à firepitu. Cette même fontaine efl: dé- 
crite plus éxaâement çncofe <Uiis les TnuifaâioBS Philor 
îbphiqiies de Pannée 1665. n* 7. Virturkfus ^ y ^-ij 
dit , nufcr fcripjtt ex GermâmUm Diœcefi Psderbtmenfi tjfk 
fimtm , fwi ffâtio ny&hmeri Ce his filvât , fiti^^ 
revtrutur poft fex hords , i»credibiii ftê^e â€ vi excurretn 
im tris mUliarU à /iâmrigUK. Aceols v§€âm fiokierboni , 
fuafi diceres Fontem tempcfluofum. 

L'autre article regarde une certaine fontaine tlicrinalc 
du Japon , « dont Tcau efl beaucoup plus chaude que 
» l'eau bouillante , & dont les écoulemens fe répètent 
» régulièrement deux fois le jour, & durent cnaque 
» fois une heure. L'eau en coule alors avcç une grande 
» force , & va former alfez près de la fource un lac bnî- 
» lant y oue les gens du pais appeUeat Sitêgêth» ^ c'eft4- 
a» dire tÈ»for, iTeft vrai que Varen n'appone point d'au- 
tre garant de k ^ité de ces fiùts , qu'un certain f 
Caronius , qu'il ne fidtque nommer. In Japonii^ {*) dit-il, 
fim$em adeo fervidmm frmuHfvre firtbit CârmuÊS , ut iffûs, 
vebmeniijlim liut , ftrwre mulU âq»â si emm grsdum 

fervoris perduci pojjît Fiuit non continue , fed 

bis de die per unum hordm cum ingenti fpirituum impetu , 
JiAgnum efficit , quod ex itiê cqffm/i âf^ldri âh tmcol/s SÏT^ 

gacKOy hoc cfi loicroum. 

f Je crot que le Caron dont il s'agit ici > cft celui qtii après avoir été 
long-iems au fcf vice de la Compagnie des Indes de Hollande , foc wà% 
i h lêce de la pfcmicfe Coopagnift do Iodes Oublie cn-Fnuice. 

f4)ML$.VlU. 
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De Li font,t'me de PeaK dam la. Province de Derby , de cellt 
de Giglehvick dans Lt Province d'Yorc , & d'une 
troijieme Pont Aine fcrioà'njue dd»s le Weftmorland. 

Il parut en 1 660. un Traite en Anglois fur VHiftoire des 
Otri^n, nêtmreUis JI^Angletérrey é^^cojfe^ & du Pâis deGâà» 
if s y compofé par Chiklrq^, qui fut traduit en muiçois peu 
de tems après par Pierre Brtot & imprimé ^Fârism-ia. e» 
i667,Comme cet ouvrage n'eftprefque qu'une compilation 
de ce que Giraldus,Cambden,Speed & pluflcurs autres Au- 
teurs peu éxaâs avoient déjà éât,6c que Cliildrey n'y parle 
prcfque jamais fur Tes propres obfervations , on ne doit 
pas toujours compter fur la voritcdcs faits qui y font rap- 
portez , d'autant plus auc ceux même que Childrey copie^ 
ne font pas toujours fiacllemcnt copiez. 

( « ) ci-dcffus , Nous avons déjà vû {a) ce que cet Auteur dit d'une fon- 
*ri. V . f^i. taine périodique du Flincshirc dans la Principauté de Gal- 
les , appelléc tynno» lein-j» , en quoi il ne fait que copier 
Csrdiàm Oaiàrenfis , ou du moins Humfiroy Lnoyd. Ou- 
tre ce fait on trouve dans fon ouvrage trois autres obfer^ 
vationsde pareilles fontaines , dont peut-être U n'eft pas 
le premier Auteur non plus, mais dont nous ne connoîf- 
ibns point de témoignage antérieur aufien. 

( *; p«i. 190. ï. La première de ces obfervations regarde [h) unefour- 
P ftiot''**^"*** » ce de la forêt du PeaK près de Buxton, dans la Province 
» de Derby , quijlue ^ reflue ordinairement quatre fois en 
» une heure ou environ ^ fans y jamais manquer. Le Docleur 
* » Chriftophle Mcrret répète cette obfervation dans fon 

{t)Ui.%\.u „ Pinax rcrum naturalium Britannicarum , imptimé en 
1667. [c) Puteus , dit-il, dd Peak forcft non procul Buxtond 
tB dgro Derbienji jluit rtfluitque quater fingulis horis. 

(rf) Ibid. f»g. IL Dans la féconde Childrey rappone (d) qu'à « Gig- 
» glefrick àUnmillede Settle, dans la Province d'Yorc, 
» u y a de petites fontaines à un jet de palet hme de 
» l'autre , dont celle du milieu due èe, reflue tous lés quarts 
3» d'heures , de b hauteur d'un pied > quand Peau ciftau 
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DE Langue DO c. Târt, IL Ckdp, XII, ^97 
)» plus haut V & quand die fe retire die devient ribalfe, 
s» qu'il n'y redc pas k hauteur d'un pouce. Ce Ëdr a été 
9» encore tranfcrit par le Doâeur Merret. (4) Ad Gigles" ië)vhfifi^ài 
'Ërtek , dit-il , i» ^g-o Eboracenjl , fcataripms fMTVét erm»- 
funt jaBu difci âk wvicem haud dijiantes , fHâfum médis 
fiU finffdis hwét quédrAtUthus afiendit gd 9. fèllhes f in 
^eflttXH autem unciam unam non fuferxt. 

III. Enfin dans la troiliémc [h) il s'agit « d'une fon- (0 I^id./*!, 15^, 
» raine dans la Province de "Weftmorland près du fleuve ' " \ 
« de Loder , laquelle flue & reflue "plufieurs fois en un 
3> jour. Ce fait n'a pas non plus échappé au D. Merret 
» {c) Fons , dit-il ^juxtA jiumen Loder in IVeJimorUndU fx- (c) UW {nfria 
fiusde dieflmt rtfaiinpu. 

En rapportant ces obfervations je n'ai pas piétendu 
les adopter. . Je conviens au contraire qu'dies ne font ni 
aflez conftatées pour mériter d'être crues , ni aflêz dé- 
taillées pour pouvoir être expliquées. 

X. 

». 

J^r Ia FontMnt de Viuflan dans le Dioeefi de Beziers^ en 
« LA»guedoc. 

Catcl fait mention dans fcs id) Mémoires de iHiftoire (<<)Pag. 171; 
di^ Lstmiedoc, d'une efDecc de fontaine périodique dans 
le Dioâfe de Beziers. flfais k defcripcion qu'il en Êût^ 
-n^efl guère drconfiandée. « Fitfffàn , dit-il , eft une pe- 
.» tite rivière du pais de Languedoc , laquelle prend Ion 
» nom d'Une montagne, appelléc Viaflikn , 6c fort d'une 
» fontaine qui e(l au pied de ladite montagne , à demie 
» lieue de Roqucbriine , & après fe rend ckns k rivière 
» d'Orb. Cette fontaine fc perd certaines heures du jour 
» & ne coule point pour tout , & après clic jette d'eau en 
» abondance aufli gros que la jambe d'un homme , avec 
» telle roidcur qu'elle traverfe ladite rivière d'Orb , fans 
» mêler prefque Ion eau , & forme un ruifleau qui- arrofe 
3> les champs des environs. 1 
• • 

DDd iij 
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XI. 

De U Fontxifîc </'Haute-Combe , dont on a dejx parle\ 
de celle de Puifgros ^ toutes detéx en Savoie. 

Le P. Millict Dcfchalles y de la Cooipagnie de Jcfus , 
publia en 1674. fon ûtrfis Mâtbemmkm , en trois 
nés iw^. où il infen im Ttiité if FtfMitW 
(«) Profofib vr,fi$mhms, Cd[Î4à («) qu'il parie de deux SsxBÊOtmss pério- 
diques de ^avde ,%e: qu'il en parle dans un tSta giand 
détail 

La première eil la célèbre fontaine éi'Haute - Comhe 
piès du lac de Burget 9 âe à quatre lieues de ChamberL 
Comme la dcfcription qu'il en fait , diffère en pluficurs 
points de celle qu'en a fait Papirc Maflbn , il parpic né- 
' ceflairc de la rapporter dans toute ion étendue. 

I. Cette fontaine ne coule pas toujours , car clic tarit 
entièrement quand la fcchcrcfTc e(t grande, hiic fins 
non jemper jlmtymc fingulis diebus dum enim efisridlor anni 
temùefiAS , omnino déficit, ' 
n. Il arrive de-là qu'on attend quelquefois kmg-tems 
fes écoulemens , & qu'on les attend inutilement. lu plih 
rmi âd sliftot dies ejm fiuemm exfe&âmmt , née fsmem 
v/derttnt. 

UI. D'autrefois elle coule iufqu'à douze, fois dans une 
heure. Du moins le P. Deu:halles afTure-t-il l'avoir vu 
couler jufqu'à onze fois pendant le tems qu'il mit à dî- 
ner fur {es bords. Aliquando mtrd horam duodecies fluit^ 
'Ut fimtL txferù Jumusi iuteres dkm frdnderemus uttdecies 
jfiyuAm dcdtt. 

IV. Ces inégalitez dans le cours de cette fontaine ont 
perfuadc au peuple que cette fontaine ne couloit point en 
prcfeoce des bâtards. hâsmtgUâriute emmmfit bêg 
frtveflmim , ttt dit£tttr netweepiâm filtre emMM MUptimk 

V. Ccft-Ià , à ce que dit le P. Defchalles , tout ce qn^ 

y a de merveilleux dans cette fontaine -, car d'aitténrs , du 
moins pour le même jour , la durée des écoulemens iSi à 
peu près lamême , de méioe que les intervalles d'un écx»^ 
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fement à Pautre. I» €o nibU âlitU mtâm digmim êmmâi' . 
verti 9 wtts emim , itt flurimum , t^dtm dii funt éUjtMln éf. 

L'autre fontaine eft près d'un village appellé Jhtifgm ^ 
à deux milles de Chamberi. La defcription que ce Penr 
en %ic» eft ua peu embrouUliée, ^ je ne içaiiî ellç mérljte 
une entière croiance. 

I. Cette Fontaine ne coule pas toujours. Le P. Def- 
challes affure qu'il a été la voir deux ou trois fois , & 
qu'il y a demeuré chaque fois une ou deux heures ians 
l'avoir vû couler. Eum jontem adivi bis aut ter , fingulif- 
que vicibus fer unam aut alterdm horam fum commorâtus 9 
nmllum tâmn ejus fimxnêt tfidL , 

IL Quand cette fontaine coule^Peau s'épanche par deflus 
Us rebords de Ton baflin , âê elle al en même tems abforbée 
à travers le fable dans une large ouverture,qui e(l au-deiTous. 
Nom tâwikm per JuperiorA labra aquâm effunàit ,fed etiâm vide» 
tur Mquâm refirbere , ideo quUmfiriort csviutis parte meâtum 
hahet imgemem jfed flemttmâreiâ , perfuem fenfim tou effmi 

III. Cette fontaine non feulement coule par intervalle, 
mais quand elle a commencé une fois , elle coule tantôt 
dix , & tantôt vingt fois , de telle forte qu'à peine le tems 
d'un écoulement à l'autre iuffit-il pour en laiitcr vuidcr le 
bafîln. Non emm tA»tum per tfttervâlU decurrit , fèd cum 
fimel eetpit , dliquâttdù ittUs y dliquâmdo vigefies finit , 

ut it$ier utrumque fiaxum vix fufficiât tempus Hecejptrimm dd 
ejm eâvstsfem ixbMurieiuUm, 

IV. Enfin le P. Detdialles rapporte que plufiews Je- 
fuites de Chamberi aiant été à cette Ibntaine vers Té»* 
quinoxe du printems , & y aiant demeuré tout k jour, 
ils l'avoient vfi couler deux fois , le matin vers les dix 
heures , & l'aprcs-midi vers les trois : Qu'elle avoir coulé 
le matin vingt fois dans une demie heure , de forte que 
les ccouleinens fe fuccedoient prefque fans intervalle , ôc 
ne donnoient pas le tems de vuider le bafTin de la fon- 
taine ; mais que le foir les ccoulcmens avoient été moins 
fiéquens. Anno prdterito circâ. /eqiùnvBium vernum eum ddt- 
vtre ÀModitim tx mftrh ,qHi ptr tmm diem Unvnfati fu»t. 



ÎOOMbHOI&BS pour L^ISTOIRB NATURBLL8 
lis tântum vernit , tiemfe tires deeimâm & eirts tertism 
ktrMm y fiuxitqM cirtê deeimâm vigefies imtrs fimi boram , 
été ut fmxus fe invicem exciperem ^ met Aâitetmr tewtfm 
tsm eonchdm exhâuriendi : tires tertiém videntur mm t»i 
fifxms frijfe. 

Le P. Dcfchallcs entreprend enfuire d'expliquer -^ar 
le moien d'un ou de pluficurs fiphons , ce que ces fontai- 
nes ont de fingulier & de merveilleux , & n*y réuiïît pas 
trop bien , mais on peut voir dans fon Livre ce qu'il die 

X I L 

De U FMtâine de U Godiniere ett Feitem, 



Je lie fçai (1 je puis citer comme un fait afluré , ce que 
im) Hydroffraph. ^rrejean Faore , Médecin de Caftcînaudari 

^ '* porte d'une fontaine près du village de U Godiniere en 
Poitou , qu'il dit être p<5riodique. Dafur , dit-il , fo/ts qui 
reciprocos aJÎus fatitur in f^i^aviâ , vulgo Poitou , cires lo- 
€um pagum de la Godifiicre , prope domum Domint dit 
Chajfelier. J'avoue que cet Auteur m'a toujours paru trop 
peu éxad & trop crédule > pour mériter d'être cru iaos 
examen. 

XI IL 

De U Fentâitte de Dormes dâns le Diefije de Câfres 

e» Langttedoé, 

On peut compter un peu plus fur le témoignage de Pierre 
(*) Amîqaitci Borel , Médecin de Caftres , lorfqu'il aflure {hj qu'il y a 
de la ville de Caf- SU villagc de Dorgnes , à deux lieues & demie de Caftres 
ttcs. Liv, i- (b^f, Languedoc , une fontaine , qui outre qu*elle guérit Ix 
*** gale & autres maladies du cuir , a le flux & rej^ux com- 

me ta mer. Ce n'efl: pas que je ne le trouve trop crédule 
auffi à en juger par plufieurs des obfcrvations qu'il a don- 
nées au public, niais outre qu'il parle d'un fait qui regar- 
de fon propre pais , «S^ qu'il a pû par conféquent obier- 
ver lui-même ^ ou dont il a pû avoir des informations fu- 
ies f d'ailleurs ion tànoignage bx cet article m'a été con- 
firmé 
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firmé par uoe pêrfonne digne de foi. Elle, m'a même a£^ 
fûré que cette fontaine répetoic fes écoulemens plufîeurs 

fois dans le jour : ainfi c'ert au nombre des fontaines fim- 
plemenc périodiques , qu'elle dgic être mife p malgré i'ex- 
preflloa aoac, fiocel s*dk krvL 

XIV- 

Dt lé fîmiéme de Coknars , 4d»s le Dhàfe de Se»ex, f» 

Pfêveme. 

n y a prb de Colmars dans le Diocèfe de Senez ea- 
Frovence une fontaine périodique , qui di remarquable 
par la fréquence de les retours. Elle s'arrête & elle coule 
environ huit fois dans unie heure. M. Peirefc avoit chargé 
un Médecin de ces quartiers » nomiTié Malian ,.dc l'exa- 
miner. Hinc defUnavit eruditum Medicum , uom/ne 

Malidnum , [a] dit GaffciKli ut denique eâ occajione f^WnVit iPci 

ohfervATet fontem , qui àd Col l cm Martium Jiatis interval- rcfcii , 
lis effluit ac Juhjijiit nimiTHm ociies circiter intra J^Atium »6J4« 
weius bùTét, 

Je ne fçai (i ce Médecin s'acquitta de cette commif- 
Gon , mais Gaflendi nous a donné (^) dans iâ Fhyfique 
une defcription détaillée de cette fontaine. « Elle ne f,Mmlr, 'fri»r*l 
» diffère point , à ce qu^il dit , des fontaines ordinaires 
V* ni pour la dartc ni pour le goût de fes eaux , mats 
» elle a cette propriété finguliere de couler huit fois 
» dans une heure , & d(^ s'arrêter autant de fois. Quand 
» elle efl: prCtc à couler , un léger murmure annonce 
i> fon arrivée. Elle croît peu à-peu pendant environ une 
» demie minute -, eHe décroît cnfuitc pendant environ fix 
}> minutes; il paioît qu'il y a alors un moment de ccITa- 
» tion âbfolue d'écoulement , après quoi elle recommence 
n dans le même ordre. NihU eb eqiUs âltortmfii$tiMm eut 
limfidiiâte sut fapore è^ere ; et JfeeUle id ffstdteris hàhtt^ 
qtêod preximè e^ies mtrs herâm filât /efiefyue fitxmmmbiieat. 
Ainterttàns ac jtcm e^itxmélevifmtrrrture fefe fredk^incref- 
tit^ue fr^fi^ âlveçlo fer minuti ^ere ditmdnm , ac deinde 
decrefiit fer mtnt^s fère fix , ^ tim ferment um fuhfmm 

£Ee 
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infcnphiUfit^ «M» imtfnmkmtjt difmà^ fn m fif u m âfts 

j> Le cours de cette fontaine cft toujours le même 
n dans toutes les iailons. Dfurms & noffurnif horis & qmû 
bufvis anni tempcfiatibus res , ut tam dcfcrtpfi , eonfiânter 
apparet. « La Icuîe inégalité qu'on y obfcrvc, c'cft que l'in- 
» tcrvalle du commencement d'un écoulement au com- 
» mcncement du fuivant , n'eft pas toujours le même j 
» mais qu'il eft tantôt de S. xmoM^ tantôt de 7. tan* 
j» tôt de d. plus ou moins > de teflt manière pourtant qi^ 
» eftrare qu'il n'y ait pas aJOTez éxaôement huit écouleroais 
ai & huit ceflations par heure. iWi» fm$ uamm imefvAU om- 
nid âb uno effluxu i» éimm dquâlia , fid ifrterdiim quidem 
8. WÊtmitd mtêreipiumtÊir , inierdum 7. mterdim 6. imitr-^ 
dùm ftus f interdùm mtnàs ^ fed tdrum eft m$ , . , , mmat 
Ims fpattQ non fdtU fféteisï uiÊmrentm tkm effltixmp 
tkm cejjationes. 

Je croi que ces variations , dont GafTendi paroît avoir 
été étonné , dépendent du plus ou du moins d'eau qui 
aborde à la fourcc , fuivant que la faifon efl plus ou moins 
pluvieufe. Du moins eft-41 certain que dans Pexplicatioa 
qtie nous donnons dû flux' périodique de ces fortes de 
KMitaines» cette canfepeut les prochiire , en rendtfit plus 
court ou phis-loiig k tems qui s'écoule de la fin d'km écoiK 
' leroent au commencement du fuivant , ce que Ga0aidî 
appelie httertimùim, 

X V. 

D^iiMt Bmtdiffe férhdkpte ddih U Franche-Cointé. 

(«) Reg. Scientiar. On trouvc dans [a] THiftoire de P Académie des Scicn- 
Acadcra. Hiftor, Duhamcl « quc I M. Borel , decette Académie , y 

• |. !• ^ avoit lu en 1688. une lettre qu'il avoit reçue de Fran- 
» chc-Comté , où on lui parloir d'une fontaine de cette 
3» province, dont l'eau étoit falée , & dont le cours étoic 

• iujet chaque jour à des ai^entations à des dimi- 
^ a» hurlons fenfibles , mais qui ne fuivoient aucune règle 

• Le PienelSocd» donc Us'jigic ici* & qui eatia dans l'Acadénie des Sciences 
«ni^94.cftleinénieQiic]ePiemBoRl,M£dcc(lideCB(facscoL^ cioac 



/ 



Digitized by Gopgle 



«» certaine» On âjontoit qu'il y avoit^ans la même pco» 

»> vince une autre fontaine , dont l'eau ccoit douce, où 

j> l'on remarquoit f les mêmes viciUkudes. D. Borel epifto^ | Scroit cc U 

Jam AcL fi mtjfam legit , /» quafit t?tentio cu'jufâAm fontisfalji ' Î^^^J;^ 

■in Comitatu Burgundidt , cujus âqu.i quotidie crcfcunt & de- ^j^^xiii 

crtjcunt ^ fii nullâ certâ Uge. Altcr aqud du las in e^dem 

froz/imU (un quoque hubet incrementA C duremuta. 

Mais des relations fi peu détaillées , de 4aéii|e que ce 
qu'on ajoute au mène cadrait touchant la fontaine de 
Fontefton , c'eft-à-dire de Fonteftorbe , fiir le rapport 
•de M* de la Hire ^^ne peuvent palTer qiie pôvlr des lo^ . 
cations plutôt que pour des obtervations, 

XVI. 

•jytmFmtdme fériodifue du Roidumc dt Cachemire , ism . 

des Indts, 

Nous connoiiTons mieux les propriété:^ dWe fontaine 
périodique ., qui coule dans le Roiaume de Cachemire « 
dans les Imles , que ceJlcs de plufîeurs fontaines de la 
même efpece qui ionc en France. C'efl que la Fontaine 
de Cachemire a eu l'avantage d'être obfervée parunPhy- 
iicien. Benûer -qui l'a vue « {*i nous afliire « Qu'au mois ^ 
» de Mai , tems auquel les jodges ne viennent que de Ciie«i«I"^^ * 
» fondre , cette fontaine environ refpace de quinze jours 
« flue & s'arrête rcglémcnt trois fois le jour , lur la pointe 
») du jour , fur le midi , & fur la nuit. Son flux eu pour 
» l'ordinaire de trois quarts d'heure , peu plus , peu 
j> moins , & afi"ez abondant pour remplir un rélervoir en 
» quarrc , avec des tlegrcz pour defccndre jufqu'en bas, 
« qui a dix ou douze pieds de largeur ou environ , Ae 
» autant de profondeur. .Asffèsks quinze premiers jours 
» fon cours commence à n^re (^sH réglé , ni fi abotv- * - 
;» dant , & enfin après un mois ou environ elle s'arrête 
j» tout à fait & ne coule plus le relie de l'année , il ce 
I» n'ell pendant quelques grandes & longues pluies « 
» qu'elle coule ians ceue &iaas règle , comme les autres 
» fontaines. 

. $ur cc£f c idatioo #0 voit au ncemicr coup d'oûl quc^ 

EEeij 
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cette fontaine eft MaUle , c'eft-à-dire qu'elle ne coule 
qu'au mois de Mai par la fonte des neiges , & qu'elle efl 
alors périodique intermittente. On peut voir dans Ber- 
nicr même , au lieu cité , ce qu'il imaginoit pour tâcher de 
rendre raiion des proprictcz de cette fontaine , mais je 
croi qu'il eft plus facile de les expliquer par le nicchanif- 
xne que nous avons établi pour les autres fontaines de la 
nême efpece. 

XVH. 

De h fimâm An dem Burgenberg , & 4e eeUe dTEng 

Sdea em Smigè. 

• L'ouvrage que M. S. S. Schcuchzer , Médecin de 

Zurich a public, fous le titre à* binera Aipina , doit erre 
regarde comme une defcription éxade de ce qu'il y a de 
plus curieux dans les montagnes de Suiflc. C'cft-là qu'il 
fait mention d'î deux fontaines périodiques qu'il y a ob- 
(s) Ttm. i. fMi. fervées. La première (4) s'appelle A» dem Èurg€»fberg^ 
. c'eft-à-dire Fontaine Jkr û Bmttenkerg , qui eft une mon- 

tagne du Canton a'Underwsua. « Cette Ibntaiiie eft 
-» non feulement mÔMle , c'dl-à^lire du nombre de ces 
» fontaines , qui ne commencent à couler qu*au mois de 
» Mai par la fonte des neiges » mais elle eft en même tems 
1» périodique auHI , & fon cours ceffe & recommence 
» fouvent huit ou dix fois par jour. Fo»/an dem Burgen- 

•» berg Matai i s efl , frpe umcêdk o£i$es vtl dettes 

eejfat , ac curfum fuum redintegrat. 

La féconde s'appelle la fontaine d'Eng Stlen , - parce 
qu'elle eft fur une montagne de ce nom dans le Canton 
de Berne , au Bailliage de Thun , & affez près du mont 
Grimfel. « Cette fontaine eft maialeAr intermittente de 
(») iM. !• n mène que la précédente: (^) Elle ne commence à cou- 
^* » 1er que vers le milieu de Mai , comme les autres fontai- 

» nés maiales , 8c elle ne coule que jufque vers le milioi 
9> du mois d'Août ; c'eft-à-dire en tout environ trois mois. 
Fêm Ettg flianuf feriodtm firvâi duplicem , dmmâmtimâmf 
diurtfâm njel horariam alferam *, Trihus dumtétxât fuit me» 
fihiK À medn MâiiJàUcef âd. mdmm Ai$gmfii hœ ref» 
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feSu fimmm AUiâihm marner» ddfiribi pofftt ^ deieât. 
Pendant tout ce tems-là fon cours eft fujec à des ya- 
riations qui la rendent périodique , à s*en tenir au rap- 
port qu'on a £iit à M. Scheuchzer , car il avoue que c*eft 
fur le rapport d'autrui qu'il en parle , & qu'il n'a pas eu ^ 
l'avantage de h voir couler lui-même , quoiqu'il foit allé 
deux fois iur les lieux , mais il y arriva trop tard la pre- 
mière fois en 1702. 6c la fontaine croit déjà tarie; «fe 
l'autre fois en 1706. il y alla trop tôt, &elle ne couloic 
pas encore. 

- Si l'autorité de celui d qui nous devons les Délites de 
U Smjfe , étoit capable de contrebalancer ceUe de M. 
Scheuchzer fur une queftion de Phvfique, nous pourrions 
douter que cette fontaine lut périooique y car cet Auteur 

(4) nie exprcfTément qu'il y ait aucune variation dans fon , . ^ 
cours. Mais il eft plus iur de s en tenir au témoignage de 16t. 
M. Scheuchzer , qui a été fur les lieux \ qui , s'il n'a pas 
vu, a du moins confultc les Habirans du voifinage; dont 
le rapport enHn fc trouve confirme par tous ceux qui ont 
parlé de l'Hiftoire naturelle de Suiife , dont il cite lui- 
même les ouvrages , comme {b) Stumpfius , [c] Zuinger , {h) Hciv<f. Ciw 
(d) Suiccr, (f) Rabmann , (/) Wagner, &c. "8'»?'» 

Il faut pourtant convenir que M. Scheuchzer lui-même *** 
n'eft pas cmiftant dans le rapport qu'il fait ^ mais cela J**^; 
vient de ce qu'il ne parle que fur des oui-dire. « Dans j!^^^ V4.* *^ 
3» luiicndroit {£j il affurc que cette fontaine coule ordi- . 
» nâiremcnr deux fois le jour , le matin fur les 8 heures, Heifer./«x."r' 

M 6e le foir fur les 4. Fons En9 fltanus t$§m\ con/fan- , 

ter fer tf 1^*94,1 put ^fed matut/uo plerumfie (p* wfferesm Bogcs , ^ ty. 
tempore , mane horâ circiierZ^. vefferi 4*. Mais cela ne »oo. 
fçauroit erre, carce que dans cette fuppofition lesintcr- lSmu fc^ï^ 
valles des écoulemens ne fcroienr pas égaux. X47. 

Dans un autre endroit (/ ) « il dit que cette fontaine (^^^ Fjcif«. Oir 
» coule ordinairement le loir &: le matin -, qu'elle coule ^-i- ij». 
» pendant 2 ou 3 heures , 6l quelquefois pendant toute mm 
» la nuit fans difcontiiiuation. Flmt âHt^mând» fer duas „ \\}' 
*uel très hords , slimiândo fer tetâm noBem ad fiepum mâSfe, p 

L'irrégularité dii cours de cette fontaine feroit encore n». v.**' 
plus grande à en juger fut' rapport que le .Miniftre 

££eiij 
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406 Mémoires POUR l'Histoire naturelle 
d'un village voifin de cccrc fourcc, (a) en avoic taie à Wa^. 
icB«n"'i^Mb ë^^^y^ Schcuchzcr (i^) a tranlcrit dans fon ou-' 

cxcd'Hancn. viagc. • On y prétend que cette fontaine commence 
» quelquefois à couler le foir & ne ceflc que le matin j 
(*) Tfm. 1. p»g' ,> qu'elle coule d'autrefois le matin , & que fon cours ic 
» renouvelle pendant le jour même ; qu'elle coule iouvent 
» fans interruption trois ou quatre jours conlccutifs , & 
»> que fouvent aufTi elle demeure à fec pkifieurs jours de 
» luite. Curfus fontis hujus maxime ifnequdlis efi ^ f^e 
âqu£ ejus vcfperi frxjîo funt , ^ fluxus carumper integrâm 
noUcm durât , m Ane fequentï tut cm ceffkt ; mox mane âli- 
quando aqua profluunt ^ ftpe interdiit fons curfum redintegrat ; 
fape dqud cjus très , imb quatuor dies intégrai perennant \ 
fape aquA aliquot diebus non apparent. 

Ces variations , quelques irrégulieres qu'elles paroiflcnr, 
■ pourroient peut-être s'expliquer par le niéchanifme que 

nous avons établi pour ces fortes de fontaines , en fup- 
poiant des variations proportionnées dans la quantité 
d'eau qui aborde à cette fource , dépendamment de la 
fonte des neiges , plus ou moins grande. On peut voir 
.( f ; fart. 11. ci-dcflus ce que nous avons dit fur ce fujet : Mais il faut 
ehMf, t. Mrt. j. ^YQuer qu'il eft difficile de rien établir de bien folide fur 
des obfervations li peu éxa£bes & fi mal conflatées : Peut- 
ctre même que fans aucun méchanifme particulier, les va- 
riations de cette fontaine ne viennent , que des feules va- 
riations qui arrivent dans la fonte des neiges , (Rivant 
# ' lefqucUes cette fontaine , qui n*eft point entretenue d'ail- 

leurs , doit cbuler ou tarir fans garder aucun ordre pé- 
riodique, .i . 

XVIII. 

De. la fource de la Reinette aux Eaux de Forges , dans le 
Diocefe de liouen en Normandie. 

(À) Linand, Tr*»// Tous ccux qui vont aux Eaux de Forges , ont occa- 
lïl^T*^'^*'^"' d'obfervcr que la fource de la Reinette y qui eft la 
LaRouvierc, plus abondante des trois fources minérales qui y coulent, 
^o!l! ^AUfindu fouffi'c ^^"S cours des variations réglées & périodi- 
Livr«,' ques. {d) « Tous les jours régulièrement vers les 6. ou 7. 
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»> heures du matin & vers les 6. ou 7. heures du foir ^^ 
i> Peau qui en iorc, fe brouille pendant environ une demie 
» heure , devient rougeâtrc & chargée de flocons roux, 
» plus ou moins gros , qui fe changent en une eau rouflcj 
» quand on les remue dans la main. Le rcfte du jouf 
î> &t de la nuit cette eau cft fort claire , à quelques pail^ 
» lettes rouflatres près , qu'elle charrie prcfquc toujours. 

Ce qu'il y a de plus lingulier , c'eft qu'on prérend (./) .i^ii* * 
que « ces eaux ne coulent pas plus ou moins abondam- 
» ment lorsqu'elles font troublées , que lorfqu'clles l'ont 

» claires de iortc qu'il n'y a que le Icul brouiU 

« lement : Mais cela n'cmpcche pas que cette fontaine 
ne doive être mife au nombre des fontaines périodiqueSi 
&: que ce brouillement règle qui y arrive de douze en 
douze heures , ne puilTc & ne doive même s'expliquer par 
le même méchahil'me , qui fert à expliquer les variations 
périodiques des autres fontaines de cette efpecc par 
rapport à leurs écoulemens. 

XIX. 

D^ufif fontaine périodique fur le chemin du village de 
Touillon À Pontarlier , en Franche-Comte. 

On doit à M. Piganiol de la Force une Defcription de 
la France , très-curieufe & trcs-cxade , & qui dès la fé- 
conde édition a été portée à undégréde perfc£lion, dont 
un ouvrage chargé de tant de faits & de détails , paroif- 
loit difficilement fufceptible. 

Cet Auteur y (h) fait une defcription aflez exa£le de la /^n 
fontaine périodique deBclleftat ou deFonteftorbe , donc xii 
on a expliqué la nature (c) ci-defllis. Il y parle ( d) ailleurs (O p^rt. 11. 
d'une autre fontaine de la même efpece , qu'on trouve 
dans la Franche-Comté fur le chemin de Pontarlier au (^) ivw». 8. 
village de Touillon \ & il marque que ce qu'il en dit , efl: ^'*' 
pris de la defcription que M. Courvoificr , Docteur en 
Médecine, en fit en 1690. 

« Cette fontaine uaît , k ce qu'il dit , dans un lieu pier- 
ï> rcux 5 & comme elle jette par deux endroits féparez. 
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»> elle s'cd fait deux bafllns , donc la figure lui a fait 
>ï donner le nom de Fontaine ronde. Dans le premier 
» qui eft le plus élevé , & qui a environ fept pas de long 
.»> lur fix de Jarge , le flux & le reflux de la fontaine pa- 
» roît davantage , ôc il femble qu'une pierre aiguë qui 
» eft au milieu y foir mife exprès pour mieux faire remar- 
» quer les mouvemens de Feau^lorfqu'elle monte & qu'cl* 

» Quand le flux commence , on entend au dedans de 
I» k fontaine comme un bouillonnemenc, & Pon voie Ibr- 
» tir de l'eau de tous côtez » qui formant plufieurs petites 
» boules y s'élève toujours peu à-peu juiqu'â la nniteur 
^ d'un grand pied. Alors étant répandue dans toute la 
I» capacité du premier bafTln , elle regorge un peu à côte 
M du fécond, où l'on voit de même qu'elle croît avec tant 
j> d'abondance , que ce régorgemenr des deux iources 
» en s'uniflanc , fait un ruilfeau confidérable. Quand le 
a reflux Te fait , l'eau deicend petit à petit , & à £eu- 
» près en aufli peu de tcms qu'elle monte. 

» Le période du flux.âc au reflux dure en tout un 
3» peu moins d\ui demi quart-d'heure , & le repos qui eft 
» entre les deux ne dure qu'environ, deux minutes. La 
» defcenie de. Peau .eft fi évente , que Ja fontaine taiît 
» prefque entièrement. 

• » Cependant l'un des reflux eft r^lierement toujours 

» différent de l'autre , en ce que k fontaine tarit prefque 
>* entièrement une fois , & qu'une autrefois il refte un 
j> peu d'eau dans le balTm ce qui continue toujours al- 
« tcrnativement & à même proportion , ians augmenter 
» ni diminua'. Vers la fin du reflux , & lorfqu'il n'y refte 
» prefque plus d'eau à rentrer , on entend un petit bruit. 

» Quoiqu'on obfervc ces mouvemens réguliers dans le 
» fécond baflin , ie reflux y dl beuicoup moindre » car 
» U y.J^fte toujours aflez d'eau pour entretenir le niilTeau 
» qij^M. produit ; U dans le pcemier l>ainn le flux 6t le 
» reÏBux .iCont beaucoup plus remarquables , & à moins 
« que l'eau de la pluie ne les trouble , ou que les neiges 
1»^ fondues ne Pinondcnt , ils y paroi0ent toujours aufli 
«{•fep/lblemen( qu'on i'a dit. ... 

J'avoue 
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J'avoue que ce qu'on die de l'inégalité alternative des 
mtermUfions de cette fbntaine , me parole &fpeây 8c je 
CFoi qu'il ISeroic nécef&ire de le vérifier de nouveau. Si ce 
&it fe trouvoit vrai , on feroic forcé de fuppofer dans 
rintériettr de cette fontaine un méchanifmc phis com- 
poféy que celui qu'on iuppofe pour les fontaines pério- 
diques ordinaires. 

De ces diffcrenteji obferYacions on peut tirer pluTteurs 
conféqucnccs- 

I. Que les fontaines périodiques font affez communes, 
mais que jufqu'à prefent on ne peut compter fûrement que 
ûir celles de Fontedorbe 6c de FonfancKe , donc nous 
avons donné la defcripcion, celle d'Haute^Combe, celle 
de Colmàrs , celle ae Cachemire , 8c peut-être celle 
d'Àin dem -Bui^enberg. 

II. Que les périodes de ces différentes fontaines dépen- 
dent de la hauteur du fîphon ^ qui en fait le principal «né- 
chanifme; de la groffeur de fon calibre ; de la grandeur 
du baflln intérieur , où l*eau fe ramaiTe ; & de la quantité 
d'eau qui aborde à ce bafîin.ce qui fulîitpour rendre raifon 
de toutes les varietez qu'on obferve dans le ^ours de 
ces fortes de fontaines. 

III. Que toutes Les périodes de ces fontaines , de quel- 
que nature qu'elles foient , font fuiettes à varier , c'eft^à- 
iiirc que ces fontaines coulent pendant des tems plus ou 
moinsioi^s,& mènent desintervallesplusoumoinsgtands 
d'un écoumient à Pautre , fuivant le plus ou le moins d^e»! 
qu'elles reçoivent ^ ou ce qui revient au même , ibivant 
le plus ou le moins de fécherefle pour les fontaines que 
la pluie entretient , 8c le plus ou le moins de chaleur pour 
celles qui ne coulent que par la fonte des neiges. Cela 
eft déjà certain de celles de Fonteftorbe & de Fonfan»- 
che i la manière dont on parle de la plupart des autres, 
le fait conjedurer à leur égard ; & ce qui mérite quel- 
que confidération , la nature du mcchanilme , d'où il pa- 
roît que dépendent les proprietcz de ces fontaines , fem- 
ble le démontrer. 

IV. Que par une fi4cc néccflâire des chai^anens qoe 
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ces variations peuvent produire , les fontaines qui ne font 
que fimplcment Intercalaires , doivent devenir Intermit- 
tences , û l'eau qu'elles reçoivent , continue à diminuer: 
Et que par la raifon des contraires , les fontaines qui loac 
intermittentes , doivent devenir fimplement intercalaires^ 
li l'eau qui y aborde , croît à un certain point. 

V. Que CCS fontaines , tant les Intercalaires que les 
Intermittentes , doivent ccffer d'être périodiques , quand 
l'eau cil fort abondante , c'eft-à-dire en hiver ou dans le 
tems de pluie , 8c qu'elles doivent couler alors d'un 
cours égal âr uniforme » comme les fontaines ordinaires; 
On en a des preuves certaines àl'^rd deceOes de Fon- 
teftorbe fie de FonGuiche v 6c à VégfSd des autres, on en a 
plus que des fimples préfomptkms. 

VI. Que c'efl a ces variations, qu'il faut principalement 
attribuer les différences qu'il y a entre les detcriprioDS 
que differens Auteurs ont faites des mêmes fontaine*; ; 
car en fuppofant qu'ils les aient obfervées en des temsSc 
dans des circonftances différentes , il eft très-pofïiblc 
qu'ils aient tous dit la vérité , nonobllant la di^euce 
-qu'il y a dans leur rapport. 

VU. Qu'il peut fe faire que quelques-unes de ces fon- 
taines tarifTent dans la grande fécherefle ^ fi c'efl l'rau de 
la pluie qui fert à les entretenir , ou dans le fix>id de 
l'hiver, it c'eft la fonte des neiges ; Se que quand la pluie 
ou la neige fondue leur fourniflent de l'eau de nouveau , 
elles recommencent à couler périodiquement comme an* 
^aravant , jufqu'à ce que l'abondance de l'eau parvienne 
a rendre leur cours uniforme. Il eft vrai qu'on n'obferye 
rien de fomblable dans les fontaines de rontcftorbe & 
de Fonfanchc , dont le cours eft perenne , mais les dcf- 
criptions qu'on trouve , donnent lieu de le conje durer 
des fontaines du Tamaricus dans Pline , & de celle 
d'Haute-Combe dans le P. Defchalles : Du moins le fait 
cll-il certain à l'égard des fontaines d'Am dem Burgeih 
èerg SL d'Emgftlm dans 5cbeuduEer , piii6|De ces Ibii* 
«aines font maiales de hjveu de cet Auteur , c'eft-àrdic^ 
qu'elles ne commencent à couler qu'au mois <ie MaL 

Vni. Enfin que ces vidffitudes, ces variadoos , ces iné- 
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^ galitez 9 donc les Phyficiens ignoroient autrefois la caufc. 
6c que le peuple imore encore aujourd'hui « ont donné 
lieu aux croiances fiiperftitieufes , qu'on a eues , & qu'on 

a encore fur cette matière. Pline remarque que les Canta- 
bres ciroicnt des augures de l'écoulement des fourccs du 
Tamartcus. In Cantàhriâ fontes Tamarici in au^unis habcn- 
tur. Il ajoute même , qu'il étoit funcflc qu'elles ne cou- 
laflcnt pas , quand on alloit pour les oblcrvcr , & il cite 
des exemples qui avoient fervi à autorifcr cette préven- 
tion. Dirtm ejr non frofluere eos dfiùere volentih»s , fimi 
ffximè Lârtio ÎÀtUm legato poji rfêhirâm. Poft feptem 
emim diis ûttiiii. Le P. Defcnaues aflfure qu'on croie en 
Sâvoie que la Fontaine d'Haute-Combe ne coule point 
en prefence des bâtards \ Ex hst $rrep$Urttâte emdndvif 
hoc proverbium , ut dicatur imm^puam fiierc coram iUegiti- 
mis & fpur/is. Scheuchzer f rapporte que les habitans du tTom li.^^ 
mont Éng ftlen font perfuadczque la fontaine qui coule 
fur cette montagne , [a) ceife de couler fi on y lave quel- 

3ue chofe de fale , ou qu'on y faflc exprès quelque or- 
ure. Effluxus non tantttm prafentis aqud , fcd "ventunt 

(ras vel percndic aliquando prorfus cohibetur^ ci^uam cir- 

tumfiânt 'um unanimi ore Adferunt quotqtéof hse de r< ddlocU' 
tm fum yprjtfertim ex imwumdârtm rentm m eo lotttrd, âu$ ex* 
eremefrtormm humâmrum vêhmiâriâ vel fiuiiofl depojttime^ 
M. Scheuchzer lui-même quis'écoic moqué de cette crédu- 
licé dans fon fécond volage des Alpes , paroit avoir éoé 
âuanlé dans le cinquième par le témoignage confiant 
des habitans du voifma^e. Enfin Pierre-Je^n Fabre» 
Médecin de Cafteinaudari , [h) prétend que les habitans 
de Bclleftat peuvent juger de l'abondance ou de la fteri- 
lité de l'année , fuivant que le cours de la fontaine de 
Fontcflorbe efl périodique plus ou moins long-tcms. 
îtaque incold habent , dit-il , ipfo fovte certifftmum fcrti- 
litAtis & ficrilitAtis prafâ^um. Il poulTc même la crédu- 
lité jufqu'à fe perfuader que cette fixitaioe , qui fut pé- 
riodique prefque fans difcontinuatioii en 1614. & 1629. 

On fait !e me conte en Provence de la Fomaioe <i*£fi:Ians près de Dra» 
fwgiMm. BmhIh , uifieirt d$ frtifmêi , IHt» ufÊ§t |«. Mai» il a ^ HôM 

gae ce conte croit faux ihidem pMg. ifj. . , 
H] H/dxogtaph. Spagyiici , i^» a. i. 

FFfij 
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furent deux années de Cécherefle , prcf<2geoit ler<elu»» 
gemens qui «rivèrent alors dans le pais où elle coule , 
, oà par les foins de François d'Amboife , Comte d'An- 
bijoux , & feiffneur de Belcftat , les P. R. qui étoienr 
en grand nombre dans ce lieu furent convertis à laFV» 
Catholique. 



CHAPITRE XIII. 

Dis Fontaines férkiùmes à flux âe reflux ^ dm. H efi fmrU 

àâm Us Auteurs. 

ON trouve dans les Auteurs peu dV)bfePvaidons de 
fonuines périodiques à flint & reflux on en trottr 
veroit encore moins , fi l'on n*avoit fouvent compris fous 
ce nom, des fontaines qui fontfimplement périodiques. Je 
fuis même perfuadé par Pexemple de la fontaine de Fon-' 
fanche , que prefque toutes les fontaines , qui femblent fui' 
vre le plus éxa£iement l'ordre»du flux & reflux de la mer, 
• doivent être rangées dans la clafle des fontaines fimplcmcnc 

périodiques ; & je n'excepte guère de cette règle que les 
fontaines de cette cfpece , qui font fort près de la mer , 
& où le regonficment de l'eau, cauié par le montant dca 
marées ^ peut jproduire des changemens réglez, qui répon* 
dent aux mouvemens de la mer. 

Je vais cependant rapporter ce qu'bn trouve dans les 
Auteurs fur cette matière , mais en le rapportant je ne 
laiflerai pas de faire fentir le peu de fondement ^ qu'il 
y a à £ure fur Ja plupart de ces observations» 

I. 

DtsFêniéùifis à fiux reflux , dont Pline # ^atU àêm fin 

. Hilloire Naturelle. 

(a-) Hinor.natuai. Pline lapportc [af que « dans uite petite ifle de la mer 
^il*^' •^driatioue à Temboiichure tle la nviere'du Immés , 

£cM.|.«^tf. il y a des fontaines d'eau chaude , qui ctoiflent H 
9 décroiflent avec le flux & reflux, lequel comme on fçait^ 
» eft aflez. fenfible dans le fond du gdfe de Venife. 
Cunrs JimâMm âmmm , dit-il » ififJé fsan/it m mm 
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gjf cum fontibus câlidis , qui fan ter cum aj/u maris cref- 

tunt minuunturque. On prétend {a) que ces fources jo^^nlw k^flil 

d'eau chaude , donc parle Pline , font connues auiour- ge de piine. qa'on 

dlrnî fous le nom de Bagni H Mme Fêisme^ fituezà ''^^'^p.'ïiîdiet 

l'embouchure du Timam , dans une petite prefqu'iflc for- und, jidurmt^ 

méc par la mer , par le TUmavo , & par une petite rivière ^' A* 4. mti 

appellée di Samo Arttonio , oui fe jette dans le Timavo 

près de fon embouchure. Cluvier ( h ) qui avott été fur 'jjj'* 

les lieux , afaitunedcfcription cxaàe de ces bains dans JqT* . ' *' . 

fon Italiâ. Il marque qu'ils ne font qu'à deux traits d'ar- 

balcfte du bord de la mer , & il afîure qu'ils en fuivent 

Paccroiffemcnt & le décroiflement. Uem cum maris aJIu 

Tncrementum & âecremejitum pat^ntur. Il paroît que cela 

n'arrive que ^^r le fimple regonflement , & on n'en doic 

pas erre furpris , puifque les fources du Timavo , qui 

font plus loin de la mer , font Injettes aux mêmes vana-^ 

tions par le feul regonflement de la mer , comme Chivier 

le £iit voir dans le même endroit* 

Xyune Fontaine k flux & rtfimx frh dt Dinevor , dém U , 
fàs de Galles \ & d^une autre Fontaine femblâbU em 
' Irlande , dâm U Frwmce di Connaught. 

On trouve dans les Ouvrages de Ginddus de Galles 
ou Gifaldus OuiAnnfis , deiuc exemples de fontaines à 
flux& reflux. 

Le premier eft dans Vhinerarium Cambrid, UAutOK y. 
dit {c) qu'après avoir pafle la rivière de TyNry, on arrive 
à Cacrmardin , & à cette occafion il remarque « qu'a/Tez (0^.î»«^î»«t 

» près dc-Ià il y a une ville forte , appellée Dinevor , & 
» auprès de cette ville f une fontaine qui s'arrête & qui 
» coule deux fois dans les 24. heures , & qui imite par 
4> conféquenc le ûux 6i rcHux de la mer, Juxta, Ditteyor 

^ OiMxty ^ai$thê 4»s Curiofittc NMtitnB$$^ JtdMgUtmt ^ fEc«fft \ êm 
p»is d* GiUUsy ^«j. i^T. Fc Mctrct, Pinsx rtrumnatHrat. BrifMnicmr, pmr xxXr 
|tarlcnc d'une fontaine qui Hue & rcffuc de ntcme, comme la mer, deux fois par 
}oar,& iU la placent dans la même Province de Caer-mardin , dans le Chàtcji» 
rie Caxreg. Je fuis perruadc Qu'ils OUClutcoi pailcc l'iu & TauVC de h VO/ttOIff 
loDoinc f dont puÎc iciGkalMt» 

FFfi^ 
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tféMS flumen fcUicet Tyivy in • Cantrcf bachan , id ejl Qut', 
tnd» brevi , fim efi fui die nêUirali bis utidis deptiem <^ ' 
toties exuberâns marinas imitari filet inftabilitates, 
(«)i>cmiraculo. Ccttc obfcrvarion de Giraldus a été copiée (4) par le 
fis naniiis in Ea- p. Jean Eufcbc de Nicrcmberg Jciuitc, ib) Se par Bernard 
t^tUk M.t»f. Y^gj^ ^ Médecin ; mais elle a perdu en paffant par leurs 
mains , car de la ville de Dinevor , ils en ont fait 
(*)Geogwph. le Château de Dineucer , & au lieu de Cantrcf hachan , 
S!uul'i#w/?iV ^^^^ Giraldus lui-même explique la fignificauon , ilsca 
Hh • Câmierhcbê» , qui ne fignifie nco. 

ht îecooà exemple eft dans Ja Defcriotion de lUr- 
{€)LH.i.eaf.7, lande, Giraldus [c) y rappo^» que dans £1 province de 
» Connaught il y a au lommet ^'une haute inontag;ne» 
» âpignée de la mer, ime fontaine qui imite le Rux 
a> reflux en croifTant Se décroiffanc cieux^is par jour. 
Eji in CojmdÛii fins aqiM dulcis in vetticc ntontis excclfi 
^ procul k mari , qui die naturali bis undis dcfeiem $9^ 
ties exubcrans marinas imitatur injlabilitates. 

Cette Hidoirc n'a pas manqué d'être adoptée de même 
{fy Hr'M*»; ^ (^j P^'^ P- Nieremberg,&: [e) par le Médecin Varen , 
mais cette Hiftoire eft faulFc, <&: la preuve n'en Içauroit être 
(r)ibiaein. plus certaine. C'eft le fieur Gérard Boatc, auteur d'une 
^^^^ Hiftoire naturelle d'Irlande , (/) qui nous la fournit, 
fcû. j. ^' Voici fcs termes. « Jufqu'à préfent je n'ai pu trouver 
» pcrfonne en Irlande» qui me confirmât les chofes fiir- 
» pfenantes^que rapporte Giraldus Cambrenfis de p|ii* 

» fleurs fontaines qui s'y rencontrent rane 

i> dans la province de Connaught laquelle 

» bien qu'elle foit fur le fommct d'une haute monta- 
» gne , tort éloignée de la mer , ne laiffe pas d'avoir 
»> flux & reflux deux fois le jour , comme la mer mê- 
»> me. Ce qui me fait croire que ce bon homme a été 
» iromjx» en ces chofes-là pour avoir été trop crédule. 
Je croi qu'on peut en dire autaac de la première 

• Oatrtf en Gallois, en Laon Ommdm • figaifi* on BulBice de ce» Tilli- 

Le Bailliage dont i! s'agit ici , s'appclloir CâmnfiêdMm ^ c'dhi^ire It ptA 
SAillia^t , pour le dinimucr d'ua auCfC liniÛI|Ç foifin, ^01 S*appcUttC CtHUnf 
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obferation , d'autant plus que David Povel , Profefleiu: 

en Théologie , de originaire du pals de Galles , qui a 
donné en 1585. une édition de i^hmerêrimm OmlÊrU 
,de Giraldus , avec des notes , ne dit rien fur cette fon- 
taine d'auprès de la ville de Dinevor , & fe contente 

de parler d'une autre fontaine du même pais , près de 
Ruthlan , dans la province de Tcgengel , appellcc Fyn^ 
non Leini» , qui elx vcrkablement périodique , &: donc 
il a été fait mention ci-de(rus, artUlc K du Châ^, ^reu^nt, 

III. 

Dt U Fomiâim de Louzara Gédice. 

' Le P. Jean-Eufebe de Nieremberg , de la CofniMH 

gnic de Jefus , a pid>lié quelques compilations fur l'Iuf- 

toire natuceUe^oùil a inféré lans beaucoup de difcerl|h 

ment tout ce qui s'ed préfenté à Tes recherches. C'eft 

dans une de ces compilations , intitulée De mirdcuiofis ns» 

turis in Europâ , [a] qu'il parle « d'une fontaine à flux & re- tnj't, ttf, 

» flux , appellcc, à ce qu'il dit , Louzara, & qu'il place dans '* * • 

» la Galice en Efpagne , fur les montagnes de Cebreri , près 

« delà iourcede la rivière de Lorus. în mont/inis Cehreri 

juxîx exordium Lori Jiuvii mirus erumpit fons,dicîus Louzara; 

tmumetjiuchbus CT* defcrvet quemadmodum pclagus , k quavi' 

ginti leucas dijlat. Idem imrementum ver ^ hyems confervat. ^ 

Varen (b) n^ eu garde de manquer à s'approprier ce fait » (^) f^j^ 
mais en le rapportant il l'a altéré , en mettant Câtreti an lieu 
deCehreri, Je ne fçai le jugement qu'on doit porter de cette 
obfervationduP. de Nieremberg, mais j'avoue qu'un fait 
qui n'pftappuiéque fur i'autoritéd'un Compilateur aufli cré- 
clule , ne me paroît pasmériter beaucoup de créance 

IV. 

De U fintâine de Marfac fres de Bordeaux. 

Bernard Varen , Médecin HoUandois , dont on a dcja 
parlé plus d'une fois , fait mnition [c) dans fa Géographie (0 t. 
d'une autre fontaine qu'il place à Marfac,village de Guien- 
ne. « Cette fontaine imite y h ce qu'il dit , le flux & re- « ' 

» flux , & croît à mefure que la Garonne crc^t elle-même 
» devant Bourdeaux, J»Afù$âmd vmAUrfaco fins efi^ui 
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aflus maris imitatur , & Jimul intumefcit cum Garumrt/t incre- 
mentis in Burdeg^iâ. Je n'ai aucune connoiffance de ce fait, 
Se je ne fçaurois deviner d'où Varcn l'a pris. Il femblç que 
le Marfac dont iJ parle , doive s'entendre d'un Marfac fur h 
rivière de Lot dans le Diocèfe d'Agen, à une lieue & demie 
de la Garonne -, ou d'un autre MarTac dans le même Dio- 
cèfe d'Agen , du côté de Médaillan , & à deux lieues de la 
Garonne , qui font les feuls lieux de ce nom que je con- 
noiffe en Guienne. Cependant je ne fçaurois m'empêcher 
de foupçonncr que cette fontaine de Marfac dont il eft 
parlé dans Varcn , ne foit la même que la prétendue fon- 
C4)InMcteoris. tainede Bordeaux , dont les {a) Commentateurs de Co- 

TrMâM. 9' ff- 7- nimbre , & dont {h) Bayerlinc paribnt comme d'une fon- 
(*) Thcatr. tIw taineà flux & reflux , mais fur laquelle le P. Gafpar Schotc 

human*^ Tcr- li^fhicmc , tout créduIc qu'il eft, a(rure(f)qu'il a inutilement 
queilionné pluficurs perionncs, qui avoient dcmeurç long- 
Ce) Anaromix ^^^^^ ^ BordcauX. 

Phylico-tiydrofta- V 

ticz fontium ac 

auminum , i. la, Font Aine de Montmerveille , dans le Palatinat de 

Cracovie en Pologne. 

On attribue à une fontaine du Palatinat de Cracovie en 
Pologne , la propriété de fuivre le mouvement de la Lune, 
* Voici la dcfcription que J. B. Denys , Médecin ordinaire 
du Roi , en a fait dans une brochure imprimée à Paris en 
1687. '»-4°. fous le titre de Relation curieufe d'une fontaine 
découverte en Pologne , laquelle entr' autres proprietez, , a celle 
de fuivre le mouvement de la Lune. Il prétend que ce qu'il 
en dit , eft extrait fidelicment de la relation qui lui. avoir 
été enVoiée par M. Conradc, premier Médecin de la Reine 
de Pologne, Marie de la Grange , femme de Jean Sobieski. 

« Il y a , dit-il , une montagne dans la petite Pologne , 
» au Palatinat de Cracovie , appcllée Montmerveille , qui ■ 
» n'eft éloignée que d'une lieue de Rimanow, bourg qu'elle 
» a vers l'Orient : Elle a du côté de l'Occident Doucla, qui 
j> en eft à trois lieues ; du côté du feptentrion Crofno , qui 
• « en eft à deux lieues , & du côté du midi les montagnes 

» de Hongrie. 

]> Au milieu de cette montagne du côté dumidi^il y a une 

grande 
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» grande fontaine , que les habitons ont revêtue de bois en 
.» manière de puits. L'eau en efl fort belle & claire, 8c com- 
as me elle fort de terre avec impétuofité & par desfecoufTcs 
» continuelles , elle forme Quantité de bouillons , dont le 
« bruit fc fait entendre à plus de deux cens pas , & Ton 
» voit paroîtrc lut la iurface plufieurs petites bouteilles, qui 
jj ne font pourtant accompagnées d'aucune écume. 

» Le mouvement de cette lourcca grand rapport avec ce- 
» lui de la Lune ; car à proportion que h. Lune approche 
» de fon plein, Teaurehaulic peu à peu, pouffant fes bouilr 
9 bns plus haut de jour en jour ; & quand la Luneeft pleine, 
M elle monte fihaut , qu'eue fe répand par deflus les bords 
» qui la renferment. Mais au decours elle s'abaifTe peu à 
i>peu , & tous les bouillons qu'elle pouffe dans le.dçraieR 
a» quanier de la Lune , femblcnt s'enfonOerâc. rentrer dans 
• » les mêmes endroits d*où ils fortenr. 

On ajoute que l'eau de cette fontaine « ne fe gcle jamais 
» dans fa lourcc pendant les hivers les plus rigoureux ; qu'él- 
an le s'enflamme , li l'on en approche un flambeau allumé ; 8c 
» qu'elle brûle auITi fortement que le plus fubtil elpric de 
a> vin : Enfin qu'elle efl ialutaire pour plufieurs maux qu'on 
a> rapporte dans la Relation , mab ces proprictez ne re- 
gardent point la qucftion que nous traitons. 

On trouve le même détail («) dans VHifloire nêHnrelU & 
earieufe du RfiUume de Pologne du P. Gabriel RzaczypskI , j^ili , ^Si. ^ 
Jefuite Polonois, imprimée en latin à Sandomir in-/^^. en i*f. i* 
1 72 1 . & l'on y cite i*cxtrait,qu'on avoir fait dansle Journal 
de Leipfic , du Mémoire de M. Denys,donton vient de par- 
ler. Mais en fuppofant la vérité de cette relation , il efl: vifi- 
ble que cette fontaine n'cfl point unc.fontaine à flux 8c 
reflux , puifqu'au lieu de hauffer & baiffcr deux fois cha- 
que jour, comme la marée, elle ne hauffe & ne baille qu'une 
fois le mois , luivant ^uç la Lune efl. pleine , ou qu'elle efl 
en decours. . * . 

I. Il paroi t par ce qu*on vient de dire , qu'il y a peu do 
fontaines périodiques, à qui les Obfervateurs, même les 
plus indulgens, ajpit accordé la quidicé du fontaines à flux âe 
reflux. A peine avons-nous pu en recueillir jufqu'à fix. 

GGj5 
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IL Que de celles que l'on a trouvé à propos de compm» 
dre dans ce nombre , il y en a qui ne méritent pas d'y trou- 
ver place. Telles font par exemple les fources d'eau chaude 
de l'ille qut eft à l'cmDOuchûrc du Timavo , Art. I. de ce 
Chapitre , où à mcfurc que la mer s'éîeve , Peau qui coule 
de ces fources, doit être retenue , & en regonflant vers la 
fource , doit s'élever ^ fans qu'il foit befoin de fuppofci 
dans l'intérieur de la fource le moindre' chai^emenc» 

in. Que plufieurs autres de celles dont les Compikiteurs 
fbnc mcndon comme à l'envi , font vifiblemenc fauiTes , 
comme les deux de Giraldus Cambrcnfis y Art, 1/. celle du 
P. de Nieremberg , Art, lll,8c celle de Varcn, Art. JK, 

IV. Que la plupart des autres à qui l'on a donné le nom 
de fontaines à flux & reflux , ne paroiflent être que des fon- 
taines purement périodiques , dont l'écoulement cefle & 
recommence plufieurs fois dans le jour , fans fuivre en au- 
cune manière le cours des marées. Telle cft par exemple la 
fontaine de Dourgne , près de Caftrcs en Languedoc , dont 
on a parlé ci-deffus , Art. X. Au OiAf,f recèdent^ 6c que Bo- 
td qualifie mal à propos de fiMitaineàflux dereflux , coin» 
me on 1^ remarqué. ^^ii r £<^ '^ 

V. Enfin y que fuppofé qu'il y ait d es fontaines ^ aiil fi^ 
▼ent l'ordre des marées , & qui aient de même qu'elles^ les 
trois caraÔeres effenticls de ne couler que deux fois dans 
24. heures , de laifler près de 1 2. heures d'intervalle d'une 
période à l'autre , & de regarder tous les jours de 48'. iur le?; 
périodes alternatives , il n'eft: pas encore démontre qu'on 
doive les regarder comme des fontaines à flux & reflux. Nous 

(«) Partie ÏL avons prouvé en parlant {a) de la fontaine de Fonfanche, 
Chap, IIL fontaines-là même peuvent s'expliquer par le même 

niéchanifmcqueles fontaines fimplement périodiques j & 
cette explication , dès qu'elle eft pofltble, doit être piéfiS- 
lée commephis fimple , a celle qui demande qu'on admette 
entre ces fontaines As la mer , des communications immé- 
diates , difficOes à fuppofer , 8c dont il n'eft pas même fa- 
cile de drer qudque avantage , quand on les a fuffoiées* 

mdt U f€tmd€ Féortk. 
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POUR 

L'HISTOIRE NATURELLE 

DE LA PROVINCE DE LANGUEDOC. 
TROISIEME PARTIE. 

Mcoioircs de Litccrature» 

CHAPITRÉ L 

Des di^e rentes Langues qu'on a ptrle en differens tems dojfs 
le Languedoc : <y en pArticulicr de Lt Langue CcIti ;jue, . 
fàt ^xr^it en âvoir ete U frcmure L4/f^*fe, 

E Languedoc a été fuccedlvement poûTcdé 
par les Celtes ou Gaulois , qui en été tes 
premiets habitans ; par les Komains, qui s'en 
rendiroit les maîtres i^de Rome 634^ c'ed- 
à-dire lao. ans avant Jefu^hrift* parles 
Gochs, qui l'envahirent furies Romains au cooimeiicenicnc 
4u V. ûécle; par les Sarrafins , qui ^cn emparèrent, du 

G G g ij 
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moins en partie , en 720. après avoir fubjugué les Goclis 
qui Poccupoient ; Enfin par les François , qui en aianc 

chaffé les Sarrafins en 75:9. avec l'aide des habitans 
du pais, l'unirent au rcflc de la Monarchie Françoifc. 

Tant de changcmcns dans les Souverains 'ont du en 
apporter d'inévitables tlans la langue de cette Province, & 
ce font ces changcmcns quc nous nôus propolons d'exa- 
miner. Le plan d'une Hirtoire naturelle demande qu'on 
entre dans quelque détail fur cette matière. Il s'agit de 
fçavoir d'abord quelle a été la langue primitive du Laa» 
giedoc quels font les vediges qui en reftent encore. 

ce que jc tâcherai d'expliquer dans les cinq poemiers 
Chapitres. Il faut examiner ôifuite les changemensque les 
différentes dominations y ont introduits, & qui ont en&i 
abouti à former la langue qu'on y parle aujourd'hui ,Scce 
fera la matière des deux Chapitres fuivans. 
■ Ces recherches pourront paroître frivoles , fi l'on ne 
fait attention qu'à l'utilité qu'on peut retirer aujourd'hui 
de la connoificincc de la langue du Languedoc ; mais ii 
y a lieu d'attendre un jugemont plus favorable , fi l'on 
veut bien faire reflexion , que c'eft par l'aflînité des lan- 
gues primitives , qu'on peut juger de l'affinité des anciens 
peuples , & ce qui eft encore pus fort, que ce n'eft qu'en 
examinant les changemens arrivez dans ces anciennes 
Langues , qu*on peut fe faire une idée cxa6le de l'origine 
^ même du fyftéme des Langues | qui fubfiftent de nos 
jours en Europe. 

J'ai déjà dit que les Celtes croient les premiers habi- 
tans du Languedoc, & par-là j ai prouvé d'avance que la 
langue qu'on y a parle originairement, étoitla langue cel- 
tique i Langue très-étendue, & qu'on parloit dans touccs 
les Gaules , dans une partie de l'Éfpagne , dans la partie 
méridionale de la Grande Bretagne , dans la partie lep- 
tentrionale de lltalie , dans une grande partie de la Ger- 
manie , Bc dans tous les pais, que les Gaulois avoienr coo- 

Suis dans l'Afie : Langue conforme en beaucoup de cho- 
s avec ks anciennes ^ngucs Teutonique 8c Scythique, 
Se qui avoit par conféquent beaucoup de mots communs 
avec ^ancienne langqe Grecque : Langiie qui avoit. même 
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de Paffinicé avec l'JIebreu , le Pheniclen & le Cartha^- 
nob , comme Bochart (4) l'a- prouvé: Enfin Langue très- («)Chim»»lHk 
ancienne , 8c qui remontoic à ces premiers temsoù touf '•^/•4»- 
tes les Langues avoient de l'analogie enfemble , parce 

SLi'eUes croient plus proche de la fource commune , d'où 
les étoient tcfutes forties. 

On ne doit point s'attendre que je traite ici de la Lan- 
gue celtique -, ce feroit m'ccartcr de mon plan , & je 
croi qu'il vaut mieux renvoier fur cette matière aux [h) (*) Joinncs Go- 
Auteurs , qui ont donne des effais fur cette Langue. 
Je me contenterai donc de rapporter ici trois differen- Adrianus Saicc- 
. tes Tables : La première des noms celtiques de quelques jjî^'./ff^' ^ 
anciens lieux de la Province Narbonnoife , dont on fçait, '^tt. 
ou du moins dont on croit deviner Pétymologte celtique, i^*'» Pomanat 
La fètêtUe de plufieurs mots Languedociens , qui ne àSZHZ *"^'** 
viennent point du Latin ^ qui font encore aujourd'hui l'imc Bord , 
en uiase dans la baffe-Bretagne ou dans le pais de Gai- * r"*"'- 
les en Angleterre , ou la Langue cettique s'cit le mieux GMitiju^irm^ 
confervce , Se qui par coniëquent paroifTent être des 
- relies de l'ancien Celtique , qui ctoit autrefois commuu Zuerius Boxhor. 
à tous ces pais. Enfin la troijîeme de beaucoup de mots oripnu g*U 
qui fubfiftent dans la Langue du Languedoc , qui ne Le P. PcHon, 
viennent point du Latin , & dont l'orisine paroît être ^''"f*"^ ^ 
celtique \ mais cependant qui ne lont en uiage ni dans L*ngut du ctit», 
la baflc Bretagne , ni dans le pais de Galles , ou du moins ijo^cJ^Uiff**" 
que je n'ai point trouvés dans les Diâionnaires bas-Breton c«/I^«J« f^iM. 
ou Gallqis. * 

Je me fuis pourtant fervi pour dreffer ces Tables 9 des 
meilleurs Di£lionnaires qu'on ait fur les Lan^^es de ces 
deux pais. Pour le bas-Breton , par exemple 9 )'ai conful- 
té le petit Di^ionnaire Bas-Breton & Fraftçots , compofé 
par M. Chalons , Rcdeur de la Paroiffc de Sarzeau , im- 
primé à Vannes /»-l2. 1723 : Et le Diclionnaire François 
Bas-Breton du R. P. de Roftrcncn , Capucin , imprimé à 
Rennes /«-40. 1732. A l'égard du Gallois, je me fuis fer- 
vi des deux Didionnaires , l'un Gallois-Latin , BritannUo' 
Léomm y 6c l'autre Latin-Gallois , ÎM'mo-BntgmiUmm de 
Jean Davies^-Doâeur en Théologie , imprimés itt-fil. à 
Londres en i6%% \ de l'extrait que Boxhomlus en a fait. 

CGgiij 
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& qu'il a fait imprimer à la fuite de les Origines Gaulou 
fes *, & de celui que M. Ecçard a inféré dans les ColUc» 
tAMA EtymologicA de M, de Leibniiz, lequel cft à pcu-prè$ 
le même. 



Table I. 



Des noms Celtiques de quelques lieux de U Gaule Nar- 
bonnoife première , dont il femble qu'on fuijfi 
déterminer l'ctymologic. 



AcAUNUM. Nom de lieu dans le Valais , où Ton 
croit que la Légion Thebéenne (ouffrit le martyre avec 
[j] AJricn de vj. Mauricc qui la commandoir. [a] On y bâtit dans la iuite 
/îir 'vcrbo^^' Monallcre célèbre , appelle MonAjhrium AcAunenfe y 
aujourd'hui Saint Maurice en Valais. L'Auteur de l'hif- 
toirc du martyre de S. Maurice remarque que ce nom 
AcAunum fignifioit dans la langue Celtique un Rocher. 
Ac/iunum , dit-il , accoUs interpretAtione Gallici ferments 
Saxum dicitur. Le nom de U CAune , Ville du Diocèfe de 
Caftrcs en Languedoc , paroît venir dc-là , mais à fuivre 
cette étymologic , il faut écrire fAcAune & non pas /* 
CAune. 



Ambros^us. C'eft le nom du lieu où l'on paiïbit 
aurefois le Vidourle en allant de Nifmes à Beziers. On 
lit dans quelques itinéraires Ambrofius , mais c'eft une 
faute,n'y aiant aucune apparence qu'un lieu firué dans l'in- 
térieur du pais des Volces , ait eu un nom grec. Je croi 
donc que le véritable nom de ce lieu étoit Ambrojfus , & 
que ce nom étoit Celtique , compofé des deux mots , {b) 
^Amn"^*^ , qui fignitioit terroir a blé , terroir propre à être 

M Chalons,au enjemencé , & [c] Bro , qui fignifioit PAis. Ainfi AmAd bro 
p'*d'c Rottrc Romain* ont prononce Ambro , & d'où ils ont fait 

rcn mot En/'- Ainibrojftis , (ignifioit p^is ou terroir propre à être enfemence\ 
'^''Tnusics Die- convient à la nature de ce terroir, fur-tout fi l'on fait 

cionoaiic"^ ^ attention que la plaine qui eft auprès , le long du Vidourle, 



DB Langubdoc. FâTi, ITL Ckâf. I, 41) 
éuàt autrefois une terre neuve , formée par les atterrifle* 
mens du Vidourle. Voiez d-dcfliis , Psrf, IL Ckaf. XL- 

Anderidum ou Anderitum. L'ancienne Ca- 
pitale des Gdhali , aujourd'hui le village de Gavols owja^ 
vouls. Ce nom paroît être compoic de deux mots Celti- 
ques , de [d] Rid ou Hit , qui fignifioit certainement ^J^*) ^J^^ ^ 
Gué , & de Ant ou And , qui paroît avoir lignitic un vaI- cmi. 
io» , de même que Nd»i j du moins cfl-il certain que les gP*V** 
Anmâies , dont parle Ceikr dans le ///. Livre de fes Com- ^ 
menraires , font les mêmes que les Namnuaes , dont il 
£dt mention dans le IK Uvre , Bc dont Strabon 8c Fline 
ont parlé fous le même nom. Sur ce pied-là Amdirhim 
ou Anderidum aura fignific le Gué du Vallon, Si cette éty« * 
mologie parent affez plaufiblc pour être reçue , le gué 
qui aura donné le nom à cette ville , aura dû être un 
gué ur la Rivière de la Trueirc , en latin Triorbris , près 
de laquelle cette ancienne ville étoit bâtie. 

A R A u R 1 s. VAiraut ou l'Eraut , rivicre du bas Lan- 
guedoc. Je croi que c'efl le véritable nom de cette ri- 
vière 9 Bl qu'U y a faute dans l#Auteurs , où elle eft ao- 

rllée AfâtarêrU ou ÏUmrâftis. Comme ce nom rciflêmble 
celui ^Afâf y ou ArsrU , que portott autrefois la Sàô- 
ne , il y a apiparence qu'il vient de la même racine , 
c*eft-à-dire , du mot celtique % Afâf ou Ar^tt , qui 
fignifioit lent, II eft vrai que cette étymologie convient 
mieux à la Saône, dont le cours eft très-lent* lentus Arar^ 
qu'à l'Eraut dont le cours eft plus prompt ; mais rien 
n'empêche pourtant qu'on n'ait pû regarder comme lent 
le cours de l'Eraut , par rapport aux autres rivières voi- 
fmes , dont le cours étoit plus rapide. On peut en tout 
cas dériver le nom d^Arâuris du mot celtique [c] Ardul, (c)ibid. 
qui fignifie encore dhez les Gallob , tranquille y agréMe. 

0 

A R B co M ICI. Les Volces qui habitoient k première - 
Narbonnoife , étoient diftinguez en Volces Teâofages 6e 
àc Volces Arecomiques. Lesfvenâers occupoient le haut 
Langiiedoc f depuis la Gàionne îufqtt>à Beziets 9 & les 
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autres le bas Languedoc depuis Bczicrs jufqu'au Rhône. 
(*) Dins toas les Ainfi il y a apparence que le noni à'Arecowià , qu'ils 

Oiâiooiuùtc». portoient , étoïc forme des deux mots celtiques , (a) Ar , 
qui fignifioit JUr ou dam , Se {h) Citrmm , qui fignilioit un 

Cw^^*****^*' Ifas , ou une vdUe , ou comme on dit encore au- 

jourd'hui dans ce pais mte eamhe , de fone que le nom 
de VoUes Aféwtm^$ devoijt fignifier Ui V^ius du fMskâs^ 
w de U vdlée , ou pour mieux dire Us èds Volées, 

•Akblate , Arles. Cambden dérivoit ce nom de 
(c\ Dayies ' ^^^^ mots celtiques»^ , qui fignifioit fur ou prh , & 
pifti^ji- ^ qui le ûgnifie encore en bas Breton 8c en Gallois , & [e) 
Lait , qui fignifioit humide , marécageux , qu'on prononce 
H) Le P. de Rof- aujourd'hui en baflTe Bretagne {d) Leiz. ou {e) Leih. Ainfi 
vmen^n mot à^AreLtte fignifioit un lieu Jitué dans un terroir 

MM dedulons 4*^^ convient à la fituation de la ville d'Ar- 

^* * * les. Cette étymologic a mérite l'approbation de {/) Bo- 

««««P* chart dans fon Chanaan,& de Gafleudi dans k vie 

Adann. Koi. ^ Pcircfc. 

Atax. V Assit, J'ignore l'étymologie de ce nom, 
à moins qu'on ne veuilittc faire venir du mot celtique 

(^h) Tous les Die- [h) Adtr , qui fignifie un Oifeau. La vitcfle du cours de 
i^iMiQMia. l'Aude pourroit bien lui avoir mérité ce nom. Dureile 
le T pour le D ne doit point furprcndrc , parce que ces 
lettres font des lettres du même organe , qui fonc Ion- 
vent eniploiécs l'une pour l'autre. 

AvENNE. C'eft le nom d'une petite rivière du bas 
Languedoc , qui prend fa fource à trois lieues loin de 
la mer , près d'un village du Dîocèfe de Montpellier , ap« 
pellé ùariet ^ & qui le jette dans l'étang deXaur , entre 
te Heu de BouHgues & les bains de Biuanic. Voyez ce 
qu'on en a dit ct^ieflus , Pm, IL Chap, 4. Art, 1. en 
(îDteP. ^Rçf* parlant de ces Bains. Le nom (i) à' Avon & celui (/) 
mnen^, au mot ^*Avenn ^(ïffâ&gxii dans la langue Celfiquc , Rivière '^ Se 
Ibnt des noms appellatifs. Il { A ) y a en balTe Bretagne 
li^têU» deux rivières qui n'ont point d'autre nom que ce nom 
appellacif » non plus que la rivière dont nous parions. 

» H 
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n y a r^) aufli une rivière dans le pais de Galles » qui c«)SikffterGt. 
a confervé le même nom. cambrcnUs 



B 



M, I. tâf. t. 



B B R A. Bajtfge près de Touloufe. Ce nom vient 
de deux mots celtiques , de {b) Bad , qui fignific encore (A)D«Yie$. 
en Gallois un Bâc. On dit à prcfcnt en bas Breton ( c ) (f) up.de luftie- 
Bag ou [d) Baq , à peu-prcs comme en François \ ôc d'Ar 
qui fignific auprès. Ainfi Bad-ar , ou fuivant la pronon- (d}M. jCLilou, 
ciation Romaine , Baderx , fignifioit lieu près du Bac , ce 
qui convenoic à Baficge , parce qu'apparemment on y 
paflbit autrefois k rivière du ^etît Lers dans un bac , 
fia lîeii qifon b palTe aujourd'hui (îir un pont de pierre , 
où l'on arrive par une longpue cfaauflëe » qui oaverlc 
le Vallop* 

Berre. Ceft le nom d'une rivière qui fc jette 
dans l'étang de Sigean^ftf) environ à quatre lieues de Nar- (•) ERinhart . im 
bonne , en latin Fluvius Bjrrét. EUe cft famcufe par la "k^^!^,^^, 
bataille , que Charles Martel y {e) gagna fur les Sarrafins. W.4. «Vf 7» 
Je croi que le nom de cette rivière vient du mot Cel- 
tique (/; Byrrin ou Brin , Montagne , & qu'ainfi Fluvius LcP. de Ro/. 
Bj/f^y^ y qui eft l'ancien nom , fignific /* Rivière de U trencn . au mot 
jfimtdgne ; en effet cette rivière n'eft qu'un torrent qui ^^'oTfiefc 
vient des montagnes voiimes de Corbieres. 

Bbtbi^r^ IbsMr/. Je foupçonne que le nom, cel- 
pquc de cette villç étoit Bet-ar ^ ce qui fignifioit ville 
for Bet. Sur ce pied-là la rivière d'Or^ , en latin Mis^ 
qui palTe à Beziers , auroit dû s'appeller autrefois Bei, 

V oiez, ci - dcflTous l'Article Orhis. Le nom de la petite 
ville de Bedarieux , Betârriva , bâtie fur la même rivière 
d'Orb , confirme cette conjecture , car il paroit que ce 
nom de Bcdarieux , Betârriva , de même que celui de 
Beterrje , vient de Bct-ar , c'cft-à-dirc Ville fir le Bet , 
ëc que la tcrminaifon de Bctarrivd , Bedarieux , n'cft 
qu'une terminaifon latine . pour dire le petit Bet-sr. ^ 
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4a6MEMOiRES POUR l'Histoire naturelle 
le diftingucr de la ville de Bczicrs , qui étoit le grand 
Bet'Ar, 



r , B 0 D I N c u s (/t) félon Pline , ou [b] Bodencus félon 

uk. i.cmf. i€. Polybe. C elt le nom que les Liguriens donnoient au Pc. 
t*] Hiftoric, PoIybe n'a point marqué la fignihcation de ce nom •, mais 
Pline nous apprend qu'il lignifioit fans fond. Ligurum 
quidem linguâ , dit-il , Fadus vocatur Bodincus , qncd Jigni- 
ficAt fundo carenrem. Ceft ce qu'on peut inférer aufli 
[<•] M. Porcius d'un [c) paflage de Cacon , quoique le nom de Sodit$- 
Cko , de origini. çum s'y trouvc altéré. Fadus , y ert-il dit , ... : k pr^fim- 

ditate Botigon db Hetrufcis , Botigum k Ligurihus 

nuncu'patur» 

Comme les Liguriens ctoient d'origine celtique , ëc 
que leur langue convenoit avec la langue celtique il y a 
apparence que ce nom du Po venoit de deux mots celti- 
ques fuivans',de Bot ou Bod^c^i fignifioit extrémité, 8e. qu'on 
prononce maintenant en François & en Languedocien 
Bout , & de la particule {d) Enc , qui fignifioit frns 
oifol ccit?ui' Bodincus de Pline, ou plutpt le B»demus de Po- 

qui cft joint aux ' lybc , fignîfioit mot à mot fins bout y c'eft-a-dire fans fond, 
cdua*mtM Etymo. commc Pline l'a dit. 

iogie» G. G. Ltib- 
nitii. 

BoDiNCOMAGUS. Nom d'une ancienne ville, bâtie 
ro Plin. uii furies bords du Po , [e] qui fut appellée dans la fuite In- 
H^'** dujiriA , & qu'on croit être aujourd'hui la ville de O/i/. 

On vient de dire que le Po s'appelloit Bodincus dans la 
langue des peuples , qui habitoient lur fcs bords : On 
fçait d'ailleurs que Migus fignifioit en celtique i>ilU , 
hAbitation , d*où il fuit que Ëodincomagus fignifioit Ville 
fur le Bodincus , ou fnr le Po. 



Carantomagus. Lieu marque dans les Tables de 
Pciitingcr , fur la route de Divona Cadurcorum , aujour- 
d'hui Cahors , à Segodunum Ruthenorum , aujourd'hui Itho- 
dt^. Il paroît que ce doit être Villefranche en Rouer- 



DB Languedoc. Fm. Jil. dâf, h 417 
gae. Voica ci-deflus , Pdrtii l Chap. IX. fsg, 12 y. 

Je ne connois point d'autre racine dans ce qui reftede 
la Langue celtique , d'où ce nom puiffc venir ^ que {a) wDavks, Dit. 
Cardnt, [b] qdrend , ou [c) querent , qui figniHe les P4re»s ''">- ^""1- 
en Gallois & en bas Breton. Si l'on admet cette ctymo- 
logie, Cardntomagus aura fignific /a ville des Farens. Dans W Le P. de Roi- 
ces premiers tcms chaque habitation n'ctoit ordinaire- 
ment qu'une feule & mernc famille. Je me fouviens d'à- [fjM. cImIom. 
voir vu dans les Pyrénées un village du Dioccfc de Mi- 
repclx , appelle A/if^/Af 9 de cent ou cent cinquante feux, 
dont tous les habitans y hommes & femmes , avoient le 
niême nem f écoienc tous pareils , 6^ d^cendoient tous 
feul & même paifan , qui s^étoit allé établir il y 
avoir un peu plus de deux cens ans , dans cet endroit, 
qui Pavoit mis en culture. 

rËette conjcdure peut être confirmée par l'exemple d^ 
lieux, qui s'appellent U Fere, comme la Fcre en Laonnois, 
laFere enTartcnois,la FcreChampenoife, &c. Adrien de 
Valois {d) remarque que le mot F.ira (ignifioit chez les . ti(] Nomia G«i.. 
Francs & chez les autres nations Germaniques , les gens wbo£w#. 
d'une même 'famille, unius e^ufdemque famili£ hommes , & 
qu'on adonne de-là le nom de Fara , laFere, aux villes qui 
ont été formées par rétabUilcment d'une feule famille. 

♦ ■ 

CAftCASSQo'La ville de CMfcdfiOMe, H iemble que 
|p nom do cet^ ville peut venir du mot Or ou {e) Céer, t4D«vics. 
qiM Ctffïiûok en celtique yilie , Se <^'on pccoonce main- in^» àtKct- 
tenant en baiTe Bifetagne (f) K^r oU {g} Ômir ,8e du mot 
0/ ou C^,>yp, qui {h) fignifioit Borme ou Irmùe '(^^^- 
0k Syriaque , avec lequel la Langue celtique avoit beau- f^j ^Ji'"^* 
coup d'analogie , s'il faut en croire (/) Bochart. Sut ce 1».' ' * 
pied-là le nom de Carcafjo fignifieroir Id yUle' dis limites , (,) chanaan, 
& cette ville auroit été ainfi appellée , parce qu'elle étoit ^« 
fur les limites communes des Volccs Tedolagcs & des 
Volces Arécomiques. 

Ce DR G s. C'eft le nom d'un lieu marqué dans l'Iti- 
néraire de Bordeaux , entre Hebromâgus Ôc CarcafTonne, 
iur la route de Touloufe à Narboone. M. 'Weflêling 

H H h ij 
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4^8 Mémoires pour l'Histoire naturbllb . 

(4) In r,i0rjb,a fcmarquc qu*on lie dans un lAanufcrit de cet Iciné- 
rihis ,f»g.sst. nure , Coedros , & cette leçon me paroïc être la bonne » 
parce que ce mot a un air plus Celtique. Il peut venir de 
Coed^jàréi^ enfuppoiànt que la dernière fyllabe ne foit 
qu'une termina ifon , ou bien il peut être formé de ce 
mot Coed , forêt ,&c du mot , eampMgnf. Dans la pre- 
mière iuppontion , il (tgnifierott U foret \ dans la féconde 
iA firef tjui efi en plaine. 

Ce s^s E R o. C'cft l'ancien nom du lieu de S. Tiberi 
près de PEraut. Ce nom paroît être formé de deux .mots 
M..Cbalont. ççi^jqygj ^y^ Gwott C«tf, qui fîgnifîe creux , en latin Câvmt^ 

(0 M. Davies. de (r) Ru OU Rbos y ^ui fi^nifie tâmpagfte humide , en 
latin flâmties irrigua. Airni Cms^rps , dont les Romains 

ont rait Offèro , fignifioit mot à mot iâmpt^e humide 9e, 
irenfè , c'eft-4-dire bàjfe , ce qui convenoit a la (îtiiation 
de ce Heu , placé près de i'Ëraut dans une plaine beau* 
Coup plus baflfe que les pais qui étotent au-deHus fur la 
même rivière. C'cft ainfi que les Grecs appelloient la 
baile Syrie ^ isOele^rie , c'eil-à-dire la Syrie creufe. 

(d" Ha4îtianoi Va- C o N D A T E. C*eft un ancien (d) mot Gaulois, qui figni- 
r'!/Lr" iB%eîbo fio^^ confluent de deux rivières. C'eft de-là que vient 
<iij»tt. le nom de tous les lieux qui s'appellent Condé ou Cânde, 

PcrtinVeflêlin- ^ cl-dcfluS FâSrtit l Ofâp, VC, Pdg. 12J. 

7n4n»r. uîM^ , Qu il y avoit un lieu qui portoit ce nom dans la route 
pag. i«7* ^ de Touloufe à SeguUtnum ou Rhodez , qu'on trouve 
marquée dans les TaUes de Peutinger. 

CoNDATOM AG us. Ceft le nom d'un lieupbcé 
fur la route de Segodunum , ou Rhodez en Rouergue,- 

à Cejfero , aujourd'hui S. Tiberi dans le bas Languedoc. 
Voicz ce qu'on en a dit ci-deffus , Part. 1. Chap. IX. 
^ pAg 127. Ce nom efl: compoié de deux mots celtiques, 

de Condate 6c de Mâgus , 6c fignifie par conféquent ville 
du confluent. 

» 

C O s A. Nom d'un lieu marqué dans la Table de Peu- 
tinger , entre Touloufe de Cahors, aujourd'hui le vifia- 



Digitized by Google 



I 



t> E Languedoc. Part. III. Chap. 1. 4i(> • 
, de Cos. Voiez ci-deflus Part. 1. Chap. IX. pjtg. 1 24. 
e nom vient du mot Cekique {aj G>s ou {h) Coz, , qui ^ 
fignifioit vieux ^ & qui le fignifie encore dans la tjafle {byjt?.à»M^t- 
Bretagne. II y a apparence que leâ Gaulois appcUoient 
ce lieu Our ou Kdr Cos , c'e(t-à-dire i^le vùtlU , maiç 
que les Romains , qui n'encendoicnt guère bien la lan- 
gue Celtique , auront retranché le mot appellatif Kmt , - 
qui fignifioit l 'iile , 8c auront pris pour le nom propre de 
ce lieu y le mot OJk, qui n ccoit quWêpithete. 

C R A u. Ld Crém , campagne en Provence près de 
Salon , couverte de cailloux. C'cft le Cam^ Ibidem. 
des Anciens , où ils difoient que Jupiter avoit Êiit pieu- • 
voir des pierres , pour fecourir Hârcule , à qui les traits 
manquoient dans le combat contre Albion 8c Bergion, . 
61s deNeprune. (r) Cambden remarque que ce nom vient f«] in 8. i;ann.'â/ 
du mot celtique (d) Crâig , {e) Crag , ou (/) 'Carreg , qui "P: t^*^ ^ 
fignifioit une pierre , un rocher. Ces mots font encore en 
uiage dans la même fignification dans la Priittipautc de ^'^ Davies. 
Galles , & dans la bafTc Bretagne. En Languedoc on ap- naii^iî^^'w^ 
pelle Gres les endroits où il y a beaucoup de cailloux ^ & les 
mots François de Gres & de Gré^je paroilTent venir de M.Chalon«. 
la même racine, iç) Bochart toujours plein de l'airiiiicé . -, 01 »•/ 
qu i! y avoit entre le Celtique & les Langues Orienta- i.r/^. 4». 
les , ne manauc pas de fiiire remarquer qu'il paroîc que 
y\2 Grst a de même fignifié en hébreu u» SUcher, 

D 

DivoNAy oudutôc âuiONA. Ceft l'ancien nom 
de la ca|»itale des OUurti , aujourd'hui Cahors, Une fon- 
taine près de Bordeaux ponoit autrefois le même nom; 
& Aufone (^) qui en fait mention dans les vers qu'il a ^^j^Jw^JJ^^ 
faits fur la ville de Bordeaux , remarque que ce nom de chàêftum. *^ 
Dhwfâ (igpifioit FoniMsue des Dieux. . 

DivoN ACdtaram lineuâ Fons abditb Divis. 



Le nom de la Capitale des Cidurci dcvoit donc nufîi 
fignifier la même chofe. Ainli il paroit que ce nom écoit 
formé de deux mots celtiques , de (/) Di» , qui ligniiV-'cn- (,) Dn.es. 

HHhiij 
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4^oMemoires pour l'Histoire NATURsttB 
core Dieu dans la Principauté de Galles , & qu'on j^io- 
(«) LeP.d^Rof- nonce (â) D^më dans la wSk Bretagne , de (SM Fynmn , 
trcDcir. fontaine , qu'on prononçoit fàunnon ou Vounnon. Cette 

(f) David. écymologic me fait croire que le vrai nom de la ville & 
de la fontaine ctoit Duions , & non pas Divona. , ce qui 
paroît prouve à l'égard de la ville de Cahors , par l'auco- 
(<) Geograph. rité dc [c] Ptolcmée , qui l'appelle , 8z à Tégard de 

m.u€âf,7' la fontaine dc Bordeaux , par l'autorité des anciens nu- 
{J) jofeph Scaii. nufcrits d'Aufone t où on lie (d) Duh/fd. 

gcr , Aujonitmwr, 

»i* Dt7N u M. Temuiiaifon de piufieufs anciens noms de 

viHes des G^les & des pais voifins. On croie communé* 
ment que ce mot a iisniné en celtique , une toUme^ wm 

(i) Mercores de mmêffHy^L M. le B«euf|fV) vient de confirmer cette opinion 
^^Tvritx^T*^ par cfc nouvelles preuves. Je me contenterai d'ajouter 
* que (/; Ynnepne»! X)«»r;>» fignifie encore en bas-Breton, 

if) Le P. de t4ne ^'gl^ifc une Dune fur le bord dc la mer -, que (i ) 
Dun$ ou sdaift. Tunyenn ou DunycnH ligniiic une coHtnt dans \\ même 
(f) /dr«aa mot langue*, & que Dun ou Du7ii fignitic un lieu fort ^ une 
cMint. fortcrefje , C^ihllum ^ dans la langue Irlandoiie, qui commg 

Lhuyd.^'iîi"?mA- on fçait, a beaucoup dc rapport avec l'ancien celtique. 

EBROHAOuSyOa feloft quelques manuTcrics HeiR(y 
liAGus , lieu entre Touloufe èc Carcaiflbnne , aaioanl'iiii» 
le village de Bram, Voiez ci-defTus Féott, i. €(kf. PUt^ 
Mff, llh Ce nom cd compofé de deux mots celtiques , de 
Mâffts , qui fignifioic ville , ou plutôt hâkiiâtion , comme 
il parent par le grand nombre* de vilt^ou de lieux dans 
les Gaules , dont les noms avoicnt cette temiinaifon:- 
( j) DaodilFrer. Kt d'f/ro, qui (ignifioit fertile , luivant (i) un (jcographo 
^* **'^' rnodernc. Ainli Ebromngus vouloit dire lieu ou vUle frule , 
ce qui s'accorde avec la lituation du lieu de Bram <fe la 

Sualitc de Ion terroir. Je ne croi pas devoir oublier 
eux remarques de Bochari , qui font au fujet \ la pre- 
(*) Cbami^i. miere ( ) que AÏAgon fignifie hMtàhn , hid^itMem- 
\: 7/^*.**' ItÊm dans la langue Phénicienne \ la féconde ( / ) que 

que y /ir» fertik e» Hé ^ Unu tenêlis ^ & êttmnd divts* 
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FoRDiCEN. Ccft le nom de Tctai^ de Leucate, 
à s'en tenir aux éditions de l'Or^ AUritims, d'Avienus , 
& ce nom doit (igniticr luivant cet Auteur f tm e$âi§g 
kruidmi /jt lUgiistio» des vâgues, 

m 

Stagnum hic paliifcjue quippc diffufc paieC9 
El incolac iftam Fordtcen cognominant » 
Proprcr vaRi gnrgitis crcpulas aquas-, 
Nam proptcr ampliim marginis laxx ambitum , 
Vcaûs cuiQc(at fsepe pecccikmibus. 

Je croi donc que ce nom doit venir des mors celtiques 
(4) Hifrdd ou Hourdd , qui ligailienc encore chez les Gal- 
lois , choc , agtution , ou des verbes {a) Hyrddu o\iHyrddio, .(f) Daviesi 
qui fignifient faire effort , agiter , fe choquer. On dit en 
bair&£retagnc dans la même fignification {h) bmrdd ou (|) i« P* ^ 
{cj heuriemf & il ell vifîHe que ces mots font les mêmes 
^ue ceux de heurt 8c de heurter eh françois , donc l'o- 
rigine doit être par confcqucnt celtique. On a peu de 
ces mots celtiques Hourdd où bourdio , faire le nom de 
Fordtcen dans la fignification que lui donne Avienus , la 
lettre F & la forte afpiration H fe fubftituant facilement 
Pune à l'autre , fur-tout en Efpagnc & dans les pais voifins, 
comme il paroi t par l'exemple de plufieurs mots Efpagnok, 
tels que h.izcr , fucre , faire ; hermofa , formofa , belle ; 
hicrro , firrum , fer hiel , fel , fiel ; huyr , fa^ere -, fuir; 
hiliot /jiliolus , petit gardon i henna,yt/wi«4, tcmmc 6cc> 

Fynnen. C'eft: un lieu marqué dans les Tables de 
Peutinger fur la route de Touloulc à Dtvona ou Cahors, • 
à VIL milles de l ouloufe. On lit dans les TdhXcs Fines , 
mais j'ai prouvé que c'étoit une £iute » & je croi qu'il 
finit lire Vytmm, Je coi^eâiirç même jque ce nom âoic 
celtique , qu'il fignifioic fiâtes , les fontâiues , du finguUer 
(d) h)nnon , qu il dcfignoic dans .la pouce marquée 
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dans CCS Tables , le lieu d'Eflretes-fons , de Striais fonti- 
hus , qui eft cffcclivcment fur cette route ; qui cft à la 
diftancc de Touloui'c , marquée dans les Tables \ 8c qui 
çft célèbre paPfcs fontaines , dont il çorte encore au- 
jourd'hui le nom. FoUx, ci-dejfus Pârtte L Otéf^ IX, 

• Gabali^oii Cabales. Les habitans du Gevau. 
dan , pagi GabéUUÙ nj^aJ , GabâA fignifie une collint en hé- 
breu 9 de-là les noms de Gahaah , Gahao», G/tbbd/a , Gahbd- 
thon , &c- dont il cfl: fait mention dans l'Ecriture Sainte, 
& qui défignent des lieux (itucz fur des collines. Gabd 
ou Gibel lignifie de même en Arabe une montagne \ & 
de-là le nom de Gibraltar ou Gibel-taric , pour dire U • 
montagne de Tarie *, de-là le npm de Géel donné an monç- 
f tna en Sicile , comme pour dire la montagne par 
pccellence. Si je penfois comme Bochart ^ Bt û i'écois 
convaincu que le celtique eut eu avec ces langues ai|- 
tanc d'affinité qu'il l'a die , c'en Icroic affez pour con- 
clure que Gâkâl ^ ûgnifié autrefois une montâgne dans 
la langue celtique , & que c'cft de ce mot qu'on a for- 
mé le nom de Gabali ou Cabales , donné aux habitans 
du Gcvaudan , pour marquer que c'étoient des Monta- 
gnards. Mais j'ai peine à me pcriuadcr qu'il y ait eu un 
Il grand rapport entre le ccltit^ue 8c l'hebrcu ou l'Arabe, 
8c par conlcquent A l'on recevoir la figpificacion » que je 
viens de donner au nom de GéAâli on Gskâles , qui pa- 
loît allez plauiible , qe ne feroit pas du* mot Aiaoe Gf- 
^4/cpi'il £uidroit dàluire ce nom , mais du mot Keven 
ou Keben , qui écoit véritablement celtique . & qui (îgni- 
fioit un€ haute montdgne y comme on verra ci-d^ous 
dans Tarticle Gtbenms, 

Gardonnenca ouGardonnanca. C'cft le 
nom d'un vallon près de la lourcc du Gardon occiden- 
tal ou Gardon d'Andulc , qui donne le nom à une petite 
ville du Diocèfe d'Alais,app j.iée SâmfJeémàeGârimtmfH, 
Le nom de ce vallon vient du no^ de la rivière 4e 

Gardon» 
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DE Languedoc. Tart. III. Chap. I. 
Gardon , 8c du mot cclticjue Ndnt , qui lignifioic , lui- 



.vâtit (4} GiraldiÀ Çambreiiiis , un lim «à tmUHi m» [«] itiacnrii 
ruiffiâm , ou plutôt mm vâlUm en général , comme il pa- Caiabf.w.i.f«f. 
roit par Pexemple de Némt Bâiom , qui fignifioit vâUis ^' 
Bâdêm^ la vallée Badon félon (b) Cambden , & de Dmf [i] Rrfunna. 
nei^ , qui fignifioit , félon (c ) le même Auteur , valtis ^» ^'^i" Z?»^'- 
depreJfA , vallée profonde. Suivant cette étymologie le nom ^'i- ''7- 
de GardonencA îîgnifieroit mot à mot le vallon du Gardon. W cap. Je 
Le nom dcTabbaie de Nant dans le Rouergue fur la fron- * 
tiere du Languedoc , a la même origine. 

G A R u M N A. La Garonne. Le nom de ce fleuve vient 
du mot celtique [d) Garau , qui eft encore en ulagc en pUt 
bafle Bretagne , pour dire rapide. C'cll une conjedurc ^/'•'j"pJ5j2"JÎÎ 
de ( ^ ) Cambden , que ( /) Bocharc a adoptée , & qui 1*1/,. ' 
pariât d'autant plus plauTible, que le cours de la Garonne ifl Ctunaan. 
cft en effet {g) fort rapide. Bocharc n'a pas manqué [i]".!. "p;,n;cioc 
d'obferver à cette occauon qu'en. Arabe le mot BVi , undaGarunirr. 
GéTépiffCig/iific un Torrent , ce qui eft pour lui une nou- JjJ"^' '* **^"'' 
velle preuve de l'affinité des Langues Orientales avec le . ' ' _ , 

^ 1 . ' O », Le G &: le c fc 

V^^tique* pranorfoicnt de 

trime en Utin. 

G E B E N N , OU * Cebekj^ JE. Les Cevennes. [h] Bo- £'"jJ*/i'J/°7:i»4- 

chart a cru que ce nom venoic du Syriaque , Gebma, lu» ^eCi^uam 

qui lignifie le lommec d'une montagne » fupercilium mon- G»»»» ««fi»^- 
///. Il ajoute qu en hébreu 3J , Gab , lignifie dorfum , le 



Dos , & 0»J1Î3J Gahnunim , f^Z/Sj wo^/fj , de hautes * 
montagnes. Mais maigre toute cette érudition , il y a ap- P3 Apnd 
parence que ce nom de Gthennâ {ij vient du mot celri- 
que Km^w ou Keèenn, qui fignifioit le fommct d'une [ijDavks,D« 
montage » dorfimm mtmtis ^ lelon Cambden. On dit encore ù9n.Utîn* BrH»n'> 
danslaPrincipauré de Galles (*) Cr/?», pour dire Colline , jj- « w«« 
& comme le C (/) fe prononce durement parmi les Gai- "(/)Da»ie»,Zï« 
lois , à peu-près comme le K , cela lait dans la pronon- '"'"'j*^ 
cintion Kcfcn ou Keven. On retrouve quelque vcuigc du ^"^Sî!»!/*. ***** 
même mot dans la langue des bas-Brecons , [m] car pour 
dire le Dos ils dilenc quet». Au reftc cette étymologie du r'tTncn%^M!'ai 
nom de Gchcnnx m'a iervi pour entçndre un endroit de jons. 
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VOr£ AUritimd d'AvienUs , où il eft quellion des Ceven- 
MS. Fêim â-deffiis Pâft, L Cks^. Vl fMg. Si. Jm^. 

H 

H B L I c B. C'cft le nom qu'Avienus donne à Pétang,' 
où l'Aude fe jette. Je ne l'çai 11 ce nom écoit celti^c , 
& tire de la langue primitive du pais , ou s'il étoitgrcc&. 
impofé par les Marlcillois , qui trcquentoicnt ces cotes. 
Mais, ce qui paroi tra iurprenant, quelque fuppofition qu'on 
admette , ce nom a dû fignifier une Saujfiic , un lieu 
^ftffi di fadts , cc qui convient aiTez bien à on étang. 
i>*uii côté hel/cg fignifioit en celtique uu fruU ^ de ce mot 
MDiAiean.ae le fi^ifie encore {â) dam la bafle-Bretagne èc (h) dans 
M. cin!on»^& du \q jg Gallcs i & de l'autre t'A'ti avoit la même figni- 
DitîKon«?'3c fication chez les Grecs ,* du moins chez les Arcadiens, 
Jean djvïcs. fuivant Ic témoignage exprès de [c] Theophraftc , ce qui 
fii "//IL'IT"'' fournit une nouvelle preuve de l'affinité de l'ancien Grec 
£c de 1 ancien Celtique. 

f^Strabon, Geo- H E L V I I. En gtcc {<£) E AOTOi. Lcs Habitans du Vi- 
giaph- varez. On a die autrefois en celtique [e) hcly qu on pro- 
[«]I>4fiM. noncoit helt4 , pour dire chafler , venâri , (e) Se behtr^ 
au ifmmXhehfir, pour dire Chaflêurs , Vetutms. Ces mots 
font même encore en ufage dans cette fignification par- 
mi les Gallois. Je ne fçai fi ce ne feroit pas là racine du 
nom des Hclviiy ou plutôt des Htloui , car iî paro:rquc 
la langue celtique ne connoilToit pas les V con Tonnes. 
II y a grande apparence que les anciens Celtes vivoienc 
de la chafTo , comme en vivent encore aujourd'hui la 
plupart des Sauvages de l'Amérique. Du moins le mo- 
t/3 D.Momfin. nument (/) qu'on a trouvé à Narbonne, &qui reprefcntc 
^îqucc '.'ïtw. "^i. ^^^^ chalTeurs Gaulois aux priles avec un langlicr , fait 
;«j.ji4. • voir que les anciens Gaulois faifoient de la chafle une 
de leurs principales occupations. Atnfi il ne feroit pas 
extraordinaire qu'on eût déHgné par le nom ètCh/sfiwrs^ 
Helm , me nation celtique qui habitoit dans un pais très- 

* Dc-là paroîc venir ic mot latin Stlix. Da nioip« cette ^tymoiogie Taut-elic 
mieiiv , que celte quidéfirccc mot dtt vcibc)U«r», f«M SmUk m ttkmâtê «r^Mf » 
ut J*i$rt vùitMtmr, 
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propre à la chafle, & à k chaïTe même des bêtes féro- 
ces , tel que le Vivarez dcvoit être dans un cems , où tou- 
tcs les Gaules étoienc couvertes de vafles forets. Il pa« 
roît que le nom des HelvetU y aujourd'hui Us Suiffes , 
venoit du moins en partie de h même racine. On fçatc 
combien il y a encore de gens en Suifle , qui s'occupent 
delachaffet des Chamois. uJJtT^'T' 

HosuERHA ou UsUBRVA. C'cfl: l'ancicn nom 
d'un lieu lituc iur les bords de la rivière d'Aude , à l*en- . 
droit où cil aujourd'hui le village de Touroulcllc. Voiez 
ci-deiTus P jr/î^ L Otâp, VJU, m. 6. Je foupçonne que 
ce nom cft fonné de deux mots celtiques , (a) Ysln^l , \»\ DaWn dic. 
jqu'on a dit pour (^) Y s , un gouffire dans le lie d'Une 
rivicrc. ^rgesy 6c ( c) Erbyn . qui fignifie f¥^cht. AInfi ^^^^ * 
Ys M erbyn , ou Vs houl erhyn , qu*on prononçoit peut- M/^chaifnTiii'** 
être Vs oui erhyn , & dont les Romains ont fait Hyucrbû mot 
ou UfuervA , lignifioit mot à mot un lieu près d*un çsufpre , »'*^n""' ^* 
eu a un creux , ce qui de voit regarder quelque gounre dans mot jptjft. 
ia rivière d*Aude y qui couloic auprès. VlP^'''*^» ^* 

'Illibtris ou Eliberis. C'étoit le nom d'une 
/incienne ville du R^ouHillon , près des ruines de laqueOc 
la ville d'Elne eft aujourd'hui bâtie. Je croi que ce nom • 
^ft compofé de deux mots celtiques , [d] Eill ou Ul, dou- (-^ ^ chaion» tt 
bie , & [e) Bryn , Beryn , ou Byrin , montagne ; & qu'il ick dcRofttcncn. 
(igniHoic par conféquent U double montagne , ce qui con- (t)lcr- dcRof- 
vient avec la fituation de l'ancienne ville d'Eiiberris , * D*»*** 
qui écoic bâtie fur une double colline. 

Oihenart (/ ) propolè une étymologie de ce nom bien [/] la ^oticiâ 
àiSkrem , qu'il tire de Paacicmie toguc Efoagnole , qui Valkn- 
iubnfte encore félon lui dans la langue Cantaonque , dcft 
à-dire dans le Bafquc. Il prétend {g) qu Ui ou Elt iigcttfioiç (g) ihâi sf» 
dans cette langue nile , 8c il fait honneur de cette dé- 
couverte à Ambroife Moralcz , Auteur Efpagnol trèfr 
verié dans les Antiquitez de fon pais. Dans un autre enr 
droit {h) il fait entendre que berri fignifioic wwi/^'//^ dans (ff)rgfi, %f, 
la niêmç langue y d'où il pil aifé 4^ conclure que le nom 

m ij 
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èiUibems , ou d'EIikerrh âura fignifié originairemem U 
VHle mwvt. Si ces deux fiiits font yrais , comme il y a ap- 
parence , il fcmblc que cette étymologie doive être pré- 
tcrcc , car comme la ville dont il s'agit , quoique corn» 
prilc dans les Gaules , étoit fur les frontières de 1 Elpa- 
gnc , le nom qu'on lui avoit donné , paroît avoir dû ctre 
pris de la langue Efpagnole \ d'autant plus qu'il y a volt 
en Ëfpagne une autre ville appcllée du même nom , qui 
eft aujourd'hui le Heu è?Elv$re près de Grenade , 9c que 
ce n'dft qu'en Efpagne qu'on trouve des villes de ce nom. 

L 

Latara. Lieu dans la première Narbonnoife près 
de la partie orientale des Etangs des Volces , d'où vient 
que CCS Etangs ctoicnt autrefois appeliez Stagna Latard , 
comme on l'a remarque ci-dciïlis , Partie L Chap. VI. 
pâg. 78. Il paroît que ce nom de Latara a la même ori- 
fss je 1 Rine que celui ia) à'Arelate , Arles , & qu'il eft formé 

C4)Apud Samuel. 9 ,^ ^ ' , . ' " ..a- 

Bocbartum » c4«- des deux memes mots celtiques, avec cette diirerence 
mmm.iA. 1. têp, qu'iIs fe tTouvent olacez dans un ordre oppofé , fçavoir 
^Etapnd Pccr. (^) ^'^ 9 ^ui ugnifiolt tm lU» kumidc & msrécdgemXf 
Giiicnduin , m 8c {c) d'Af, qui llgniHolt fir ou éu^h , de forte que le nom 
MM. lîoi!'*" ^ Latérd , de même que celui d'^reUfe » devoit (igni* 
(i) Divîes , fier fir ou aupn s d*M» lieu humide mâréugciix , ce qui 
^tHaât^^" à la fituation de l'ancien lieu appelle Latara^ 

• (f) Tons 1rs Die pout ic moins autant qu'à celle d'Arles. Voiez ci-dc/Tus 
tianiuixcsbas-Btc. p^^/. /. CUf. Vl, & Fart. U. CbàP, XL 

L E D U S. Le Lez. , rivière qui coule à un quart de 
lieue de la ville de Montpellier , du côte du levant. Le 
tili ci!iiir#.ïi ^® rivière paroît venir , ou du mot celtique [d) 
tMmtt> Ledl0 ou Ledou , qui (ignifie gras , fertile , parce que cette 

rivière traverfe vers fon embouchure un terroir très-fertile ; 
(,) M chaions ou plutôt du mot CCltique (e)LeuUeqoa Leidec , qui figrii- 
U P. de Roftre- plein de boue ou de vafe , ce qui convient a Cette ri- 
aca, au mot f^r#. vicrc, dont le lit eft fort bourbeux, fur-tout vers l'em- 
bouchure , où l'eau n'a prcfquc point de pente , 6z où 
elle forme , dans l'étendue de plus dàine lieue ,.une efpccc 
de marais plein de boue. 
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,CHAPITREII. 

Ok Von continue ie traiter le même fujet. Suite de U L 
Table des noms celtiques de quelques lieux de 
U Gaule Narbonnoife. 

M 

MA G u s, Terminaifon d'un grand nombre d'an- 
ciens noms de villes dans les Gaules & dans les 
pats voifins.'- On croit communément que ce mot figni- 
fioit en celticjue , demeure , hâbitâiimi ville , & cette 
opinion peut être confinnée parunpaflage de Pline, où 
cet Auteur fcmble dire , [a] que Bodh:comAgus fignifioit , v 
Ville fur le Bodincum, Offidum juxtk Bodincum. Ce mot ffi^S^l'^*^. 
avoit la même fignification dans les langues orientales , 
car { b ) Magon fignificit en hcbrcu habitaculum , h/i^ (l) Bocbarf cha- 
hitatioft , Se Magar [c] lignifioit en Punique Ville : c'eft > ^- «• 
de-là que les Latins avoicnt fait Magal & Magali.i. J*a- *** 
jouterai que Magh [d] (ignific une pUine en Irlandois. (jc)Semas,»« i. 
Comme l'on fçait d'ailleurs que Mnandois a beaucoup W i^f. 
d'afiintté avec l'ancien celtique , cette réflexion pourroit 
donner lieu de crdre, oue les villes dont le nom finif- 
foit en Magus , étoient oâtics dans des plaines , comme 
celles dont Je nom fe terminoit en Dumum^ l'étoient fur {'^fàftvéUwfâ, 
des montagnes ou des collines. Je doute pourtant que ffffiîwMij^'^ 
Texamen de la pofition de toutes ces villes pût jufti* 
fier cette cçnjcâurc. 

TVIetina. C'eft le nom d'une iflc à l'embouchure • 
du Rhône , fuivant Pline & Martianus Capella , aujour- 
d'hui les Unes ou Tigues. Le r^m de cette ifle parent (*) DjWec,»;^. 
être compofé de deux mots celtiques , de {ej Merw ou 'l!^„u^*"^^ 
^^iw, qui fignifie encore dans le pais de Galles ,fe fer- (/) ^lu. 
dre , férir, & d'/«« ou Ena , qui fignifie ijle (/) en Gai- ^^'^ ^^i"* 
lois (^) en bas-Breton. Ainû Meùnés , dont les Ko- ions. 

Il U] 
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maiiis ont fait Mctinx , lîgnifioit l^ijle -, ou l'on fe perd \ l'ijle 
des naufrages. 

Pour comprendre cette dtymologic , il faut fc rcfTou- 
venir qu'avant Marius l'entrée du Rhône étoit fort dif» 
fîcile & fort dangcrcule, luivant le témoignage exprès dç 
(*) Géograph. [a) Strabon , de (f) Plutarquc & de (c) Solin , ce qui de- 
4. voit rendre les naufrages très-fréquens fur les bords de 

(h) In vitâ Matii. pjfle MctittA. Je croi même pouvoir remarquer que cette 
Cf) Marius .. .. jfie ^ qui cft aujourd'hui dans l'embouchure de la branche 
Kn^Rh^dani' Orientale du Rhône , du côté d'Arles , & qui fuivant 
navigationcin les appatcnccs s'unira même bien-tôt au continent , de voit 
tcmpctavit. autrefois éloienéc de plus de deux lieues , puifqu'il 

quodinvadit, frc- cil Certain quc cette embouchure du Rhône s elt avan- 

liM^'^^v^^Wihf ^^^^ P*^"'' n^o^'^s tout cet çfpace , comme 
f«/>'**8. prouve ci-deflu$ P^r/. //. Châf. 1 1. Elle ctoit donc 

alors vers l'extrémité du courant des eaux du Rhône , qui 
(^MideMarfit^ii, s'avanccnt dans la mer [d,] près de deux ou trois lieues, 
Hjft. de 1* mer. ^ conlcquent juftcment à l'endroit, où le combat de 
ce courant & des vagues oppoiées de la mer , ctoit très- 
dangereux , & devoir cauicr de fréquens naufrages , iur- 
tout quand le vent du midi fouffloit , comme il foufflc 
fouvenr iur cette côte , ce qui rend encore les environs 
des embouchures du Rhône fi dangereux. 

La même raifon , qui à ce que nous croions , avoit 
fait donner autrefois le nom de Mctinx à i'ifle dont il 
s'agit , fait que les Arabes appellent aujourd'hui l'cntrcç 
(#) DHcr^elot, de la mer Rouge , [e) Bahdl Mândeb, c'c(l-à-dire la porte 
Btiiuih.ohtntMU, pleurs , à caufe des dangers qu'on court dans la mcf 
"Lnàl où ce détroit donne entrée. 

N 

m 

(f) inTibnio, N A R B o. La ville de Narbonne. Suetonc [f] remarque 
que Nero fignifioit fort , (furâgeux , dans la langue des Sa- 
bins , & que c'étoit de - là que ceux de la famille Clau- 
dia , qui étoicnt Sabins d'origine , avoient pris le furnom 
Anifu ^/^Tj! trouve de même dans (g) Aulugelle que b 

fsf. XI. femme du Dieu Mars s'appellojt Nerio^ ce qui , ielon lui. 
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fignifîoit dans la lauguc des Sabiiis , firte , belliqucùje y 
fiuartsâle. 

On n'a aucune, preuve que les colonies Gauloifes , 
établies au-delà des Alpes » fe foient étendues jufcju'au 



pais des Sabins , & qu'elles aienr pu communiquer a ce 
peuple la langue celtique. Mais il ne laifTe pas d'être très- 
apparent qu'il y avoir de l'affinité entre l'ancien celtique 
& la langue des Sabins. Du moins cfl-il certain que (a ) i*)^MénJiiA 



Nerht en Gallois & (h) Ncrh en bas-Brcron fignificnt en- 
core aujourd'hui la force , comme ils le iignilioicnt autre- W i-es Di<ftioo- 
fois chez les Sabins. n f'^T 

. 1 ^ 1 • de M. Chalons & 

Le nom de I\Arbo , que les Gaulois pronon^oicnc , peut- du p. de roIUc 
^ être Nâruù , ou même Neruo^ poutroit doiic venir de la 
même racine*, & dans ce cas ce nom impofé à une ville, 
auroit (Ignifîé U ville forte , U ville helliqueufe ville 

ru ntixlc. Si l'on admet cette conjedure , il ne fera plus 
néceflairc de dériver l'cpichcte de Martim^ que les Ro- 
mains donnoient à la ville de Narbonne , ni de la Lé- 
, gion Martia ^ comme ( c) quelques-uns le prétendent, ni 
du Conful Q, Alarctus Rcx , fous qui la première colonie vjm m^ylwL* 
Romaine fut établie à Nnrbonne , comme je l'ai avancé 
moi-même [d) après plulieurs Auteurs. Cette cpithcte ne icra {nvuul 
IJms , comme on voit , que la tradudion littérale du nom ^ 
celtique de la ville de Narbonne. 

Il y a apparence cmc le nom des Nervii, un des prin^ 
cipaux peuples de la Belgique , venoit de la même racine. 
Se que ce nom a (igniHé ^ Mértiéuue, BellifuettXf 

ce qui s'accorde parfaitement avec le caraâere de ce peu- 
ple ; car Céfar ( e ) après avoir remarqué que les Belges [,] Dc beiio Gii- 
ctoicnt les plus vaillans des Gaulois , omnium fortiQimi 1. f^.i. 

Ju7/t Bel^x , aflurc [fj que les Ncrvii étoicnt les plus puif- [f]ibu.\Sb,u 
fans des Belges , & qu'ils pou voient mettre juiqu'à cin- 
. quante mille hommes fous les armes. 

Nbmausus. Nifmes, Fortunat de Foitieis (g) rappor- ..... „' 
te qu*a y avoir près d'Agcn un Ueu appdîé VernemeOs , ^^'^'^ 
Se if remarque en même tcms que ce nom fii^nifiolc en 
Gaulois , c'm-à-dire en celtique , GrW Ten^le, 
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Nomine Firwimetit voluit vodrare vetnftas» 

Qnod,quan pAnum ingens , Gallica lingua profcct. 

Ou peut inférer de ce paflage que le mot Nemet/s figni- 
fioit Temple , parce qu'il eft certain que yer fignitioit 
grand , ce qui paroit par l'exemple du mot Vergolrctus ^ 
[a) qui ilgiiihoit chez les Educns le grand, Magijtrat. On 

beHo^GaUk'/iï Ç*^*" 'i'^^t'^"^^ 4"^ ^ Métropole des Arverni , ou Auver- 
i.e%.^. ^' ' gnatSy aujourd'hui Qermtmt , s'appelloit autrefbb Nttmf 
rti Gc i^h.uk.f'*' fuivant Scrabon, ou Nemetum (t) fiiivant Prole- 
mée y ou plutôt AMguflmemetum ^ ce qui fignifioit U Tem» 
W Geognph. fie d'Auguffe, 
Xi», a. €êf* t. Mais li les noms de Nemetis » Nemttum , Nemoffus , 
fignifioient en Gaulois ou Celtique un Temple , & fi les 
différentes terminaifons n'en cnangeoient pas la lignifi- 
cation , il faut en conclure que le nom de Ncmaufus , 
qui eft le mémo que celui de i^emoffus , Se même que ce- 
lui de Ne Vit lis , lîgnifioit aufli un Temple, ce qui prouve 
qu'il devoit y avoir anciennement dans la ville de Nilmcs, 
pour lui avoir pu mériter ce nom , quelque Temple cé- 
lèbre , refpeâé des Gaulois , du moins des Volces Aréco* 
xniaucs , dont cette ville étoit la capitale. 

Il eft difficile de dire quel étoit ce Temple ; mais ic 
conjeâure que ce devoit être ce vafte bâtiment qui fuP 
iifle encore , quoique fort d^;radé , fur ufie colline près 
de la fontaine de Nifmcs , & qui cft connu fous le nom 
de Tourrc-magne , Turris mag»Â, Yoici Ics raiions qui me 
le pcriuadcnt. 

1. La conftrudion de ce bâtiment ncparoît point être 
Romaine. Elle a plus de rapport avec la conflruclioii 

iL x, cMf. 8. Vitruve , de la mamcre de batir des Romams & des 
Grecs. De^ vient auffî que prefque tous [é) les Auteurs 
M Dciron ,^yf«ji. qui ont parlé de la Tmrré-ma^ftf , i*ont regardée comme 
J'JJJjJ^^J.'p' un ouvrage £iit par les Gaulois fous la direôion des 
s Grecs établis à Marfeille. Mais quand cette date pa- 
rokroit douteufe , du moins eft-ii bien certain que les Ro- 
mains ne Ppnt pas bâtie , puifque cçtte To^r , qui c(l 

de 
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-de la même conftrudion que les anciennes murailles oc 
î^ifmes , ne fait avec l'enceinte de les murs qu*un fcul 
& mcnic ouvrage , Se qu'on ne peut pas douter que la 
ville de Niimcs ne fut une ville conlidcrablc , & par con- 
féquent une ville déjà murée , quand les Romains ic ren- 
dirent ins^es <lu pais des Volces Arccomiques. 

II. Ce bâtimenc écoit d'^meteure oâogone régulière. 
Se câa fbime une grande prétomption pour l'opinion 
que nous propofoas. Non-feulepient cette forme étoic. 
propre 9ux badmens Gaulois , comme le R. P. Dom 
MontiàucoB l'a £iit voir dans fon (4) Supplément de l'An- tm.», 
tiquité expliquée ^mkXs elle étoit même chez cette nation 8.«Au^.4. 
particulièrement affeÔée aux Temples , comme le même 

Pere l*a prouvé par l'exemple de plufieurs antfleas Temples 
Gaulois , qui étoicnt tous o6logones. • 

III. £nHn la flruâure n^êmc de* ce bâtiment confirme 
notre conjeâure. Il écoit placé fur la pkis haute des fepc 
monuunes ou collines » autrefois coinpnfesdaas l'enceinte 
de l^uflies. U écoit fondé fur im inaffif de inaflbnnerie 
de ^us de cinq toifes de haut . lié Se «inî avec l'^ceinte 
des murs de la ville , d\ine figure <]|aanée , mais donc 
les deux angles du côte de la campagne avoient été cou* 
j>ez , ce qui le rendoit un ^xagone irregalier. 

On ignore quelle étoit la hauteur de ce bâtiment , 
parce que le haut en eft dégrade mais il paroît par ce 
qui reue , que. cette hauteur étoit partagée du moins en 
trois parties , qui alloient en fc rétrccmanc par des re« 
traites ménagées à chaque étage , ce qui ûifoic me efpece * 
de pyramide. 

La frewûere partie étoit .toute mafllve , fi l'on accmte 
«u muieu un noiau cylindrique aflèz large , autrerois 
vuide , mais aujomdfmii plein de terre ou de décom- 
bres ,& dont on ne peut point fçavoir la profondeur -, 8c 
fur la face occidentale , un efcalier à repos & à double 
rampe , par où l'on moucoic au liauc de c^cte première 
partie. 

On trouvoic dans la féconde , un efcalier à noiau ^ 
«ni cqnduifoit à l'étage rapéricur ou à la troïTiénAe partié. 
Il j ^v<nc wm cela daos cette fixoode j^arcie , huic • 
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îambres , toutes demi circulaires , fix dans fix des ùlcçs 
du bâtiment , & deux dans le centre , féparées par une 
muraille. Ces chambres ne recevoient aucun jour , & n'a- 
voient aucune communication entr'elles. Tout le refle de 
cette féconde partie étoit absolument folide. 

Le haut de la tour qui en failoit la troifiéme partie , & où 
Ton montoit par l'efcalier à noiau , eft abfolument dégradé \ 
c*eft-là où je croi qu'étoit placé le Temple en qucftion, 
qui devoit en occuper toute l'étendue. Les huit cham- 
bres obfcures qui étoient au deflfous , & dont on ignore 
l'ufagc , dévoient » fuivant les apparences , fervir à des 
. pratiques de la religion des Gaulois , qui nous font in- 
connues. Le noiau creux du milieu de la première par- 
tie , qui el^ aujourd'hui comblé, devoit avoir aufïï. le 
même ufage. Oi n'a qu'à jetter les yeux fur le plan & fur 
k coupe du fameux Temple de Montmorillon en Poitou, 
t*î Miitti^ qu'on trouve (4; dans le Supplément de l'Antiquité expli- 
quée du P. de Montfaucon , & fur la defcription que ce 
Père en a faite , pour être convaincu du rapport qu'il y a 
entre la ftrudure de ce Temple , & celle de la Tourre'-mA- 
gne , du moins en ce qu'il y a d'clTcntiel. 

On oppofera peut-être que le haut de la Tourré-mâ- 
gne n'étoit point aflcz grand , pour contenir la foule de 
ceux qui afîîfloicnt aux facrificcs , & qu'il étoit impoflî- 
ble que cette foule pût monter à un Temple fr cxhau/Té^ 
par des cfcaliers fi étroits. Mais ces dilîîcultez ne vien- 
nent que de ce qu'on juge des ufages des Gaulois , par 
• les ufages des autres nations connues. Anciennement les 

rri De la Religion Gaulois (^) n'avoicnt point de Temples , & c'étoit à dc- 
î fSîj'.^Lk^H. ^ chênes , qu'ils faifoient les céré- 

monies de leur religion. Ce ne fut qu'affcz tard , & appa- 
remment à l'exemple des Grecs , qui habitoieut les côtes 
tie la mer Méditerranée , qu'ils s'aviférent d'en bâtir : 
mais les Temples qu'ils bâtirent , n'étoient deftinez qu'à 
contenir les Prêtres qui fcrvoient aux facrifices ou aux 
pratiques relîgieufes ; le peuple raffcmblé tout autour af- 
ildoit à ces cérémonies à découvert. C'cft ce qu'on peut 
inférer des enceintes, qu'on trouve auprès de quelques-uns 
' ^e$ anciens Temples Gaulois qui fubmlent encore ^ com- 



Digitized by Google. 



DB Languedoc. P4r/. IlL Qtâf» IL 44^ 

me autour {a) du Temple de Corfeult . près de Dinan , r«] Sitppicm. 
& {h) autour de celui d'Erqui dans le Diocèfe de Saint pnq'^r,'''?im/î; 
Brieux ; mais c'efl ce qu'on doit conclure avec plus de Uv. ». fA«*. <. 
certitude du peu de capacité de tous les Temples Gau- Wlbid.**^. 7. 
lois qu'on a découvert julqu'ici. [c] Celui de Montmo- Ce] Suppicm.de 
rillon en Poitou , qui étoit un des plus célèbres . & qui eft 
du moins un des mietix codmcst , qoe dn^ toi£es thaf. |.' ' . 
de diamètre à I^écage tnftrieury 8c cnviroa (ix a cehii 
de deflus ; (i) Cehil de Corfeulc près de Dinan'en Bre- C^JIU^. «ft^ <• 
Cagne p n'a qu'environ vingt- cinq à trente pieds de dia- 
mecre ; (e) celui d'£rqui dans le Diocèfe de Saint Brieux, X«} UûLtkt^ ^ 
n'a tout au plus que trois toifes. Le haut , ou le dernier 
étage de la Tourré - magne , qui pouvoit avoir dans 
oeuvre cinq toifes de diamètre pour le moins , dévoie 
donc faire un Temple aulTi grand , qu'aucun autre Tem- 
ple des Gaulois qui nous foit connu ; Ôc comme ce Tem* 
pie fe trouvoit d'ailleurs magnifiquemenc bâti 8c extrême* » 
ment élevé , il devoit être très-cââwe 6c très-rétemmé. 
Se par conféquent très-propre à mériter à k ville où il 
étoit, le nom de Ntmémfitt , ^eft4-dire dé TemfU par 
excellence. 

O 

O R B I s. C'étoit le nom de la rivière qui pafle à Beziers. 
Comme elle s'appelle aujourd'hui VOrh , il y a apparence 
qu'elle s'eft appellcc autrefois Orbis , & non pas Ohris , 
quoiqu'on trouve ce dernier nom dans quelques manillî» 
crits des anciens Géographes. Ce nom d'Oiéis parohêtre 
compofé de deux noms celtiques, ûivoir (/) d'Or pour (/)M. chaion». 
por , qui fignifioît embomhûre , Qfimm^ 8c de Bet^ que ^^^J- ^ ^ 

{'e fuppofe (g) avoir été le véritable nom de cette rivière, di voia cî- 
I y avoir en Ëfpâ^pne une rivière appellée de même Bet, ^«0"$ «a mot !«• 
que les Romains nommèrent BdtiSjCn lui donnant la ter- 
minaifon latine. Si l'on admet la conjeûure que nous pro- 
pofons , il faudra fuppofer que les Marfeillois & après eux 
les Romains , qui ne connurent d'abord que la côte du 
mis des Volces Arécomiques , & qui n'entetidoient poinc 
k langue de ce peuple , prirent le nom de lUmhmkmre dc * 
b nvtoc de i6r , pour le niiin pi»pr6 d^ 

K K k ij 
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444^^^^^^^^^ POUR l'Histoike naturell» 
Pouffons plus loin nos conjectures. Le mot de Bet 
fignifipit chez les Gaulois le monde, en latin Orhis, puifque 
(*) Btt. Didion. ^ encore la même fignifîcation chez ( a ) les bas- 

âe M.chaionf. ' Bretons 6c chez {h) les Gallois. N'a-c-il pas pu fe faire que les 
A %^'a^\?*T^' Romains aiemttaduit ce mot celdque en ieurJangue , & 
nen, m noc »im- qu'au Jieu dénommer la rivière dont il s agtt , A/ en GaiK 
^ lois » ils Paient nommée Orhis en latin > Il eft cenain 

(t)i><jLDiAioa. moins.que nous iaiTon^s fouvent aujourd'hui de M- 
Cambro - BriranJ feilles Êutcs ctt parlant des lieux , ou des diaige» des 
Jpan.Dawcs, p^jg éloignez &.pcu connus. Ced dc-là que nous font 
venus les noms de Mandsrins , de Bonzes, de Pagoder^, 
il communs dans les relarions de la Chine. C'cft ainfi que 
les^kfpagnols ont impoié à une Province de l'Amcrique 
le nom de ]uc/itan , qu'elle porte encore , parce que les 
Amertfiuiains qii'ils rencontrecenc en-y abordant , inter- 
CO Thom.Gage £ocez ûu ttom du pais ^ leur lépondireiit [e] JmeéOMt ^ 
RtUt. indu c*â-à-diœ en leur langue y aut dites^vtMs > ou fclofL 
orc^w.,*r,.». |.^^ TeOitsm, ce qui (îgnHioic dans la mèn^ 

(•/) Franç. Corral. IxOgUCfje tÊt VOUS Offettés fâS- t. ' r ^ 

Vomgt 4UUC InJtt . 

^^^2? 2*!'* V] K?L£. Nom qu'on donnoit fuivanr [ ? ] Fellus. 
* Avienus aux Ifles, qui ctoient dans l'étang de Bagcs, Pci- 
riac Se Sigcan. Ces liles n'étoicnc que quatre en tout i, 
«X cependant , dit Avienus, on étoitdao^ J^fage de tout: 
tems de les appellcr Piplâs^ 

Ihfiilafqiie qnattuor 
f At pd&os nfus diait bas «Bnes fijir^M 

îl fcmble qu' Avienus veuille dire que, quoique ces îilea: 
ne (oient plus qu'au nombre de quatre , on ne laiffe pas 
de les appeller FipLts , c'efl- à-dire les Ctnq , apparemment 
parce qu il ycnavoiteu cinq originairement. Si 1 on adopte 
cette conjeîlfte , il faudra convenir queie mot Pipi-M , om 
* peut être celui de Pkt^U qu'il faut y fubftituer , dévoie 
«guifier tmf en.cdtîque,.ât dans ce cas il £uidra le. i6àr 
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D b: Lantcited o c. PiW«/. ÏIL Chap. lî, 44 j 
>rcr du mot celtique [4] Pemp , qui fignifie cinq encore W Di(îk:onn. de 
aujourd'hui dans la bafTc Bretape. On dit dans le pais pJ^J^^"!; £ 
de Galles [^] Pump dans la même figniâcatioQ , qu'on y P. de Rofhenca » 
prononce w ' '"^^l'il^ ■„ 

Diâion> Cambco- 

n T P H N H. C'eft le premier nom que les Grecs donner Bf«*nnic« inrerbo 
.rcnt à la chéune de montagnes , qui fépare PElpagnc ''j^'^ vidc apud 
d^vec les Gaules^ 9c c'eft cm cette ncinc qu'Us rorme- Joann.Daviet po- 
rent dans b liiite le nom de u^U Us Romains b!!:;:;"^"^"*^ 
niivirent racen^le des Grecs , 9l appeHereiit ces monta*- caicem pccfimonis 
gnes de même qu'eux , Pyrene , ou monter Pyrendti. p«fiMs. 

Quelques-uns d'entre les Anciens^ [</]onc dit que' les ^iiiin icaiicu» 
Monts Pyrénées avoient été atnfi nommez d'une préten*- 
due PrinccfTc Pyrcnc, fille d'un Roi des Bebryciens 8c 
maitrcfTe d'Hercule , qui avoir été dévorée dans ces mon- 
tagnes par les bétes féroces. Mais cette opinion qui n'é- 
toit fondée \ e'\ que fur une hiftoireviliblementfabuleufc, (r; Vidé Bin. 
a été peu fuivie. La vanité des Grecs » mieux trouvé fon J^"^. maà, 
-compte à chercher dans la langue Grecque Pét^^mologicde '* 
•ce nom 9l «]»-drer du mot «v> mpv^^qui fignine U fim Les 
nns^ont prétendu [/] que le nom des Pyrénées ^|oit été ( /*) i^dor.origtn.. 
donné à ces montagnes , parce qu'elles étoiencTouvent *^ 
frappées de la foudr-e & les autres parce qu'elles 
avoient été expolees à un incendie violent , par l'impi u. 
dence des Bergers , qui avoient mis le feu aux forets 
dont elles étoicnt couvertes , ce qui avoir produit une 
chaleur fi forte , que les métaux que ces montagnes ren- 
fermoient dans leur fein , s'étoient fondus & avoient ruiiî- 
fdé par les fentes que le feu «voit faites. On peut voir 
ce contedans {g) Ariftoteft dans (h) Diodore ae Sicile , (i)Deniabi]i> 
qui le rapportent (ésieufemenr. Mais il eft évident que ''"jViBÎbUot. hah. 
c'eft une pure Êible, & une fable inventée dans la vue u^iiafk^i 
de donner quelque probabilité i une. étymologie imag»- 
ginaire. 

Bocharr [;] toujours prévenu pour l'hébreu, a. tâche (0 chanaan 
de tirer de cette langue l'ctymoloeic du nom des Pyrénées, 
mais avec aufTi peu de fuccès queles Grecs Tavoient voulu 
tirer de la leur. Il paroît que ce n'cil que dans la langue 
fckiqîuc y çj^oa doit efj^ércr de crouver cette étymolo* 
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44^ Mémoires pour l'Histoire naturelle 
logie , c'eft-à-dirc dans la langue des peuples qui habi- 
toient dans ces montagnes , ou qui habitoient aux envi- 
f«]Voicti*arr.cic Tons. On Içait , & nous [a] avons eu déjà occafîonde le 
Mtrré & d'iiiitj/rti. remarquer , que Bry» ou Byrin , Brei^ , ou Byren , figni- 
fioit en celtique une montagne. On peut donc fuppofer 
avec aflcz de vrai-femblance , que les Celtes fe fcrvoient 
de ce nom appellatif Byren , pour défigner en particulier 
la chaîne des Monts Pj^rences : que les Marfcillois qui 
commerçoient fur les cotes des (iules dans la mer Mé- 
diterranée , firent de ce mot le nom de nvp»'»« , en fub- 
ilituant un P à la place du B , ce qui e(l alTcz ordinaire 
à l'égard des lettres du même organe : 8c que de 
iivfiu , Pyrene, ils formèrent l'adjeclif nu...râi« , qui eft deve- 
nu le nom propre de ces montagnes chez les Grecs 8c 
chez les Romains. 

Cette conjeûure peut être confirmée par un exemple 
^ T n _^ • bien concluant. Quelques Anciens & fur tout ( h ) Pli- 
Tiâjani,. nc le jcunc , ont appelle ryrendus une montagne célèbre 

du Tirol , que les nabitans du pais appellent encore au- 
jourd'hui Brenner ou çr9S Brenner , c'cfl-à-dire U Montâ.* 
gne , OU Ia grande Montâgne. On voit bien que ce mot 
de BrMntr en Allemand , a la même origine & la même 
fignification que le mot de Bren- ou Byren en celtique ; 
ainfi fi les Romains ont pu faire du mot Brenner , le nom 
de Pyrenaus , qu'ils ont donné à une montagne du Tirel, 
les Grecs ont bien pu faire aulfi du mot Bren ou Byren, 
le nom de "«f»»» & de nv^Uta. pour défigner les Monta- 
gnes , qui féparoient les Gaules d'avec PEfpagne. 

Il eft; vrai qu'en adoptant cette étymologie , il faut 
avouer que le nom de Pyrénées n'a fignifie dans fon ori- 
gine que les Montagnes en général , 8c que ce n'efl que 
par l'ignorance de la langue celtique , qu'on a pris pour 
le nom propre des Jlonts , qui féparoient l'Eipagne 8c 
les Gaules , un mot qui n'étoit qu'un nom appellatif. 
Mais qu'y a-t-il en cela , qui choque la vrai-femblance ? 
N'eft-on point obligé de convenir de la même erreur à 
l'égard djes Alpes , & ne fçait-on pas que ce nom n'é* 
toit point originairement le nom propre de ces monta» 
gnes » ouis un nom appellatif, qui figniûoit mot i moc 
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Dfi Languedoc. Pdrt, lit Châf, IL 447 
dans la langue celtique, (4) les hdutes Afosi^^/yOuphitôt» W 
ies hâMs fommess des mornâgnes , Ml f€», 

R 

Red£ ou plutôt Rhed^. Ancienne ville du Dioccfe 
de Narbonne , qui a donné le nom au ComitdtMs Rheden' 
Jis y aujourd'hui le Contté deEaaés» & donc f^] Théo- [k^cutS^i f*rt. 
duiife it plufieurs anciens Diplômes de k féconde race de cfc^- 
nos Rois font mencioq. Ilparc^e que ce nom venoic \ fHnb^ t tendis, 
d'un mot celdque , qui fignifîoit Li Fougère , F/'/i» , & *i^ffi^a ékt 
qui lubrifie encore dans le pais de Galles , où la Fougère tur. MarcdtusBur. 
s'appelle [c} Rhedyn , & diiis la balTc Bretagne, où la ^l^s»'"^».^'*'''^ 
même plante fc nomme \_d\ Radene ou R/tde». Suivant j^ V^,^ 
cette étymologie, le nom de Rhedx auroit ctc donne à la oa'lcs. 
ville dont nous parlons, à caufe de la quantité de Fou- <|« u. 



gère , qui croilToit dans l'endroit où elle fut bâtie ^ com- Cbâlowft Ai F. 
me on prétend que c'eft de-là qu'eft venu en franço^ le **«*«"**»*^ 
nom de h ville de Fougères en Bretagne , dans le uîo* 



cèfe de.Rennes. en ladn Ftlieérid, Oeft ainfi r , , De Marc» 

que les Romains [«Javoient nomme J^xr^r/V une ville de Marc Hiffrak. 
la Tarraconoife , paice qu'elle étoic bâtie dans un lieu oir * tf^mi^ 

il croiiToit beaucoup de joncs ; 8c qu'ils avoient donné ^' 
[/] l*épithcre de SparurU à Carrhage la Neuve , aujour- I/ï ^* »• 
d'hui Carthagene dans le Roiaumc de Murcic , à caufe **** 
d'une efpcce de Geneft , appelle Sfdrtum , qui croilibic 
auprès en abondance. 

Je voudrois bien que quelque fçavanc Breton examf* ' 
nât fi le nom de Bbedmes ou Redaïus , que poitoic ua 
des peuples Arémorkpies , dont Ifi Qipitaie s'appcRoit 
OmdâH Redcmum, aujonrd-hm Remtes, au confluent de ht 
Vilaine & de Vlfiit , ne vicndroit poiacde k même nàat^ 
écû la nature du teitoii dans le pais que ce peuple occ»^ 
poir , n'autoriferoit point cette con je£^urc , comme le nom 
de la ville de Foi^eres ^daos le Diocèiie de Rennes^ Semble 
le faire croire* 

Revessio ou Reuessio. Ancienne Capitale des 
^r/4iMMy8Ujourd*hui leshabicans du Vêlai. On croit qu'elle 
icok bfisîe où eftai^lbiiid'l^ 
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POUR l'Histoire naturelle 
dans l'Auvergne , fur la frontière du Vclat. Ce nom de 
M Divics> Jlcvejpo ou Reacjjîo paroit venir des mots cckiqucb [.î j Rhciv^ 
gelée , & [a) Hhe-Vfi , geler , comme on les prononce cn- 
W u P. de Rof- core jchcz les Gallois , ou bien (k) Beve» , gelée , & [b] 
.(c) M* chaloDs ^ [^3 iCMMr^ , geler comme on les prononce en 
baflè Bretagne. Ainfi Remeffo (ignifioit ville froide , oa 
vUie gelée , ce (]ui cooKenoiti la Atuation dans les mon- 
tagnes 4'Adiivecgne 9 qui font très-&oides , & quii'icoient 
«ncore davantage autrefois , lorfqu*elles étoient plus cou- 
vertes de bois. C'efl ainli qu'un ancien lieu du Latium 
. c'appelloit ALgidum , aujourd'hui Cava deli'Aglio, fuivant 
Hoiftenius , & qu'une ville d'Efpagnc portoitle nom de 
Frigidâ , aujourd'hui Fri^j dans la vieille Cadille» ^j^.^^: 

R H 00 ANUS. Xi^Jt)&A*^.Ilyaapparence.qaecenom 
.W vient du motcclûque [i] Khedeg^ [e] Reieeq 4 ou [/] 

(«) LeP. de Rot. Rideec , qui figniiie encore <Uns & pais de Galles , & dans 
«cncn. la baffe Bretagne » «wrir , £o«/^r rapidement : En effet le 

(/) M.cJ«ion$. jj^Yi^ç eft un fleuve très-rapide. Ceft de la même racine 
qu'on doit tirer l'étymologic du mot Gaulois Rheda , dont 
In orMûM Ciceron [^g\ s'cft fouvent fcrvi , comme Quintilien l'a 
ÇJX!**"aYî?!!- remarqué, [h) Flurima GalUcx 1/4 dit-il ,«/ Rî#da 

c«un,/'*. i.E^ifi. ac Pctoritum , quorum altero Cicero , altero Hordtius ufi 
th&lik»€.Mpif, j-^^f Comme KhedA fignifioit * une thtife roulAnte légère , 
Ci3Illaita^/(^. t. up fou^et ^ OU pour mieux dire , une ehâife di pfie , la 
lignification de ce mot convient avec la fignificacion con^ 
nue de b mine SMedét^ d'où on le dmrc;. 

#>%pi- j. RHuTBNt. i^r bâhitâms du Rouergme. Ce nomparoSc 
2>(^iM.ariMMjM- venir du mot celtique [/] Khydd , qu'on prononcoit 
'Rhudd , & qui fignifioit Lih^e , dont le plgriel étoit Rhyd' 
de» ou Rkudde» ^ Ukrcs, Les habitans de Kouergue 

* Voici la dcïcription que ■Fortunat, Evô^c de Poiriers , faifôtt dans le 
^ IVLfiédc) delà Chaifecedaoïe <xauloi<ê, connue (bus le fi^ 

QnricuU genus eft , memorat quod Gallia Shtd^m ^ 

MoIIiter inccdens orbita tûicat huiQlllD» 

. .Euttem èenfiià Uiogo volac axe citam » 

itopc «oycenyidy jmi^ «yndfiga toci>Xil> iS^/rm»- ^ 0. 

avoien^ 
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DE Languedoc. Vart. ÎII. Chap. 11. 44c) 
avoient apparémmenc nuéricé ce nom , pour avoir mainte- 
nu leor fioeccé contse les «ntreprifes de leurs voifins, 
des Auvergnats peut-écre , [4] qui avoient fubjuguw-la («) strabo, 
plus grande partie des Gaules, avant l'entiiée des Romains ««w*» 4» 
dans la Gaule Narbonnoife. Oeft ainfî <jue les habitans 
des Cevennes font connus aujourd'hui daas les pais 
voîfins , fous le nom de Reiaux , c*efl-à-dire Ro'nux , nom 
ui leur a ccc donne autrefois fous les Valois , à caufe 
u zcle avec lequel ils foutenoient les intérêts des Rois 
de France , leurs iSouvcrains , & du courage avec lequel 
ils s*oppoloient aux entrepriCes des Anglois , qui occu- 
poient la Guienae , & par conféqueat k Rouerguc , & 
qui par4à trouvoîeat fimitrophes avec eux. 

R u« Cl NO ou R o s Cl NO. Cctl Tancien nom d'une^ 
•ville du Comté de Roudillon , dont il ne refte plus 
qu'une Tour , appellée Im. Tour de Roujfillon , à une demie 
Kcue de Perpignan. Le nom de Rofeirto peut venir du 
mot celtique {p) Ros , qui fignifie un Tertre enbafle Bre- [*]LeP. de Rof- 
tagne , ou du mot celtique {c) Rhos , qui fignifie dans le "^'^JS^ 
pais de Galles une plaine arrofce d'eau , Planifies irrigua. th»l. 
L'une & Pauore de ces deux étymologies peuvent ^Je- iw— • 
jnent convenir , prce que Pancienne viUe de Rtfiim ecoît 
placée liir un petit Tertre, au milieu d^ine bcUe plaine $ 
ânroiée par la Tec 

Segodunum. C'cfl: l'ancien nom de la ville de 
Rhodez.. On trouve dans les Auteurs deux autres villes du • 
jiiémenom , l'une [d) en Allemagne, qu'on croit être S/gen (âOPwlemée. 
*n Weilphaiie , & l'autre (<r) en Angleterre dans le Nor- 
thumberhnd , aujourd'hui k lieu de SHgkiii près de ^'^Z^^.'^ 

il eft certain <^ ce nom de Segêimum eft formé de 
^eux mots celtiques , de Dunum , qui fignifioit une mon- 
Ugne , ce qui convient à la ville de Rhodez , {»tie fur le 
Jmi( d'une montagne » ^ de Segtt ^ dont j'i^ore la figni*. 
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45iO Mb ivîo IRES POUR l'Histoire naturelle 
. lication. Ce dernier mot entre pourtant dans la compo- 
fition des noms des Segovelaum , des Segoregii , des Segu^ 
Jiani , &c. peuples de la Gaule Narbonnoife , & dans ccHe 
du nom de St'^Jio , Sufe , ville de Piedmonc v niais 
cette lacine ne lubTifle plus ni dans le bas-Brecon, ni dans 
(*) E j<farj Lhuyçi Galloîs. Je trouvc feulement oqe le mot de Segh («) a, 
^i'"* iigiiifié autrefois ms Bi^e » m TaMreân » mm Bœuf , unt 
^* , dans la langucL Irlandoife ; & comme cette langue 

avoit beaucoup de rapport avec la langue Celtique y cette 
icfremblancc pourroit autorilec à donner la même figni- 
fication au mot celtique Sego , & faire croire que Sego- 
àunum auroit fignitié Aiontxgne àes Buffies ou desTauredux , 
fi l'on pouvoir parvenir par ce moien à rendre raifon de 
la fignilication des autres noms , formez du même mot r 
mais on y rcuifit trop mal , pour pouvoir le flatter d'a- 
voir par-là deviné l'ehigme. 

Peut-être y réuffîroit-bn mieux , Il , fur la prétendue af- 
finité du Celtique 8c de l'Hébreu^ on fuppofoit que Se^ 
(*)D!fr«tatîo»i» lignifioit cn^ celtique , ntber , comme ( l> ) Sipo , 
dt M Hitu, Ltrtrt Scchol ^ le fignifiolt en Hébreu. Dans ce cas Segodunum 
4m*7'"ii4i'i»f»l Roche-mont y c*ell-à dire Mons faxeus i [c] SegoveUuni, 

V)VoiczciiLi hautes Roches, OU plutôt les hahit ans des Hautes-roches \ 
fous auraotK*V-«M- (d) Scvorc'^'i , /is SeigJHurs des Rochers ou des Aiont Agnes \ 
*i(jDu mot Khy , , ics hnhitiîfts des Rochers \ Scgnfio , la Roche ou /.t 

Stigntur, qui fait jVlo;2/a{rue Szc. Maïs j'avouc que j'ai peine a me pcrluadcr 
Ai^'^L^y^\ que l'affinité entre l'Hébreu &: le Celtique aie ccc jamais 
domonafiiftA{«^ aÎTez grande , pour qu'on puiffefe fervir de la valeur que- 
Tfii Se seg^rr^u, cetcalns uiots ont en Hébreu , pour fixer la figniiicatioa' 
mot SHfUm i>#- celuque des mêmes mots » ou des mots qui ont queique- 
w. reflemblance,, quand d'ailleurs cette fijgnification efl in*- 

* connue.. 

sHTioN opos. Mons Setrits. La Montagne de Sctte. 
, . [ ^ ' Ce nom peut être dérivé du mot celtique (e) 5 y//?. qui Cteni* 
tion. BritâMût, cncore dans le pais de Galles, haut ,dro:t ,ejcarpe. En 
effet la montagne de Settc cil droite 8c efcarpée , iur 
tout du cdcé de la mer ^ & elle devoit paroître encore- 
f kis droite & plus efcarpée autrefois » lorfqu'dle étoit plus 
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avancée dans la mer , ou lorfqif die en écoit entourée , & 
•qu'elle fbrmoit une tilc, comme, celle jde Brefcon. l^^ie» 
^-delTus « Pdrtie II Ch^ XL 

SosTATio. C'eft un- lieu marqué dans les Itinéraires 
*fur la route Ni ( mes à Bezieis. On en voit les ruines à 
tin quart de iieue de Montpellier » près du village de 
Cafte nau. On t'appelle encore aujourd'hui So^antion ou 
.Soutint ton , ce qui prouve que îc vrai nom croit Sof}.t~ 
tio , & que ceux de Serrat'o , <ju de Scxtutio , qu'on trouve 
dans que' jues ma:iu!crirs & dans ouclqucs éditions , lonc 
dcslauieSjOU des corrections icme/aires. J'iTnore la ligni- 
fication de ce nom , & on n'en doit pas être furpris y 
y aiant (i peu de mots de l'ancien celriquç qui fubullent 
«ncore , même dans la langue des bas Bretons 6c des 
<jaI!ois. Je fçai feulement qu'en retranchant la terml- 
naifon. latine , que les Romains y avoicnt ajoucce , on 
retrouve ce mot dans les deux premières fyllabes du nom 
de Sofhm.igus , c'efl-à-dirc d'un autre lieu de la même 
province , que l'Itinéraire de Bordeaux place lur la route 
'de Touloufe à CarcafTonne , ce qui prouve que le mot 
.Sojlo étoit un mot cc:tik]uc-, mais ce qui n'apprend pas 
^cUe pouvoir en être la ligniiicatiorL 



T A u R u s. StA^nx T/turi. C'ccôit le nom qu'on don- 
moic à la partie occidentale des Etangs des Volces , qu'on • 
appelle encore aujourd'hui Etdt^ de Tâter ; au lieu qu'on 
^ppellott la partie orientale des mêmes Etants , Stagns 
Latard , aujourd'hui ^Etâmg de Letei, 

U eft certain que le mot intD , Tor ou Teirr , fignifioit 
une montagne en Syriaque & en Chaldéen , & (4) Bochart ^'^«J.'**»^' ' 
l'a prouvé : mais ce qui eft plus important dans la quef- 
tion préfente, il eft certain que ce mot avoit la même 
fignification dans la langue Celtique , comme (/) Cluvicr te 'ïn'vl* 
l'a fait voir \ ik. c'eft dc-!à que viennent les nom^ de & »»rtf^ 
'ÏAurmi 6c de Taurifct ^ qu'on avoit donné àjLcrrains peu- 

LLl ij 
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pies Celtiques ^ qui habicoient les Alpes pour dire qulb 
étoicnt dts Abmâgiurds, 

») vtitz ei.JtjfMt Suivant cette e^^licationr, on entendoit par {a) Stagné 
«aiel.Chap'6. Tauri , les Etants de U Montagne , ce qui convient à li 
partie occidentale des Etangs du bas Languedoc , qui 
efl: entourée de montagnes , & ce' qui fait oppofitîon 
au nom de Stagna Latarx , qu'on donnoit à la partie orien- 
tale , ôc qui iigniâoit les Etéings de U 2Uttu ou du amtc* 

(j) In t^tamnSÊ t T o L o S A. TouUnfi. Cambden (I) » Hmsaqpi que h 
nf, dê Omtiê. mot celtique Dole, fignifiok ifwr FUim fituée pus de U 

mer ou d*un fi. uve , jacê'ntem & âftam âd mère vel 4d fiiê» 
men flanîtiem : & le Didionnaire Gallois de Davies (<} en 
(f) In voce !>#/• fQymit ^^ç^ preuves certaines. C'efl dc-là que vient le 
nom de la ville de Dol en H];ctagae , ticuée dans uoa 
.plaine aflez près de la mer. 

Comme la ville de l'ouloulc cil bâtie au nûlieu d'une 
vallc plaine, & fur lebord de la Garonne , il y a apparence 
que le nom qu'elle porte vient de la mène racine. H eft 
vrai qu'au, lieu de uolefé on a. dit Tdofr y mai» on fçaic 
que les leccres de même organe, comme le D & IcT, 
^ s'emploient iouvent les unes pour les autres dans tQUtes' 

ks langues , % fur tout dans la langue Celtique.. * 

V 

V E L A u N I . Ceux du VeUi en Languedoc. Les Gaii- 
lois qui n'avoient point d'V confonne dans leur langue , 
psononcotent OudâMm ^ ou peut-être même Owatm 
(so De B«iro4SallS- d'où Jules Ceiàr a îsèà Velémni , (i) Strabon o'mmOw , (r) 
•,w.7.^-r 7». Ptoléméeo'v/w..,& la notice des villes des Gaule» dief- 
^(O Gc«8r.pb. i;^ ^ à;ce qu?On croit , fous^l'Empîre d'Honorius, VelUvu 
Ce.nom paroît venir du mot celtique Vhel , qui figpi- 
wt!u * fie encore haut , elsz/é, dans la langue- des bas-Bretons, 

& qu'on prononce Uchel dans le pais de Galle? , en fai- 
fant fentir fortement l'afpiration. Suivant cette étymo- 
logie, Velauni aura fignifié originairement \m peuple place 

£w des monugaes hautes & éksi^^Gem dU'm(dtMs^ 
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ce qui s'accorde avec la nature du pais de Velai. C'eit 
apjpareimnent par k mêmenùfon , qu'on avok donné le 
même nom de yieUmm^m. autre peuple de» Alpes , donc 
(4) Fiine» ÊHt mencton. («)Hiftor.iiiiatir. 

Ce mot é^VdéUÊm ît trouve dans le nom de Fellâi^ ^* 
miunum y. ville des ^enoïKMS, dont Gefar {by parle dans (f).Libkr. av* 
fe* Commentaires , & comme il y conferve apparem- 
ment la même lignification , le nom de Vellâtufodumm» 
doit avoir lignifie Haut-mont ou Grand-mont. 

Je croi que ce mcMne mot ie trouve encore dans le nom 
de la ville à^Uxeliodauiif» , dont il {cJ efl parié dans le» (f)Ub. 9. «^5^ 
mêmes Commentaires de Cefar. Uxt^ me paroîc venir 
4e Vbei y hâm , en prononçant forcemcnc ràfpicationr 
comme font \ss Gallois ^ Uchel oii UxH, Si l'on admet' 
cette &pporition . Vxellôdmmm , de même que VeUMum^ 
4MmtmMtac iigniEé Hétut-ffuna on« GtAnâ-mont , ce qui* con^ 
vient avec laiKuarion de cette ville, bâtie, à ce que idy r*/) .9]^.j'"J?*. 
dit Cefar , fur une montagne haute & efcarpcc. La diffc- xîs*Stimi!auàr 
jencc qu'il y a cnrre les deux noms de ces villes, ne fera defcndcnte nuiib, 
venue que de la différente prononciation du mot Uitel ^ ^^"Jftj'jlè- 
qui aura varié dans les difirercntes Provinces. ciic. iW. 

Suivant ces conjectures . on doit tirer de la même ra- 
cine les noms dVtfelid Bc é^UMeUtim , vill^ que Peoléméè 
met en Angleterre ) 8e àVjfon ^dVfdles , àVxeltes 
qui font des lieuy aflès communs en France. 

Le même mot de F sUuni entre auffi dans la compofT- 
tion du nom des SegoveUum ^lukdes peuples de la- Gaule- 
Narbonnoife , qu'on a fouvent appelle SepiIauKÎ par con- 1 
tra£lion , 8c dont on peut voir la iigni&ation ci - dejfits 
au mot Segodunum. 

Je ne dois pas oublier de faire remarquer que le mot' 
celtique Vhel , ou Uchel , en prononçant fortement l'alpi- 
lation y a beaucoup die rapport avec les mots grecs- 
^ ,âitinklê , Se âluu, dont kfignificadon eft 1» 

même , ce qui prouve ce qu^on a déjà dit de l'analogie 
qu'il y a eritie les racines câtiques , 6c plufieurs anciennes 
jacines. grecques.. 

^ y &B.N0OUB&.irM. JSkm d'âne rivière de RouIfilk>a> 

i^L 1 ii) 
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4HMemoires pour l'Histoire naturelle 
(«) CidcfTis, aujourd'hui VEgIt , ou plutôt fâ) nom de la rivière de Aîr- 
^srt. i.chap. 4. doublc , qui Ic jettc dans \'Egli. On trouve l^aiicien nom de 
{b) Hiaor. na- cctce rivicrc dans [b) Pline , & c'cfl; le feul Auteur où l'on 
iwui.//^. ;.f-«^4• le trouve. Comme on ne connoit ni dans les Gaules, ni 
dans les pais voifms , aucun autre nom de lieu , qui ait la 
(f) i* Martinicrc, même terminaifon , & qu'on en connoit plufieurs {c] termi- 
^!fj^2^^?^'^\*J''!'k nez en Durum,{\ v a apparence que le nom de / ernodubrum 

en compte julqu a ^ / • j a j i • , i 

vingt, au mot D»- cit le même que celui de I trnodurum , ioit qu'il y ait 
faute dans le texte de P]ine , ioit que la différence en- 
tre ces deux mots vienne de la prononciation , qui ccoît- 
en ufàge dans le Languedoc. 

En admettant cette conjecture , il ne refle plus de dif- 
ficulté fur l'étymologie de ce nom. Il eft vilible qu'il cft 
(W)Voi« la I. formé de deux mots celtiques, [d) de Vern , qui en Lan- 
Sânt.**'* ^'^^^ guedoc fignilie un aulne , en latin alnus , ^ qu'on pro- 
(#; Diiiiomires noncc (e) Gucrn dans la baflc Bretagne , 8c dans la Prin- 
Caiiois ÛLbas.Brc- cipauté <le Gallcs : & de (f) Dour ou Ditrr qui fignific 
en bas-Breton & en Gallois de l'eau ; de forte que l erno- 
(f) ibti, durum ou V ernodubrum aura figniiié Alni aqua , feau^ ou 
la rivière des Aunes^ 
ti) Marc. Hifpa- Marca {^) nous apprend que cette rivière a été 

iuc. iih. i: t^p. i. nommée dans la fuite Aquilinus ^ d'oùs'cft formé le nom 
d^Egli ou Agli , qu'elle porte aujourd'hui. N'y a-t-il pas 

Quelque |içu de foupçonncr que ce nom Aquilinus , eft une 
épravation du nom AquaLninus ou Aquilninus. Si cela 
étoit , le nom latin de cette rivière feroir une pradu£lioii 
littérale du nom celtique , qu'elle avoir autrefois porté. 

Au refte , quoiqu'il en loit de ces conje£lures , il y a 
dans k Dioccle de Saint Pons une petite rivière , qui fe 
jette dans la rivière d'Orb , &: qui s'appelle Vetnofoubre , 
dont le nom a été par coniéquent le même , que celui de 
Ja rivière dont il s'agit ici. 

Ugernum ou Urgenum, car les manufcrits 
varient. Ancien lieu de la première Narbonnoife , placé 
fur les bords du Rhône, à peu-près à l'endroit où cft au- 
jourd'hui Beaucaire. Voiez, ci-de^us Part. 1. Chap. FllL 

ib] Voicï l'Mtide 9' "^"^ paroit être compofé de deux 

piOocdcot. mots celtiques , de [h) Gfverne ou Gucrn, Aulne ou AsmdU^ 
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DE Lang.UEDOC. Pjcrt. lîL Chap. IZ, 45;^ 
& de (^) l/r , «» , oiï de {h) V»g, pris. Dans la première w Diôîonnaire 
ruppoTition Vgernum fignifioit une Aunaie , & dans la fe- Chalow «c 

condc prcs de l Autxaie , ce qui convcnoïc cgalcmcnt a un ncn. 

lieu bàd lur le bord d'une rivière ^ où les aunes ccoîX- oiOit», de 

icnc abondamment.. 

ViNDOMAGUS. Ancienne ville des Vbices Are* 
comiques , fous la dépendance de Nifmef. Foiex, ce que 
nous avons die de la fignification 8c de l'^mologie de 
ce mot, ti'deffûr Parf, I. Chap. pdg^ 6%. 6}. 

De toutes les Etymologies du nom de P^ndomagus^ 
propofées dans l'endroit qu'on vient de dcer , il me 
paroîr que la plus probable cft celle , qui le fait venir da 
mot celtique Pynno» , qui ligniHoit I cntaine , joint à ce- 
lui de Ma^ , qui fignitioit en celtique l lllc. Suivant cette 
conjcdLire le nom de lyvno-mag aura lignifié chez les 
GauiOis la ville de U Vontame \ 8c cette dénomination 
convcnoit à la ville de Sauve , qui eft remarquable par 
une fontaine tiès-abondante.' Dans la fuite les Romains* 
devenus les maîtres du., pais , auront rendu ce nom en» 
latin par celui de Vimdi^mâgus^ 

ViTURLus. Le VtdQurle ^ rivière du bas Langue^ 
doc, qui padc à Sommicrc , à Luncl, à MafTillargucs &c. 
êc fe jette dans l'étang d'Aigues-mortes. La principale 
fource de cette rivière cil la tontaine de Sauve , qui fort 
à gros bouillons d'un antre au pied de la montagne, lur 
le penchant de laquelle cette ville cfl bâtie, il y a ap- 
parence qu'on doit déduire dc-lâ lé nom de cette ri- 
vière. Peut-être l'appelloit-on eaCeldque (V) Fyf»» {dj Tt»U (0 Danes,»ir' 
ou W Toull , c'eft-a-dîre fiuree de Nntre ou de U caverne . ?ynnZ!Lt 
& c'eft de*là que les Romains auront fait fucceflivement 
VintHllus ^ y'mt«rlus 8c yittirlMS, TwU. spnm 

^ tMtn». 

{e) Le P. ,!.■ Rof- 

V O L c*. Les Volces , anciens habitant du Langue- ^'^'^ ' 
doc. Les vers d'Aufone fur la ville de Marbonne^.où on m. chaioof ,a«- 
lit félon quelques manufcrits , ^ mot r*»/. 
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£c fiêlon d'autres : 

V6pe in Teutofâgoi r jfrimai» nmahe d*t^ 
Totum NmIm» ittic» 

iemblent prouver que les Volcesaveienc écc appeliez oii- 
ginaircmcnc & dans leur langue , prim^o & fdgAno no* 
•ieCftkG 6 9 » iStinéme * Boig4. Et xle-là vvent que dans 
prononçotenc en la plupart des manufcrits des (4) Coaunentaîiips de Cé* 
àitpTarJ'. far , les Volces font appeliez f W^^. ^ 
mt. vtitx. ti éigM Cette première conjcdurc donne lieu a une fecondc. 
/*i.4jj. On dit encore en balTe-Bretagne (^) 5e>/^f /V pour /^/w//rr, 
B«lîo GiiUco , ^& ^ Bolgean pour remuant ; ces mots font en ufage en 
lib i. DeBciùi». ^^ngucdoc auflî dans la même fignification , avec cette 
C^l XUâioL bitf- jcule différence , qu'on y dit BouTega , pour remtêer , fie 
•f**^ Boulegaire , pour f e n mant. , OxSt à peu-près dans k même 

Cens qu'on emploie^n François le mot Bàuger , dans quel- 
ques exorefîions. Voilà donc Mn mat, vcritablcmenc Cel* 
tique^ a'oùiliemble qu'on jpeut tirer .l'origine du nom 
de Bolgd , que les anciens nabitans de la Narbonnoife 
première sctoient donnez eux-mêmes , & d'oii les Ro- 
. mains ont fait le nom de l 'olcx. Ce QomfigniHoit luivant 
l'étymologie qu'on vient de propoi'er, remuants , afhfs, 
et^tref renoms. Il convient encore aujourd'hui à ceux qui 
occupent le même pais , fie il remplit à peu -près l'idée 
qu'on a attachée au nom de GAfcons , qu'on leur donne à 
pceient. 

Je n'ai expliqué l'ctymologie que de quelques-uns des 
noms des lieux , qui appartenoient à la Narbonnoiie pre- 
mière , fie je n'ai garde de me flatter d'avoir deviné 
toujours jurte. C'eft ua fimple efTai que je dorme , & 
que je ne me fuis déterminé a donner, que dans l'eijperance 
4'engager des perfonnes miein^ Inilniitjes à travailler fur 
iCette matière * Quelque frivole que cette fechei;che puifiç . 

* Nepompii-cm pas appliquer k cene ndieidie» ce ^'i £c Tti^ 
daoïtt llaucasde fiw TrMtfmr Us ktptit fie ùs fj&tlk$% io Ftefitt. 
FroiMc «Bile iMgMiam ^ 

Et dignnm pucris patci: 
AcRrt-'fnsIabor arduus» 

4*4boril 
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d'abord paroître à ceux qui ne voient les choies que iu- 
perficicllcmcnt , je ne doute point qu'elle ne foit rccllc- 
ment utile , li elle cfl bien exécutée : n>ais il ne faut pas 
<li(rimuler-que l'exécution en eft difficile. La langue cel- 
tique , d'où l'on doit tirer ces étymologies y eft une lan- 
gue morte depuis long-tems « il n'en fubfifte dans les 
langues qu'on parle aujourd'hui -en Europe , ^même dans 
le Gallois 8c dans le bas-Breton , où elle s'eft le mieux 
confcrvéc , que des relies très-imparfaits 6c très -alto* 
rez. Un grand nombre de racines iont entièrement per- 
dues , Se il eft très-difticilc de pouvoir s'affurer de celles 
qui fubfiftcnt encore. D'un coté comment Içivoir les 
noms celtiques d'olivier , de grenadier , de ^uigne , de 
figitier , de laurier , de genévrier , de thim , de ^arru tte , 
Àe Idvâfule ^ de ferdrix rouge , d^ortoUm ^ de ttfâle Sec. Les 
GaHt^ "éc les bas-Bretons T\fi connoiflent poijit 8c ^onc 
jamais connu, ces arbres , ces plantes ces animaux , 
qui ont toujours été très-communs dans le Languedoc, ' 
qui y ont eu autrefois des noms propres , âc qui ont dû 
lervir à' y former le nom de plufieurs des anciens lieux. 
Comment s'alTurer de l'autre côté que les mots , qui font 
aujourd'hui en ufage dans la Principauté de Galles , & 
dans la hafTe Bretagne , font véritablement celtiques , 
fur-tout s'ils ne lont pas les mêmes dans les deux pais. » 
Pour peu qu'on connoide le Gallois ôc le bas-Breton » 
ne s'apperçoIt-OB pas du grand aombcede mots nouveâiux» 

rces hnjgiies ont empruntez du. Latin , du François , 
r Anglois y & des autres LangMes voifines. Le moien 
de marcher a pas fiir dans cc^ recherches , féroit de s^ap- 
puier de Tautorité de quclcue ancien Auteur ^ cp|i eut 
vécu dans un tems , où le ôaulois fubfiftoit encore dans 
les Gaules , du moins parmi le peuple ; & qui eût bien 
voulu interpréter lui-mcmc les mots Gaulois qu'il auroit 
<;itez. On a pu voir que je n'ai pas négligé de profiter 
àc cet avantage , mais malheureufcmcnt les occafions 
xle s'en fervir lont rares , & on ne^>eut en tirer que des 
ùcona ïÀen médioçres. 
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lâkle IL des mots âBuellement enufage dâns UlàO^eàwi^ 
f^fim d'origuH Celtique. 

N drcflant cette Table & celle du Chapitre (uivanr^ 
Y\ je me fuis Icrvi à l'égard des mots bas-Bretons oit 
Gallois , des mêmes Diaionnâkesdont j ai parlé dans k 
Chapitre f^técédenc. J'aurois pu pour mots Langue- 
dociens m'en rapporter à moi-même , j'ai été pourtant: 
bien-aife d'appuicr ce que j'avois à dire du langage dtt 
haut Languedoc , de l'autorité d'un petit DUhannaire 
de U UngiH TWwiyiinv» imprimé à la fm des œuvres 'de 
Goudelin , & compofé par^M. Doujat de l'Académie 
Françoife.. 

• 11 n'y a , comme on vient de dire , que deux moicns de 
jupcr, qu'un mot ciiufage dans le Languedoc, eft d'origincr 
cciciquc. L'uii, quand ce même mot a àté remarqué coramr 
celtique par quelqu'un des anciens Auteurs ,qHi onc 
écrit dans le tems que la langue Celtique oa âauknlb 
« ïubfifloit encore. L'autre , quand ce mot ne vient pCMnc 
du latin , qu'il eft aftuellement en ufagc dans la: 
même figniBcation en bafle-firetagne , & dans la Prin- 
cipauté de Galles ». ou. du. moins dans l'un de ces- 
deux pais. 

Le premier de ces deux moicns eft certain & décifif: 
le Iccond ne Teft pas , parce qu'il pourroic le faire que les 
Languedociens , les bas-Bretons & les Gallois ciiircnt pris 
le mot qui leur eft commun , des nations Germaniques , 
«ui enTtfiiienc rËurofe dans la: décadence de l'Empirer 
•ilonNttn. Mais M «ft xare que le même mot fok en. 
«fage dans la- même fignifîcation dansie Languedocien^., 
dans le bas-Breton ou dans le Gallois , & dans l'anden. 
Tudefque ; &; ce ne feroit cependant qu'à l'égard de ces 
mots , que le foupçon pounroit être fondé, i^. Dans ce 
cas-là même on-auroit-xaiTon de douter û lemot^quoi«- 
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iqae Tudefque , ne ferott fMS aulfi vérttablonenc Celti- 
-que , puifqu'on ne peut pas- douter aue Fandea Tudef- 
que li'eûc oeaucoup de rapport xwc le Cekique, de qu'il 
jky eût dans ces deux Langue» beaucoup de racines 
communes. Ainil la preuve qu'on peur tirer de ce feconf^ 
moicn , quoiqu'elle ne foie pas infaiilibie « ne kiiTe pas 
id'êtrc toujours trcs-forte. 

J'ai tâché de faire ul'age de ces deux moiens. A l'égard 
du premier , j'ai profité de tour ce que la le£lure des an- 
ciens Auteurs m'a pu fournir. Mais je n'ai pas négligé 
-d'emploicT le iccond , 6c ia conformité de certains mot» 
lianguedodens , arec des mots bas-Bretons ou Gallois 
de la mcme lignification ^ in'a paru décider pour* Pori^ 
gine <elri(|ue âfi ces mots , dès qti'U étoit d'aulenrs bîea 
^certain qu'ils ne venoient pas du Latin. • 



A L A u n A. En François Alouette , & AUufo ou Alau- 
se'tto en LaiiQ-ucdocicn. ',^1 Pline &: ib) Succonc difcnt en C«)Hiaor.i»taniU 
termes cxr)rcs , que c'ctoit le nom Gaulois dàine elpece î',;/*;'*!^*^^? 

j, .,• ^ 1 1 ' I • / ■ /r ^ T [*] JtiIioCcfarc 

•d oileau, appelle en latin uaienta ou Laipu , & que Ju- n, 9 
les-Ccfar l'avoir impofé à une Légion qu'il avoic levée Medie*. 
<dans les Gaules, {e) Marcellus Empîricus & {d) Grégoire l^ jj'Hau 
de Tours donnent k ce mot .la même origine 6e la c^>M*4.««/.4h 
même fignification. Il e(l important de remarquer- que 
-ce mot qui s'eft confervé dans le Languedocien & àam 
le François , ne fubfifte plus ni dans le i>as-Breton ni - 
«ians le Gallois. 

B 

• Barren (e) en bnfTe Bretagne , & (/) Bdrr dans CO^- Ci.alons, 
'la Principauté de Galles lignifient un levier , un verroutl. icP. Hc RoOrc-'' 
On dit en François Barre dans la même iig^ification ^ "^?#)[)aTiet, 
JSe Bâm enLanguedociea.On.adit (g) BâKrdSam labafle Yg) in ailgsui» 
Jatinité. '"^'"^ 

fidition. a. 

B R c c o. Suétone (i») en parlant tfAntonius Prinius, in vîmDw* 
i&é à ToukHiie, & un dés principaux mrtifans de .V«t- 

Mm.M ij 
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paficn contre Vitellius , rapporte qu'on lui snok donnée 
dans fa jeunefle le nom de Ée€co , qui fignifioit le Bet 
coq. Tolo/d mm , dic-îl,^ topiome» i» pueriiU Becoo fiierâi \ 
id valet Gâllimâtei rafirum. Ce mot fubfifte dans la mê- 
rçe figirificatioii , aon feulement en Languedoc , mais 

^Wi^RdïfS^ prefauc toute la France. On dit (f) Beec ou (Ajt 
ftrcncn. Beg dans la baiïe Bretagne ; dans le pais de Galles on 

Ici Dévies. prononce (f). Fig* 

B E D r L L G fignifie en Languedoc le Cordon Ombili- 
eal , par où l'enfant tient à l'arnerc-faix , & en reçoit la 
f4 Diaion. bas. nourritute. On appelle en balTe Bretagne le nombril U) 

Breton M.. Cha- ■,, ^ . n. i^ 1 J ^ » J'ii « 

Ions & du P. de BegutUy. & ceft de-la que le mot de Beitlh paroit ve- 
r . "^^l' . ntr. On dit dans le mis de Galles {e) Bogail , pour dire 



Rolhcncn 

['1 
Divics. 



C/) Dgtiîci. Be L E i f) fignifie en Gallois une Martre ; on dit en. 

fiancoiv Belette ^ & ea Langucdociea BeUtto dans la. mè- 
ne lignification^ 

(jlDsaionn de Bl ES M E fignific pap CH Langucdocictt f*& (^) ea 
^ £"iioûicnèa * même qu'en François. 

yi^iMMimêif Blot (i') en bas-Breton , Si. Blâ en Languedocien 
' fîgniiîent un fruit mâr , ou. plutôt mol à force de matut 
xité 9 paf exemple foires molles , qu'on appelle en bas* 
Breton fet ilot ,6c en Langucdociea klêttos.. 



^) £» wlîMf. BOLZ'ENNE ( ;) fignifie fente i^une murtàtU «n baSr 
Breton , & (/) Bolz,ennein y. Je crcT.tffer en parlant d'un^ 
mur. On dit en Languedocien scmhoulx^nm* dans la mê^ 

■ «JaCiifaL'^*"** me fignification. En Italien [k) Bolz^ne ou Bo/ciane ftgni- 
lie un Belter , machine dont on fe icrvoit pour renvcp- 
• 1er les murailles , & ce mot. pouirok bien être la racine 

de tous les autres^ 

BOTOU BOD. Extrémité^ fin de quelque chofe. On 

dit aujourd'hui en François & en Languedocien Bmtt ^ 
eor Allemand Bodett & en Anglois. dans la. 



B E Iahgi^e doc. P^/^ lu. Châf, UL 4^1 
me fignificatîon. ypUx, ti-defii PsrUe UL aan$k Table 
du Cnapicre I. au mot Boé&Knm, 

B o u c H (4) en bas-Breton , 8c {b) Bwch en Gallois , (éi) M. Chalons 
fignificnt un Boue , Hircus ^ de mône ^'en François & dcRoittc- 
m Languedocien. (i)M. d^twi» 

BouLGEiN,(t)y^ remuer , & (c) B o u L G e a N , |. ^ p 
remuditt , en bas-Breton;. On dit en Languedocien Bou- ticncn «c'm.Uu'» 
legA , & Bitlegêire dans la mène figjni&ation. Bwgn 
en François a la même orieine & le dit dans \t m&- 
me fens. la Table du Chapitre précèdent , aa 
mot VûIm^ 

B o u R R I L»s , Bourgeons de laine ou de foie. Dc-là 
vient le mot Languedocien EJbourrifat , qui cfl devenu 
frnnçois. Aulonc a emploie (d) le mot de Burrx ^ pour {i^ MU/ânam 
dire une choie de néant , Burras , quifquilias , nupfiafque. " 
Ce mot qui n'étoit point latin , n'a pu être emploie par. é opi t^* 
Aufone , qui ctoit Gaulois , que comme Gaulois, lij|^f^.-*^^ ^■ 
apparence que c'eft la racine du mot Butrr^J^^ pa>- ^ 
roïc être un diminutif. On dit aufli Bêune Mt^le même 
£ens , 8c ce mot a. encore plus de rapnort _ 
de furrâ. -Jp^^^» \ 




B R A c c ^ , en Languedocien J?r4/<7y yBra^uè? en Fran- 
çois, & en has-Bçeton {e)Braguez. C'ell l'ancien nom ff) [<] UP.deR«ftr» 
d'un habillement Gaulois, dont plufieurs Auteurs ont lait Diodorc (b* 
mention exprefTc & qui chez les Romains avoit donné siciie. MiMtk» 
le nom à la Gaule Narbonnoiie , qui fut appelléc au corn- f» 
mencement GaliU Braccata. Quelques doutes qu'on ait 
iraulu Êûre niâtre fur k forme de cet habillement , il eft ? * 

très^apparent que le héM^de-ehâMs en &ifoit la prinet- \ 
pale partie , piufque les mots de Braies en Lasguedo- V 
den^ de Bragues en François , & de Braguez. enbas-Bre- (|)DjiVîer;»' 
ton- , ne figpifient aujourd'hui dans ces différentes lan- 
gues, que /r • . 

Et Lcibniiz m 

f B & £ G ijgfiiûe. rti£fmrc ca ). Gallois. C'efl de eçttc 

• M M m iij. 
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j^i Mémoires fowr lUi s toîre naturelle 
racine ^ue ytent-Ie mot -de Brego , qui fignîBe en Lan- 
guedocien querelle , & celui de Brega ^ qui ^ la joèam 
Jignification en EfpagnoL 

[*] Uslmx DiA. BUBHAIONÔj Femme fcrile , (a) tn btS-Breton. 

hw-iir«toq0. Ce mot a la même fignificacioa daos le Langucdodei 
«fie dans le François. 

Br E N fignifle du fin , fnrfur , dans le Lmgucdoc 
(*) M cfcalons & dans ib) la bafTe-Breragne. On dit (c) en Gallois 8c ca 
«en**'*'***'*'** Anglois BranK , Si ce mot cft auflfi £n uiage François 
[<jD4vic«. dans la même lignification. 

B R B s Q. Caffant, Ce mot eft en ufage dans la bafle- 
4t\lv\^oAtc S^*^^^g"c W dar» cette (ignificadon. On dît fr^^dam le 
pen! ' ^ Languedoc, de même (0 que dans la Principauté de Galles! 
(«) Dmes,^. Le mot F.rançojs Brmfym paroît venir de cette racine. 

Bru-chpt en baffe-Bretagne , & Bréchet ou Brichet 
en Languedoc , lignifient le jan , ou plutôt le creux de 
[fi PanMRrncl. l'Eftom.u. Raliclais (fl l'a emploie dans ce fens. Ce mot 
■4iv. 4. chMf. M. paroît être le diminutif de //;-«, j qui en Gallois (Igni- 
t/J fîe/f l'entre. Peut-être le mot » a-t-il eu autrefois en grec 

9 la même fignification : du moins icmble-t-il qu'on pour- 
rbit le conclure du mot greç tV^^i-»» ^ qui ligniiic un en- 
fant renfermé encore dâ»s U fim 4e fit mere , tm emAryan , 
A dont l'étymologie fcroit facile & naturelle 'dans cette 
fuppontion » au lieu qu*ll eft difficile de .ie perfuader <fke 
xe mot Tienne du verbe grec , qui (igqifie JèMtmri» , 
^omme le prétendent les Lexicographes grecs. 

B u G A T en bas-Breton , Bugâdo en Languedocien , 
Bugadâ en Efpagnol , Buce en François , fignihcnt U lef- 
' xhYvoahdaàa Jîve. On dit en Italien (h) dans fa même lignification 
I^UaCcuTcA- Bucato , & cc mot pCut venir de même que tous les autres 
de BucA g qui .ça Italien figni^e uf* trstê ^ u» areux, 

C 

' C A D On appelle ainii le Gafevrier le bUt 
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ttfnguedoc , & llmile deCàd/, ealarîn oleumC^Unum^ 

a'eft autre diofe auè Phtiile qu'on tire jpat diftillation , 

^fr defcenfum , dubols de Genévrier de la grande efpece/ 

en latin Oxytedrus. Le £ût e(l certain & connu , 6c 

Meurfius (4) nous apprend que des Glojfes ArabUo-Utims' ^^^i^'&oM» 

qu'il avoir confultccs , rendoicnt Oleum de Cad.i par Oleum grzco barbare, m 

Oxyccdri. C'cft faute d'avoir Içu la (ignitication du mot. K^^"» 

Oide , que Jean- Jacques Chifflct , Médecin de Befançon,.- • 

(/-ja avancé que Yhuilf de Cadc ^\o\t été ainfi dire , parce Dxialauc 

qu'on l'apportoic dans des barils , appeliez en latin Cadt ^ i.f^-i». 

é^uod feilftetCkdis sdvehentur v <^ que M. Lemcri le Pere 

a (c) craque eeste huile avoit été appellée Olettm Csdi- Traité anîTcr. 

mtm s câdenio y c'dl-àKlire , parce fi^elU tombe par U fel des Drogues , 

difiilUtion. Au rcfte cc motôUé pour dire Genévrier ^^^^^^^^ 

n'eft point Arabe v-Se comme il ne paroît. venir 4*aucune 

langue de l'Europe , il y a lieu de foupçonner quUl cft. 

celtique. Si cela cfl , il ne s'efl conlervé que dans le 

bas Languedoc , car il n'efl point connu ni dans le gais- 

de Galles y ni en balTc Bretagne^ 

Candosoccos. ColumcUe ( d ) remarque que ce lu. j. r^y^^jv 
not étoit un mot celtique , & cju'il figniiioit un frovin ^ • 
de 'vigne. NottmUUr titmen m^vtneis âmmsdverti , dit-il^ 
& MAxim helve»â€ei get»eris.froUxùi fâlmites ^ua/i pro- ^ 
^âgims ^.j^mmo folo- énëin/erj\ dewde. rurfus ad sru»di/tfs 
ériger e <y in fruffum fitmmittere , quos noflri a^rhoLt Mcr- 

fos , Gédli Ciindofoccos votant. On appelle aujourd'hui en: 
,anguedoc lesr provins de vigne, des Couaduros. J'avois . 
cru que cc mot vcnoit du verbe Languedocien Coua . 
qui eu dérivé du verbe latin cubdre , & qui figiiilie cott- 
ver. Mais je foupçonne qu'il pourroit bien veiiir du moç 
celtique C.jnd ou Couand , qui auroit figiiifié .v/; provift ^, 
auquel cas \q- Candofôccot de Columelle icroit cumpoié de 
4eux mots celtiques , de CAnd oy. ConMid lignifiant pro- ; - 

vi» »& de: Sfeeo ^.fep , lignifiant im fied ,.*«^ ^ 4^ '^'ig»<» 
oii'on appelle encoreaujourd'hui en Languedoc tmoSomco% * 
S ne fiuit pas difTimuler qu'aucun de ces deux mots jié fe 
trouve ni d'ans le bas-Breton ,ni dans le Gallois v uôâis 
jMilGi.. ai. k Jbi^ firec^e m Jie gajs 4f «Q?^ r 
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4^4 Mémoires pour l'Histoire naturelle 
mais été des pais de Vignobles , & ces deux mots quand 
ils feroient certainement celtiques , devroient être de 
ces racines celtiques dont on a parlé à la fin du Châ- 
f itre précèdent , & dont ni les Gallois , ni les bas-Bretons 
n*onc pu avoir aucune connoiflance, 

•>] Epiftoi. 4. Carrocco. Ce mot fe trouve dans ui\e lettre [à] 
d'Aufone à Theon , où ce Pocte , en fuppofant que fon 
ami s'amufe à pêcher pendant le féjour qu'il fait à la 
campagne dans le pais de.Medoc , ajoute ; 

Dcintis omnis ahiindat 
Lictoreis divcs fpoliisi rcfciuntiir ab unda 
Carroco , lethalis Trygon , mollcrcjiie Placc/Tx. 

^ilàtl'TdZ}^ Je fçai qu'on a été tenté [b) plus d'une fois de chan- 
ri#r. /lî. is. cMp. ger ce mot qu'on n*entendoit pas , mais les Critiques (f) 
r S I L ^^ I- lenfcz ont condamné cette cntrcprife , & l'ont condam- 
iri Àuionium , /i^. née avcc tailon. Ils conjecturent donc que ce mot elt 
t.ctp.ii. un mot Gaulois , en ufage en Gafcogne du tcms d'Au- 

fonc , & qu'il iignifioit un poilTon , appellé en latin Ac- 

cipenfer , & en françois Efturqeon. En effet encore aujour- 
Dcîi^rbuWiTr ' ^'^'^^ l'Efturgcon ( à ) s'appelle Creac , non-fculemcnt vi 
<lf. ' Bordeaux , mais au(Ti à Touloufe , & le long du cours de la 
Ec .{u Bartas, Garonne. Peut-être même faut-il lire dans le texte d'Au- 
/ÎTStoX'/w'/*' ^^^^ Cr<ro« , ou Creaco , au lieu de Caroco ou Corroco , * 

qu'on trouve dans les manufcrits. Au rcfte le nom de 
{t)U?. icKcÀ, Creac paroît venir du mot celtique {e) Cré , qui fignific 
ticiito. encore en baflc Bretagne ^rand & fort. L'Efturgcon 

en effet eft grand & fort , iur-tout en comparailon des 

autres poiffons de rivière. 

Casnar. C'étoit un mot Gaulois , félon Quinti- 
[/] Inftuai. lih. IJçn ^ qui (Ignifioit un flatteur, [f] Et in oratione La^ 
t'(»f'S- hieni , dit-il , {fl've ilia Cornelii Galli efl) ipt PoiPonem , 

Cafnar , affeBator , e Gallii duffum. On emploie encore 
quelquefois dans le bas Languedoc le mot de Cagnxr 
dans la même fignification -, mais ce mot pourroit bien 
•venir du mot latin canis^ chien , qu'on prononce cagnt 

vers 
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DE Languedoc. Part. III. Chdp. IIL 4<Jj 
vers Jes bords du Rhône , & fignificr par coiifcquenr 
tm ihiem eouchânt , un flateur. Les mots de C«/»4r, ni de 
Cdgnar ^ nt k trouvent ni dans le Gallois ni dans le bas- 
Breton. 

CiDDOULOS. Ce mot fignifie en gcn<;ral des En- 
mehres en quelque endroit que ce foit. On dit encore 
. dans la Principauté de Galles <4) Ch^ydd , 8c soi phirid (,»)Oniamiimé 
€3hffddou , pour dire âme Tmme$tr en gcnend, une groffntr 
€[m uirvient en quelque partie du corps. De cette ancietmé 
racine celtique , on a fait, fuivant les apparences, les mots 
de Ciddoui 6c ùddoulo^ qui font encore en ufage dans 
le Languedoc pour fignificr , non pas une Twwirrea 
générai ^ mais un genre particulier de Tumettr» 

C I nci u s Le Vent de Gers. Foie» ii-^ejpts , Partie 

' C L o s s i s. Ce mot fignifie en lânguedoc ^ les ee^ ' ' 
mus des tMx , 6e, 'fur tout lies jwimmp des •Ik/es, Il efi: 
évident qu'il vient du mot bas-Breton (^) CX»/* , Qocz^», ^ p 
f^jL la même fignificarioa f de qi/ba pionoace Ùoss , ttcBca. 

Cola g. Alofe , cfpece de poiflbn. Votez. le Gloflîairc 
de la baffe latinité * , au mot CoUcus. Ce mot cft en ufage •secoBileBdkMik 
dans le haut Lanpnuedoc & dans la Gafcogne. Il vient 
de Col , (c) qui fignifie en Gallois arrefie de poijfon. Ainfi y) ^r'fJr^ 
CoUe veut dire fies» d^mètes , ce qui convient parfaite- *Brit!^* ** 
ment à 1' Alp£e^ Boxhomm »< 



' .C4> Il -B B fignifie en Languedoc um- vêllo» , une vd^ 
IU\ le mot de [fy OmjQfii Cinm , a kaêmis fignificarioa 
«liez les- GaUoi$. 

D A G E R OU D A G R U) fignifient en Gallois un poi- (,0 H*- ^" 

fn^rd , une. dague. Ce mot elt en ulage en Alkîmand , en moiogicis Uikm» 
Irancoiâ Se en Languedocien, dan$&9iême fignification. 

W2^a 



Digitized by Google 



4^6 Mémoires touR l'Histoire natu&sll a 

MlhUem. D A N S A N G fignifie {4) en Gallois , fiuUr aux fuis , 
. en latin cpttculeéore , Se Davnsio fignifie fimter , ou même 
ddftfer , en latin filtéore. On die en bas-Breton dans k 
même (ignifîcation DâmfZéi. De-là vient le mot Fiancois 
) u p. ife ton- DâÊfir y 8c le Languedocim Dsm/k, Les D^eufes {i) hmt 
r£ur!*GdUc!' id ^PP^I^^^^ Bdnfatnus dans une Ordonnance du Roi Chil- 
iw;i4f. ' deoert de 549. Maison foupçonne qu'il y a ^ute dans 
l'original , & qu'il faut lire Damfurùfs. On dit en Efpap 
pagnol DdmfâT ^ & en Italien DéMfâirt dans la mâne 
< iigniâcation. 

Jrwnik ti^çhn D A R N E (f) fignifie en baflc-Brctagne tmt portion , 
Ions. un fragment. On le Icrt du mcmc mot {d) à Touloufc, 

jaf à Bourdeaux, & le long de la Garonne , pour dire une 

tfâmbe \ mais ce n'ieft que quand on veut paner à'mittrâih 
the de fâmm» ou é^Eftur^w » qu'on appelle mm Dam 
t«] Boxbomiwt ie fdim» , ou de Creac. Dans k' Principauté de Gàlks 

^vlX'lS^ W ^^'^'^ aêmsf^hm , Se DMk , fms^ 

en fli$fijgms fertkns^ . ^ 

if) LesDiaion. D E B A N A fignifie det'ider dans le bas-Languedoc. On 
da*F. SRnfti^ if) ^'i>^»^ en bas-Breton dans la même figniûcatioo^ 
aen. Sc ÙcvAnAT en Ëfpa^ol. 

' Ci3D««bri* D o G u B y Cm^ ou fojfé, C'cft dans cette fignit 
Coitftaôraai,ij». cation que Grégoire de Tours a emploié ce mot : (g) 
i,mf* u • ComfùCâtâ , dic-il, vênmm tmtUtimdme , fijfes m ekadm Ëéh 
Jilits fieripêffii^ m fiiréè , dogis sentlfis lympbs ieiutefwtÊtÊ 

j m fontem. On appelle à Montpellier la Douge , le îoBk 

qui eft autour des murailles de la ville , 8c ce mot le 
r*] Giofliriam trouvc emploie dans ce i cns à l'égard de la ville de Mont- 
medii- & infinuc pellicr , dans [h] un aftc pafle en 1272. entre Jacques, Roi 
humwus.iiiToce ^' p^^^^^^ ^ ^ Icigncur de Montpellier , & Berenger, 

Evcquc de Maguelonne. C'cfl; dans le même fens qu'on 
dit Doues ou Dovex, en bas-Brcton, & Douve en françois. 

Tn* M CbaioTts ( ' ) D O U R ou (A) D E u R E fignifie en bas-Breton de 
tO DavicsDia^ /Va», dc m€m€ ^(/) DwR en Gallois. Cell d^-Ji 
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DR Langubdoc. P^rf, 7/7. Chap. JV. 4^ 
que vient Je Durum , qui fait la terminaifon de plufieurs 

anciens noms de lieu dans les Gaulés & dans les pais voi- 
fins. Je croi que c*cft de-là aufll qu'il faut tirer l'origi- 
ne du nom de Deure , que porte une fontaine abondante 
près de la ville d'Uzez , dont Tcau étoit autrefois con- 
duite dans l'Amphiteâtrc de Nifmes pour les Naumachies, 
par un aqueduc qui traverfoit le Gardon , fur le troi'- 
ûéme étage du cdebre peiic du Qffd. Oa fvconnoîc 
cacoce les veftim de cet aqueduc en phi(teuis endroîtt 
entre Uses 8c Niûnes. 



GHAPITR.Ë IV. 

Siiife W# U U. Table des mots Au Languedoc , fwi fitu 

d*origin( Celtique. 

E 

ENDimvt. Ce mot fignifieen Lanfluectocunema- 
iadiie dèla pe^u , qu'on appelle en rançoîs Dârtre, (») Dietwn. 4t 



Ae en bas-Breton ( 4i) Dermi ou Dermit, Le nom Lan- p ' ^ 
guedoden êt le nom Breton paroiflbit venir d'un mot * ^ '^"^ 
celtique Denti ou Denût y avec cette feule difFereoce 
q|U'on le prononce Deromioa Dtfuèt en bafTe-Bretagne 

par un V voielle , au lieu q|u'en Languedoc on le pro- 
nonce par un V confonne , UeriA ou Dervit. Quant à la 
première fyllabe , je croi que c'eft l'article mafculin 
le y qu'on exprimoit dans la langue Celtique par le mot [*jit>ië. 
En , comme on l'exprime encore {b) dans la langue de 
la bafTe-Bretagne. Le mot Endervi en ufage dans Te Lan- 
guedoc , fignifie donc U Dartre, On a confondu dans 
ce mot Partide avec le mot même; 9t le finmçois four- 
nit plufieurs exemples pareils. C'eft ainfi au'on dit U Luette 
pour PUvette , V^uU ; le Lat^ rivière de Guienne, pour 

Olth ou Olitis; le lierre pour l'hierre , beder/i &c. [e-iDieMitf» 
Ménage prétend {c) que le mot françoîs Dartre ou Derte moiomquc . m 
vient du mot grec ^p»»ç , qui fignifie la même maladie -, m^f* 
floais ûfSL grande apparence qu'il vient du mot Celci- 

J4 N a i j 
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46S M E M O l r% 2 s POUR L*H ISTOIRE NATURELLE 

que Deroui ou U front ^ de même que le moc Languedoc 
(Uen Enàcrvi^ 

EscARLATE. Bcllc coulcur rouge , qu'on faifoic 
autrefois avec le Vermillon ou graine de Kermcs , & qu'on 
£dc aujourd'hui. avec la Cochenille. On adonné di^^en- 
tes écymolpgi^ de ce mot. f m» Ménage , Diffiom. étymv' 
jogif!^ t au mot Etéorlâte , ^ le DiBiomnâire mwirfd de 
Irevoux , âu mêm mot. Cette inccrctcude. & k pei- 
ne qu'on a de trouver l'étymologie de ce mot dans les 
langues connues , me £iit ioupçonner qu'il vient du cel- 
tique. II paroît être compofe de trois mots , d'V'f qui* 
eft une efpcce A' article fort ordinaire dans le Gallois. Votez» 
l«) Ci-dcflousau le DiHionnaire Gallois de Davies , au mot Ys : de Q**er^ (a) 
■lot Q»rriiutt. qui fignifioit un chêne ver à , de PefpCce de ceux où la . 

graine de Vermillon croîr. l oiez, ct-dejfous , au mot Krr- 
(i)LeP.dc Rof. -. & de {b) Lif ou Le if , qui fignifie encore couleur en 
m««ii , m moc Gallois & en bas-Breton. Ainfî ïfyuerleif y d'où l'on a 
^M. chaions > au Eeâflâte , fignifioit mot pour mot U tmlem dm Ketr» 




à*E(ârlâte ^ ni celui à'YJquerUt, d'où Ton prétend que le 
mot é^EtârUte a été formé , 'ne font point des mots Ara- 
bes , mais qu'au contraire les Arabes çux-mêmes les ont 
empruntes des Vénitiens, en recevant-d'eux les éCQffes 
teintes en cette couleur. 

(f) DiAionn. de EscRAFiGNAT (c) cn Languedocien , & {à) Cr^- 
CO^M cbaJons bas-Btcton , & ie) Ysgraffinio en Gallois fignifient 

ft (e P. de Rof. égratigner, Cc mot François mi-méme a la même origine 
"wDiaioim. de ^ autres , & il paroît qu'ib viennent tous du 
Jean Daries. * • verbe Crafu , (/) qui fignifie en Gallpis fâder, 

if) MM. J tr , 

( ) Diaionr de ^ S T E L L o (j) fignifie cn Lai^edocien un éclat de 
Doujar! ^°"''* *^ bois. On dit en (?) bas-Breton & en (/) Gallois dans la 
W Le P. de même iignification Afiell, C'eft de-là que vient le mot 
w'^vi^s.* A' Attelles en François. Les Auteurs du GIoiTaire de la 
M Ah muA^uiik^ baHe Jatiaité pnt cru C A } que ces mots, venpieat ^Afiulét^ 
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Dfi Languedoc. P^rt. IIJ. Chap. ly. 
ou plutôt haJiuU, qu*on a dit dans la balî'c latinité pour 
un éclat de bois , mais il y a grande apparence que ce. 
mot AjhU e(l lui-même d'origuie celtique, • 



pBN A BRBO u B ou Fanabrbgub. Ceft ainlt 
qu'on nomme VAUJier ou le Mieâeo$Uler dans le bas Lan- 
guedoc. Le premier deces\deux mpcs fe trouve danS'(4) (^jp^otagmei , 
Kabclais ^ mais je croi pourtant que c'eil FctuAu» ou tfv. j. Af, 49* 
F»mâbren » qu'il Êuidroic dire. Ce mot aioQ prononcé 
me paroît être un mot celtique. D'un côte Vren ou Bren 
fignitie un arbre dans (b) \ç. Gallois & dans le [c) bas- 
Breton i & de l'autre, c'eft un ufage confiant dans le J^"*** 
pais de Galles, tic nommer les différentes elpeces d'arbres 
par ce mot bren , en y joignant le nom du fruit que cha- (0 Di^^ion. ff« 
que arbre produit. Ainfî le Cerificr s'apuelle SirUnbren , ^.fil^^V 
Pârkre des cerifes *, le Poirier , Gelljgbre» , l*érkre dei f m»- 
lHres%]^J<mma, Af4lha,,e^t des f^mm. ; le j.Sr.n';» 
Prunier , Etrhtbten , Pârkre des Prunes \ le Figuier , Fy- mots sté*»* a 
gifiren , arbre des Figmes ; PArbouffier , Mefijbre// ^ 
Pdrbre des Arbouffes , nommées en Gallois Mefits , de 
même que les fraifcs. Enfin le Chefne même s*appelle 
Adejbren , l'arbre des glands. Le nom de Fenabren ou ' 
Fanabren doit donc fignifier auflî l'arbre des h'ena ou 
Fana. Ce nom de Fena ou Fana ne le trouve point dans la 
langue des habkans ni de la baflc-Brctagne , ni de la Prin- 
cipauté de Galles , qui peut-être n'ont jamais connu ni 
ce fruit, ni hurbfc qui le produit , mais Fanalogie prouve 
que ce mo( a dû fignifier dans k celtique le finiic du 
Êâssêhregue j c'eft4-dire les Alifes OU MkâJtmsles, 



Feurcha ouFurgbin fignific {d) en bas<>Bretoû i^p jjn^t 
Fouiller. On dit dans k même u^piiicadon Ftirgé dans mncs. 
le LangMedoc. 

G 

Galba. On trouve [e) dans Suétone que les Gau- r.ii^QjL^ 
Jois appelloicnt Qdba. , ceux qui ccoient tort cras i on dit j, " ^ 

^ Nn iij 
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47^ Mémoires POUR l'Histoi RE naturelle 
encore dans le bas Languedoc , en parlant d'une perlon-* 
ne graile , qt^d ko»no gâubio. Ce mot ne. fublKte plus ni 
dans le Gallois , ni dans le bas - Breton. 

Galet lignifie en François , & en Languedocien 
un petit cAttlou , qu'on trouve fur le bord des rivières. 
Ce mot paro?r avoir été originairement celtique ; car 
(•) Le P. de Rof- Calet OU CaUd fignifie (4) encorc en bafl<>Brctagne & {h) 
tieoeoftM Cbâ- Principauté de Galles , Dur : ainfi Câlef^ 

(k) Diiku OU CâUd , veut dire pierre ditre. Le mot François CmU* 
im y en ktin Silex , parctft venir aulfidela même racine. 

/>)fbU. Gard ( f j fignifie tm jardin dans le pais de Galles.- 

Il eft vifible que c'efl: la racine du mot jardi» en Fran- 
çois y & en Languedocien. 

(rf)M. chaions G ARRE^ (J) U jambe en bas-Breton ; on dit {e) èn 
ac kP'<ieRoftie- Qallois Gân y & (/) dans le haut Languedoc Gâm, Le 



ncti. 



[< ] Djvics. mot Gânm , <jui fignifie dans le Laz^guedoc un jdrrei de 

^ (f)Diaio«.Je cochon , de même que le mot François jarret , viennent 
^?.T vocabulario ccttc racinc. GÀrreto ( g ) fignihe çn Icâlieti le bas 
4cluOra(c«. de la jambe » qui fç joint avec k pied» . 

Gaspo fignifie du petif4dit dans le t>as-Laneuedoc. 
^ Cft)U P. ik Koil^ On dit {h) en bafie-Bretagne dans la même fignffîcation 
««M» Cuimpad OU Guipad. Ces mots viendroient-ils du mot la- 

tin ^^4/^4, du v/j» ^Mf^, qu'on auroit appliqué au /^tf 
$our»é , qu'on auroit prononcé GuâppA \ 

Gaunacum. C'étoit une efpçce d'habillement de 

COpelingiiib- laine , dont les Gaulois le fervoient* (/} feloA Varron. 

tinft . appelle aujourd'hui dans le bas-Languedoc Gamucho^ 

riivodtbatttii» pu^ elpecç de tunique de laine qu^on met iiiplachemife.- 

deiucrufca. Le (k) GonHA dcs Italiens , (I) le ùounel des ToulouIai|]$ , 
^(OD.â. 4cOoa. ^ ^ ^ ^ ^ fignificatiDii. 

CnU Daiiiet. 

G I M B L E T [«] fignifie en Languedoc un foret pour 
pijt?**** * percer les tonneaux. On dit pn balle-Bretagne dans la 
(•) te P. de EoC même fignification [0] G«mi mdid ou [/> ] Gmbeleu Lç 
rremo » «a moc premier de ces deu)t mots poroît être foinné deGm, tw», 
CMm.^ de mM . M^i/ en forme de /i^^^. 
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GORRyGORRBu[«] fignifient Apofteme , Ahfih, 
en bas-Breton. Ce mot a la mcmc fignification dans & tepïdeRdfaeî 

le haut Languedoc. Dans le pais de Galles, Tf] Gor figni- ncn. 
fie du pus. De-là vient le mot fran^ois Gourme , pour l>W.é«Doa- 
dire maladie. Ce dernier mot cft en ufage dans le pais ^ \e) Datk*.. 
de Galles dans la même lignification. 

OuARRiGUBS. On donne ce nom dans le bas» 
Languedoc à des landes incultes » qui font couvertes de 
petits Chênes verds ou Ycufes , furiefquels vient lagnd* 

ne de Kermès. Ce nom de Guarrigues vient du mot Cel- 
tique [^] GtMnic ou Guerrie qui avôit la même lignifica- (d^ yu* gioiTi. 
tion , & qui venoit lui-même de la racine Guer ou Qu^r "V™, 
qui fignifioit en Gaulois un chêne verd. Voicz le Glof^ Tn^l^lilomkm't 
jAtre de la baj]} latinité^ au mot Garr/^^.f. Je croi que Gjtugx. 
le mot latin Quercus , un Chefne , donrff ) on ignore (#) Voicz 
Pctymologie , étoit formé du mot Gaulois ^uer , auquel on ^'i""*» de G. J 
avoit donné une terminaifon latine. *" 

GuxRNB(/)en bas-Breton , 6c (^) Gufffite en Gai* (f)M. chaions. 
lois fignifient um Aulm , en latin Alnms, On dit dans *** ^ 

la même fignification Ver» dans le bas Languedoc , de (x) Davîm. 

(^) fi^rid dans le haut. Ce mot entre dans £1 formation 

d'un grand nombre de noms de lieu , comme Vernon^ (A}^Dia. de Dou. 

Verne uil , Vernouillet ^ Vernei , Verne de 8cc. On trouve 

dans le GlolTairc d'Ifidore Alnum lignum , idefl Vernum, 

ce que Bonavcnture ( / ) Vulcanius a voulu corriger , faute (A io nous ta 

d'entendre le mot de Vernum , qu'il croioit ctrc le neu- Oi>w»îfiA»w. 

tre de l'adjeûif / émus , 4 , um. Rabelais a emploie ce 

mot dans ion Pantagruel , L#i/r< i.Chaf. 39. 



I D o u L o fignifie dans.k bas Langueciocimp Fainéant, ^.^ ^ 
un Vaurien. On dit (A) en bsfife-Bretagne dans la même de Uoitrèncn. 
lignification Diualo^ qu'on iptOtlûncC,DjaMsU, Lemot Lan- c O oiâ. Joana. 
guedocien eft-il venu de-là, en y ajoutant l'article y ou yd ^ f^'] t^p. j^ju. 
qui fignifie encore le {l ) chez les Gallois , & qu'on pro- Itieasa, 
nonce (m) e ou e» chez les bas-Bretons? . . , ' ' 
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47^ Mémoires pour l*Histoirb KATnRSLit 

. J o L- ou I o L fignifie dans le bas Languedoc de /T- 

. i^nie , en latin Lolium. On appelle la même plante Yojo 
en Elpagnol. Le inoc Languedocien eft-il venu du motiarin 
Lolium^ en mouillant iV , ou ce qui paroît plus naturel, du 
f-] DL'tionn. du "10^ cdtique Yell , qui fignifie (4) encore de i>vr4/f 
r, ôc Roaicncn. cn baflc-Bretagnc î 

' ■ K 

♦ 

- K B R M i S. C'eft le nom d'une graine ou haie roo- 

. ge , qu'on cueille i'ur une efpece de fetite$ yeufes , ou 
thtfms veris , dont les Guarrigues du bas Languedoc 
font couvertes , connue dans le pais fous le nom à^A- 
'vâujfes , & appeUée par Içs Bocaoift^ ^tttleâtâ ftmiU 

€occi-gUndifer/t. 

On prétend que le mot de Kermcs cil Arabe , & cette 
Opinion a pour partilans des Sçavans du premier ordre \ 
(h) In Pawicc- les (^) Sylvaiicus , les [r] Goropius , les [d] Scalicer. 
tH Mcdieinc, i» les [e^ Saumaîfc , (/>les Volfius &C. Il y a croendaot 
* lo'^GAiiicorum douttT que cettç opinion foie vraie , puiiqu'il efl; 

ut'/,: f^, Mb certain qu'on ne peut , dans la langue Arabe , ni marquis 

, f I- ^ la racine de ce mot , ni en expliquer l'étymologie. 
farScaligerinCar- H clt bien vraj que Ic «lOt de Kermès ou KtrmtzonSf 
danura. EKtrdtai. fe tfouvc dans les Auteurs Arabes , Se qu'ils Pont em- 
V#i "^"ciutioi. ploié pour fignifier la ^^r^/w de (Vermillon. Mais je crol- 
Plinianarura.^<i^. qu'ils l'avoieut emprunté du pais , où le vermillon croif- 
t'n' Gcrard joan. Ic plus abondamment, c'eft-à-dire de la partie des 
Vo/Tms , vitih Gaulcs, qui eft fituée fur la méditerrannce : car j'avoue que 
firiÊHÊis t m. ». mot me paroît être d'origine celtique , & je foup- 
çonne qu'il e}l formé jdli inot ^««''J qui fignifioif en cel- 
tique M» Che/he verd. Volez ci-deflus au mot Giidrriffies% 
D^ics in ^ * fignifie encore des gUmds (g) 

maftn. " en Gallois & (^) en bas-Breton ; de forte que le mot 
[A] Dkt. de M. Quermés (:i\xKer$ius^Ç\i^\^(Àt^\i\tXXXÇ, les glànds du chefttt 
k^Mt^^ bien que le Vermillon n'eft point un cland, 

, ' ' mais il ne doit pas paroîVre extraordinaire qu'on lui ait 
don tic ce nom , piufqu'il vient, fur les cbeines ^ cçmme 
fcî gland, ' . . ^ 
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On peut voir fur la produâton du Kermès, (4) la Differ- 
ttlion de M. Niflfole , Médecin & célèbre Botanifte de t/^dém^iS 
Montpellier. C*eft ce qu'on a de plus éxa£l fur cette Sciencci, •0.1714. 

matière *, mais la queftion ne me paroît pas encore tout 
à fait éclaircie, 8c il me fcmble qu'il rcftc bien des diffi- 
cultez fur la première produûion & fur l'accroiflcment 
d'une baie ou graine, qui paroît ne point tenir à l'arbre fur 
Ipqucl elle croie , du isolas daos le commencement. 



L AT H (I) fignifie en Gallois une perche. De-là vient Ditto, ©». 
le mot Languedocien La/o dans la même (ignificatioD. 
On ^ dit (f ) Lâtd , dans la bafle latinité. - • (OGioflir. infim. 

Iiunicatis féu.i* 

Il e'c o OU L e'q o o fignifie dans le bas Languedoc 
une efpece de Trebuchet , tait avec une grande pierre 
platte , foutenue par quelques petits bâtons , placez de 
telle forte que les animaux, pour atteindre à l'appât qu'on • ^jj^u^j^-,^ 
met entre deux , déplacent les bâtons & font tcâMicher brcniû" lUmr^Hii 
b pien^ « fous laquelle ils ibn^ écrafez. Je croâ que ce CM*ir>« . uh. «. 
mot vient dumot ùtb , qui(igi)ifk*(4^) en G^^m$èfkrre. Diâ. 

Leuca ou Leuga, [c] mefure itinéraire des' an- (^t)iCiiat,€)ri^ 
ciens Gaulois. On dit en François Lieue , (/) en bas- ^^-tM. k. 
Breton Leu ou Léo , & en Languedocien L^go, Ce .mot s^jQ^j^ ^^^^^ 
a'ell poi(\t en vdage dw le pais de Galles. 

Ma h a I ona ou M ahagna [g'\ fignifie enbas> (r)M.aidoM 
Breton tfrofter^ mailer. On dit à peu-près dans la me- & '<;P-<ieRoB«- 
me lignification Mâgâgnâre en Italien , àc Magngna. vonkuUito 
en Languedocien. On a dit dans ia baffe latinité [#] !" ^^J^w ,„fi, 
. AUhummm , & AUkssffiùim dans k même fenft. ùf^t^ EditTl 

MajofosouMaiofos fignifie en Languedoc di^s 
Fraiies , Fra^a. Ce mot paroît venir du mot celtique 
J\defus , piucQf Mejom , p prononjaat Vu comme n » 
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474 Mbkoires pour lUistoirb naturelle 
(«)Darici^CM9. qui fîgnîMt des firaifes , & qui fubTide ( a ) encore dans 
la Principauté de Gailes dans Ja mène (igaificanoa» 

M u L o s fignifie en Languedoc des Engelures aux 
flj XMIm, talons , en latin Permones. Oq die [^] dans le pais de 
Galles dans la même lignitication Melerth , ce qui pour- 
roit bien être la racine du mot Languedocien. Le me- 
me mot de Mtdei e(t en ulage en François dans la même 
&QiXâion.ét7tro. fignification , & M. Ménage [f] avoue qu'il en ignoie 



[i] Diâiaà. 4t Pairol ngni£e u» Chauderon dans le Langue* 
Do«i««' doc. Voiez le Ghffkrium îf^md latinitatis , au mot Paû' 

. roi a. On dit [f] p4/>r dans la même ligniâ^acion dans 

t/i Dio. de P E I L L O s [/] cn mouBknt les II > ou PeLhos figni* 
iMic.- , fie dans le Languedoc des gitemilis p des kUUêm. Où dic 
[|]Diaionn.<ie dans k même (igniiîcatian [^] PiHam ou Piliem dans te 
M. cbiions & du tiafle-Bretasiiev Se ïbl Pihm dans la Principauté de 

fi]Ibi4 P R 1 N [ /■] fîgnific en Gallois avare , homme quiéfar* 

gnt , pareus. II fignifie en Languedocien /» , en parlant 
du fil , ainfi fiU prin veut dire filer fin. Il pourroir bien 
(*) DiAion. de venir du mot latin Primus : En effet [A] on dit Pr/m sl 
BoojaB. Touloufe. En Efpagnol Oha frims , fignifie omjra^e fin 

& bien fait. 



commune 




«/^. Je croi que , ^- _ 

loufe que dans^ cette phrafe ^ e(t un mot originairemenr 
celtique \ du moins eft-il certain que Hhaà (m) fignifie en- 
core dans le pais de Galles , ce qui eft facile , ce quUl efi 
aift d'avoir » ce nfefi ^as çher. Ce mot celtique e(l le 
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•OB Langubd>oc. P^/. iii. Onf. IVi 47^ 
inême , comme on voit, que le mot grec * 4c a 
même fignification , ce qui eft une nouvelle preuve de 
raiBnicc de raaciea celtique avec k gcec y aoat on a 
<iéja parlé. 

Rancun [4] en bas-Breton , Rancune en François , &: M-cUaU»» 
Jtêmcum en Languedocien fignifient hâit$e , Uûmtti/. On ftle P. deRoftrc 
.<lit [^] en Italien i{4iKirj àj^p|rèsdatis la même "^"^^ vocaboi*fi« 
£cation. On a cUt dans la iKiue- latinité [ r ] Râmtr^ /mp- dcRaOarca. 

^ EdiiioB. u 

R B N c [^] fignifie rang dans la bafTe-Brctagne & ^^jm. chai.,n.; 
en Languedoc. On dit le^HheMge dans la Principauté de i-cP-dcHoOtc- 

R H I D fignifie [/] encore un gue chez les Gallois, if)Va[à, 
Se il l'a fignifie aufil autrefois chez les Gaulois ou Celtes. 
De -là font venus tous les noms de ville terminez en 
JRinm , comme Auguftorittoff Poitiers » AtUerUum » 
JavolS'9 Ctmkorimm , Cambridge , Dxrkrimm ^ Vannes 
Ce mot eft encore en- ulkgc dans le bas Languedoc 
4lans quelques occâfions y comme lorfqu'on dit , lou ris es 
dqui , lou ris és fus hâu , pour diie gu/ tfi Ih ^ le ^ 
tfi flm bâMi* 

] R 1 s 0 L A ou [Â] R I s c L E I N en bas-Breton , (a Le P. de Hof- 
BiJcU ou ReskilU en Languedocien iignificnt Glijfer. *(î^îi|.ciiiioM, 

[«] Roc ou [A] R ocQ. fignifie en bas- Breton /«rr, (O ibij. 
kâmMm , éUtier, On dit en Languedocien Ronse , de m- (Jl}-' ^' 
inc qu'en François. 

Ru s c O fignifie dans le bas Languedoc ecorce d^ar- 
hre. On dit dans la même fignification [ / ] Rup^ucn ^^Pp^^ft,^ 
idans la baiTe-Btccagne , & [w] Uiisg daiis ie de Galles, nc^. 

• g (w)DjTies, 

ScoPEiN,[»] Cracher en bas - Breton. E/ioupi ou /"^ ;f '^''"^î* * 
oj jfc/w^/ , iigniûe en Languedoc crdeber dm des l02Dia.icDol^àc» 
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47^ WTeMOIRES pour l'HiS^TOIKB NATUKttLtf 
Itvres , nrâcherde Ufâlwe , au liei> qu'on dit tfêehA , auand 
• on parle de crachats , qu'on tire des poumons. On dit de 
(*) DKCHNuiio "^^c ^ Elpagnol, Éfa^tt (4) pour dire &tâxher. 

di Sobiiao. 

T 

« 

m M clialoM T A e H o ( ^ ) fignifie un clou en bas-Breton & en Lan^ 
& icP.dcRoftre- gucdocîen. On dit de nicme (f) TAçhucU en Efpagnol; 

[«J Oiccioja. di * ^ 

T R E V A dans le bas-Languedoc ; & dans le haut Lanr 
guedoc {£) Trébâ, , fe difent <fcs prôendus efpriïs folecs ou 
lutins, qui habitent , à ce qu'on croit , dans de certaines 
(«ijDift. de Dou- maifons. Ces mots font celtiques. On dit encore {f)Trffa 
£#] DaviesDiâ «^^"^ pais de Galles, pour dire habiter i (r) Tre/kd poui; 
habitation i ôc {ej Iref pour ville, 

(f) M cha- * ' QO u S E u. (/} Des Gamaches en baflc-Birctagne. 
îonî i le P. de On appelle en Languedoc TrUptoufis , des bas de toile en 
Roftrcncn. foHne dc gueftfes. Ce mot vient (£) de HofAn , qui 
t«] DaT4Cfc gg„^g ^^^^^ ^ 7»(y4/M, ehez les Gallois , ^ du 

mot TfM , dont f ignore k fignification. 



[A] chiîons * le Van NE IL [h) fignific en bas-Breton une petitt 
t. dc'RoÛicncn. ^^*^' On dit en François & en Languedocien Venelle 
d'où vient l'exprcflion proverbiale , Enfiler U ve 



9- 

venelle. 



C H A P I T R E V. 

TaBle m. de ftufieufs âmes mot? MBmUement em mfigjf 
t» Languedoc , & fùfân^tm vemr mi$ dm Cekique. 

LE s mors qu'on a rangez dans cette clafTe , n'appap- 
tiennent ni au Latin, ni auTudcfque, ni à l'Arabe , & 
par conléqucnt ne viennent ni des Romains.ni des Gorhs., 
ni des Sarraiiiis^qui ont iuccelliYemenc dominé dans la 
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DeLanguedOC. Varf. III. Chap. V, 477 
Languedoc. Il faut donc les rapj^rter, ce femble , à la 
langue primitive du pais , c'eft-a-dire à la kngue celtique 
ou Gauîoife. J'avoue qu'on ne;.lesttbuveni dans le bas-Bie- 
ton, ni dans le Gallois d'aujourd'hùi ) mais cela ne fuffit pas 
pour détruire la préfomption qu'on* vient d'étaUir , pui& 
qu'on fçait , 6c que nous l'avons déjà prouvé , qu'il ne 
s'cft confcrvc , mcme dans ces deux kingues , que de très^ 
foibies redes dç l'ancien celtique. 



A B E R I T, mot en ufagc dans îe haut Languedoc, 
pour dire Eveillé , gaillard. DUl. de Doujat. 

A B L A s I G A. Meurtrir , âfimmer. Ce mot vient d« 
mot Blâxàt f fient , qu'on rapportera tMfres, 

■ • 

Affachombh. LâUierie , lieu où Von égorge les 
beftiaux , qui Ce dânttat après dans les bouclieries. Ce moc 
n'ed en ulagc que dans le haut Langiiedoc^ DUHemiK 
de D9t^ât, 

A G A C I. Cor AU pied. 

A L ^ NO A y Ouvrir ; S'a t A N D a , y? découvrir , ^évé» 
Jeto/uter , en parlant d'un malade. Ùkf. de Doitfât, : 

A A A G A , Cacher ; S'a M A G A ^fecâther » danslchduC 
Languedoc. Di^* de Doujat. 

s'Amourra , Donner du nez en terre. Ce mot vieni 
du mot Mourre , qui lignifie vifage en Languedocien. 

Aresclb» Orele mince deUis^f^ iotmc la caifle 
du TambouTr - * 

A R G A u T , Cafaque OU ptrrot de toile grojfiere , qujî 
les paifans portent dans le hauc Languedoc, quand ils tra- j^ivid, sanmi , 
vaitlênt. DUf. de Doujat. Ce moc doit avoir (4]eu lamo> Maffitûn/b anni / 
nefignificatioDiMarfeUIe. .^^i^^ > 

Aki S CaT* Eveillé , fro/rf ^ hardi , entrefr^tùmi, Jityrmih^ 

OOo îii 
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. 47^ ^^^^^^^^^ POUR l'Histoire NATURxtLs 
DUf, de Doujat. C'ctoic, à ce que jecroi, le furnom <W» 
nigo , Comte de Bigorre , qui fut élu Roi de Navarre 
vers l'an 8co. & qui a érc la tige des Rois de ce pais. 
Les Hiftoricns Efpagnois, Se les Hirioricns François qui 
les ont copiez , fliute d'entendre ce mot Galcon , l'ont 
appelle Arijfa. Mais comme ils rapportent eux-mêmes 
que ce furnom d'Inigo fignifioit hârdt , entrefrenant , dans 
b langue Gafcone , qui écoit celle de. ce Prince , il cft 
ivident que c'eft Artfeât , qu'il Êiiiclire , puifque ce mo( 
a encore la mêilie (tgoificadon en Gafcogne ; & je ne croi 
pas que perfonne veuille adopter l'opinion dequaqucs-uns 
•5e ces Hiftoricns , qui ont bonnement cru que le fur- 
nom à^Ariftd , qu'on avoit donne à ce Prince, lui avoit été 
impofé , qnsM. m Arijté immdiis fiâmmu '^fit Uh i» ffédiis 
exdrdcjceret . 

(-)Notîtii turiuf- n'ignore pas l'ctymologîe qu'Oihenart (^) a tâché 
qucV*iconw,/<^. de donner de ce furnom à^Arijla. II prétend i». Qu'Ini- 
go ou Ençco , qui fut élu Roi de Navarre , n'étoit pas 
Comte de Bigorre , mais d*un petit pats fuc la frontière 
de Navarre y qui porte encore le nom de Bâ^tiri. 2^ 
Que la Capitale de ce petit Etat. s'appeUoic S^, Ecienney 
pAttum fancfi Stefhâm : Mais que le vrai nom de cette 
ville étoit Harizettd , ce qui figniiioit en langue Canta- 
i>rique ou Bafquc , un lieu planté de Chênes , Querutum, 
3°. Qu'on avoit accoutume de dcfigncr Inigo par le nom 
de la principale ville de fon Etat , & de l'appellcr Ini^ 
Mariz,etta , comme pour dire îni^o , Seigneur d'Hnrizeffj. 
4°. Enfin que c'eft de ce nom d'Harizetu corrompu, que 
s'cft formé le furnom à'AriJia , que les Hiftoriens donoçnç 
à ce Prince. 

Mais quand les premiers faits , qu'Oihenart avance , fer 
roient vrais , l'étymolosie du nom ^ArifiA qu'il propofe, 
. n'en feroit moins Suifle, Tous les Hidoriens de Na? 
varre & d*£fpagpe , qui donnent à Inigo le fumora 
à* Arijfa , marquent expreflcment que ce furnom figni- 
fioit hardi , entreprenait *, & cela fuffit pour rcnverfer 
l'opinion de cet Auteur , qui entreprend de nous dpi>? 
ner de ce furnom . une nocion iQ\xit diûcrcntc.. 
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A R N o , Teigne , ver qui ronge les habits. Arnat , 
ce qui eft rongé par les Teignes. On dit Damo & Dar* * 
9âi dans le haut Languedoc. .D/^« de Doujat. 

A s c L A , fendre dit bois. ATdo , €clâ$ de bois» ATclciire^ 
fendent de bois, 

' * ' A u L B 9 méehânf ^ rnfc. Aulefo^ mâliee ^ rnfi , dan^lç 
liauc Languedoc. DsB, de Donjet. 

A u s ou A u T s. Toijôn de mouton. Vcllus. On trouve 
'^Apfrm Se Haffim dans la même (ignifîcation dans k Glof- 
iaire » attribué àïïidore. Celfe même a ufé de ce mot {a} (») Ub. 4> cap. 
en deux endroits ; mais il eft vrai aue dans Celfe » ce ^^i^7'^^^; 
mot paroîc ne fignifier qu^2ne Ctrd/e de laine , Haffis 

B A N o , une Corne , en ktin Corm ; Banut , fni ades 
Cornes , en latin Cornutns, 

B A B A T A . mmfer\ Barat ^ trmférie, Di&.deDùi^, 

B A R D 9 Boue , il mon ^ Bardiilà , enduire de boue ou de 
terre, Diif. de Doujat. ' 

B A u dans le bas Languedoc , 6e. dans le haut Lan- 
guedoc Bauch , fi^niBcnt un mais ytm migMM^im /o$. Ce 
mot viendroic-ii de Balbns i 

B ÀuûAN 7ri]piM//(rdansle liaitc Languedoc. Dll^. 
de Donnai, 

B E L E T , EcUir ; Beleja , jetter des écUirs dans le 
liaut Languedoc. DiéNomn. de Donjet, 

B B L u G o ^ Etineelle, 

. Blau, menrtriffhniVIayat oa'BIxtaXrm^ 

B L A z I , OU plutôt Abl a z I jflMr » froijfer ^ fâuefm 

Blo us 9 FuTy/ans meUnge. Il fe dit proprement du 
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4^0 Mb MOIRES POUR l'Histoire. NATURBtti 
vin. Ce mot n'efl en uiage que daos le haut Lanffledpc> 
DjÛiûn, de Dpujdt, ' 

II. au mot Fcies. 

Brbsco de mcl ou de meu. Raion de miel. 

6 R I A N. .17* W9»^ dans le haut Laa^edoc. DiSmÊfh 

Ç 

Cacha, frejfer f firrer, DcM yiene le compoië efi^ 
fuhhé y qui fignifie exprimer. 

Gais, Dent Caijfai , Dçnt machel^ere. Diciionn, 
de DoujAt, 

* 

CAPiGNAy Capignbia. 5d hâtiri ^ comme fout 
les enfans , rioter enfemble. 

C ASC A L 9 le bruit que font les Qpix q|i'o/i remue; 
Bc par métaphore bM, 

Casse, Chcfne dans le haut Languedoc , & djftnâty 
jeune Chefet^. Je croi que c'efl la racine des mots ChAme\ 
MDiâion. cty- en bas Languedocien , Bc Q»efne en François. Ménage a 
moiegil^tiepanoc ) cru que ce dentier mot venoit du min Qmernus ^ 
n^iis cela ne iparoit pas viai-fç^blable. 

D 

• DAt'HO Ott DAiLC O^ tÊme fa»x, 

Dra c ou Drag. .On appelle ain(i .en Languedoe 
. . -.un prétendu lutin ou efprit fol et , qu'on accule de faire 
Icp.JcRofttcncn. ecnt maliccs dans ccftaincs niaiions. Ce mot m avoit paru 
[<] Dayie» , Di<î. venir du mot [b] Drouc, qui fignifie en bas-Breton, mi chint, 
^îchap^v'îll. '''^l'cieux \ ou du mot [c] Dr^g , qui a la même fignifica- 
ait. 1. tion en Gallois. Mais on verra ci-deflbus , (d) les railons 

Cri Oeuvres de qui m*ont déterminé à croire qu'il vient du mot grec 
lUmi \^u"&i » Médecin de Câftres en Lanniedoc , aiant 

nu" ' epnploié ce nK>^ dans une. BaURfl^ 9 M Pelmon , à qui: il 
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UE Lang UEDOc. Vâ», IIL X^hap. y, 481 
Tavoit envoiée , lui manda qu'il ne croioic pas que le 
mot de DrAé fiit ftançois , 6e qu'tl le regardoic comme 
un mot de leur pab , c'cft-à-dire du Languedoc. Comme 
IBeMon ne rapfppiice pas k Ballade de Borel » j'ignore 
dans quel ijpps cè mot y étoit en^loi^ 

D E G L E z 1 T , Uno boutto dfçrlez.}do. CcH: un tonneau 
mal relié ^ & dont les douves lÀiileai; 6c &'^u:'ouYreuc. 



£ N C o 9 CânHU de bois , d'une figure à peu prcs conî-» 
que 9 qu'on enfonce dans le bondon qui efl au bas du - 
lonnc^*, quand on «eut vuider une pièce de vin* 

Engarrounat. Oii dit ce mot d'un vieux fou- 
Tâer ; donc le quartier de derrière efl replié , âc qu'on 
i^hauile comme une pantoufle. 

É N T i c. Aùléidk de U»gMur. ^n^écat f emfdtft m ' 
4:hârtre, Di&, de Doujât, On ditdiansle bas Languedoc («)Djccion»iodc 
Emdéeèc Eiul/cdf, Emétâd» ($) (ig^e .en £Q[»agnol fer^ èobte 
sIm de tpfeUpfe memkre, 

ÉMTiMfiNA. EntAmer. 

m 

^SCARRAUGNA, egratigner. 

EscAUTOS, (igniâe dans le haut I^pguedoc 
de foijfo», 

ÉscoupéN. On ippéQe aînfi dans le bas Langue- 
doc les jplapçhesdes deux .extr^mtte^ d\m biUot de bois, 

qui'ne lont fciées que d'un côté. A Touloufe on appelle 
Èjhuffiefm les rues , qui font à I'cxtrémité*de la viUé , foi^ 
^nant les remparts. DiÛ/o». de Doujat. Le mot grec t%x««f, 
ultùmu f le iermer » jparoit venir de la même rapine. • 

■ È s t R o u P , le Ahillot d'un petit enfin t. Eflroupa , ' ' . 

(mmillpter dan3 le haut Languedoc. Dicf. de DcHjat, \ ' 
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^1 MeKOIABS i6Ult f?HlSTQUt.NA.tUftSt£tf 

F 

F O V G. N A , Bouder. 

F'r.i C o U L S S. C'efl ainfi qu'on appdfe dans le bas 
LaugMedoc les petits arbriifoaiDc jde Lavâudëk 

G 

' G A u G Nt> 9 Vmie des Toiffinr^ 

G A u T o y U Jwe. # 

G o F , Mouillé , trempe d'eau comme une cpongc ; 
dans le haut Languedoc. DicJ. de Doujdt. 

G o R R o s , Livrées d^Efoufee dans le haut Langue- 
doc, DiÛ, de Doujât, 

. ' ' ■ 

_ .GouRRiT,!»» peth mhûit,M. de la Moimoic {a) 
^^i^llnTi^ll q»« « ™t vient duoiQt latin fferres , d'où. Ton a 
dc« wmi £«iir/Mi- Êdt Goitrres & Gctnret ^ & il peut avoir laifon. 

**»'• Graupigna, Egratigner. . . , " . 

Grasal^m» Bâ^iet de beis, 

Greil , U poujfe ^ .le bourgeon d'un arbre ou d'uiw^ 
plaote» 

. p R O tr a , S'émuler j târdit % dans le' haut Langue^ 
doc. DtSim. de Dwjât, 

Groullos ^Vieilles fdvates, ... 

G R U ou G R U N de laifîn, Grù» de rtifin'm, 

. G u £ R L, *Loucbe^ 

Id ou L A figniâe dans le bas Languedoc heur h r , en 
(0 Le P.deRoA P*^^^ ^'^^ chiens & des loups. Ce mot vient-il du mot 
frcncn , lia mot latin UluUre, ou des mots celtiques (^) Yudal o\iYouda{ .c^ï 

uturUr, QntU même Tigaification i Ce qu'il y a de certain , c'dil 
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« DE Lan-gttedoc. Vm, III Chap. y. 
que ces crois mots font des onomatopées ^deftiiiées à ex- 
primer le même fon ea l'imitant. 



jANOOOLAen pariant d'ûn chîen. Hmrler, 

J o R. U»e houffiiêe , une longue branche dsoire âc flexible 

J u I L L o s. Les tmrtoUs ddbt. on attache ks corne» 
iles bœufs , lorfqu'on les attelle au joug , pour \s& £die 
labourer. àt Donjdà^ Ce mot vienaroit-tl du mot la* 

^ ^ L . 

. L A G A 1 G NX) ou Lagagno , Chaffe des yeux. On* die 
en'Efpagnol Lags^d dans la m^ne (ignification. - 

L A M B R É c , Eclair. Lambrcja , jetttr des ccUirs dans 
la langue du haut Languedoc, piciion. de Doujat, 

Lapuc; On nomme ainfi à Touloufc la grape de rai- 
fin dont on a ôcé les grains. On dit Hé^ngo dans le bas 
Languedoc. ce mot en fon rang. 

L A u z o dans le bas Languedoc ; 6c dans le haut 
LangMedoc Lozo lignifient des grandes fkrrés fiâties &. 
mimées , dont on fe vsû. pour couvrir les roaifons au dé» 
^ut d'ardoilès. 

JLi N OROLO, Lésjardeau, ' • 

M 

M A.c A, Meurtrir .froijf r. Les Efpagnols dilent 
gull.ir clans la même fignification. 

M A I N A T G É , Enfant , dans le haut Languedoc. 
Dict. de Doujat. On a dit autrefois Aîaifnje ou Mcjnie 
en François, à peu-près dans la même lignification. 

M A N D R o , Remârâ dans le fens propre , > rufi' 
dans le fens figiiré. DiB, de Doujas, Ce n'eft qu'une in^ 
mjre dans. le t»is Languedoc, qui fignifîe impudent. 



4S4MtM0IltE5 P0l?ll'L^lST0rRS KATl9lPBLZ.« , 

M A N E F L o fignific dans le haut Languedoc , nue 
femme (jui l'uborne les fermantes. DiÛ. de Deujat. Ccn'dk 
qu'une injure dans le bas ^ngucdoc. 

M A.NO , Brekis dans le Haut Languedoc. Diûion. dé 
fa] Di»î««, Dcttjat. Ce mot vicndroit-il de (a) Mynn , qui lignifie Û 
Luino Britsmie. même chofe en Gallois , âc qu'on prononce Mmm 

M voce U«dtt*» 

' M s L ç o , Lj Réte , dans !e haut Languedoc. Diâ, di 
Dm^ât* On die B^'clé dans le bas Languedoc , & Vàtk 
<ioît que ce moc vient du mot latin yiftm. On dit en 
Italien dans la même fignificatiAi Mum^ ^ en A» 

M I R G A L H A , Dïaprer , feindre de diverfes couleurs i 
mot du haut Languedoc. Di6f. de Doujat. 

M o u R R É , Af« ^ , groift ^ & même quelquefois v;^^ 
en parlant des hommes. . 

^TKQOySmriSy dans khautLanguedocD^^. it Dmjét^ 
Ce mot peut Tenir de AÙÊrks , diminutif de Mgs , Aiâris. 

■ P 

P A G E L o , !<> moule , U mefitre ss?ec' qMOr oâ meftsé 
Jb bois à brûler à Touloufe. DHf^ A Doujat. Elle eft ronde 
comme un cerceau , & contiient moins de bois que- h 
V9$e de Paris. 

Pana, voler ; Panatori féorà» , dans le Baut Lan- 
g^edo€» DUf. de Dutpif, 

^ th^fl tk,io. P A T A c s , Guf>s. Rabelais ) a mis ce mot tfms b 
bouche d'un Gafcon , qu'il fait parler dans fon Panta^pmeL 

. P A T E T , Un homûK lent à faire ce .qu'il kii , quoi* 
qu'il s'y attache. 

P e'g A , Mefire de vh* à Touloafe , qui contient huit 
livres pcfant de vin. D/V?. de Dmjdf. Qû tlpUVe Ce OMC 
daiis Kabelais , //V. i-, çhop, 
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' ' De L A N G u E D 0 c. P^r/. m. Chaf. F, 4SJ 
P B R N o, Cû^e 9 dans le haut Languedoc. Difficm d€ 

PiTOFF.lOS, Cae^tuts , mceLifancff, 

Pot, Lcvre. Ce mot e(l en ufage dans le haut IavL" 
guedoc. DiÛion, de Doujat, De-Ià viennent les mots de 
ï^outet 8c de PoMfoUy qui fignificnt un haifcr -, l'un dans le haut 
^ l'autrc'dans le bas Languedoc. Pocc/ en bas-Brctoii lignifie 
nufîî un h.î/fer , quoique la racine Pot pour lcvre n'y loit 
point en uiagc. Dans le pais de Galles Poccyn fignilic de 
.même baifer. M. Nicholfon , {a) Evèquc de London- 1*1 ihi iruh 
Derry dans k province d'Ulftct en Irlande , afliire que Pot Jj^a'^f dln^lSl 
en Bafque , 6c Pog en Irlandois, ont la même fignification. biiotheqûebiAenl 
On peut coniiilter le tt) Diâionnalre Irlandois de Lhuyd . d-i^hnâc. 

* Edward Lbayd; 

P o T o S. Ceft le nom du Thym dans k bas l^ngucdoc, £^2^*^ 

P 0 Y L o , FâjjHer , dans le haut Languedoc. DiÛio»^ 
de DoMjMt, On ignore cette fignification dans le bas Lan- 
guedoc , mais le mot y efl en ufa^ comme une injure» 
pour marquer une femme frineAMte, 

Q 

Q u E R O, L^^/î petit ver qui fc met dans le bois, dans le haut 
Languedoc. Diction, de Doujat. Ce mot pourroit bien venir 
de ^uer , Cheine , parce que le cheine eil lujet à ce verr 
y la Table précédente , au mot Kermès^ 



K Ail AS TINA cbasle Kaat Lanfliedee, A: Eâktmi 
(dans le bas Languedoc , fignifient hi&r, 

R A p u G o , Grape de rdifin , dont On a ôté les g^ainsi. 

Ce mot paroît venir d'un mot celtique Rap , qui devoit 
fignifier Racemus Uv.n. Le mot François Grappe a été 
focmc de la n-^ême racine , en ajoutant au commencement 
un G 9 comme au mot GrenomUe , qui vient de RawUa. 

Kaq,vo ou Raco. Le Murt de Rsifim^AotA on 4 

FPpiii 
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486 Mbhoirbs pour: l'Histoirb naturbllb 
exprimé le vin. Ce mot paroît venir du mot latin Rscemus, 
' en prononçant te G durement comme un K ou un G, ainfi 
que les Romains leprononçoient. f^osenk ci-delTus psg, 4^ j*. 

R A u s o , Lie de vm , Tartre qui s'attache aux ton- 
neaux. 

Re'bondre , Eô fi-z'elir , enterrer , dans le haut Langue- 
doc. Diifhn. de Doujat. Ce mot vient du mot latin 
Ite^onere , d*où i*on a iàil Ktfonrç ^ lie^ondre &c*iitho»drei 

R e'b r e'c, Un haillon , dans le haut Languedoc. D/r7. 
de Pouj.it. Dc-là Réhnga , chifonncr , & Htbregat , chii 
ibnné , qu'on prononce aufli Rtvérgâ 8c Rev&gat. 

K EU A , Gronder , nmrmurer. Rénous , grondeur^ 

KiBBLOUy BhcâilU , moilo»^ uilloitx , qui fervent â 
remplir la muraille , dans le haut Languedoc. DUfiom» de 
Dmjât, On dit RfbUs dans le bas Languedoc. . 

R ! s p o , Fele de fer , Fcle s feu , dans Iç haut Lanr 
guedoc. Dicf* de Doujat, 

RoNDiNA ^ RoNDiNAiRB ont en Languedoc 

à peu-près ta même lignification que Re'ns 6c Renous , & 
paroiflcnt venir de la même racine. Les mors François 
Gronder Se Grondettr en viennent aufli ; & le Q qui a été 
ajouté au commencement , ne les défigure pas aflcz pour 
pouvoir en méconnoître l'origine. 

R u s G A D o , LcfTive dans le haut Languedoc. Dicî, 
de Doujat, On die Bugado dans Iç bas Languedoc. 

" s 

Sagan, Bruit , Ti»tâm*rre, 

S E M A L , Cui>eau. On a dit dans la bafle latinité Se^ 
mMis Se Semaium, Y oici, Iç GloJJarmm mfimét iattmtatis, 

S E R N A 1 L I. o , Lcz ardcAu , dans le h.iut Linguedoc. 
t)icl, de, Douj&t. On dit Lin^rolo dans lé bas Languedoc. • 
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* DB LANGUBDoa Ttrf, IIL Ckéf, K éfif 

SiSCLA,ouJiscLA, Crier d'un ton fin aigu .Glapir. 

Sou c , Bûche yfouehe, Yoiez Candofiffos dans la Ta* 
ble précédente >/i<^. 461 . 

Sv?, và'é bâjje. 



Ta f , Tertre ou éminence , dans le haut' Languedoc; 
Ae Doujât, Té^ figniftc dans le bas Languedoc , um 
Bouchon , un Tampon , d'où vient Tapx pour imfeher, Tapar 
fi h même tignification en £ipagnol. 

1 E s s o N , Cochon^ • 

> 

T i B A , Tetulre ou Etendre. ': 

. T 1 R o u , Sdreeiie , Oviri , dans le haut Lai^guc^ 
doc. Di^» de Doujat» 

T o R , Gelte. Ce mor n*crt: en ufagc que dans le 
• haut Languedoc. Torr4 lignitic aufli^f/rr. Dièl,de Doujat, 

T R A U c , Trwi. On appelle en baflc-Brctagne une in- 
cUîon Troh ou Troue, £n Gallois Torri CigfM&ùromfre^eoufer* 

T R E G I.., Voiture , & Trégînié , Voiturier , dans le 
haut Languedoc. DUi, de Doujdt, 

T R o s , groj/è pièce. Acoésd^Mne mémo très ^ c'eil-iKlire^ 
cela eft de la même pièce. 

. Truc, Coup \ d'où vient le verbe Trued pour dire 
hàttre. Rabdais (d) a cmploié l'un & l'autre de ces mots [«] Uf, |. 
dans le difcours, qu'il fait tenir à un Gaicon dans Ion Fan* 40. 
cagruel. 

T R u M , Où/cur , d'où vient TrUmado , dont on fe 
fcrt dans le haut Languedoc , pour dire Ordge, DiS, de 
■Doujdt, Trum fignifie dans le pais de Galles le fimmet 
(d'une montagne. • 

' T u Q, u E t , Tertre , butte dans le haut Languedoc, 

. e 
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Memoihes pour l'Histoire haTurblle 
Di^. de Domjdt. On die daus le basXiangpedoc Trjj/t 
^ans la même figpificatioiL 

Il paroit des deux dernières Tables , qu'il reflc moins^ 
de mots de l'ancien celtique dans la langue du bas Lan- 
guedoc , que dans celle du haut Languedoc. Apparem- 
ment que la langue latine , qui a anéanti le Celtique 
dans les Gaules , devint plus commune & plus familière 
dans le bas Languedoc ; â quoi pluficurs caules ont 
contribuer ; la proximité de la Provence , fl^ de litalie^. 
le pafTage prefque conômiel des RomaiRS , oui alloicnc. 
,e& Ëfpagne, ou qui enrevenoient;& fur-tout les co\onie9': 
Romaines , établies, en grand nombre dans le bas Lan^ 
^ucdoc , à Narbonnc , à Nifmcs , à Bczicrs 8cc. 

Au refle , je ne prctcns pas garantir que tous les mots, 
rapportez dans CCS labiés, ibicnt véritablement celtiques. 
Quelques uns pourroient bien venir de mots latins extrê- 
mement défigurez, & il y en a d'autres, quifc trouvant 
en ulâge dans le François ^ 4^ même que dans le Lan- 
guedocien , pourrçîient être François , c'eftrà-dire Tudçj^ ^ 
ques d'origme. . • 



CHAPITRE VT. 

f^es chargemcns , que la, domination des Romains , des 
Goths 07* des Sarrafins , a fuccefjtvement apportez, dans 
ta Langue Celtique $ iju^on a farU origin/ûretfKtfS ds»s 
le Languedoc. 

SI les mors Celtiques , qui fubfiflcnt encore en Lan- 
guedoc , prouvent que la langue , qu'on y a parlé 
originairement , étoit la langue Celtique , le peu qu'il 
rei& de ces mots doit prouver que cette ancienne langue 

La^té extribnement altenée. C'dl de l'introdu^on die la 
ngue latine , cojnmejon vient de dire, que ces change^ 
mens font principalement venus. Les Romains auffi habi- 
les à conferver qu*à conquérir , faifoient * conlifter june 

*Dar.Tcftopcni,lit Civirasimprtiori nnn folùm jugum , vciiim ctîam lin5^L'am 
/uani d( initit^ndbusfcii^ccÙuuiutKUUSloiPoaacc- iVuguItu],/i^. 7, 
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DE Languedoc. Pan. ÎII. Chap. 11. 489 
partie de leur politique , à communiquer aux nations 
qu'ils avoient fubjuguces , leurs mœurs , leurs loix , leur 
laogue ; Se chez eux le moien le plus . fur de s*sxx9,* 
.dier les 4iiïèrens peuples fournis à leur empire , écoic 
Par; qu'ils avoient d'en &ire des Romains. Par cette 
iàge conduite le latin devint familier dans la Gaule Nar- 
bonnoile , quand ils en ûirent^ les maîtres , & leshabitaas 
de cette province fe virent bien-rôt en état de partager 
les avantages de l'Italie, fuivant le témoignage de Pli- 
ne. On reeonnoit encore dans la langue du J^inguedoc 
le foin que les Romains prirent autrefois de la tormcr. 
Leur empire n'y a duré qu'environ joo. ans : il y en ,a 
près de i jco. qu'il y ell détruit , «S^ cependant la langue 
qu'on y parle encore , a une. analogie parfaite avec le 
.latin , du moins en a-t-elle aticant que l'Italien qiême. 
Je n'ai garde de vouloir entrer dans un long détail de 
preuves fur ceï .article. Ceux à qui la langue du Lan- 
.^edpc cfi: connue , n'en fçauroient douter » & pour ceux 
A qui elle ne l'ed pas , les réBexions fuiyantes peuvent 
fulîîre pour les en convaincre. 

L Le fond de cette langue ell le latin. A peine y a- 
t-il un trentième des mois qui font en ulage en Langue- 
doc , & lur-tout dans le bas Languedoc , qui n'en viciiiie 
pas , & dont on ne fente pas l'origine , malgré les akeia- 
tjions que le tcms a apportées. -, 

n.. On n'exprimoit point en lacin les pronoms , qui 
fcrvoient de nominatife aux Verbes, comme on les ex- 
prime en François. On diloit 'par exemple , dmo,'v/dekaf, 
feèiiiUà ventent , au lieu qu'en fran^ois on dit j\?mr , 
il l'oioit , nous Avons ftit , ils l i'^'drêi^ L'ufagc du latin 
s'ell confervé dans la langue du Languedoc , où l'on dit 
Aime , -vcliei , Aven fach , ,v^fldran , ^ans exprimer les 
nominatifs. 

IIT. Les Romains ne connoifToionc point Tufage des 
participes auxililiaires , ai^nt ou itv^it , It commodes 
&. fi communs dans la langue Franij'oilc , où Ton dit , 
par exemple , aiant purlé^âiâ^i fâii , étant drrive' , éunt 
fmhe. On ne cpnnoit poinc non pltis ccc.ufage dans l& 
i^ngucdoç ^ ^ l'ob yfe di9nÂcesocp.â^9ns de c^rconloci)^ 
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tion , de mcme que les Romains ,en fe fcrvant des prépofi- 
tions , ou conjonùioas y Apres , Defifue , Qtund , comme 
Après M^édré dàcb , Def f»c sjeré fâfiât \ OV bêea on met k 
phcafeau paiTif , comme ca \KÔKL^Aeiuo àich ^ afuo fack. 

IV. Comme en latin il n*y a polnr<l'«rtictai, on y 
manque <iu moicn le plus ordinaire de diftiaguer les 
phrales indéfinies , des phrafes définieft}«ifit ne les «iif- 
tingue-t-on pas. On y dit da mihi vinum , qui mot pour 
mot lignifie àonnez^moi le vin , lorfque l'on veut fcuîe- 
mcnt dire , donnez^-moi du vin. Quoiqu'on ait des arti- 
cles dans le Languedocien , on ne lailTe pas de confon- 
dre les phrales indcfinics avecles définies , parce qu'on n'a 
qu'un Icul article pour toutes les deux. Ainfi , par exemple, 
on dit dtmmâs me <f/ vi» » au lieu de dire damuu médm vim, 

V. Rien de plus commun dans k kngoe Fiançoife ^ 
& en même tems rien de plus commode , que I*ufage de 
k particule 0» , quand il s'agit de faire des pcopo(v 
tions générales fans fpécifier ceux dont on parle, par exein- 
ple , 0» kime , o» vouhit , on ejl venu. Mais cet ufage 
étoit inconnu dans la langue latine , & il efl inconnu de 
même dans celle du Languedoc. Pour y fupp'écr on em- 
ploie dans cette langue le même rcur dont on le fcrvoit 
dans la langue latine , c'eil-à-dire qu'on met le verbe à la 
troiiiémc pcrionne du plurier, <immii» , vMdiem^fiimvengus^ 
comme on difoit en ktin , âmâ»t y volelumf . vemermn ; 
ou bien on tourne la phrafe au paffif , en dilant es proU" . 

- VÉ$ , pour dire prouve , comme le» Romains en ufoienc 
•en pareil cas. 

VL Enfin les languedociens ont le même Alphabet 
<jue les Romains. Comme il n'y avoir en latin que deux 
lortes d'£ , tels qu'ils fe font fentir dans les mot^ ferme, 
pene 8cc. de même il n'y en a que deux aulTi dans le Lan- 
guedocien. On ignore l'£ muet delà langue françoile. 
Se la prononciation de cette lettre efl une pierre d'a- 
chopement pour les gens de cette province, de même que 
pour le refte des Galcons , dont les organes ne font point 
accoutumez à exprimer ce fon. Oeù. par k même raifoa 
qu'on d^nne dans cette province à l'C/ un fon plus plein 
qu'en fisiçois ^ de qui approche de celui de k Dipbthon» 
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gue Ou, que Icb Romains lui donnoiciUi ik. cVft une nou- 
velle différence dans le ion des mêmes lettres , qui e^p^ 
ic les Languedociens à une urononciacion vicieufc. 
' Ce peu d'obfervatkmsluffiuiit pour &ke juger d«s|»^ 

très , que la Langue latine avoit &ics dans la praiiere 
ilarboimoife ibus l'empire des Romains , lorfaue Sera- 
bon {a) difoit que les Gaulois n'étoient piufi des barbares, iJ^^^} G<ogMph. 
mais des Romains , & que Pline [b) ne craignoit pas de (y) niftot. na- 
comparer la Gaule Narbonnoifc à l'Italie m^me. Alors le txuûiUk. |.m^.4* 
ktin , &: le latin même alfcz pur , devoir être be'aucoup 
plus familier dans cette province , que le François ne l^eft 
encore aujourd'hui. Mais le rems & plus encore l'inva- 
fion des Nations étrangères, en ont bien altère la pureté, 
& ont introduit peu-a-peu dans cette langue les chau- 
gemens, qui l'ont amenée comme par dégre; au point • 
où elle eft aujourd'hui. 

U ne paroîc pas cependant que les Gochs , çpk fuccé- 
derent aux Romains qui r^erenr près d^ 300. ans 
dans la plus grande partie de cette jprovince , aient beau- 
coup contribue à en corrompre la langue. Loin de lon- 
ger à faire apprendre à leurs nouveaux lujets le Tudcl- 
que , qui étoit leur langue naturelle , il icmble cju'ils 
n'aient été occupez que du foin d'apprendre eux-mêmes 
le latin que leurs iujcts parloient. A peine trouve-c-on 
aujourd'hui dans la langue du Lancuedoc quelques mots, 
qui paroiflênt venir de la langue Sermanioue y Se qu'on 
puifle par conféqgent atbribuer aux Godis. Kncore même 
y a-t-4l lieu de douter Ci ces mots ne viennent point des 
rcaaçois , quiparbient à peu-près Ja même langue , ou 
du moins fi ce ne font pas des oiots communs à la langue 
Celtique 8c à la Germanique , qui comme on fçait^ 
avoient du rapport enfemble. Voici ceux de mots j 
donc l'or^ine paroit être la plus cçrtauie. 

Table ï V. 

f/ulfués mots Languedociens , ^ui paroijfemt vc»ir de 
U Laugm Germanique oh Gothique. 

BaNcui» en iykiiiaadFMMft.Cemo€eften«(àge 
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en Italien où l'on dit Banco , en François & en Langue-* 
docien , où l'on dit Banc dans la même fignificaiion, 

Bargus ou Barcus , Branche arbre. Ce mot fc ' 
trouve dans cette lignification dans la Loi Salique , 77/. 
69. De-là vient en François le mot de Branche 6c de 
Braitco en Languedocien. Je croi que c'eft de-là que 
viennent auffi , dans cette dernière langue , les mots 
de Bargillos pour dire les tuiaux de chanvre qu'on brife 
en les tcillant , &: de Bargea pour dire teiller ou hraier le 
chanvre, 

B A u G A ou B A u c A , Boucle, mot eft emploie 
dans les Capitulaircs de Charlemagne dans cette fignili- 
cation. On prononce aujourd'hui Boucle en François & 
BloHco en Languedocien. 

B R u N u s. Turpin , ou du moins l'Auteur qui a écrit 
fous ce nom la vie de Charlemagne , a emploie ce nioc 
dans cette hiftoire pour dire Brun. Ce mot efl encore en 
ulagc dans la même fignification en François & en Lan- 
guedocien. Il paroît venir du mot Allemand Braun. 

G A N s ou G A N T o. Ce mot fignifie en Languedo- 
cien une Oie. On appelle de même en Efpagnol ^anfo , 
le mâle d'une Oie , & Ganfa la femelle. 11 y a grande ap- 
parence que ce mot vient originairement de la langue 
Germanique , puifque Pline [a] afTurc que les Gcrmams 
,'^) Hiflor. natu. appdloicnt Ics Oics , Ganzx ou Ganu. 

H O s A , Botte ou Bottine. Ce mot fe trouve dans 
(i)Llb 4 de <^^tfc fignification dans {h) Paul Diacre. On dit en Al- 
rdHs Longobar- lemand Hç/f, Hofan en Gallois , & Hofeu ou Houfèu en 
duium, cap. ij. bas-Breton dans la même fignification. A quelle de ces 
langues que ce mot ait appartenu originairement , il efl 
vifible que c'eft la racine du mot Iriquoufes , dont on le 
fert en Languedoc pour dire des Bas de toile , qu'on 
boutonne furie côté comme des guêtres. Voiez. ci-delTus, 
Chapitre 11 . Table IL 

M A s c A , Une Sorcière. Ce mot fc trouve dans les 
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toix Lombardes, Lib. i. Tit. ii. leg. 9. On dit 
Méifco en Languedoc dans la même Tigmiicacion. 

Sala, en Allemand Sdl. Ce mot a ilgniHc origi- 
jiairement Maifo»^ ordinairement Mai fin i^eigncurUle, 
Il ne fignific plus qu'une pièce de lamaifon , en François, 
en Italien ^ en £Ipagnol âc. en Languedocien , U Salle* 

SksllaouSkilla, ime Clochette. On trouve 
dans la Loi S^aliquc , [a] Si ^âs SkélUm de ctbMs fard- j^, 
verit. On die en Italien SfuilU , & en Languedocien 
Efiuillù et Efqmllou. 

Spore en Allemand lignifie un Eperon. C'cfl de- 
là que vient le jnot François Eperon , de même que k 
mot Languedocien Efpero», 

T E R T u s s u s a fignific autrefois //,v f>£tit Cochon. 
On trouve dans Ja Loi Salique, {bj Si quis 'iirtu(fum por- /ls^ ^ j^,- 

/«r/txrr;/ &c. On dit encore en Languedoc 
dans la même lignilication. 

Truffa, moquerie : TRurFARE,y? moquer \ 

Truffator, moqueur. On trouvc ces mots dans ce fens 
dans les Auteurs qui ont écrit en latin depuis l'invafion - » ■• 
des Barbares. On prérend qu'ils viennent du mot Alle- 
mand Trujf.tn , qui a la même fignification , mais d'où 
qu'ils puiflent venir , ils iont en uiage en Italien , en Ef- 
pagno! 6c en Languedocien. On trouve dans le Gloflairc 
d'Kidore Strofarius , Strofijfus , pour impojlor y fxâuàitttf^ 
qui paroiflent avoir la même origine. 

Les mots que le Languedoc tient des Goths ; fe tè- 
duifent à peu , comme on voit , fuppofé même que tous 
ceux que nous avons rapportez , fuient d'origiijic Gorhi- 
qiie. Ceux qu'il peut tenir des Sarralms , font encore en 
bien moindre nombre ; auffi les Sarraiins n'y ont-iîs ctc 
les maures qu'environ 39. ou 40. ans, fans compter que 
faifant profe/fion d'une re igion entièrement différente, 
leur domination devoit y être trop odteufe , pour cnie tes 
habitons du pais voUlufTenc adopter leur langue, .yotoi 

QQqiij 



Diyilizua by GoOglc 



494 Memoirespour l*îT istoire naturelle 
les mots Languedociens , que je loupçonncrois venir de 
l'Arabe , c^ui ccoic la langpe des Sarrâiîns : £ncore même , 
comme CCS mots appanieoncnt à k Médecine , ou à la Bor 
«anique, & qu'oa a'à peiulaDC long^cems enleigné dans 
h Faculté de MoncpeUîcr , qui cft ancienne, d'autre Mé- 
decine ni d'autre Botanique , que celle qu'on fwifoit dans 
les Auôeurs Aralies , ferois-jc tenté de croire que c'eft 
par cette voie que pluûeurs de ces mots £e font répandus 
dans cette Province. 

J'ai confultc lur ces mot*; des pcrfonncs fçavanres dans 
la langue Arabe , & c'cfl d'après eux que je vais paWer, 
en diuinguant dans la Table iuivantc les mots qu*i\s ont 
reconnu poiu: être véritablement Arabes , d'avec ceu;^ 
llont l'origine ne kur a pas été ommie. 

T A B I. B V. 

• 

De melMes mots ttfiez en Languedoc , «ni fârM$tt venir 

de l*At3o^ 

Algaloussés ou Aigaloussés. plante 
^ . appcllcc en latin [a.) Amms Jpinofa jlire purpureo y 8c en 
on/pciicnfc*"^ françois ArreJIebœuf. Comme cette plante eft cpineufe & 
M ABtaèt, jpiquante,nc pourroit-on pas foup^onner que le nom qu'elle 
porte en Languedoc , vient du mot latin Aemleofé , qu'on a 
dk dans la bafle latinité pour AmUstâ \ d'autant plus que 
les gens fçavans dans la Langue Arabesque j'ai confiiltez^ 
pcétendoit qu'il n'eft point Arabe. 

A M a l u c fignifie dans le bas Languedoc \'0s Sm» 
erum , ou le Croupion. De-là viennent les mots d^Am/iluga , 
dont on fe fert dans le bas Languedoc pour dire battre, 
rojfer i & de s^Amalu^a. pour dire ft froifjer , fe meurtrir 
eniombant. Ce mot Ar^aluc eft Arabe, & a en Arabe la 
même lignification qu'en Languedocien. 

t»]ibM. iftfoce AaOBALASSés. Efpcce d'arbriflèau appcllé ( h ) 
ei^'f^imm» Gemfê^artiftm en latin , & en françois Gencp pîquâm. 

; gçQS kibites dao6 l'Arabe que i'ai çonuikes » 
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rcconnoiffent point ce nom pour être Arabe. *Vicndroit- 
il donc du mot latin Genijfa , d'où les Arabes auroicnt 
fait Algenijfa ou Algelijla , en y ajoutant leur article Aly 
comme ils ont fait Almageflum , Alchimia , & Alm.mdchy 
en ajoutant cet ariicle Al au>^ mots Grecs 

Hit , iMif 

Arnavbss^s. Efpcce d*arbriflfeau appelle en 
tin (4) RhéomfMS cortke dho^ folio fubrotundo , jive Faliurus , C * ) Ibid. intoeé 
& en françois Fâliure, On doute de màne que ce nom 
foit Arabe. 

A u J u B 1 s (îgnifile dans le bas Langjuedoc utu ef^ete 
de ^05 raijin blanc , doux & mielleux , dont on fe fert 
pour faire des raifins fccs. Joubcrt {h) aflurc qu'on dit (r;Sur Cuî de 
en Arabe Alçibiz, dans la même fienification. Il y aerande Çhauiiac, â»ni 
apparence que ce mot vient de la mcmc racme que le mot i>^„Îm paMp- 
A»giubi» , (c) .qui fignific du miel en PerJân. j^'» *" i^oc uo. 

B o T H o R. Ce mot cit Arabe , {à) 8c il fignifae Tu- Bibittth.oritnttUe, 
m>r , PufiuU , /'^^rwi. C'eft peut-être dc-là^que vient le 'lJ^ZabZ'''M 
mot de BotOûm , donc on (e fen dans la même fig^ifica- jkfL» ' 
tion en François 6c en Languedocien. 

F A u T E R N o. Plante appclléc (e) Ariflolochid Clcma- (O Bo^oicon 
t 'itis rdU y en ¥xAnco\'=> Arijhloche. Cette plante eft con- ^îjiiîî 
nue auffi fous le nom iV Arijlolochia Sarrdcenica , en Fran- 
çois Sarras.ine. Cependant on m'a aflurë que le nom de 
Fauterno n'étoit point Arabe. Peut-être que comme cette 

Îlante cft amere , on l'a appelléc dans la bafle latinité 
y ierrd^ d'où l'on a &it dans la fuite Fâuterro 6c F*»* 
Jerm, Peut-être auflî que du nom de Malum temt , Fom- 
me déterre ^ qu'on donnoit à fa racine fiiivant (/) Jou- (/) inff»P'««f«»' 
bert , on a fait Mâuterro^ 6c de-la Fémteruo, miccut q es 

Gui de CkulliM. 

Garach ou Garajau. On appelle ainfi dans îc 
Languedoc les Orgeolets , Hordeola , qui viennent aux 
paupières , 8c en général tous les boutons qui naiiTenc 
aux paupières. Ce mot vient du mot Arabe Garab , ou 
avec l'article Algarnb , qui figniiic à peu-près la même 
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choie , mais qui dcfignc plus particulicrcmcnc les boutons 
qui le forment au grand angle de l'œil , à côré du nez. 
Voiez Avicenne , Ltb. }. Fen. 3. TracL 1. Cap. 14. 

Jauver. C'eftainfi qu'on appelle le Pcrfil , Apium 
hortenfe Jive Petrofelinum' dans le bas Languedoc : On 
dit Gimbcrt dans le haut Languedoc. Dtcf. de Don- 
jât. Les Efpagnols l'appellent de même Juliver. Comme 
ce nom ne vient point du latin , qu'il n'a aucun rap- 
port avec les noms qu'on donne au Perfil dans les au- 
tres langues de l'Europe , & qu'il n'efl en ufage qu'en 
Languedoc & en Efpagne , c'cft-à-dire dans les deux 
pais de l'Europe , où les Sarrafms ont domine , il me 
Icmbloit que ce mot devoir venir de l'Arabe; mais je 
n'ai pas pu en faire convenir les gens que j'ai confultcZi 

PiîR moiouPér moio. Manière d'affirmation ou 
de ferment en uiage parmi le peuple du bas Languedoc. 
On croit communément que cela veut dire Pir i?ioi , JV 
me , mcii pde : mais ii cela ctoit , comme on ne dit pas 
moi en Languedoc , mais ieou , ego , ce n'eft pas Pcr moi 
qu'on dcvroit dire, mais Ver icoii. Ii faut donc chercher 
ailleurs l'origine de cette expreffion. Je foupçonnc qu'elle 
vient des Sarralîns , & qu'elle fignifie Fer Maho ou Fer 
Mahom , c'eft-à'dire , Far AUhomet : Et le Commenta- 
(4)Siiiic Livre i. teur de Rabelais a déjà eu [a) la même peniee. Il efl: ccr- 
dc Rabelais , fAj/. tain qu'on a dit autrefois yV/^t^ow & A^/i^o pour Mahomet, 
1 j». net. S' ^ Yçyn a prétendu que les Sarrafms avoient accoutumé de ju- 
rer par leur prétendu Prophète , comme il paroît par les 
deux vers fuivans,pris d'une Chronique manufcrite deBer- 
i&iw trandduGuefclin , citée dans le Glolfaire(^)deDu Cangc, 

]e croi que vous venez Jcavoir nos portions , 
Vous pcnfcz à tenir le (cuncnt à Mahom. 

• Safran. C'eft ainfi qu'on nomme en françois & en 
Languedocien la p'ante & la fleur qu'on nomme en latin 
CrocHi. Ce nom qui eft Perfan , devroit s'écrire & fe pro- 
noncer Zahii f.-.rr.f!. Les Arabes l'ont emprunté des Perfans, 
&c nous des Arabes. 

^liNEPIOy 
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S E N E p I o u dans le bas Languedoc , S e r r a m- 
p I o u dans le haut Languedoc , & en Elpagnol Serram- 
PIONE , Ugnifie la Rougeole y en latin Aîorbilli. Ces mors 
font nouveaux dans ces langues , de même que la maladie 
qu'ils dcfignent. Viendroient-ils du nom de Jean Sera- 
pion y qui en a parlé dans le cours de Médecine qu'il 
avoît donné en Arabe y & qu'on a traduit en ktin (bus 
le titre de BrevUrium Medie'm^ > Mais il n'en parle pas 
aflèz amplement , pour avoir mérité de donner Ton nom 
à cette maladie. Quoiqu'il en foie , du moins ed-il cer- 
tain que ces mots ne font pas Arabes , Se que la Rou- 
geole n'eft connue chez les Arabes » chez qui elle eft an- 
cienne y que ious le nom d^Hafi^Ay 

SuBETH (tonifie AfopUxU , ou Cârm *» en général toute 
forte d'aflfeâion foporeufe. Ce mot qui eft aitez uHcé dans 
Je 1>as Languedoc , e(l Arabe, & a été emptoiépar les Ara- 
bes dans la même fignification. Vœez Avicenne , Cam, 
AUdic, lik. ). Fem. i, Trsif, 4. €âf. i. de Sittesk & Çâf, 

Tr E s G A L A N. On nomme [a) ainfi dans le bas Lan- 
guedoc le miffenuîs , en ercc ^fp'^ritm. Ce nom eft b^„„.^ 
Anibe. On le trouve dctigurc aamïOmmd/bei/m Medtmm Moafpeiieiir«,jii 
tf* Philofifhicum de Michçl Toxttes , où entre beaiicoi^ »oce4rA»««««. 
d'autres noms barbares qu'on donne au Millepertuis , on 
Pappeile TrufiiUM , pour TrefiâU», 

Enfin le Languedocien a plufieurs mors qui ne paroif- 
icnt pas venir du latin , àc qui lui font communs avec 
PEfpagnol , comme il paroît par la Table fuivante. Il y 
^ a grande apparence que TElpagnc & le Languedoc les 
ont également re^us des Goths ou des Sarrafms , qui 
ont dominé fucceflivement dans. l'Un âc dans l'autre 
yde ces pais. Il faudreit aucr^ent les regarder comme 
des reftes tle l'ancienne langue Efpagnoie , & fuppofer 
qu'ils auroient paflfé dans le Languedoc à la faveur dû 
commerce , qu'il y eut entre le Roiaume d'Aragon 
Se le Languedoc , fur la fin de la féconde race de nos 
Kois 9 & a^ cominenceoienc de Ja croiiiéme. . 
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T A B t t V L 

De flufieurs mots communs 0 l'£fpag^oI & ââ 
Langjuedoden. 

Albarda ou Alvarda fignifie en Efpagnol 
une efpece de Selle rafe à l'ulage des iemmcs. On dit ei% 
Xtanguedoc ufu Auhardo. 

B A H u L fignifie en Efpagnol un Offre twuert dê 
feâ». On dit en JLangMedocieà & en ^François tm Bâhm, 

Baldb, ou de Baldb fignifie en Efpagnol 
four nesm , em vâin : On dit auili de Délde dans k même 
fignificadom. En Languedoc on dit de Bâdo, 

B A R A j A en Efpagnol fignifie mejer. On dk dailf 
le hai|t Languedoc hdrsteja, 

Babbacana. Ceft en Efpa^ol une force de for<^ 
tification. On cioit que ce mot cft Arabe d'origine. Il 
cft éa ufage en Languedoc pour fignifier tm MâebUùiUis* • 

B R eTT A fignifie en Efpagnol un Buijfon ^ un Hallier, 
Dans le bas Languedoc uno BaraigHado (ignific une HdU* 

B R o c A en Efpagnol un feiit Qom , on une tsebe dé 
fidier» On dit en Languedocien mm Brw ou Bre^piet»^ 

C A îTl A & fignifie fi tâire en Efpagnol , & en Langue? 
docien. 

. C B7 AD A en Efpagnol , de POrge en Languedoc 
den de PAvàme, 

""E M B u D o en Efpagnol un Enionnoir, On dit ed 
Languedocien un Èmbut, 

E M B u T I R , en Efpagnol /rfr#ih Ce moc a I pc»» 
près la même ûgiûficatioa en Languedoc ; il vica9 
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F A L D A iignific en Elpa^nol un habit de femme , les 
flis de l'hAbit , U fein ; & I^aldeta , un petit cotillon. 
Féuido ligniûe en Languedoc U Sein ou Us Genoux. 

G A lT O F O en Efpagnol , un belitre , un coquin. Il 
à la même fignification dans le bas Languedoc. Ce mot 
eft en ufagc dans la langue Italienne dans le même fens. 
Je conjcaure qu'il vient du nom de Guelfe , qui a autrc- 
iois dclignc une fnîlion , célèbre par les guerres qu'elle a 
foutenues contre les Gibelins , (&: par les ravages dont elle 
a délblé l'Italie dans le XIII. Cecfe. Ceft ainfi qae les 
noms de parti dégénèrent ordinaireinent en noms d'in« 
iures. Ce qurpeut autorifer cette conieâtirey^c'cft Qu'on 
le fert encore dans le bas Languedoc du nom de Gweli ^ 
(feft-à-dire du nom du parti contraire , comme d'une in* 
jure 9 dont la lignification eft à peu-près la même» 

I/qui B RD en Kfpagnol , GdMebe. On dit EfytMn 
ou tfynero en Languedoc 

M E R M A en Efpagnol , ; Mermar , dimi- 

nuer. On dit Verms dans le bas Languedoc ^ & dans le 
haut Languedoc -^4^rr»74. 

P A R R A L en Efpagnol une Treille. On appelle Pdfm 
ran dans le bas Languedoc les petits jardins de paifan , 
qui font dcrricTc leurs maifons , 6c où il y a ordinaire* 
ment des Trctlles, 

pBCtLGAR en Efjpagnol pincer. On dit en Lan^» 
g^edoc Pejfugd. Viendrol^u du latin peliem fugere\ ' 

P I C H E L de Efl.mno , en Efpagnol Pot d'Etai^i. On 
dit dans le bas Languedoc un Ftchè , & c*cil une mcfure 
<ie vin d'une pinte & demie. 

POTRO f en Erpagnol un jeune PoulMin,'(hiA{d] appelle H2 RabeUi. Pte- 
4uittefois en François une jeune jument iwr Poutre» De-Ià ugr./w.4*«^.ii» 

.vient le mot Languedocien s^efpoutra , qui en parlant • 
d'une jument , fignific s'avorte/. M. Ménage croie que It 
fs^o^ de Ffiutre yiçm, d^lacii;! Fullî/ra , jeune jument ^.di- 
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minutif de fulU , & U parok avoir raifion: Ainfi Efioutrs 
ea Languedocien, vicndroic é^ExfiUlitrâre, Voiez Menap 
ge y Di&hnmâri Etymohgifue , au moc PMtre, ' 

R E N A en Efpagnol auerellc , & Renïr , quereller. 
On dit en Languedoc Rem ôc litna. Voiez ci-deflus, 

Chap, y. Tâhie m. . 

s BR R o en ËfpagnolflMr Collmâ , de Sie rra mte 
muttdffte. Ed. Languedoc Serré figoifie une Ollime, 

Talbnto en Efpagnol , Envie , volonté, TalsN 
fignifie ea Languedociea Fsim, 

. Tapi A en Efpagnol Mnrdille déterre. Ce mot eft 
en ufage dans le luuc Languedoc dans la même iigaîfi« 
cation. 

T R A s T en Efpagnol vieux Meubles , vieilles Ferrail- 
les. On le lert de ce mot en Languedoc pour dire une 
thofe de néant ou de nulle valeur. De-là vient qu'on ap- 
pelle un Traji ou uno Trajfo y un enfant qui n'a point de 
lànté y.de qu'on dit Efiraffa , pour dire perdre , emfloiet 
itmtilement. 



CHAPITRE VIL 

Des Changemens arrivez» dans U Langue du Languedoc^ 
defuis que cette Province ejl unie à la Couronne de 
France, à* de Petat fréfent de eette Léutgne, 

SO u s les Rois de la première race , on parloit deux 
langues principales dans l'Empire des François , où 
la plus ffrande partie du Languedoc fe crouvoit déjà coin- 
prtfe \ nme étôit la langue Latine y mais corrompue par 
quelques reftes de Celtique , & par plufieurs mots étiaii- 
râs , que les nattons Germaniques avoient apportez : Et 
rautre , la langue Tudefque , altérée auffi par le mélange 
de quelques mots kcios, qui s'y étoienc intxoduics. JLos 
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DE Languedoc. Part. I IL Chap. IIL 50 1 
Gaulois , qui avoient pris depuis long-rcms le nom de 
Romains , parloicnt la première , qu'on appclloit langue 
Romaine \ les Francs , les Goths , les Bourguignons , les 
Germains &c. tant ceux qui avotent déjà fixé leur de» 
meure dans les Gaules , que ceux qui étoient encore au 
de-là du Rhin , fe fervoient de la féconde , oui étûic 
leur langue naturelle. De ces deux langues, la plus com- 
mune dans les Gaules , ccoic la Româiae , parce que les 
Gaulois y étoient les plus nombreux ; mais la Tudefque 
étoit la leule qui fût en ufagc dans la Germanie , &: mê- 
me dans les Provinces des Gaules limitrophes du Rhin, 
où différentes nations Germaniques s^écoicnc établies de- 
puis long-rems. 

Ceccc didiâion des deux Langues fubriftoic dans le 
même état an commencement de la féconde race. On 
en trouve une preuve fenfîble dansunévenement^qui arriva • 
fous le règne des Enfans de Louis le Débonnairé. Char- 
les qu'on appclla dans la fuite le Chauve , Se Louis de 
Bavière fon frère , firent enfcmble en S42. un Traité 
d'alliance contre l'Empereur Lorhaire , leur frerc aîné , 
dans lequel ils firent entrer les deux armées qu'ils com- 
mandoienr. Louis, pour être entendu de celle que Char- 
les avoir amenée des Gaules , jura l'alliance en langue 
Romaine. Charles , par la même railon , la jura en langue 
Tudcfque , pour fe Êiire entendre de l'armée de Louis ^ 
levée dans la Germanie : Après quoi: les deux armées prô- ' 
térent le même ferment à leur tour ; celle de Charles , en 
langue Romaine , & celle de Louis , en langue Tudef- 
que » ce qui prouve qse fi le Tudefque étoit alors la 
langue commune de la Germanie , & des Provinces des 
Gaules limitrophes du Rhin , le Romain l'écoit du rede 
rfcs Gaules. 

La langue Romaine s'efl: long-tcms maintenue dans le 
même état dans les Gaules : mais enfin elle s'y eft parta- 
gée infcnfiblement en deux langues différences. La lan- 
gue qu'on parloit dans la Ceidquc , & dans la plus 
grande partie de la Belgique^ , c'eft-à-dire dans les pro- 
vinces ieptentrionales ctes Gaules . quoiqué Romaine « 

RRriij- 
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étoit grofliere & [d) peu corrcâe. Plufîeurs ratfons pon- 
voieat y contribuer , moins de commerce avec les Ro- 
mains y plus d'attachement pour le Oekique dont on 
avoit retenu beaucoup d'exprelfions , enfin plus de ûré- 
qucntarion avec les Nations Germaniques , qui y étoient 
plus nombrcufcs & établies depuis plus long-tcms. Par 
des raiibns directement contraires , la langue Romaine 
qui ctoit en ulage dans les provinces Méridionales, c'cft- 
à-dirc dans les Aquitaines , & iur-tout dans la Gaule 
^arbonnoife {h) , ccoit & plus corrcdc & pluspurc,&: nous 
en avons plufîeurs t<îmoignages exprès. 

Cette ctiflference a donné lieu peu-à-pcu au partage , 
dont il eft queftion. Cette langue plus grofliere » moins 
polie , peu exaâe 8c peuiéguliere , eft devenue fous nos 
Rois de la rroifiémc race , la langue la pliis polie , la 
plus riche , 8c la plus élégante de l'Europe , c'cfl-à-dire 

devenue la langue Françoife. L'autre , qui ctoit autre- 
fois plus pure & plus correâe , après s'être loutcnuc avec 
honneur par les vers des Poètes Provençaux ou Trou- 
badours , tant qu'il y a eu des Princes iouverains dans 
ces Provinces , eft réduite depuis long-tems à la condi- 
tion dîme langue provinciale , c'eft-a-dire d\me langue 
niéprifee de ceux même qui font obligez de s'en fervir. 
^ Cependant il relie encore des veftiges certains de l'an- 
cienne fraternité qu'ily a eue entre ces deux langues ,& je 
croi que les réflexions fuivantes fuffiront pour la Êiirefentir. 

1°. Dans le Languedocien on ne connoSt point d^ 
flexions ou de différentes tcrminaifons dans les déclinai- 
fons des noms , & les cas n'y font marquez que par des 
articles , de même qu'en François. 

{a) Sidoine Apollinaire , Lih. 3. Efift.3. appelle la Lingue,qu on pariÉt 
en /\uvergne de (on teins t 

{b) Sed dùm cogito , dit un Gaulois , <jHe Sulftce Sevete fait parler dâns ■ 
fes Dialogues , nie hoitiinem Galliim inrcr Aquitanos vcrba fàâuram» 
vereor ne oficndac vcflias nimiùm urbanas auies (êtrao rufticior. Audie- 
risnie tûom ut Gterdonicum homînem » nihtl euro foceo, aur coehnrno 

loquenrem. ^ ^noi SmlpiCt Severe'fitit refondre un Mtre /Ktericckteur'.Tvi 
vcro vel Cciticè , aHt fi mavis G.illicc loquercdummodo jam Macct|M|aB 
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1^. Les tems & les modes des Verbes (ont les mêmes 
qu'en François. Il y a * cinq tems fimples & cinq tems 
compofez à l'indicatif , deux tems fimpIcs & deux tems 
compofez au fubjondif en Languedocien de même . qu'en 
François. -A infi a cet égard la Grammaire Françoife pour- 
roit lervir de Grammaire pour la langue du Languedoc. 

30. On fc fert de même qu'en François , des Verbes 
auxiliaires Avoir 8c EJhre , Ave & Éftrc , pour former 
certains tems dans la plupart des modes, tant de la voix 
aâivc que de la voix paflive. 

40. Lé Veibe Avé , Awir , fe conjugue par lui-même 
comme en François , & on dit 4i âvui ^ dvsei âfvut , 
éUfriei dwa ^ comme on dit en François fâi m^ fêftms 
gm^fâurois eu. 

5«. Le Verbe fubftantif É/?r/ , EJlre , fc fuffit auffi à hii-i. 
mâne pour être conjugué ; & c'cft en cc'a que le Langue- 
docien , de même que l'Italien , difFerc du François, où ce 
Verbe ne peut fe conjuguer , que par le fccours du Verbe 
Avoir. Ainfi on dit en Languedoc foui ejfat , ère ejiat,fcriei 
ejlât , comme on dit en Italien fono fiàtÇy ero ftato ,fArai flato, 
6° 11 fuit de-là i '*. Que le Verbe auxiliaire Avé fuC- 
fit dans le Languedocien , pour former tous les tems des 
Verbes aâi6 • ou des Verbes neutres-aâifs , qui ont Be^ 
foin d'un Verbe auxiliaire ; 6t c'eft en cela que le Lan- 
edoâen convient avec le François , dans lequel le ver* 
Avwr liiffit pour ces Verbes à ia formation des ts^' 
mes tems. 

70. Il fuit de-Ià 10. que le Verbe Èftré fuffit dans le 
Languedocien , de même que le Verbe EJfere en Italien , 
our former tous les tems des Verbes palfifs , & des Vcr- 
es neutres-pafTifs , qui ont befoin d'un Verbe auxiliaire v 
& en cela le Languedocien , de même que l'Italien , diffè- 
re du François., dans lequclil &ut emploicr les deux 
Verbes auxiuaires Aimr & EJire , pour rormer les' tems 
de la voix paifîve, parce qu'on ne peut pas en François 
conjuguer le Verbe Ejhe par lui-même, fans le feeour» 
du verbe Avoir. 

* Je fuis la GnmmaÎK Fnnooifi da P. BdfGcr^Jefuite, qai me 
tdc êccc k plas confiAnic an gmie de U Langue Fonçoilêr 
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Il y a peu de verbes neutres-pafTifs dans ie Laxh- 

ëiedocicn. La vivacité de l'imagination de ceux qui par-» 
nt cette langue , les porte à donner de l'aûion à tous les 
verbes oui ont la forme adive. Ils portent cette habi- 
tude julques dans le François i & il y a long-tems qu'on 
fe plaint que c'efl: par la fréquentation des Gaicons ^ 
que le Verbe Sortir { a) devenu adif , que le Ver- 
iUmaiï!?*foTl* ^ Ji^f commence à le devenir , & que le Verbe Tmni 
Lngae Fimp>ire» ^fr le deviendra peu&être bien-tôt. 
«n mot «irtir. po, C'eft par une (iaite du même principe qu'il y st 
daps le Languedocien plufieurs tours de phrafe plus yih 
& plus énergiques que dans le François. On y air, par 
exemple , perque mtrénd» y fâut qué me prouvou puUit ; 
c'eft-à-dire : Powr que je me rende , il faut qu'on me 
frçuve plutôt &c. Je vois mcmc que ces cxprclîions se- 
^ tablilTent pcu-à-pcu dans la langue Fmnçoile , & Te font 

enfinî adopter par ceux mêmes, qui avoicnt été les pre- 
miers à les condamner. On peut voir ce qu a dit Vau- 
gelas fur le Fw qut, 

iqo. Enfin le Lan^docien y non plus que le Fian- 
çob y ne connoît j>oint cetteinverllon de mots dans une 
même phiafe , qui écoit en ufage chez les Grecs 8e, chez 
les Latins ; & à cet égard la conftru£lion dans le Lan- 
guedocien ell abfolument la même que dans le François. 
Mais à l'éçard des difFercns membres ou parties d'une 
mi;me période , les inverfions font plus cominunes & plus 
. ^ „ hardies dans le Languedocien que dans le François , ce 

[*] Franc. Pe- . . . . ^ j i • • ' J 

xtMcïii, Diiiritm- qui Vient , a ce que je croi encore , de la vivacité de 
fh» £Amtrtyt»fi- l'imagination dans le Languedoc , d'autant plus que c'eft 

't^AiejuiMlicVel. ^ "^^"^^ 4"^ enfcignc ces inveriions au peuple d« 
intetio » (on Cm» Cette proy|nce , jSc que l'arp ni l'étude n'y . ont aucune 

jJ^^dtSii^ll^ 'Exi fîniflant cçs léflexions fur la langue du LangMfidoc^ 
s»'- . je poArrois faire yaloir en la faveur le témoignage des 

i)/l«"«r?ï!fti Italiens {h) , qui ayouent eux-mêmes que la langue Ita» 
fgfUb t.têf. i, licnne doit Ion origine & fon accroifTcmcnt à la langue 
fiifior^diU^veiar Ptovcncalc , qui étoit la même que celle du Languedoc : 
p»ë/.Ùt. t,p»g. 7. que c'efl d'elle qu'elle a reçu l'art Oratoire & l'art Poe- 
«7. liquc ; Que les Poètes Provençaux ou .Troubadours ont 

inventé 
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inventé la liiiie , ou l'ont du moins introduite en Occi- 
dent : Enfin que ces Poètes doivent être regardez comme 
les reftatuateuts de h PoëGe en Europe , & comme- 
les premiers modèles , qu'on y aie eu dans Parc {l'écrire en 
profe Ik en vers dans les Langues modernes. Ces témoi- 
gnage Jbac vrais ^ & ils font honorables , mais ces ténioir' 
gnages en rappellant le fouvenir d'une prééminence de- 
puis (î long-tems perdue , ne fonr que faire mieux ientir la 
décadence , où cette langue cfl cnlin tombée. 

Cependant malgré cette décadence , la langue du Lan- 
guedoc fc conicTve encore telle qu'elle, a été dans les • 
tems les plus glorieux pour elle. Le fait paroîtra iiiigu- 
.Mer 9 8c ii n'en; pas ÊicUe d'en trouver la caufe. Ce n'efi; 
oas du moins au génie des habicans qu'il en feut £iire 
nonneur. Ils font au contraire vifs Bc changcans , 
tranchons le mot , ils font légers Se variables. Ce 
feroit plutôt à l'oubli , où cette kngue eft tombée. Le 
peuple , quand il n'y a que lui qui parle une langue , 
ne s'avife guère d'y faire des changemcns. Ce font les 
Auteurs , qui en compoiant , cherchent à mieux dire que 
ceux qui les ont précédés , & qui par ce moien difent au- 
trement on fçait qu'en poliflfant toujours une langue , 
on l'exténue fouvent , 8c qu*i coup fur on l'altérc cou- 
iours. Mais quand la caufe en feroit ignorée , du nxûns 
le fait ne fçaurott-il être contefté. 

Nous avons encore pIuTieurs ouvrages des anciens Timi- 
ladours , écrits dans le X H. 5c le XI IL fiécles : Et à 
peine la langue dans laquelle ils font écrits, diffère- 
t-ellç autant du langage qu'on parle aujourd'hui , que 
le François qui étoit en ufagc fous le régne de Louis 
XIII. ditfere du François d'àprefent. Catel , (rf) qui a («)Mcmoiiw 
fait autrefois la même obfervation , remarque qu'il avoit l'Hiftoirc <1« 
une Hijh/re des guerres de Rdimond U Vieux ^ Comte de To- [tjf"^ ^* 
iofe , étfite tn langage Tolofiin , âc à ha «vfs iii ims 
même ^ P4r un ùartifân dm /ujdfi dmif ^ domi te langage éMi 
femblâble k am p^m fsrUif m ^^314. dans le tems mé- 
inê qu'il écrivoic , bien que ce livre eût été éerit, » ce qu*U 
fsnh f H y âfvoit alors plus de quatre eues dm. Mais le ti- 
l^re qui prouvé le mieux le; peu d^cltfiig^cnt qu'a ibu^ 

SSL 
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fert k laneue du Languedoc , c'eft la focmuie du fiennent 
que Loutelie Germanique préca en langue Romaine 9.daiis. 
l'alliance qu'il fie avec Charles le Chauve Ton frère y, tsL 
842. 8c la formule de celui qu'on fit prêter en même cem» 
dans la' même langue à l'amice de Charles, pour Kenga» 
(4) De diffcnfiom. gcr dans le même parti» Mkhard ( m ) nous a tonfervé 
^2 pu^S^j»*" ^""^ ^ l'aurrc. On y reconnoît encore dans toutes 1» 
deux la tournure & les cxprelfions de la langue lati- 
ne , dont cette langue Romaine s'ctoit formée , mais on 
y rfconnoît auffi les mots & les tcrminaiions de la lau- 
^ guc de Languedoc , telle qu'elle eil aujourd'hui. 

Pour le orouver je vais rapporter ces deux ferroens 
en deux éiçons ; prcmleremenc avec une veciion in- 
terlineaire en latin ^ 9t enfuite avec .une yetfion pa- 
reille en Languedocien , tel qu'on le* parle aujourd'hui. 
Par ce moicn j'expliauerai en même tems ces deux fer- 
^ê» ' ^l^T niens, que Pontanus (i) avoue n'avoir pas pû«ncendre tout 
M- a-feit , que le Pcrc Daniel [t] n a peut- être pas entendu non 

(0 liiii. de Fiin- pj^^ ,Tioins cn entier , & qui font afTcz mal expliquei' 
»t7. fi^ tr ^ plupart de ceux qui en ont parle* 

%grm€nt de Louis le Germdntfue , tvte mte verfiom • 
wterlitKâire e» Lâtm, 

w 

Pro Dci amorc et pro Chriftiano populo & Xfoho 

Pro Deu amor & pro Chriftian poblo & noftro 

«omnmni ftivamento , de iftâ die in abnnte in qiinnnim Dcus fapcnc 

conuBun ialyameiv: > difl di en avant in <^uant Dcus £sivir 

Se |»oflc milii dont , . fie fHIvabo enm iflnm 

& pbdir me dunat y û fahratai eo ctiE meon fradxe Kado 

In ro qaod iHfc 

•1d O ^uid il ^ jn adjuvamento & in cjuat]uc una caiifa , fie qiiomodo homo pcr 

, . & in aiudha <8c in cadhuna cola , ii cum om pcr 

uk aiUC Û jjfç^n, fi.irrcm filvare dchct : imo quiJ îHc mlhi 

^eit ion fcadceialvai dill>* ino (j^/^/>ffi0)quîd il mi 

^^\^1vZ^*Va aleenoB fceeret % R ad LothariiBB rmXkm plachum 

Zift^ «imfi fiutc ; JEtaUudber {*A iMJnr ) mal >>4 
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lyiiiwyam prindrai, ♦ qui meon vocift ( jir^ ) meoft » ^Tmeoi 



itatri Karolo in damno Ik; , 

fradre Karlo in damno fit. ' yoUrm kaicîm 

vol cift 

Sammt de i'ârmée de Charles , iiwr met fâreUle verfim nieo fratrî. 

mUrlmeâire* rncon fradre &c 

Lctbmti, JàuU 

Si Ludwicas facramencum , cjuod fuo ficatri Carole jurat » 

Si Ludvîcs iacrameot , que ion findie Kario |iii»c , 

confêrvat , Et Carolus meus Crnior de fua parte 

conferva^ jCarlus meo$ kadn ^Jc»hor ) de iita fane 

MB Olnd .tenee « fi ego diftumare non illum poflâm . » née 

non lotaniç» fi io retuniar non line (lim) pois p ne 

ego ncc ullus quem e^o dlAoreare inde pcffîm • in ullo adjuvamcnto 

io ne uls cui (que) 10 rccoumar iot pois ^ in nulk ajudha 

contra Ludovicum non illî irero. 

montra Ludvrics non U iver. ■ 



. Sermmf de Lêms le Germâmhpie m$e veffiem 
imterlimeâife i» Lémfftedetiem, 

'Vét Dieon amor et pér lou Chriftian poplé noftré commua 

Pro Deu aoKMc 8c pro Cliriflianpoblo âc noftro commun 

falyaménc « dcdé jour en ifant én tant qué Dicou fabé Se pondé 

iaivanenCf difi di en avanc in quant Deusiabirtfe podir 



f finmai aipelé mîfwu $nité Ovié » as 

«ne dunat p fi falvacat co-c^ meon fi»dfe Kaito , éie in 

ajiitlo et en caduno caufo » fé commo on pér itét fi)* 

ajudha & in cadhuna ^oia, û cum om pcr dreît fon 

frairc fauTa deu, emo ( otmm ) quiquon él mé Ttatri fi 

âradre laivar diil ^ ino {fi M) quid il mi aiue û 

Farié ; Et a Lothaîre nul plais oncoticî 

liarfit 9 Et ahludher iâd LMer) oui piaid numquaai 

SSfij 
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^adrai , quf à aqucflé tnicou frairé Carié 

prindrai, qui meon vocHl {eonift) raeon fradre Karla 

ïn Jamn fié. 

ia damno ûc. 

Serment de Pétrmte de Ckdrles ^ avec ime f£reillc 
verfipm inttrlmtâke» 

' . Se T^s lou farment, qué à foun fra rc Carié a jvtar, 

. Sr lAidwigs iiaoainent»que Ion ixadre lUrJo juiac^ 

«onfênro , Et qué Carié mon , fcmov 'de & (tct 

confêcvaty Et Karlus meos fenilca [finbtt) de iiia parc 

' * • * 

non lou tenié , dr îou dcfioumar non lou poi , ni ico» 

OOQ io canir^ fe io reoirnar non lint (/iw}poîs^ne k> 

ni SeffK qné Feou dcftoumar crr piolfTo , en nullo aîuiîo 

ne ul» cui (^>io lecuroar int piois» in nulla ajualuk 
contra JLudiv^ non li îver. 



CH APITR E VIII- 

» • 

Ptf quelques opinions ou pratiques du paganifme , f»f 
^ubj^etU encore ^4rm/ U feu^le de Languedoc. 

LE s ancSens babitany ét k Gaule Naibonnoife ont 
été dans les tenâ^rès de Ifidolatrie jufqu'au. coai» 
aoenceinent dutroifîéme fiécle. Ce n'ed guère c^ue vei» 
ce tems-là que l'Evangile commença de leur être an- 
noncé avec Tuccès , & les légendes qui y font cémenter 
plus haut PécablifTement de a Religion Chrétienne ^ nié* 
sitentpeu de croiance. 

Les Yolces ^ qui habitoient ce pais avant que les Ro* 
Biains s'en fuflent rendu maîtres , avoienc la même religioa 
que le icile des Celtes ou Gaulois % 6c cette idigioa 
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écoit très-^fierence de celle des Romains , pour le nom* 
^e 6e pour la qualité des Ditiux qu'elle acunetiolt , dé 
même que pour le otite qi/elle ordonnoit de leur ren- 
dre. Mais après Pan de Rome 6^3. environ lit. ans 
ayant J. C. le pagantûne des Romains commença à s'in- 
troduire dans ce pais avec leur empire -, & dcpuis^ ce 
tcms-là le culte Gaulois & le culte Romain y furent 
prefque toujouis confondus , jufqu'à la dcftrudion de 
l'idolâtrie, • ' 

En recherchant les relies de la langue Celtique , qui 
luUiftent encore dans le Languedoc , j'âi cru dcvois^ 
rechercher en même tems les traces de nm & de hu» 
tre paganiikic , de cehii des Gaidois. <c de celui- des 
Romains y oui pouvoient fubfider dans cette province. 
Je£gai que la Religion Chrétienne qui cA pure 9c -Sans 

' tache , ne fouffre point de mélange de religion étrangère v 
&par confcqucnt je fçavois auffi que je ne trouverois 
point dans une province , où le Cnriftianiime eft cta- 
tli depuis fi loiig-tcras , ni aucun culte idolatrique , ni 
aucune croiance oppofée à la iubftance de la foi. Mais 
ce n'étoit pas-là non plus l'objet de mes recherches : 
Il y a des pracic^ies éle des opinionsi orefque indilièfen^ 
tes , quoique vioeufes peut-être dans leur origine , qu'on 
aàra cm pouvoir tolérer ou méprifer r II en eft d'autres» 
qui quoique condamnables en foi , & fouvent cvoAim- 
nées, ont pu fe perpétuer parmi 'e peuple , prefque tou* 
jours dénué de connoiflance , & à qui l'exemple & l'ha^ 
bitudc tiennent ordinairement lieu de railon. C'cft-là 
ce que je m'étois propofé de rechercher , & fi à cet 

■ ^ard mes recherches n'ont pas été bien abondantes; 
eues n'ont pas été non plus entièrement infruducufes. 

Dts F/ef, 

La prcmrere' opinion de cette efpccc qui m*air 
frappé , ell celle des Fccs : il eft vifible qu'elle n'a pas 
cris naiflîaince dans la Religion Chrétienne. Cette Kdi:- 

S.i>fiii 
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cion n^ulmec aiMleflus des hcounes oue- des cfprits de 

Kimiere ou des efprits de cendsres , des Anges ou des 
Diables *, 8c daosi'opiniori du vulgaire les Fées ne font 
ni l'utt ni l'autre. Ce font des femmes d'un ordre fupé- 
ricur à la nature humaine , dont le pouvoir , les connoif- 
Iknces , les talcns excédent de beaucoup les bornes du 
pouvoir, des connoiflances, 6c des talcns dics hommes; 
exemptes de pluiicurs des infirmitcz qui nous ^ font 
propres , mais foumifes pourtant à beaucoup de bcioins» 
a beaucoup de paflîom» à beaucoup d'acddcns , Se cth 
fin àUmort ; in^^ales entf^elles en âge » eabenné.ca 
pouvoir y en lumieies i ordinairement bien&Kantes , 
4|uaQd dies foàt joioes & belles • Sujettes à être ch^ 
oioes p. bourrues , mal-fai£yites ^ quand eUes font lai- 
des , ou preftes à le devenir en commençant à vieillir. On 
a prétendu qu'elles aimoicnt à fc montrer habillées de 
blanc , & cette opinion a été caufe^. (^u'oa ks a fouvent 
.appellées les Dames blAmhes. 

Gervais de Tillebery , Maréchal du Roiaume d'Arles , 
nui vivoit au commeoceoient du XIII. fiécle » nqpporte 
4ans un OuioM^cedtffli^.èl'ËnpeienrOchen (é) 
» que les Fées lechoifigbifnf des Amans icshiMii» 
m mes y à qui elles fvocuroienc touce forte de biens » 
» candis qu'ils leur écoienc fidèles *, mais auffi qi^eUes ao» 
0» cabloient de malheurs » & qu'elles faifoient mourir 
j> même , quand ils s'avifoient de les quitter pour fe 
» marier , ou qu'ils avoient l'indilcretion de le vanter 
» de leurs faveurs. On fait encore les mêmes contes 
.en Languedoc , & on les fait avec la même xoofiancç 
^ue ç^t Auteur les a faits lui-même^ 

(4) A vifis ornai excepcione majocSivs ^noiUBe fôoHt pnlittaiii t 

quod quo(<]am hujufmodi larvarutn , qiias Amf dominant »Amarores dlê 
audivimus , & cùm ad aliariim fœminariim matrimonia fc tranftulcrunr, 
antè mortuos tjuàm cum iupccinduûis cainali (e copulâ iauni(cuecunc : 
«hmotqne in fimunâ rompant fêl^ntate vidimui flenflfe » ^ càa A 
liu}a(ceinodt Fadarum (c aDftraxcrunr arapicxibus , aut iltas paUicave^ 
funt cloquio, non caatûm temporales fuccdfus , fed eriam tm(crr viw 
ùhxvaok ami(auo& Genuém XMtrm^ , cditus à Lcibnkio tnctf 
, ScHpiofcs renimJhap&kcBUWD ^iitOtm/mimiÊliJms, U4c^9M»y£^ 
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Cecœ crokince des Fées a dté afTez univerielle en 
Europe , mais elle paro?c avoir étéparriculiercment établie 
clans le Lan^edoc. Il n'eft point de village dans cette pro* 

vincc , où il n'y ait quelque vieux Château , ou quel- 
que Anrrc , honoré de la demeure de quelque Fée , 
€u du moins quelque fontaine qui a Icrvi a les bains. 
Les plus ignorarrs & les plus grolïiers y içavcnc par cœur 
un grand nombre de vieux contes de Fées , qui le per- 
pétuent par une tradition orale , qu'on raconte toujours 
avec les mêmes cifconftances- » U ou'on ne manque ja- 
mais d\)mer de certaines vieilles pniafes , qui pasoillent 
être confacrées. Cependant il faut convenir que le pei^ 
pie même n'y parle plus guère à préfent des Fées , que 
comme de quelque chofe qui a cxifté autrefois & qui 
n'exifte plus. Il lemble par conféquent que cette croiancc 
commence à s'afîbiblir , mais je ne voudrois pas répon- 
dre qu'elle ne fe renouveiiât bien-tot »fi l'ignorance repre- 
noit jamais le dcHlis. 

L'idée que nous venons de donner des Fées , rcITcin- 
ble beaucoup à celle que les Grecs & les Romains avoicnt 
des Nymphes des b<HS » ou des ibataioe&y c'cfti^-à^lire des 
Dryades, des ïbmadryades » des Oreades » des Napées 
%L des Nayades. Aufli du Canse (4) a-t-il lioupçoniié que («) f„ cioflitiV, 
le nom de Fét venoit du nom de Njmfht y 6c cette ccnv* i^Aq im» 
je£hire pourroit être appuiëe de l'autorité d'un ancien 
SchoHarte de Theocrite , qui a dit {h) que les Nymphes font j- ^ ^ ^i^^^, 
des dcmons , c^tn sppdroiffent fur les montagnes fous la forme -r* •* yvimtKAf 
de femmes. Cependant il cfl: plus vrailemblable , que les 'VT ^ 
F ecs lonr les Dea iaru^ des Romains; du moins le nom i*i/tiim.scMiM/- 
convient-il mieux. Ces DéclTcs étoient appellées J*Wttu #■» fttmki, i^ft 
fdftdo, parce qu*on leur attriboott le privilège de prédiré *'* 
JCavenir , êt elles étoient regardées comoM les anmnes 
des Faunes Se des Sylvains. Dans le fond ces deux opK 
nions reviennent à peu-près au même , parce que ces 
DéelTes Fâtud tcnoient dans la Mythologie des Ro- 
mains, à peu-près le même rang , que les Nymphes dont 
on vient de parler , dans la Mythologie des Grecs ; tout 
comme Je Faune & les Sylvauis des Romains ne diffo 
iroienc guère du Pan & des Satyres des Grecs» 1 



Digitized by Google 



I 

fl> MsKOfUBS rOUELfllSTOTRB NATURELLE 

Ce qu'il y a d'étonnanr c'efl que les Arabes 6c les 
autres Orientaux ont iur leurs Gtrm & leurs Péri à peu- 
près les mêmes idées , qu'on a eues en Europe (ur les 
Fccs: Comme il ue paroit pas qu'ils les aient prifcs de 
nous, ni nous d'eux, & que nous n'avons jamais eu cn- 
femble un commerce affez étroit , il faut en conclure , 
que ces opinions naifTent d'elles-mêmes dans i'efprit , & 
■ <îue le penchant qu'a le peupb pour le merveilleux, & le 
l^aiGr qu'il trouve a expliquer ucilement ce qui le pafTe 
par Pintervention d'£cres d\in ordre fupérieur , les ont 
infpirées aux Orientaux , de loéme qu'aux Grecs , aux 
Eopoains 6l à fms^ 

IL 

La crainte du Drâc , qui cft très - commune dans 
. le Languedoc , a pris de même ^lailTance dans le Paga- 
fiifme. L'idée qu'où fe forme des Dracs , c'ell que ce ionc 
dese&rits folets» ipaprlcieux , inquiets , ordinairement; 
malÊiifans: les meilleurs d'entr'eux fe placent du moins 
. à Ëdre des malices Se dçs tours de Page. Op croit pour- 
tant qu'ils prennent quelquefois certaines gens en amitié 
£c qu'ils leur rendent d'afTez grands (crvices. Du .^cile 
> oh leur donne Je pouvoir de le rendre invifibles OU. d^ 
ie montrer fous telle forme qu'il leur plaît. 

Du tems de Gervaisde Tillebery, Maréchal du Roiaume 
^(«; Otiji lojpe- d'Arles , qui écrivoit [a) on iiij. on ctoit pcrluacié 
^^b.QeçiC|.r^. |g Languedoc , • « qup les Dracs prenoicnt 
\> la forme humaine , quand il leur plaifoit , & qu'ils al« 
f> loientfons cett; fonoe aux macch^, f»ns crante d'être 

■ * DcaoM aflèiODC fi» flMin honinis allumcre, Coque in forum publt^ 
SWCï advenrarc fine cujufvis agnitionc. Hos pcrliibcnc in cnvcrnis Hn- 
yiorum imnfîonera habere» & niinc in (pccic annulorum aurcoru.n auc 
Icyphofiiin imlicies dliceie ac pucros in ripis Huminum [fainéantes» 
natn dùm ifta cupium conftqû » fubico rapcu coftonnir ad imiiiMddyb^ 
nec plus hoc contingrre dîaint» quàm faminis luâantibus > quas Dracî 
fapiuQX » ut inoign /iMin ujfySSiiptfa oiuuiaiy. tUeéfivf, 3 . cap. 8 
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• reconnus. Selon cet Amem la demeure ordinaire des 
» Dracs écoit dans les creux des rivières , où ils tâchoienc 
s» d'attirer les femmes & les enfans par l'appât d'Une b»- 
j> gue ou d'un gobelet d'or , qu'ils faifoicnt nager fur 
» Peau. // djoute qu'ils recherchoient fur tout les nour- 
» rices , dont ils avoicnc bcloin pour nourrir leurs en*- 
» fans , & il raconte à ce fujet une hiftoire , ou plutôt 
» une fable , à laquelle il paroit ajouter foi. » 

On ne connoit plus dans le Languedoc les en&osdes 
Diacs » nile befoin qu^ ont de nourrices; mais on y 
conte encore ce que Gervais de Tillebery dit des ba- 
gues des gobelets d'or , que les Dracs font nager fur 
fes gouffres des rivières , pour y attirer les femmes & les 
enfans. Cependant l'opinion commune eft que les Dracs 
fixent ordinairement leur demeure dans qaclque vieille 
mailon inhabitée , ou dans quelque endroit reculé des 
maifons qui font habitées , & que c'eft de-là qu'ils font 
des excurfions dans le voifmage, quand il leur plaît. C'cil- 
Jà ce qu'on appelle dans le bas Languedoc, {a) Trevs. La («) Ce mot eft 
peur qu'on avoit autrefois des Dtacs, yeft bien dimi- j^^rvof^d! 
nuée; mais elle ify eft ni &iie , ni prête à y finir. Les deflîu d^if, jF.tb 
paifans & les Domeftiques y tremblent encore dans la ^««^ Fâwi^, 
nuit au feul nom du Drac *, pluTieurs s'imaginent même ^* 
Pavoir vu , & il n'y a prefque point de village , où il n'y 
ait quelque maifon décriée, fous prétexte qu die Sert de 
^retraite au Drac. 

Sur la dcfcription qu'on vient de faire , il eft aifc de 
reconnoître que les bons Dracs font les Dieux Lares ou 
TenâUs du Paganifme Romain , & que les mauvais fqnt 
les Lewmrts, &lon les Romains , les Léores * étoient les 
Mânes des gens de bien , qui après leur mon gouver- 
noient f faifiblement la Êimille de leurs defcendans ^ . 
& s'atcacaoîent à y mainceBir l'ordre ; au lieu que ks 

** Anîmas humnnus exutus & liber , ftipendiis vitac corpore fîio ab- 

juratis qui poncriorum (ïiorum curarn (bitirus pacato & qiiieco 

Barolne doninni poffidee » Z«r dicinir fmUiâru, Apuieiiis» Ik Dm 
Sieratu, 

^ PJjUiOtt in Mklmà Prtbgf^ 
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Larves ou Lémures ccoicnt t 'es Mânes de ceux qui par 
leurs crimes avoient mérité d'être punis après leur 
mort , & qui chcrchoicnt à s'en dédommager en tour- 
mentant ceux qui vivoient. C'cft fur ce principe que 
(*)r><.proprîct.ntc Nonius Marcellus (n) dit que les Lémures lont Lsrv^ 
fcroionis, A. nociurnM & terrijicAtiones imiginuMOr hefturum : qu'Apu- 

( ^ ) appelle mElïum occurJacuU , hujlorum formi- 
L.pio^x.^^' damina , fepulchrorum terricuUmenU : Et que S. Jérôme 
f^v> c vu (c) dit que la nature des Larves ou Lémures ejl terrtre 
Hcbraicnr. farvulos , & tn angults garrtre terfeirojis. 
tion. in Gtnrjim j'avois cru [a) quc le nom de Drac vcnoit du mot Cel- 
(j)a^eff'Hs ch. Drîtz qui fignifioit mtchant , Se cette ctvmologic 

i^Arr paroiflbit alfcz vraiicmblable. Cependant elle eil abloiu- 
ment détruite par le fragment d'une Diflertation écrite 
en ercc , intitulée De Draconibus , n*pi' ApaK«rT-T , Se attri- 
buée à S. Jean Damaicene par le P. Lequien , qui a 
procuré en 17 12. la dernière édition des Œuvres de ce 
Pere. Dans cette Diflertation on réfute l'opinion frivole 
des Dragons , qui étoit établie du tems de l'Auteur , & 
il paroît par ce qu'on en dit , qu'on entendoit alors par 
le nom de Dragons , à peu-près ce qu'on entend encore 
en Languedoc par celui de uracs. Sur ce pied le nom de 
Drac ne fcroit plus un nom Celtique , mais un nom ori- 
ginairement grec , qui auroit été porte dans le Laiv- 
guedoc par les Romains , qui l'avoicnt adopté. 

. II L 

De U rèfugnâme a je marier dans le mois de Mai. 

C'eft un ufage reçu parmi le peuple du bas Langue- 
doc , de ne fe point marier dans le mois de Mai. On 
prétend que ceux qui fe marient dans ce mois , meurent 
bien-tôt \ & pour éviter ce malheur , on fe hâte de con- 

j- Qui vcr6 proptcr advetfa vitjc mcrira nullis bonis fcdibtis in tctrâ 
ya^ationc ceu quodam cxilio punirur , inanc tcrriculamcntum bonis ho» 
minibus , cxtcrùm noxium raalis , hune plcriquc Lurvam pcihibcnc 
Apuleius hbi fu^ra. 
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cjure dans le mois d'Avril , ou bien on prend le parti 

de diffcrcr julqu'au mois de Juin. 

On comprend bien que ceux même qui agiflcnt ainfî , 
ne içauroient rendre aucune raiion de leur conduite. Tel 
eft l'ulage qu'ils ont vu pratiquer , tel cft l'ulagc qu'ils 
pratiquent eux-mêmes fans fçavoir pourquoi. Mais il iuHit 
de connoStre les coutumes des Romains , pour juger que 
c'eft d'eux que cette pratique eft venue , & ^^lle eft 
'une dépendance des cérémonies païennes. Les Komains 
cékbroient dans le mois de Mai , les Lemuries , (^eft4- 
jdire les fêtes confacrccs aux Lémures. Pendant ce tems^ 
là on fermoit les Temples , & on évitoit de fe marier.* 
On afruroir même que celles qui mcprifolcnt cette pré- 
caution , mouroient bien-tôt , comme ou l'apprend ( 4 ) (•) faAot. Lib. s 
d'Ovide. 

Fm lameo Veceics iUis dan(ête didnis • 

Uc mine foiti tcmpoie opem vides ; 
Nec Vidoc raediscMletn > nec Virginis apti 

Tempora: oupûc, non diutumà ftiîe. 
Hac quoque de causâ » fi te prombb taogunc , 

Meufe maUs MâU tmkere vulgus «it. 



Lemêmeufage fubfiftott encore à Rome du tems de 
Plutarquc , qui [b] aflfurc que parmi les Romains on ne C*) Qi'-" ^ 'num 
fe marioit point dans le mois de Mai , mais qu'on y atten- 
doit le mois de Juin. Non nuhunt mtnfe Maio , fcd ex- 
fe^Ant Ju-nium , qui f>ofî AUium prox 'tTnus efi : Et memc 
du tcms de Porphvrion , ancien Scholiafte d'Horace, (c) (O in Horam 
qui remarque auHi que les Lcmunes , qu on celebroit dans ^' 
le mois de Mai , ctoient cauie qu'on faifoit Icrupule de 
fe marier dans ce mois. LcjnurU mc»/e Mâioiettbrsmur»,.,». 

fttdm rem MMtmnfe nUgio efi màere, 

IV. • 

Du tulu rdipeux des Etémgs & def Sùitrtes, 

Scneaue nous [d] apprend que les Romains honoroient (J) EpifVoiar. ijk 
d'un cufee religieux Tes fources d*cau chaude , 8c même ^'^f'^^ 

TTt ij 
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les étangs & les lacs , lur-tout quand ils étoicnt dans uft 
lieu fort iombrc ou fort élevé. Coluntur aquarum cale»- 
tium fontes \ & JlagnA quadam vel opacitASyVel immtnjA al' 
titudo Sdcravtt. 

Les Gaulois étoient dans le même ufagCjdu moins à l'égard 
des lacs qui étoient fur des lieux élevez , &: l*on trouve lut 
cela une niftoire remarquable dans [a] Grégoire de Tours. 
» 11 y avoit, dit-il , fur une montagne du Gevaudan , appel- 

lée HeUnus , un lac où les habitans des environs fe ren- 
» doient tous les ans , & où ils jettoicnt en forme d'of- 
» frandes , des étoffes , des toifons entières , des froma- 
» ges , de la cire , des pains , & plufieurs autres pareilles 
j> chofes, chacun félon fes facultez. Pendant trois jours on 
» y faifoit grand chère , mais le quatrième jour, quand on 
3> vouloir revenir , il s'élevoit un orage violent avec tant 
y* d*éciairs , de tonnerres , de pluie & de grêle , qu'on 
>> déleiperoit prefquc de la vie & du retour. Grégoire 
de Tours ajoute ,. <t que long-tems après un Evêque de 
» la ville voifme ( apparemment de Javouls ) aiant fait 
» bâtir , fur les bords de ce lac , une Eglife en l'hon- 
» ncur de Saint Hilaire de Poitiers , il réufTit enfin par 
fes prédications à changer ce culte paien en un culte 
légitime de S. Hilaire, ce qui fit celTer les orages , qui 
arrivoient dans le tems du départ. 

Je ne fçai s'il refte encore dans le Gevaudan quelque 

(4) Mons erat in Gabalitano tcrrirorio , cognomento Helanus , la^ 
cum habens magnom , ad qucm ccrto tenipore mulritudo rufticoram 
quafi libamina tacui îlli exhibons linceamina projicicbac , ac nannos, qui 
ad ufum vcfbmcnti virilis prxbentur: nonnuUi lanzvcliera, pfurimi crtam' 
formas caTei ac cerx vel panis , divetfafqiic fpecies , unufquifque juxta 

vires fuas Vcniebant autcra cum plauftris potum cibumquc de- 

fercntest maâances aniinalia & per triduum epulanres. Quariâ autem die, 
cum difcedere dcbcrent, ancicipabac cos tcmpcftas cum tonitruo & co- 
rufcationc valida , & in ranram imbcr ingens cum lapidum violcntiâ def- 
ccndcbat , ut vix fc quifquam eorum putarct evaaere. Sic ficbat pcr 

fîneutos annos Pofl multa vero rcmpora quidam Sacerdos ex urbe 

jpfa Ëpifcopatu alfumpta.y Dci Bafilicam in honore Beaii Hilarii 

PidtavicnHs cminùs ad oram ftagni ardificavir Tune homincs con> 

pundli & corde convcrfi funt, & remptftas dcinde ab illo loco 

îrohibita cft. Gregmus Tifronenfis , De glmà ConfejforMm cap. 2 . 
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connoiflânce de ce lac, ou quelque vedige de cet^e dé- 
votkm : mais en lifant ce palfage de Grégoire de Tours, 
il me femble voir ce qui fe pratique tous les ans dans le 
pais de Foix. Il y a iur une haute montagne , appcUce 
rhabor , un lac très-profond , &■ iur les bords de ce lac 
une Egliie bâtie lous l'invocation de S. Barthelcmi. Les 
habicans des lieux circonvoilins s'y rendent en foule 
tous les ans le x4.-du oiois d^Août , comme ceux du Gé* 
"vaudan avoient accoutumé de fe rendre tous les ans au 
kc du Mont Helâmm. 

U eft vrai que les gens du pais de Foix alTiflent aux 
Mefles qu'on célèbre ak>rsfur le Thabor , non feulement 
dans l'Eglife , mais même fur un Autel qui eft à décou- 
vert. lncoUy[A) dit P. J. Fabre,Mcdccin de Caftelnaudarri, f «) Hydrograpk. 
fmgidis annis menfe Augujlo Alontem hune confcendunt ^^.^"^ ^* ** 
Aci facrum audiendum , quod imbi quoi annis ceiebratur tn 
homrem Divi Bartholomat , i» Ecclejià Bartholomjtc fdcrati. 
Mais il y a apparence que cette dévotion n'y a été établie, 
de même que fur le Mont Helânm , que pour £inûifier 
un refte de paganifme qu'il a'étoit pas aifé d'abolir. Oeft . 
ainfi que S. Grégoire * le Grand peraiit aux Anglois nott- 
'vellemem convertis à la foi de continuer de s'afTcmbler 
en certains tems de l'année autour de leurs anciens Tera» 
pics f qui avoient été changez en Eglifes , d'y faire des 
feuillées de branches d'arbres iuivant leur coutume , & 
d'y célébrer les banquets religieux qu'ils y faifoient au- 
paravant , pourvû que ce ne fût plus que pour les man- 

fcr y qu'on cuâc les bœufs qu'on y inimoioit autrefois aux 
loles. La raifon que le Pape rend kknlme de cette to- 
lérance» ne içauroit être^lus fage , « ^tSt parce qu'il A 

* Qpiâ bom (bleot ( Aitgli )'\n fierifido d te mo num -taolmi ocdder», 
4ebet his etiam hac de re stiiqua fblemniras immuesri > ut die dedicationis»vd 

mtaHtiis Martyrum , quorum illic rcliquise ponnntur, tabernacuîa circa 
ea(<jem£cciciiaj> qux ex fanis commutacx iunt » de ramis arboium fa- 
cianr,de rdigioms oonviviis rofcnuiiniein cdebienrj nec Dtabolb jàm 
animalia immolent « fcd ad laudem Deî in eftim fîitim animal! a occidanr, 

& Donatori omnium de fàrierate fuâ |»rartas référant Nam dtuis 

xientibus fimul omnia abfcindere împonibileeffe non dubium eft. Séotilp 
Br^friL lik, XI* Efij^oL 76. ad Mellitum Abbatem in Fcandl 

TTtiii 
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» diOicile , dit-H , avec des cfprits grofllers & cnrércz 
w de pouvoir d'abord tout retrancher. Nam duris menti- 
husfimul omn 'tA ahfandcre impofjîbilc cffè non duhtupft efl. 

Je croi au rdlc cnrrcvoir dans ce qu'on pratique en- 
core fur la montagne de Thaboroude S. Barthelemi , des 
marques des lacritices qu'on y failoit autrefois. LfiS Met 
fes finies , on répand des cendres fur l'Autd mii eft à dé- 
couvert on trace lîir ces cendres le itQm de Jbsus, ou 
tel autre nom qu'on veut. On s'imagine aue cette cérémonie 
n'a d'autre objet , que de prouver que le fommec de cette 
monugne cft au-dclfus de la région des pluies & des vents, 
& l'on -prétend en effet que l'année d'après on retrouve 
les cendres dans le même état , fans que les cara6lercs 
' qu'on y avoient tracez, foieiit etFaccz. i:'oJî facrum ceicira- 
tum , dit P. J. Fabre , fuper lapides altaris , qui ftth J<nr 
Aj/erto ftént , ancres fpiirgunt digttis fcrihunt nomcn Chr ISTI 
^ vâriâ, aIia nomma ad jlâciêmn \ Jeqitemii Mmm redetm» 
je s invemum tmerts tÊttsâ^s & endem fiâtfè momhM fuper 
€i$$erts digitis delineâiâ. Mais cela nelàifle pas deparo?- 
. tre fiifpeél ^ il y a lieu de foupçon«cr que cet uûig^ 
de répandre des cendres fur l'Autel , vient <le ce qu'on 
y en. kiffok akitreibis après les facrilîces , qu'on y .avoit 
faits. 

Enfin pour achever le parallèle , on prétend que le 
îac de S. Barthelemi , li l'on en agite l'eau , excite fur 
le champ des orages trcs-violcns , accompagnez d'éclairs 
& de tonnerres, l ulgo fertut y \a) continue le même Fabre , 
M Ibidem. ^^^^ ^ j^^^^ j ^^^^^ êihfi» grte faSio ismmotâs vH 

fidum ja&» , vel agitatUne hdtttUnm , dân & exàture 
flmfiâs injlgnes ^ ummu ^ & JulffiTM, Je iiiis bien con- 
vaincu que le &it eft faux , mais tout faux qu'il eft, 
il fert <& moins à prouver qu'on débite encore du lac 
de 1% montagne de S. Barthelemi à pcu-prcs les mêmes 
contes y qu'on débitoit du tems de Grégoire de Tours, 
du lac du Mont Helanus, 
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V. , 

Dt trois Prcptges Juperjfitieux , le Tintepnem d^miltt , /< 
ireffûtutnsem des fêufitrts & l' Etefnmemetiê. 



t 



Les Grecs &: les Romains ad mcttoicnr trois fortes de 
préiaiies domeftiqucs , U] tru Uminx dit Aufone : & ces (*) ^" ^'i'^- 
trois lottes de prelages iont encore en ulage parmi le peu- '^^ m*irt. 
le , non feulement dans ic Languedoc , mais aufli dans 
reflc de l'Europe. • ' 

Le premier de ces prelages étoic le Tintement d'oreille, 
Jhmims émrhm y qui , à ce qu'on s^imaginoit , annon- 
çoit à celui qui l'avoii , qu'on parloir de lut. Ceft ainfi (*) E'jS.Vji»! 
(/) qu'Ariilenete fait dire à une femme dans une- lettre '"^f^^j/j^,** 
à fon Amant , Je fens que les oreilles me tintent tontes les f^I^T.V*».^'Lîb» 
fois qne je me r. appelle votre jouvenir Aâhs V excès de ma i. fipétt'i|. 
douleur. C'efl amii que Pline dit (r) Qhîk cr ^bfintes tin^ m Hiftor. natutal. 
ni tu aurium prdfenttrc frmoncs de fe receptum e(}. Ceft ul. x8. <«/. ». 
fur !e fondement de la même opinion , qu'on dit dans une 
ancienne (^j Epigramme. - ' & i^igtammaïKi. 

ytroibut» 

tSarruIa quid totis refonat mibi no^ibus auiisi 

Ncfcio <jucm dicis nunc mcminifTc dKh. . . • " 
• Hic quisiic quim»} Refonant cibi nodibosdmiei^:'" 
Et cdboftnc mil» Délia i» loquioir.' = > 

Cette opinion , toute frivole qu'elle eft , fubfille en- 
core parmi le peuple , â& l'on entend dire fdrieufcment 
à la plupart de ceux à qui lespreiles tintent ; ou compM 
on die vulgairement , à qui les oreilles (ortsem , t^fiiti 

Î)ar1e d'eux ^ en bien, fi c'efl i'oreiUe droite » 6c en ta^ 
\ c'efl; la gauche. 

La féconde forte de préfagc étoit le TrefTaillement des 
paupières , Subfultus palpehràrum. C ctoit chez les Grecs 
& (fhcz les Romains un prclage de bonheur , quand il 
arrivoit aux paupières de l'œil droit , & de malheur quand 
il arrivoit à cehes de l'œil gauche. Dans * Thcocruc le 

Airif, Sobfiltt oadosncui datai kiiui vUebo lUani* 



4 



Digitized by Googlc 



Ç20 Mémoires pour l'Histoire naturelle 

treflaillemcnt de l'œil droit eft annoncé comme une mar- 
(*) Pfcudoli Aùu ^'un bonheur prochain -, & dans Plaute (4) un efclave 
i.Scca. I, qui promet à fon maure de lui procurer l'argent dont il a 

befoin , ne lui donne d'autre garantie de ce qu'il promet 

que le treilkillement de fa paupière. • 

Uiide dicatn ncfcio , 
^ Nifi <]uia furumm cft i ita ruperdiium (âGc« 

Comme on appelloit en grec ce treflaillemcnt des paik 
pieres , n«A>4«ç , le préfage qu'on en tiroit s'appelloit au/Iî 
•T, Orne» pafmicumy fuivant Suidas. On étendit 
dans la fuite le même privilège aux treflaillemens des autres 
parties du corps ; & la fuperftition s'accrut enfin à un tel 
point , qu'on donna un nom particulier à ceux qui préten- 
doient fur ces mouvcmens prédire l'avenir. Salifktores , 
or n Ub Ifidore , vocati funt , qui dùmeis membrorum quâ.* 

' cunque partes fdierint , aliquid fii>i exinde profperum feu 
trifte JtgnificAri pradicunt. 

Cet entêtement n'efl: point encore fini. Le treflaillement 
de paupières , qui n'eft qu'un léger mouvement convuî- 
fif des mufcles de ces parties , ou un battement un peu 
plus fort qu'à l'ordinaire des artères , & qui par confé- 
quent n'a rien de dangereux , ne laifle pas de réveiller 
l'attention de ceux qui l'éprouvent. On l'appelle le rxt 
en Languedoc , & à Paris U petite jouris : Et le peuple 
croit pouvoir en tirer des préfages en bien ou en mal » 
fuivant que ce mouvement fe fait fentir dans les paupiè- 
res de l'œil droit , ou dans celles de l'œil gauche. 

Cette forte de fuperftition cft encore plus commune en 
(f) D'Hctbciot, y^Qg qu'en Europe. Les Mahomctans (t) obfervent fcru- 
t^lc''°au'x*ïo"J* puleufement ces ibrtes de treflaillemens involontaires de 
hkhltUi* & %tktr. l'œil, des paupières, des léyres , &c. qu'ils appellent en Ara- 
be EkhteUge & en Turc Sikir. Us ont fur cette matière plu- 
fieurs Livres , & un entr'aurres fort célèbre , intitulé Ke- 
tahdl EkhteUge , ou Elm al Ekhtelage , qui traite des 
préfages qu'on doit tirer de ces trefTaillcmcns , & qui 
marque les différentes prières , qu'il faut faire félon les 
différences parties du corps , où ces trel&ilicmens arrivent. 

On 



' D E L A N G U E D oc. Part. 111. Chap. llll. 52 I * 

On attribue même cet Ouvrage {à) à un des douze pre-' , . ^. , 
mien Imams de la lacc d'AU. Tant il ett vrai que les ii,;i?a;e^'dïï: 
Êibles les plus groflieres ne manquent jamais de partUkns ^ Otm.iM, 



pour les appuier. NmllUm (b) tsm impudtm mmâêmm efi, pj,„ 
«/ tefte CAfeat. biOor. m, S.rjy* 

• Enfin la tcoifiâne efpece. de préfage , étoit PEtemue- ^ 
jneot , Sternutâmemmm , que les Grecs les Romains • 

cftimoient heureux ou malheureux , fuivant qu'on crer- 

nuoit à droite ou à gauche. Plutarquc {c) rapporte que f ^ j HcaMl»» 

le Prêtre , qui faifoit un facrifice folemnel avant la bataille de. 

de Salamine , pédit la vidoire à Themiftocle , fur ce 

qu'il entendit eternuer du côte droit , pendant le lacri- 

fice; & perfonnc n'ignoce ce que figniiient ces mots {à) Epîgmm a% 

dans Catulle, • 

Amor fiaiftec ancè * 
Ocsnam ftenwB approbâiibiicni. 

C'étoit pour détourner les mauvais prâàges , ou'on craî- 
gnoit des étcrnuemens , ou pour hatcr les prélages heu- 
reux qu'on croioit pouvoir en tirer , qu'on avoit accou- 
tumé ae faire des vœux pour ceux ^ui cternuoient. L'Env * 
pereur Tibère regardoit cette précaution comme fi nc- 
cefTaite , qu'il trouvoit mauvais qu'on y manquât à fon 
^tesd } même en voiture. Càf femmâmemu fdmamur y 
-& (r) PHne : ^aad etum Tibtrimm dfirem^ tr^mum^ c) Hifior. m». 
mcm^itt , Immifum^ i» véhicula exeg^ tr*dmit. t^îi*. 

Quant à piefent yt ne fçache peifonne qui s^avife de 
<tirer aucun préfage des écemuemens , de qjudque manio- 
•re , & de quelque côté qu'on étemue ; mais la coutume 
de falucr ceux qui cternuent , & de former des vœux 
pour eux , lubfiile encore , & fait même partie de la 
xivilicé dans pcefque toute l'Europe. 

. VL 

DePê$Uifth» fuperfiitieufe à /frafir ou percer les coques 
iœufs y quâ»à elUs fim vmits. 

Je me fuis fouvent trouve en Languedoc avec des genSp 
-^ui avoient ime attention iîipeiiliti^ à écrafer les ico- 

• VVtt 
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d'Iule ikliere renverfée la foi quc.roti a^ts amr fonges i 
laooununede&îreroumerle iàs, pour découvrir les ▼6' 
leurs te. Mais quoique la plupart âe ces pratiques ou 6» 
ces ôj^iicMis. aient quoique nqpport avec desufages ou des 
préjugez conftamment reçus chez les Romains , je ne 
voudrois pas aflurcr , qu'elles fuflTcnt toutes d'une date 
auflTi ancienne. Ce fcroit mal connoître les hommc<^ & 
fur tout les hommes ignoraiis , que de douter qu'ils ne 
foient toujours propres à s'intatuer de nouvelles errcurs.- 
D*un côté l'ignorance , la pareffc , le pçnchant à déci- 
der ^ le gout pour le merveilleux , doivent en^ntcr des 
Êblès • & des chimères nouvdies , êi en enÊmtent en 
effet tous les jours : Et de l'autre côté l'incecêcqu^m prend 
à Payenir , le defir d'en être iuftruit, l'envie de hâter . 
le bien qu'on attend eu de prévenir le mal qu'on craint, 
(ionnent non feulement du crédit à des vieilles praci-r 
ques , frivoles , ridicules , fupcrftitieufcs , mais en fonr 
imaginer de nouvelles. Ainfi la crédulité , la fupcHlition, 
l'erreur , font pour le peuple des maladies de tous les 
fiécles , & des maladies entièrement incurables. 



CH A PIT K E I X. 

HiJMrc des Pons de Mer & i& Commerce maritime Je 
U fnvimf de Languedoc. 

QUOIQUE les provinces de Languedoc & de Pro- 
vence loient limitrophes , placées fur la même côte 
& au même aipeft , & expofées aux mêmes vents , elles 
font cependant très-inégalement parragécs des avantages 
néceflâires pour le commerce maritime. Il y a en Pro- 
vence phiGeucs ports de mer , naturels , excellens , & qui 
£ Sj^Sf""*^^ t deouis plufieurs fiécles. Le pon de Mar- 
feilTe fiibfiftc depuis la fcmdation de ceorville , environ 

t Je ne fçri point fur h côte de Provence d'âme pott confidéraWe: * 
qui ait eré comblé , que ceJui de Frcjiis. On à pcot voir U caa^ daat 
Caflcndi» In vun Bmttk^ iAdMn. i6i^_ 
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DE L A N G U E DO C. P.ir/. ///. Chap^ IX. Ç 
600. ans avant J. C. Strabon [a) a parle de celui d'An- ( « ) GcogrâpJi. 
tibes : Celui de Toulon cft connu depwis le rems de l'Au- . 
tcur de VItincraire d'A>itonin : On pourroit même en 
compter encore plulieurs autres , dont il eft parle dans 
la Ùefcription des Ports , qu'on trouve à la fuite de cet 
Itinéraire. Oeft tout le contraire en Languedoc \ les 
Porcs y ont été toujours rares , il n'y en a jamais eu 

3u*à force d'art , & ceux qu'on y a faits avec beaucoup . 
e travail , y ont été jufqu'à preient bien-tôt détruits. 
• Je n'entreprends point de rechercher ici les caufes* 
de cette différence : elles ont été luffifammcnt expliquées ^ . ^ 
[h) ailleurs. Je me propofe feulement de traiter hiftori- cip,"'*!. 
qucmcnt des differens Ports de mer, qu'on a fucceflîve- 
nicnt faits en Languedoc , de marquer le tcms à peu- 
près que chacun a lubliflé , 8c d'expliquer les changemens 
dans le commerce maritime de cette province , qui ont 
été produits par les changemens des Ports. 



Dts dij^ems Forts de mer , dont on s'efi firvi fiêçteffvemetti 

en LâSfguedoc; 

î. Narbonneeft le plus aiTcien port de mer de Langue- 
doc, dont on ait connoiATance. Strabon {c) marque que 
c'étoit de fon tems , c'efl-à-dirc fous l'Empire d'Au- 
gufte 8c fdus cehii de Tibère , le haVre & l'arfenal mari- 
time des ArécomiqueSf ArèeomieorMm Mâfuâie^ce qui prouve 
que les Arécomiques dont ■ Nifmcs- étoit la Capitale ^ 
n'avoient point d'autre port plus à portée , pui(qu*il$ 
étoient obligez de fe fervir de celui de Narbonne » quoi- 
que fitué à rextrcmicc de leur pais. 

Ce témoignage de Strabon lur le Porr de Narbonne, 
ne veut point dire que celte ville fut de fon tems fur le 
bord de la mer , ni même qu'elle en fût plus près qu'elle 
Peft aujourd'hui. La côte ne s'eft çrefque point accrue 
de ce côté-là , 6c nous avons {d) déjà remarqué , que la M^i^^l'îl^" 
irille de Narbonne étoit autrefois , du tems de Pline » 
c'eft-à-dise feus l'Empire de Ye^pafien » à XH. milles 

VVuui 
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ou trois licucs , de la mer , comme elle l'eft encore aujour- 
d'hui > environ X\fî. Gésks après. 

Le Port de Narbonne, tout vanté «{ufl ait été , ne dou- 
voit donc être de ce tem$-Ià, que ce qu'il eft âujourd'nui, 
c'cft-à-dirc qu'il devoir être formé par l'embouciiiire de 
TAude , ou du mains de la branche de cette rivière qui 
paflc à Narbonne , & qui travcrfc cnfuirc l'Etang de 
Sigcan , appelle autrefois Lacus Ruhrcnjïs , avant que de 
fe jetter clans la mer. On remontoir dc-la julqu'à Nar- 
bonne , d'abord à travers l'Etang de Sigcan , & eniuice 
entre cet Etang 6L celui de Gruillhn , en iuivanc le lit de 
la rivière , qui conduifoit ju(ques dans Narbomie, 

Le Fort de cette ville lubuftc encote dans le même 
dcat , & le lit de la rivière n'a point foufot de changé; 
ment. îl traverfe l'Etang de Sigean comme autrefois , & 
confervc y au milieu même de cet^ctang , toute fa profon- 
deur à la faveur d'un ancien canal , qui n'cft point dé- 
grade, & qu'on appelle la Goule d'Aude , en latin GuU 
Atacis. Toute la difficulté eft à l'embouchure : Quoique 
les attcrriffcmens foicnt moins grands fur la côte de Nar- 
bonne , que fur celle du rcfte du l^anguedoc , qui eft plus 
proche du Rhône , il s'y en forme cependant alfcz pour 
en boucher l'entrée. Aulïi feroit-eUe depuis long-tems 
impraticable même aux bâtinfbns médiocres » iàns la dé* 
penfe>que les Etats de la province y font tous les ans» 
pour y faire creufer avec des Pontons, & iàns les jettées. 
qu'ils y ont Êût £ûrë pour détourner ou pour foutenir 
les atrerriflcmcns , ce qui y forme une efpece de port , 
nommé ic Port Satut Charles^ mais pIus connu fousle nom 
de Grau de la Nouvelle. 

1 1. La ville d'Agde dcvroit être , ce femblc , le fécond 
port de Languedoc : cette ville eft ancienne , fondée 

Sar les Marfeillois , c'eft-à-dire , par des gens de mer Se 
e grands Commerçans , bâtie fur l'embouchure d^me 
rivière profonde , dont le lit pouvoit lui fèrvir de ha- 
vre 8c de port. Cependant on ne trouve point dans Phif- 
[4iCfc r Tu- ^^^^^ ^ Languedoc , que cette vUlc ait été jamais dit- 
roiitBf. Af.^«.«4« commerce i & fon port n'eft connu que 

a, par le naufrage (4) qu'y firent à leur retour de Conftanti^ 
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DB Languedoc. Parti IIL Qnf, IX, 927 
aople , en 5S0. les Ambafladeurs , que Cnilperic avoit 
envoiez à Tibère y Empereur d'Orienc. Je ne fçai Ci 
Pon doit imputer le peu d'ufage du port de cette Ville à 
l'indolence de les habitans , ou fi l'on ne doit pas plutôt 
l'attribuer aux atcerrifTcmens formez à l'entrée de la ri- 
vière d'Eraut , qui y ont formé de tout cems une barre ^ 
êc en ont rendu l'accès trcs-difficile. 

III. La ville de Maguelonnc uuoique moins ancienne 
aue celle d'Agde,dotc écre regardée comme Je tecond Port 
çe Languedoc poiic PaBcieiiQeté>» dk peut-être comme la 
wemier po4ir l'étendue du commence. Cette ville écoic 
Ktie dans une ifle au milieu des Ecat^ du bas Langue^ 
dafc » affcz p^q^ de Touvercure ou Grau , par où ces 
étangs commuriquoîent avec la mer. Elle n'a guère cfom-- 
mencé d*être connue que dans le Vf. fiécle , ce qui 
pourroit faire conjedurer avec aflcz de vraifemblance , 
qu'elle doit fon aggrandifiemcnt aux Goths , & peut-être 
même fon origine : du moins cil-il certain qu'ils ont été 
les premiers y qui aient profite de l'avantage de fa Htua- 
tien pouf en faire tm pK)rc , afin de fe &«Slter h com-* 
<bunicatipn de l^feagne où ik regnoient , avec la Sep- 
timank dont ils s'etoicnt confervez la domination. 11 »• 
liât que cette ville fût déjà conftderable dans le VI. fîé- 
clç 9 quand elle fut érigée en Cité , 8c qu'elle devint la 
Capitale d'un grand Dioccfc. Du moins étdit-elîc régàr-% 
dée comme une place importance , en 673. fous le règne 
de Wamba , Roi des Viligoths , ce qui paroîc 8c pnr le 
loin que Hilderic 8c le Due Paul , qui s'etoicnc rcvolcez 
contre ce Prince , * prirent de s'en alTurer , pour cn faire 
une de leurs principales places d'armes , Se par l'empref- 
fement qu'eut Wattioa , n'en &ire kfiege par mer & par 
terre , pour enlever aux'iebeUe^ une retraite fi im- 
portante. 

Après la ruine de l'Empire des Vidgoths , les Sarr^ 
fins qui s'dmparerent de l'Elpagne & de la Septimanie , 
continuèrent de fe fervir du port de Maguclonne aux mê- 

^julianis» Accfaicpi^copus Toleoant Hijltria'Migis^^ÊétÊ', Tom» 

a*CQJIeâion. Andr. du Chcfiic, pag. 815. 
£c JnàKnm ^miU^anm i» Tjraim. ffrfidtam* Ibid. pag» 8} 5* , 
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mes uiagcs. Le commerce fcmbla même y prendre de 
nouveaux accroifTemens fous ces nouveaux maîtres. Com- 
me ils cntcndoient mieux la navigation , & que leur do- 
mination s'étendoit fur la plus grande partie des côtes 
de la Méditerranée , ils entreprirent de plus grands 
voiages , & Maguelonnc devint bien-tôt par leur foin , 
l'entrepôt de tout le commerce de PAfie , & de l'Afri- 
que avec l'Europe. C'cft apparemment à la célébrité que 
Ion port acquit alors , qu'on doit attribuer le nom de 
Port des Sarra/ins , ou de Port Sarrajin par excellence , 
Vortus Sarracencrum , | cju'il commença ae porter vers ce 
tcms-là, & qu'il a porté long-tems après, a moins qu'on 
n'aime mieux fuppofcr. que les Sarraiins y firent des ré- 
parations aflcz confidcrables , pour lui avoir pû procurer 
ce nouveau nom- 
Cet état de Maguelonne fe maintint & alla même 
toujours en augmentant , taru que les Sarrafins fc main- 
tinrent eux-mêmes dans la Sep timanie : mais leur déca- 
dence attira lamine de cette ville. Charles Martel après les 
avoir battus fur la rivière de Berre près de Narbonne, en 
737. dévafta la Septimanic , démantela & btula Nifmes, 
Beziers & Agde , & s'attacha particulièrement à détruire 
^ la ville de Maguelonnc, où il nelaifTa fur pied que l'E- 

• f Erat ibi {Magàlonét) Portus Maris, vocatus Ptrtiu Sm^rAcefUtr^u^ 
que in hodicrnum dicm. rerdaU , in Série Prxfûl. Ma^al, Tm. i. BihlM» 
nov. mAnttfcnptor. F. Lahbe. 

* Hiciocas inCgnis , fuit urbs habitata nulignis 
Gentibus , unde mit quàd (cclerara fîiir. 
Carolus hanc fregit^ ponquam fibi marte fubcgic, 

Ob Sarracenos ^ qu6d tueretur eos. 
Tune Ncmau(cnas exuti juiCt arcnas > 
* Aptas pr^iîdio perfidie populou 

On attribue ces Vers i Bernard de Trevîez , Senutrdo de Tribits-viU, 
Chanoine Rç|^licr de Maguelonne > qui vivoit en 1 1 7 8. Verdalc qui 
Jes a infercflBins fon Hiftoirc des Evcques de Maguelonne > die qu'il 
les avoir trouvez dans les Archives de cette Eglife. /^fVc Çjifiel , Idù 
gênerait dt U FiUt Âe MontfcUitr , F m. i*pag* 7i. 

glife 
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glife Caihedrale, dédiée fouslUnvocation de Saint Pierre. 
JLes Auteurs (jui rapportent ce fait en détail , remarquent 
que ce qui détermina (a) le plus ce Prince à cctre exé- 
cution , c'cfl auc le Port ne Maguelonne offroit aux 
Sarraiins trop tic facilite pour rentrer dans la Scptima- 
nic , Se que l'afliettc de la ville pou voit leur fcrvir à s'y 
maintenir. ' - 

Il eft difficile de décider fi , en détruifanc la ville , 
Charles Martel combla aulli le Port.^ En tour cas* Pa^ 
vantage de la fituation de cette Iflepcuc y fuppléer , 8c 
Fouverture du Gr/m des Etangs dut fîiffire pour entre- 
tenir le commerce : mais ce commerce ne dût pas ^être 
fort grand. Il n'y avoit encore fur cette côte aucune ville» 
cônfidcrablc -, 8c Suflanrion où l'Evcque & le Chapitre 
de Maguelonne s'ccoienc retirez , n'écoic pas un alfez 
gros lieu pour le faire fleurir. 

C'cft dans cet état que Maguelonne (ù) demeura pen- 
dant trois cent ans, & jufqu'cn 1037. Alors Arnaud 
IL Eveque de MagMebnoe entreprit de rétablir cett» 
ville , qu il regardoit comme le ùégs ésùm Ev^ché. U dc^ 
manda Se il obtint {e) Papprobation du Fàpe Jean XX. 
€t ce qui droit encore plus important , il obtint une 
Bulle d'Indulgences {f) pour tous ceux qui contribuéroient: 

(4 ) Ob Sarraccnos , quod tucretyr cos, efi-tl dtt dans les Vers qu'on 
vient de citer. Fkrdale en forafhrafant ces Vers dit : Magalona dcflruc- 
ta fbic tMn io odiam EcocIùb > (êd quia Sartaceni ad ipbm ptr gradas 
iMbebauK lefiighinit & caftra kw oppida circùm vicina qux tune cranc 

modica devaftabanc. Vtrdâk, Toou i. dots fiiblKKiic& œatui^ * 

«ripcoc. fhtit^. LâJi^e^ 

(i) Inde maliens Miiis tJrbs bec dcfixtg neeendi « 
Tandem Pbotifioem nppeni aiafioenii 

Ftefiilb Acnaldi fil (êmper fiibdÎM bttdi 

djas nada vwem oevic in bniic epkem* 

i 

Çef U Juki iii Vm Jt fiernai^d de Tieviez j ra^fortei. far 
iibi fiipà* 

. (c) Verdoie, ta (içiie Pfcfulum Mggaloiicnitum * m ccHeH. fhili^ 



550 Mémoires pour l'Histoire naturelle 
à récdifier cette ville. Ces Indulgences procurèrent à Ar- 
naud de grands fecours , & il les emploia utilement, (t) 
Il rebâtit les murailles de la ville, & les * garnit de Tours; 
il conftruifit une grande partie des Maifons ; il fie un 
Pont de bois à travers PEtang, pour joindre l'Ifle au 
Bourg de Villeneuve , il boucha l'ancien ( b ) Grau qui 
étoit trop éloigné , & qui pou voit donner entrée aux 
Pirates Sarrafins , dont ces côtes ctoient infeftécs ; il en 
ouvrit un autre plus près de l'Ifle , & apparemment plus 
étroit , & moins propre à laiffer entrer les bâtimens des 
Sarrafins. En un mot il remit la ville deMaguelonne dans 
fon premier état , & il mérite d'en être regardé comme le 
iecond fondateur. 

Le Port de Maguclonne ainfi rétabli devint le princi- 
)al port de la province , & par coniéquent dans ce tcms- 
que la Provence étoit lous une domination étrangè- 
re , le principal port du Roiaumc fur la Méditerranée. 
(r^Sagcr.f» yitâ C'eft-Ià (<■) que le Pape Gelafe II. qui avoit abordé à 
L»d9vi»Grojfu Saint Gillcs , vint fe rendre par mer en 11 18. & où [c) 
Suger , alors Moine , & enfuite Abbé de Saint Denis , 
alla lui offrir la protedion de Louis le Gros , contre les 
entreprifes de l'Empereur Henri V. qui foutenoit KAnti- 
(i) KOi Aicxan- p^pc Grégoire VIIL qu'il avoit fait élire. C'cft-là aulTi 
dri m. ex Codice qu'aborda (d) en 11 62. le Pape Alexandre III. obligé 

Vaticano,apud Bi- ^ ^ ' * o 

(u) Les Vers de Bernard de Trcviez continuent aimji : 

Hic muros jccit , hic tartes undiqnc fecir , 

CLtum divtnis contulit OfHciis. 
Ip(ê Gradumclaonc , quo prardo pirattcus haaHe 

Sxpe lacrodniis Kttota nofha fuis.- 
Navibus inrroinu, per enin gradas a!tcr apertuf 

Non procul i terris cftj Magalona » tws. 

* L'Abbé Su^r»* fftJforiÀ Ludovici Grofi ^ parle de la ville de M.ignc- 
lotinc comme aancpcrirc ville, rnais il remarque qu'elle <*toit bien for- 
rificc, tamen , ffropter A^art commeMtiiem Séirn^enorum impetHS , munit if- 
faut Civttas, 

(h) Cradum lapidibas & Kgnis antc omnia claudcrc & obftracre 
fcdinavir» dit FerdMe ubi fuprà. 
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de forcir de Rome & de toute l'Italie 9 par la hôion de 

l'Antipape Viftor IV. foutenue par l*Empereur Frederîc 
I. dit BdrherouJJê. BeiYiard de Treviez , Chanoine de 
PËglife Cathcdrale de Maguelonne , {m) qui a compofé j^jvoîctGirW» 
Pancien Roman de Pierre de Provence , Se Ac U belle uét gtntrau d, ' 
Maguelonne , & qui vivoit en 11 78. fait afTcz compren- i l'ait, 

dre en quelle réputation étoit de fon tcms , ce port qu'il ^ 
appelle toujours le Port Sarrafin , puifqu'il l'a cnoifi pour 
la icene de fon Roman , puilqu'il marque en plufieurs en- 
droits Jes relatkms aue ce port avoit avec prefque toutes 
les côtes de la Medicenaiiée \ enfin puirqu'u die en 
termes expiés (k) K^UUt tmUfS fiâtes mârAémàes ênh AneSmie Hi- 

voient, <ion du Roman <{e 

Cependant qudque réputation qu'ait eue le Port de Sr^'jfhih't-t" 
Maguelonne , il ne paroîr pas , à en juger par l'infpeélion /mm. 
des bords de l*Ifle , qu'il y ait jamais eu un port propre- 
ment dit , c'eft-à-dire un port formé par un banin crcufc 
dans les terres , ou renfermé par des jettées. Ce ne devoir 
être qu'une fimple rade contre les bords de l'IUe , mais 
une rade fïire , parce que les bâtimens dès qu'ils étoicnc 
entrez dans PEtang , fe trouvoiefic à couvert des 
coups de vent , & de la violence des vagMes. Cda 
fuffifotc autrefois , tant que le commerce fe fit avec des 
bâtimens plats , qui prenoient peu d'eau , tels oue les 
Gdices , les Fujies , les Tdrites ou Tartânes , les Btrges ; 
&c. Mais la grandeur qu'on donna dans la fuite aux vaif- 
feaux les attcrriffemens que le Vidouric & le Lez ont 
continué d'entraîner dans les Etangs , où il n'a reftc que 
peu d'eau \ 8c plus que tout cela peut-être , la tranflation 
(e) du Siège Epifcopal à Montpellier , qui fit abandonner ^ 
l'Hic de Magudoone, contribuèrent à rendre cet ancien 
port moins commode » & par conféquenc moms fréquenté 
vers le commencement du XVL iiéde.* Quant à preCent 
Â n'y a plus aucune apparence de port ni de viue , fle 
^eft envain qu'on chercheroit Maguelonne dans Mague* 
lonne même. Il ne fubfiftc dans toute l'Ifle que l'ancienne 
Egîifc Cathcdrale en fort mauvais état -, ôc l'Ifle elle-mê- 
me ne fubfifteroit plus , fi l'on avoit continué d'en en- ' 
licver la terre pour (âixc les levées oufbuics bords du Ca- 

XXxij 
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nal , que la Province a fait faire dans les Frangs , pour 
la communication du Port de Settc au Rhône. 

IV. A ne juger que par Tétat où les chofes font au- 
jourd'hui , on auroit peine à fe pcrfuader que le Bourg 
de Saint Gilles ait été autrefois un port confidérable. 
Cependant l'Hiftoire en fournit des preuves incon- 
teftablcs. Ce lieu ctoit du domaine des Comtes de Tou- 
loufe , & ces Princes ont fouvent afFe£lé d'en porter le 
nom. Il y a apparence que ce fut à eux que ce Bourg 
dût & fon port & fon commerce. Il efl: naturel que ces 
Princes aient cherché à profiter de la firuation favorable 
' d'un lieu dont ils étoient les maîtres , pour s'attirer l'avan- 

tage du principal commerce de la province. 

D'un coté l'embouchure du petit bras du Rhône qui 
palTe près de Saint Gilles , offroit une entrée Êicile aux 
vaiffeaux , même d'affez haut bord ^ & de l'autre le lit 
de ce fleuve donnoit une retraite fûre à ceux qui étoient 
déjà entrez. On abordoit enfuite fur la rive gauche vis- 
à-vis du lieu de Saint Gilles , à l'endroit qui eft encore 
connu à prefent fous le nom du Port. Ainli le Port de 
Saint Gilles rcffembloit au Port de Bordeaux , au Port 
de Rouen , & généralement à tous les ports des villes- 
bâties près de l'embouchure des grandes rivières. 

Ce Port fut extrêmement fréquenté pendant le XI. 
& le XII- fiécles. Un ancien Hiftorien , nommé GcofFroi 
mflor.Robertî Malcterrc , [a] aflïireque c'eft-là que la Princeffe Emme, 
^.ïcardi. uIk ♦. fille Rogcr , Comtc de Sicile , aborda en 1086- quand 
elle vint en France pour époufer le Roi Philippe I. qui 
vouloir répudier la Reine Bcrthe. Tous les Hiftoriens con- 
(}) PanJuiph. in ^iennncnt [h) que le Pape Gelafe II. chalTé dltalie par 
viU GtUfU IL les violences de l'Empereur Henri V. débarqua d'abord 
à Saint Gilles en i ri8. & qu'il s'y arrêta quelque tcms- 
avant que de fc rendre à Maguelonne : Que le Pape ( c) 
jf] A<;ia innocen- Innoccnt II. y aborda de même en 1130. lorique le 
niufi!; 'tf a^rT' l'Antipape Anaclet II. qui prévaloir à Rome, 

II 30. l'obligea de le réfugier en France, azile ordinaire des- 

(i) Hift. gcnerarc Papcs : Que {dj Bertrand , Comte de Touloui'e , s'y erabar- 
de Lan|.icdoc^dcf q^a en 1109. avec quatre mille Chevaliers fur quarante 
Tcm.iLf^i,\^l VailTeaux ou Galères ^ pour paflcr dans la Terre-Sainte:: 



BE Languedoc. Fart. IIÎ. Ch.ip. IX. 
Que (.i) Louis VII. dit le Jeune , y vint mettre pied à 
terre en 1 148. à ion retour de Syrie : Enfin que [b ) les 
Ambafladeurs que Manuel Comncnc envoioit en France 
en 1161. y vinrent débarquer , pour continuer leur 
Yoi^e par terre. 

T. Tel^ écoit l'état des Ports de mer du Languedoc 
dans le XIII. fîéde 9 quand Saint Louis en fit un 
nouveau à Aiguesrinones. Deux motifs engagèrent ce 
Prince à cette entrcprifc • le defir de faciliter aux Pcle- 
- rins & aux Croifez le voiagc de la Terre-Sainte , où l'on 
continuoit d'aller en foule , & l'envie d'avoir un Port 
fur la mer Méditerranée , où il n'en avoit aucun. On 
trouve le détail de ces parcicularitez dans une * let- • démentis IV. 
trc du Pape Clément IV. à Saint Louis , écrite à l'oc- 
calion de ce Port ; 8c ces particularitez n'ont rien de 
contraire à ce que nous venons de dire^ des Ports , qui 
fubfîftoient alon dans le Languedoc. Tdle étôit en cer 
tents-là k nature des fie& , que le Roi de France quoique 
Seigneur SuzeraiA de toute la Province , n'étoit pourtant 
pas le maître ni du pon de Narbonne , qui étoit au pou- 
voir du Vicomte de cette Ville , ni dd celui de Saine 
Gilles, qui appartenoit au Comte de Touloufe , ni de 
celui de Maguelonnc , qui dépcndoit de l'Evequc de Ma- 
guelonne en vertu d'unu prétendue inféodât ion du Comté *» 
de Melgueil , que le Pape Innocent III. avoit (r) faite en 
1216. à Guillaume , Evéque de Maguclonne , & à fes Suc- 
ceffcurs , fous le (dj cens annuel de vingt marcs d'argent , 
ée fous (e) la léfervation cxpreffe de k fol fie hommage 
au Pape & à Tes Succefleurs. 

UjDuChclnc, Tcm. ^..pa^. ^17. Epiflola Pétri » Acchiq>i(ôopi fii^ 
turiccnlis , ad !nigcrium Bcaci Diuiiyiii Abbatcm. 

Ibid. Tim. 4. pjgg, 6ti, Se 619. Epiftobe AlaanJri lU. ad 
Ludovicum VII. 

■ (fj Gai ici , Séries Prxfùliim Majn'oncnfîitm , Edif. ï, pa^. Ji(f-, 
' Voicz audi , ételem y les Brefs de i^lulicurs Pap<& <ùr ia fhc-mc af&irc.^ 
(d)S\ib cenitt annuo viginci marcharum argenri nobis ôc Succcnô- 
t tSbas noftris iperfotvoMlo , dit hmoctm UL éâmt U BmUt 4U» 

j feodAtion. 

( f ) Ira c]iiôd m 5c S'.icccfîor« tui nobis & SuccefToribus nortris fidc*- 
Hraicin propter hoc Tpccialiccr faciatis , & pce Romanain Eccklîam ip-^ 
§Êm ^Cmitéumm Mtlgoru ) recogaoiêsun. iKùC 

SLXx iiî 
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534 Mémoires pour l'Histoire naturelle 
Pour exécuter Ton dcflein , Saint Louis commença 
par acquérir en 1248. de l'Abbé & dcl'Abbaiede Pfal- 
modi , un endroit de la côte de Languedoc , entre le Vi- 
dourle & la bralTicre du Rhône , qui étoit pppellé Aqud 
ntortu£ , Aigues-mortes , à caufe qu'il étoit entourd d'K- 
tangs , ou plutôt de Marais , où les eaux croupiflbfcnt. 
Il y avoit en cet endroit , des ce tems-là , un port déjà re- 
nommé i du moins paroît-il * par le Roman de Pierre de 
Provence & de la belle Maguclonnc , écrit comme on a 
déjà dit , en 11 78. par Bernard de Treviez , Chanoine de 
Magucionnc , qu'on y abordoit de Gènes , d'Alexan- 
drie d'Egypte , & de prefque tous les endroits de la mer 
Méditerranée. 

Saint Louis aggrandit d'abord le bafÏÏn de ce port , 
& y bâtit une Tour , qu'il nomma la Tour de Conftance. 
[a] Il y conftruifit enluite une ville fortifiée , telle qu elle 
iv^ Via'^iu""'* aujourd'hui » pour mettre les habitans à couvert des 
hxxàxi^ infultcs des Pirates & de la violence des vents impé- 

tueux qui régnent fur cette côte. L'cmprefTement qu'il 
avoit de voir ion projet exécuté, l'engagea , à ce qu'on 
prétend ,à faire 'détruire plufieurs anciens monumens du 
voilinagc , & Ton fe plaint fur tout [h] qu'il fit enlever 
[^] Garici , Idée [«ifle cle Maguclonnc la plupart des anciens tombeaux 
Muitpîli'îcr, pV'. qui y ctoient. Enfin pour affurcr un fond qui fervît à 
I fAg. ijj! rentretien de ces fortifications , & au paiement de la 
gamifon qu'il falloit y tenir , il voulut y établir un péage 
ou douane fur toutes les marchandifes. Il crut devoir 
demander pour cela le confentement & l'approbation 
du Pape Clément IV. & c'eft à cette occafion que ce 
Pape lui écrivit en 1166. la lettre , dont on a déjà fait 
mention. 

D'un côté il y a fujet d'être étonné de la pieté fcni- 
puleufc du Roi , qui lui perfuadoit qu'il avoit befoin d'ê- 
tre autorifé par le Pape pour l'établiiTemcnt d'un impôt 
dans le Roiaume.*, mais de l'autre, on ne fçauroit s'em- 

* A moins qiic ce qui regarde ce port, n'ait éxé ajouid à ce Roman 
par lecél^^brc Pcrraïque , qui le reroucha au commencement du XIV. 
fiéclc pendant qu'il étudioit le Droit à Montpellier. ^^^^ Garici» 
Id^c de Montpellier, Fitrt. i, pag, 113. 
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pêcher de louer la fagefle avec laquelle le Pape repréfenta 
au Roi, que ibii conienteinent ne paroiflbic gucrcs ncccf- 
fairc dans une affaire , qui dcvoit dépendre de la iculc 
autorité Roialc. Sane , lui dic-il , quamvis aliquibus videa- 
fur, quod iu^ îanquâm Kex , in regno proprio hdc pojT.s ftàtuere 
cum evidcnti venicntium trAtijcuntium util t ta te , l'el po- 
tius nece[[itAtc penjatâ , ut tamcn eo procédas tutïus qu6 conful' 
tiùs ynojlrum fuùmàil^re<i»iftf i tonfiliim& co?ife»fum. C6- 
pendant <]lemelr ]Vi''fe prâanc à la denuuide , ou fi l'oh 
veut aux Ij^puies-du , confent à l^écabliflement du 
péage , Tua CelJitmUm' tenêti frêfemtium indulgemus , dic- 
il i mais il l'exhorte en même tcm$ à l'imporcr le plus 
léger qu'il fe pourra , & à ne l'impofcr que de l'avis des 
Barons , c'elt-à-dirc des Seigneurs du voillnagc , des 
Commuiiaucez les plus prochaines , & lur tout des Con- 
luls de Montpellier , que le Pape nomme cx^">reflement , 
ce qui prouve que cette ville dévoie avoir, a railon de 
fon commerce , le principal inteiêc dans l'établifleraenfi 
de cet impôt. 

Saint Louis fit ulage. du port d'Aigues^nones en deux 
occafions imi5ortantes. La première {s) en 1248, quand E^L^I*'"''™" 

•I . L I* * j« • Jiï4 / r Nangiaco. De ecf- 

il sy enibarqua pour Pexpedicion d'Egypte :.£t la fe- tisLudoïkiiadaii. 
conde (h) en 1269. quand il en partit pour paffcr en Afri- 
que dans fon fécond voiage d'Outremer. Ce port fut long- W itid,ad»nnam 
tems fréquente. Il paroit qu'il fubfiftoit encore en 1530. 
quand {c) l'Empereur Charles V. y débarqua , pour avoir W P- '^••^ 
une entrevue avec François I. qui s'y étoit rendu ; & en i^^nnéc ^ j* s*** "* 
1548. [d] quand le fskieefm^ht obligé d'y abor- ^««1. Scri« 
der^après-avoir efliiîé une tempête dans k Golfe de Léon,' Wat. Magrf. 
comme il aOoit en ItaBe joindre l'Empeieupfon Pere.On ^*f^' f*** 
montre même encore à Aigues-fflortes Tendroit où étoit le 
port y Se des anneaux -attachez aux murs de la ville , oui 
lervoicnt à amarrer les vaifTeaux mais on n'en fait plus 
aucun ufagc , & il y a long-tems que la mer s'eft reti- 
rée d'Aigues-mortes de plus d'une grande lieue. 

VI. Depuis Saint Louis jufquVi Louis XIII. l'Hiftoire 
n'apprend rien de nouveau fur les ports de Languedoc : 
Bios fous le règne de ce dernier Prince , le génie âevé 
dii Cardinal de Richciîea » de la charge de Surintendant' 
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gcncral de h navigation & du commerce de P'rancc , 
Milcnfutpout. Sont il étoit (i) revêtu, infpirerent à ce Miniftre l'envie 
vû en i6i6. & les dc faire fleurir le commerce maritime de toutes les Provin- 
provi/ions cnrcgii- ^ Roiaumc. Dans cette vue il entreprit de faire un 

«CCS au Parleineiit /- i ^ . ^ i . » , . . , 

de Paris en 1617. port lur les Cotes de Languedoc, qui en etoient dépour- 
vues. On crut devoir choifir la rade d'Agde , derrière 
l'Ifle de Brcfcou , qui par ce moien pouvoit fervir à dé- 
fendre rentrée du port. On y conftruiiit dans la mer deux 
moles fort avancez, qui renfermoient un baiïin confidera- 
ble. Mais ce projet n'eut aucun fucccs , ou n'ciy: du moins 
qu'un fuccès bien court ; car foit que cette cntreprifc 
n'ait été jamais finie , ou qu'elle ait été bien-tôt négli- 
gée , il y a long-tems que ce balfm , formé à Ci grands 
frais , clt entièrement comblé , & qu'il n'eft .d'aucun 
uiage. 

VII. On a mieux rcuffi en 1666^ fous le rcgnc de , 
Louis le Grand. Ce Prince aiant réfolu de faire cTeuicr 
un canal dans le Languedoc pour la jondHon des deux 
mers , jugea qu'il écoit indifpcnfablement ndceflaire de 
faire un porc iur la Méditerranée , qui fervît comme de 
débouché à ce canal , & qui en aifurât l'c commerce. 
On choilit pour cela le cap de Sette , où l'on fcavoit 
qu'il y avoit naturellement un affez grand fond d'eau ^ 
on jetta d'abord deux moles qui formoient un vaflc balïin, 
capable de contenir grand nombre de vaiffeaux. On comp- 
toir apparemiTicnt que ce port fe maint iendroit de foi- 
même : mais l'expérience fit bien-tôt voir qu'on s'étoit 
trompe. Les fables avoient été entraînez au-de-là du cap 
de Sette , tant qu'il n'y avoit rien eu à la pointe de ce 
cap, qui pût les retenir ; mais dès qu'on y eut conftruit un 
port , les jettées même du port fervirenr à y arrêter les 
fables 8c àyprdduire des atterriffemcns. Comme on le vit 
réduit à creufer ce baHin fans relâche pour le coniervcr, 
on comprit qu'on l'avoit fait trop grand. On prit donc 
le parti de le rétrécir par une nouvelle jettée , qui a ré- 
duit ce port au quart de l'étendue, qu'on lui avoir d'abord 
donnée. La partie qu'on a abandonnée , eft comblée de- 
puis long-tems. Le rcfte fc maintient à force de travail , 
en y crcufant continueUemcnt avec des Pontons. On y 

confcrvç 
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conferve parce moieh dix-fept ou dix-huit pieds de profo 
deur , ce qui lulHc pour lesvaifieaux marchands qui y abc- 
dent ; mais li l'on le relâchoit jamais , ce porc auroic bien- 
tôt le fort .des autres ports , donc on vient de parler. 

# IL 

Des tbângemm' Jmvttms dsHs le Cmmeree ASâHtme de 

LêmgÊ/edoc, . 

On comprend fans peine que le commerce maritime 
de Languedoc a dù principalement dépendre du lort des ■ 
differens ports de la province , dont on vient de parler. 
Cependant plufieurs autres caules n'ont pas laillé d'y 
influer Se d'y produire des variations particulières. 

I. Narbonne eft la première ville de commerce de 
Languedoc , donc les anciens Auteurs aient parlé. Py theas 
de Marfeille rapponoîc , à ce que die Polybe , cité (4) C« )G«ographic 
par Strabon , que Scipion s'ctant informé aux Dépuces 
de Marfeille , des villes de Nàrbonne , Corhilon & Bri^ 
tânnU , qui étoient les trois principales villes des Gau- 
les , ces Députez n*avoient pû lui en donner aucune con- 
noiflfance certaine. Je confcns que Polybe , & Strabon 
après lui , traitent de fab!e ce récit de Pytheas 1 en effet 
il ne paroît guère vrailemblable , que les Marieillois puC» 
fent ignorer fi parfaitement ce qui regardoit en particu- . 
lier la ville de Narbonne y bâtie fur la Méditerranée , de 
même que Marfeille , âe a0èz près de cette ville. Maïs 
du moins ce récit ferc-il à fidre voir que du tems de 
Pytheas , qui vivote. <*) fousPtoleniée riiUacWplK,^ toaj.v,^.., 
d'Egypte y envu-on 280. ans avant J. C. Narbomie etoit «iePiifloiogi4,r«^ 
dcja une grande ville. Il.pan^c que Pytheas l'affirmOit • « " ''o'^- 
aiiifi en termes exprès , cum ha très Urbes GdUU omnium ^^^«'^'^i^'^-^-'V- 
ejfent optimx : Et d'ailleurs cet Auteur fe feroit-il avilié 
d'imaginer & de débiter une pareille fable , fi Narbonne , 
de mcrhe que les autres deux villes dont il parle , n'avoit 
pas tenu de fon tems un rang, conlid^i^able dans les 
Oaulcs. 

Qn trouve dans Strabon des preuves certaines de l'an- 
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cienneté du commerce de Narbonrie. Ce Géographe en 
(m\ Gcogranhicor. décrivant U GauIc Narbonnoife , dit [m) que cette ville 
i,^. 4. écoit l'entrepôt de marchandifcs, le plus conlidérable qu'il 

y eût aux environs : Maximum eoritm , quA ibi locorum 
funt y Emporium. Il ajoute un peu plus bas que c'ctoit 
le Havre & l'Arfenal maritime des Arécomiques , o» plu- 
tôt l'entrepôt du commerce de toutes les Gaules : Areco^ 
micorum navale dicitur ejfe Narho , efuem reBiifs totius GâU 
IJjt Emporium diceres. Enfin après l'avoir comparée à la 
ville de Niimes , qui ctoit alors dans fa plus grande fplen- 
dcur , & avoir avoue qu'elle le ccdoit à Nilmes par rap- 
• port à l'étendue du gouvernement & à l'ordre de la police , 
il remarque que Nilmes étoit à fon tour beaucoup au 
deflbus de Narbonne , à ne cortfidcrer que l'abord con- 
tinuel d'étrangers , & la multitude de Marchands, que le 
commerce y attiroit. Nemaufus longe inferior efi Narbone^ 
fi peregrinam & negotiantium turbâm confideres. 

Le commerce de cette ville fc foutint jufques dans le 
tJ]Pag.i?« bas Empile. Nous avons vu ci-defrus(^) ce qu'en dit 
Aufone , qui vivoit fous les Empereurs Valentinien & 
^f] De ciari' urbi- Graticn vcrs le milieu du IV. ficelé. Selon ce Poète (r) 
bus,obi<^«w* «- ^ ivjarbonnc proficoit des richcfl'cs du Levant , de l'A- 
■a frique , de la Sicile fie de l'Elpagne , & il fembloit 
» que ce n'étoit qu'en fa faveur qu'on parcourut les mers 
n dans le refte du moude. Le témoignage de Sulpice 
r. ri- 1 . Severc {d\ prouve que ce commerce flori(Toit encore dans 
virrur. Monachor. le V. liccle , & quc Naroonne conttnuoit d'être le rendez- 
Otientai. (m^- >' VOUS des vailTeaux marchands de l'Egypte & de l'Afri- 
^ que. Malgré les fréquens changemons de Maîtres, où cette 

ville fut expoiée pendant les guerres des Goths & des 
Sarrafins; & enfuite des Sarrafins & des François , le 
commerce ne lailTa pas de s^^y maintenir ; & cette troupe 
^yn■^r^ d'Italicns , ie) Herpera turba, qui ctoit à Narbonne, Se 
1*1. 18;. 9^1 vmt au devant de Theodulphc , que Charlemagne 
avoir envoié dans la Province , en qualité de Mijfus Do- 
minicus , en 798. ne pou voit être , ce fcmble , qu'une 

d'-^tîn^ucdoc' ^^*^*^P^ Commerçans. On trouve même encore plus 
dcsFp/Bcncdia. tard des preuves clu commerce des Habitans de Nar- 
Tont.i.p»g. 44*' bonne » dans la conccflloii (/) queRaimondBercnger IV. 



DE Lancubooc. Pfr#. UL Qtsf. IX. if^^ 
CoQitc de Barcekmne i fît ea 1146. aux Marchands 
de cette ville , d'un Fu^dique , ^c'eft-à-dirc d'un Mar- 
ché public dans la ville de Tortofc en Catalogne , avec 
exemption de tous droits & de tous péages: Et -dans le 
Traité d'aflbciation (4) que cette ville lit en 1 166. avec («Jii>i«i^'«' 
la Képublique de Gènes ^ pour k TÛTeté 6c la tacilitc du 
commerce. 

Mais enfin les chofes chan gèrent de Càce peii4-peu 
(bus la noifiéœe race de nos Rois : Et foie que i'enoée 
de la rivière d'Aude , remplie de iàbies , ne fût plus Ç% 
propre à recevoir les vaifTeaux marchands , foit que les: 
Vicomtes de Narbonnc , qui s'croient emparez <\c la 
principale autorité dans la ville, y gcaaiTenc trop Ic^ Co;n- 
mcrçans , il eft certain que la viilc de Moncpciiicr qui 
prît alors de rapides accroillemens , le iaiiic de prcfquc 
tout le commerce de la Province. Depuis ce rems-là 
Narbonne n'a &it que décheoir , le commerce qui s'v 
Êiic encore > eft très-médiocre , 6c cette ville mérite a 
peine d'être comptée aujourd'hui entre les villes de Lan- 
g^edoc du troiûéme ou du quatrième ordre. - 

II. Nous avons remarqué ailleurs [b) qu'Arles avoir été c*iCi-deffu«,|i*-^. 
une ville de grand commerce dans le bas Empire , tant 
u'elle fut le liège du Préfet du Prétoire , & pour ainfi 
ire la Capicale des Gaules. Cet avantage le foutint lous . 
les Goths & fous les Francob, âe il reprit même de nou- 
velles forces foos les Rois d'Arles. Maislal^rovence.écanc 
échue à des Seigneurs parctculicrs » âc la vîUe' d'Arles 
aianc été obligé de les reconnoître , fon commerce tom- 
ba prefque entièrement fous ces Mi^tres trop foiblcs ou 
trop avides. La plus grande partie 4^aàTa au lieu fie Saint 
Gilles , que le voifinage mit à portée d'en profitfr , & 
où la protection des Comtes de Touloule , qui en écoicnt 
les maîtres , &c qui écoienc puilTans & généreux , contri- 
bua beaucoup à l'entretenir Se à l'augmenter. Ainfi pen- 
dant le XL Xn. & Xm. fiédes. la ville de Saine Oines 
iiit un entrepôt confidéiable de toutes les marchandifc^ 
étrangères. Le témoignage de Benjamin de Tudele, (0 î'^<^p'x v 
qui y pafîa vers l'an 1 100. ne Içauroit être plus exprès. L^i|. V96.* 
• Le Iku , dit-il , efi frtftienté fât flufiturs Nations &, fm 
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plufieurs hifUUires depuis les terres Us plm éloignées, C'cft- 

là qu'abordoient princrpalemcnt les drogues , les aromfl- 
- tes , ks épiceries du Levant ; & c*cft par-là qu'croient 
ivlî^iîiwï 7j«* venues telles (4; que Bertrand de Saint Cofmc , Abbc de 
Saint Gilles, envoioir au Roi Louis le Jeune , * comme 
une chofe rare, & comme une marque . d'amitié , à ce 
qu il dit : In pignus amicitix. 

Le commerce de Saint Gilles fe foutint julques environ 
le milieu du HSSL fiécle , mais on n'en trouve «lére de 
veflige après ce tems-là. Il y a apparence qu'il pSit avct; 
k Maifon des Comtes de Touloufe , qui l'avoient établi 
& protégé. Pear-êtrc. auffi fut- il tranfpoité à Beaucaire, 
fitué lur le même côré du Rhône , quatre lieues plus 
haut. C'eft-là que Raimond VI. dit le Vieux , Comte 
'h] Trairé hinori- de Toulouic & de Saint Gilles , ijA avoit établi dès l'an. 
Bcaiic'/irc *^**jlr«^ 1217. unc Foirc franche de trois jours, h. compter du 
ftsUt t7i^ 22. de Juillet , fêre de la Magdelaine : Et cet ctablif- 
iement pourrroit bien avoir attiré à Beaucaire tout le 
commerce de Saint GiUes. Da moins le lieu de Saint 
Gilles n'eft-il plus aujourd'hui qu^m fimple village fana 
aucun refte de commerce , au lieu que Beaucaire eft cé- 
lèbre par fa Foire qui fubfifte avec éclat , 8c qui conti- 
nue d'être tous les ans le rendez- vous , non liidemmt 
, des Provinces Méridionales du Rotaume^ mais auiii âes 
côtes voifmes d'Italie 8c d'Efpagne. 

IlL Le principal commerce maritime de la Province 
de Languedoc , s'cfl: fait depuis long-tcms par Montpel- 
lier. Cette ville ne paffe pas pour ancienne , 8c il faut 
convenir qj^oa n'a commencé d'en parler que dai\s le 
(o ci-dciTus, X. fiédeiMais nous avons [c) déjà remarqué qa'dle af 
p^- 1* « foccedé à un lieu plus ancien, connu dès le I. fiéde de 
J. C. fous le nom de Gtfielium Latara. 
Sans entier ici dans ce détail , ti fnffit de remarquer 

* Cliitudinis vcnrx dulccdinera » difott ah Roi cet. jUrié» dans fa Let' 
#r#, quac nos aliquantiiliîni reviicte diftulir , pci prcfêntetn Burgenfinn 8s 
nuntiuin noftium vilit.imus.in ptgntis amtcttu mittcntcs Lil>. |. de Gario- 
filo , Nucis Mofcharx Lib. /. Cardaniomi I.ib. iij. Sumac Lib. V. 
Zedoaris Ub. j. Ciouami Lib. iij. Spics Lib. \, Cubcbe Lib. ^ 
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DE Languedoc, Part. III. Chap. I X. 541 
{a) que la ville de Montpellier conimcnçoit d'êcie déjà C"! ^'f^- ^^n- 
conlidcrablc ious ce nom en 1090. comme il paroît par ^ne^idiin? 7>«! 
Paâe qui fut palTé cette année entre Godefroi , Evêque ». fMf. 17/. 
de Maguclonne, & Guillaume V. fils d'Ermcngardc , Seî- P«"Wif«»i*7. 

S tieur de Montpellier. Elles'aggrandit beaucoup fous les 
emiers Guillaumes , .fes anciens Seigneurs , & furtout 
fous les Rois d*Arragon , & fous ceux de Majorque , qui 
fuccederent aux Guillaumes. 

Ces accroifTcmciis rapides de la ville de Montpellier 
doivent être regardez , comme une preuve de la grandeur 
de ion commerce , car ce n'cfl qu'au commerce leul , qui 
le laiioit dans cette ville , qu'on peut les attribuer i les 
Guillaumes n'étant pas d'adcz grands Seigneurs , pour y 
avoir pû contribuer par davantage de leur réfidence , 8c 
les Eois d'Arragon 6c de Majorque n*y aiant pas demeu- 
ré aflez régulièrement , pour que leur féjouc ait pû y 
avoir donné lieu. 

Le commerce de Montpellier dût fuivre de bien près 
IVcablilTement de cette ville , s'il cil vrai , comme le dit 
t un Hiftorien Anglois , que le choix que les habitans 
de la ville d'Aicalon dans la Syrie, firent en 105)9. de 
Kainiond de S. Gilles , pour le rendre à lui jpréferable- 
ment aux autres Princes de l'armée des Croilez , n'eut 
pour principe que la réputation que les Marchands de 
Montpellier , qui commercoient dans le port d'Afcalon, 
y avoit répandue de la probité dç ce Prince. 

Ce commerce alla en augmentant dans la fuite. Benr* 
pam de Tudele, qui y pafla en 1160. dit (^) en ter- ^^ci^fu ftp 
mes exprès , » Que Montpellier eft une ville trcs-avan- 194. 
» ragcufe pour le commerce ; que les Iduméens & les 
» Ifmaélites , c"cft-à-dire au langage de ce Rabbin , les 
n Chrétiens & les Mahometans , y viennent de tous 
)> cotez : Qu'on y aborde d'Algarve , de Lombardie , du 
» RQiaume de Rome k gran(& » de toute la terre d'E- 

i" Sii]ni<^cm 'n primo Francorum adventii Oppicîmi , ( .-^fcalonenfes) 
ezploracis omn utn Duc im noftrorum moribus , ipfiim ( RaimundHm ) 
ta Pïtronani elcgere > quckl iraiiti e6 antea â Montepcdàbno navigio 
Vtnîentcs negonatum fidcm cjus «^i: virturcni m caliiin mtcnot; GiuUt^ ^ 
mu 4e AùtùlufiMrit De ffSù» Rçgum Atiglotuni . lib. 5. 
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» gypte, du pais d'Ilracl , de Grèce, de France, d'££> 
» pagne & d'Angleterre : Enfin qu'on y trouve des 
» gens de toutes les Jangues , avec ks Génois 6c les 
» Pilans. 

Ubert Fogliera n'encre pas dans un fi grand détail , 
mais ce qu'il* dit du commerce de Montpellier , n'eft 
guéies moins £sm. En parlant du fecours que les Ge> 
nois accofdeFenten 1143- à Guillaume Vf. fils d'Er- 
melBndc , Seigneur de Montpellier , contre qui les ha- 
Jbitans de cette ville s'étoient révoltez , il (-2) remaraue 
» que la ville de Montpellier ctoit alors la ville la plus 
» marchande des pais voifins. MoKfpclittm ciramjeiiMrum 
regionum fréquent iffimum emporium efl. 

Le témoignage de Froiflart , quoiqu'il appartienne à un 
tems moins ancien , ne laiffc pas d'être honorable & même 
dédfif. Cet HiftcMÎen {\f) en parlant du volage que le Roi 
Charles VI. fit à Montpellier en 1 3S9. dit que c*eft une 
fmffént ville , riçhe , gârme de gra?id méorchêiUifi ^ 
^ de fii-mêmt de fjràmd recoururancc pour le f*ii de U mât* 
ehand^ , deut eeux de U ville fenjêiffiiemt fif met &, 
pAT nrre. 

Pour faciliter & pour aHurcr le commerce qui la faî- 
foit fleurir , la ville de Montpellier avoit obtenu plu- 
iieurs {c) privilèges des Princes étrangers, des Paléologues, 
Empereurs de Conftantinople -, des Rois de Jerufaiem , 
de Chypre , d'Armcii(ie y d'Angletejje , d'£co0e , {d) 
de Sicile , de Majorque \ du Prince d'Antioche {<) pour 
le port de Tripoli ; des Comtes de Foix, Bt d^Armagpac ^ 

(a) Gcnucnfuun Hillor. Lih. i, ad anaum 114.^* 
{Jb) Quati Volutnc , Chap. y. 

(c) Garieh Saies Prxful. Magalon. Edit. i.par. 1^4. 
Ec Idée généialc de Montpellier , Part. 1 . p*g. 8 • . 

(^Frcdecic d'Aragon i Roi de Sicile > cooficmaco i ^27. lespni^e- 
ees & tes iramniiica des Masdands dcMompdlicr» qoi co m ne iyM cnc 
dans Tes Etats. Gariei , 5«rw Çie» pdg» 4 )0. 

(*) ^ohcraond V. Piir.cc d'Antioche & Comte àc Tripoli de Syiie, 
donn 1 c!i 114;. une rue dans la ville de Tripoli aux Marchands de 
MuiU[K:ilkc , & ks déchargea des dciu tiers des Douanes. iituUm, 



nÉ Langvbdoc. FMtt.IÏÏ, Ouf. IX. 54^ 
. Al Prince de Capouc $e de Salerne ^ des grands {a) Maî. 
très de Rhodes êcc. 

E\k avoit fait dans les mcmes vûës des alfianceâ 

ou afTociacions ( h ) avec piufieurs états ou villes dans 
le Roiaume & au dehors , comme avec les Rcpubli- 

3UCS de Venife , de Gencs , de Pile ; avec les villes 
e Conftantinople , de Tyr, & d'Alexandrie-, avec cel- 
les de Maricilie , de Toulon , d'Hieres , d*Anribcs , de 
Nice , d'Agde , de Frontignan &c. Doiis ce tems les 
grandes villes de Languedoc , peu foumifcs à leurs Sei- 

Eeufs particuliers , jouilToient d^me efpece d^indépen- 
nce, qui leur donnoit droit d'entreprendre de nire 
de pareils traitez en leur nom , êe pouf leurs intérêts .par- 
ticuliers. Il fe formoit entr'elles par ce moicn une efpece 
d'afl'ociacion y femblabic à la fameufe Hanfe Teutonicjue, 
qui commença peu de tems après à unir , pour l'utilité 
mutuelle du commerce , piuiieurs villes marchandes d'Al- 
lemagne & du Nord. 

On a des preuves pofitives que les Génois & les Pifans^ 
qui faifoient alors un fi grand commerce dans la Mddi- 
cerranée , avoient dans ui ville de Montpellier des ( f ) 
Fmuliaiâes, c'eft-àrdire des Magazins publics, on des dfpeces 
de Halles pour acheter & pour vendre , ou pour parler 
comme on parle aujourd'hui ^ des Comptoirs. Guillaume 
VI. fils d'Ërmeilinde les avoit accordez ( d) aux Génois 
dès l'an 1143. en rcconnoifTincc des fecours qu'ils lui 
«voient donnés contre les habicaos de MontpeiUcr , qui 

(4) Roger de Pins t vingt- neuvième Grand-Maûtre de TOrilre de Saint 
J/em de Jcmûknv, pemiic«D tH^* Marchand» de Monipdlier de 

commet ccr dans (otis les ports de 1*1 He de Rhodes , & de bâtir dans la 
ville da mcme nom une maifbn , qu'il attianchit tous droits. Garui r 
StrUs t^c.p*t^. }S6. £Uondc Villeneuve, vingt- (ixicme Gntnd-Maitie 
du même Ordie t leur «roit dcja aceocdé des privilèges confidéwMci» 

(h) Gaiid* Séries Prxdihim MagalonenC fdlir. l.f*^* 1^4, &ta>}* 
Et Idée générale de Kfontpcllier.^irr. ^.p<^< éo.St.ôc Sx 

(c) Voicz le Gfoiriirc de du Cange, aux mots AmJU & ÈMmdèCMM- 

(d) Gatiel, Scrics Prjcful. Maj^aloncfif. /. pa^. 1 17. 

Et idée £éo<^alc de MontpcUiict, Fart. f/^. ^Ok 104. 
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s'étoient révoltez : Et pour {a) ceux des Pifans , il eft . 
certain qu'ils ctoient établis dès Tan 1 1 6 5. & qu'ils étoienc 
régis par un envoie de Pife , qui rélidoit à Monipellier 
ch qualité de Conful de cette République. 

Il faloit que le commerce de Montpellier fut alors bien 
grand, {h) puifqu'il excita l'envie des Génois , & les 
porta pour'le détruire , « (f ) à venir piller leur port^ 
» à brûler les navires qu'ils y trouvèrent -, à enlever tous 
» les bâtimens des Marchands de Montpellier , qu'ils 
» rencontrèrent en mer , & à Ic^ emmener à Gènes, 
j) comme autant de prifes légitimes. Mais il faloit en 
même tems que la puiflance des Marchands de Mont- 
pellier fut bien grande , pour les avoir mis en état d'en- 
treprendre de réfifler aux Génois pendant deux années, 
1164. & 1165. Il eft vrai qu'ils furent obligez enfin 
de demajider la paix , & d'implorer la protection du 
Pape Alexandre III. qui intercéda pour eux , & qui 
menaça même les Génois de les exconimunier , s'ils con- 
tinuoient leurs pirateries contre les Marchands de Mont- 
pellier. Mais n'etoit-ce pas beaucoup pour cette ville , de 
s'être foutenuc pendant deux ans contre une Republique 
puiflante , qui prétendoit {dj alors à l'empire de la Médi- 
terranée , ou qui ne vouloir du moins le partager qu'avec 
celle de Veniie. 

Comme la ville de Montpellier étoit à près de deux 
Ueues de la mer , on s'y fervoit pour le commerce des 
ports les plus proches , c'eft-à-dire de celui de Maguc- 

(4) Séries Pracful. Magaloncnf. Edit. i. fag, 149. 
Et Idée générale de NIontpcllicr , Part. 2. pi^ So. 
(i) Scrics Piœful. -Magaloncnfi Edit. 1. pag. 1+4. fi<f. 
Et Idée générale de Montpellier, j.pcç. 104. 10 j. 

(c ) Ce font les reproches ^tte le Pape j^Uxanîi e III. fait mx Cemit^ 
dans le Bref tjH'tl leur ecrtvit fur ce. fujet. Vos pioprictâtcm in nuti 
quiremes Porrum Nobilis Viri Guillelmi de Montcpcflulano fréquenter 
invadiris, confumitis navcs incendio, & pcicgrinos <Sc . mcioKorcs fur? 
rcbus per violcntiam fpoiiatls, & Geniiam cogiris dtrclinate , Cartel ^ 
Sciics Pracful. Magaloncnfium , Edit. ^- pag. l-\6, 

(d) Non dccct , dtfo.'t jjlcxandre III, aux Génois da»sle même Bref, vos 
hnjufmodi proprictarcs in mari quaercrc, quas paganos ctiam non legimus 
Tcquifiiflc. 

Ion ne 
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DB Lamg uiboc. Pârt, m. CLi^\ IX, 54; 
îonnc feulau coiWnciKcir.cnt, &: dvins la luitc de celui 
■d'Aigues-morccs ou de celui de Maguelcr.ne iildi^Fercal- 
îricnt. Les Marchandifcs déchargées lur des batrc3!!x 
plus plats, paflbient de-lA fur i'Eiang jufciu'A l'cinhou- 
chure du Lez , où étoit le porc de Latcs ou oc Mont- 
pellier, r^rtus de AUntcpclloUm dit {.;) Koiicr de Mo- 
/vcdcn , d'où on les amcnoit par le lit de cette rivière poiur.adMn.i^^u 
iufqu'au Pm$ Jmfendl , près de Montpellier* C'étoit jpar Voîcz cMcHw, ' 
le même chemin qu'on tranrportoit de Montpellier juir - * 

■qu'à ces Ports les marchandilcs , qu'on deRinoit pour les "* 
pais étrangers. On aflure [b). que le Pape Urbain V. qu| {^jCitici , uic 
aimoit la ville de Montpellier où il avoit été élevé, vou- ville d.- 
loit taire un cjnal , depuis cette ville ju^ii'à i'cmbouciiurc j*^/'^'^' 
du Lez dans les Etangs , pour la fadiitc du coiv.rî^.crcc. ' ■ 
J'ignore ce qui peut avoir empêché i'A^xecution de ce 
ideHein , mais ce projet a été entrepris Se. execniié de nos 
jours , avec moins de grandeur fans 'doute qO*ii ne l'eût 
écé par Urbain V. mais aflcz utilement pour i*avantagc 
de MontpeOiar. 

. On comprend bien par ce qu'on vient de dire , que 
ce feroit le former une idée pflÉ|».éxaâc du commerce 
qui fe faifoit autrefois à Montpellier , que d'en juger par 
celui qui s*y fait aujourd'hui. Comnje la Provence n\ip- 
partenoit point encore à la FraniTC , tout le -comineiLe 
du Roiaume dans la Méditerranée fe&ilbic alois parJVtopt- 
pellier. C'dft-là qu'abordoîcnt toutes les Drogues , con- 
tes les Epiceries , toutes les Etoffe* de l'Afic âede l'A- 
frique , & cette ville jouiflbicalors de t&u^ les avantages, 
dont jouit prefentcmcnt la ville de Marfeilie, AuÙi • 
avoit-oii un loiii particulier d y vei'ler à tout ce qui pou- 
voit intereffer Li ràieté , la lAciiité Se la regu'arirc du ' 
commerce , & pour cet eftet on y nommoii tous les ans 
(c) quatre Confuls particuliers , quon appelioit Cok/uIs 

de Mer» L^^i'^tu- 
Trois faits cfji regardent PHiftoire de Montpellier, '^«^ 'j'''"* 
peuvent lenrir a £iire conndcre Féte^daç du comiperce ^Jt^^- 'n* 
de cette ville. 

Le premier eft rétabliffe ment du petit Scel par Saint 
Louis .en 12.54. QqSL un l'^ibunal* ^our b JurildicUon 
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54^Mbmoires pour. l'Histoire naTueelle 
s'étend par tout le Roiaume,& même dans les pais étrangers,", 
deftiné à procurer le prompt paiement des dettes contrac- 
téesavec loumifTion aux rigueurs de ce Tribunal,& à le pro- 
curer par des procédures fommaires ; en un mot c'eft 
un Tribunal afTez lemblable à la confervation de la ville 
de Lion. AuITi Saint Louis éublit-il cette Jurifdiâioit 
à Montpellier pour les mêmes fins , qui om Êûi: établir k 
Confervation de Lion, c'eft-àrdirc , pour procurer aux. 
• ^larchands une Juilice plus prompte & moins difpei^ 

« dieufe , ^Êiciliterainfi le commerce qui fe fàifoit à Monc» 

pellier , en maintenant l'exaâitude dans les paiemens. 
C*)SctiMPixfai. Le f'fcond eft la permiflion {a) que la ville de Montpel- 
•• JS- 4«l» * ^^^^ obtint en 1367. du Pape Urbain V. de commercer 
avec les Sarrafms à Alexandrie d'Egypte , 6c dans les 
autres côtes foumiies à la domination du Soudan de Ba- 
bilone bilans encourir les cenfures portées par les Canons 
Se les CoBUBtutions. Le Bape déclare qa'il'n'accorde cette 
» permiifîon que pour un feul navire chaque année , de» 
» fix qu'avoir la ville de Montpellier , & fous la concùtion 
V exprefTe qu'il ne feroit chargé des MarchandHies que des 
» feuls habitans de Mompellier , & qu'il n*apporteroit aux 
« Infidèles ni armes, ni fer , ni bois pour la conftru£lion des 
M vaifTcaux , ni en général rien qui puiffe nuire au bien & à 
j> l'avantage de la Chrétienté. Il n'cfl pas douteux que le 
commerce des Marchands de Montpellier avec lesSarralins 
ne fiît beaucoup plus ancien. Je ne içai fous quel titre 
ou en vercu dè quelle Goqeeflîon»< on- avoit entrepris de* 
k faire: mais iVpaioit que^ce ne pouvoir être que pour 
• ce commerce , que B^renger Frcdoli, Evcque de Mague-- 
lonne, (^) faifoidsattre' en 1^66^ en qualité de Comte de 
(A)^^ Ibidem. ^gig^gj] ^ monnoîc au nom de Mahomet «ww tU 

tulo Aiahometi , ce que le Pape Clément IV. c<nidaain<l 
\fB^ W fortement par un Bref {c) addrcifé à cet Evêquc. 

Le troijiéme regarde les Ouvrages publics , dont Jacques 
Cœur embellit la ville de Montpellier fous le règne de 
Charles VII. On fçait quelle a été la fortune de Jaques 
Cocue; & cet homme a joué un affez grandiolle dans noiiê' 
ciîgfll tbigiftoire. n comniençapark a>mm««,où il^^^ 
jut^âriÊÊU Pieos immemes '9. il devmt (i) Ar^untr , c'eft'A-df re- Trér 
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1>B Lanousboc. Târt. lit Chêf, IX, 
Ibrier de la maifba du Roi fous Charles VII. mais ians 

^iifcontinuac (ba commerce. Sa difgrace même qu'il pa« , 
loît n'avoir pas méritée , femble l'avoir illuftré. 
• Comme fon commerce s'étendoit dans toute la Méditer- 
ranée, & qu'il trafiquoit en Afie avec les Turcs, ou avec lei 
Perfans , & les autres fujets des Soudan s de Babilonc , 
& en Afrique avec les Sarrafins , fon commerce ne pou- 
voir fe faire x^ue par la ville de Montpellier , qui étoit 
.alors y comme on Ta déjà lemaraué y Ja feule entrée du 
Roiaume de ce oôcé-lâ. C'eft Punique raifon , oui ait pû 
rendre chère à Jacaues Coeur la ville.de Montpellier, avec 
kquelîe iln'avoit d ailleurs aucune relation , & la feule par 
•£OBiiéqueDt,qui aie pû k déterminer à travaillera l'embellir. 
Je ne parle point ici d'une fontaine qu'il y a fait faire , & 
où fes armes fubliftcnt encore. Je n'inlifte que fur la Bourfe 
commune des Marchands , connue à Montpellier fous 
le nom de la Loge , qu'il y a fait conftruire , parce que . 
£e bâtiment a un rapport marqué avec le commerce de 
cecce. ville , qu'il eft vifible que Jacques Cœur n'a fon^ 
à rentrepcendre , que dans k vâe de l'augmenter & de 
Je faciliter. 

Ce bâtiment {a) qui fubfifte encore devant l'Eglifc dc 
Notre-Dame , eft folidc &: magnifique. On y admire fur- 
tout des bas reliefs en médaillons qui en ornent la façade, 
i& qui occupent la vaine curiolité de ceux , qui ont en- 
core la foiblelTe de donner dans la recherche ae la Pierre 
Philolophale. Ce font pour eux autant d*emblcmcs énig- 
matiques , fous lefquels ils s'imaginent que Jacques Cœur 
acacné les mvfteres dta grand œuvre, donc il ^éeoit fervi ; 
ji ce qafilspiecendent,pour acquérir fes.richeifesimmenfes. 
' Le commerce avantageux qui le ÊUfo^ à Mentpe8ie9r 
depuis plufieurs (iéclcs , devoir y avoir attiré un grand 
nombre d'habitans. Aufïi cette ville étoit-elle alors non 
feulement (^) tus-fcuflét , mais mêmp une des grandes 

(a) Voiez Pîeire BotclfMrks Anti^niteK. GatUoifct» mh mot ja(cron. 

{b) Ccfl l'épithete que les Aétes d'Alexandre Itf* publiez par Baronius» 
donnent à Montpellier» en parlaoc dovoîl^jgueat Pape JT m > en ii6z» 
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-vHles duRoiiume , ou s*U dl permis de prendre à la 
lettre une cxprcffîoii de Jacques I. Roi d'Aragon , qut 
* étoir Seigneur de Montpellier , (x) une des plus Andes 
villes du monde. A la vcritc l'enceinte n'en a jamais ccc plus 
étendue , & fcs anciens murs qui lubrifient encore , en 
t marquent les limites. Mais les Fauxbourgs qui l'eniou* 

roienr , étoient beaucoup plus erands que la YÎlle. Cefti» 

qu'étoiept placez les vaftes Monafteres des {h) Dow 
• Btcains ^ às» PiandCicains , des AnguftiiisdB des (larmesr 

qui prouve que ces Religieux n'avoient point trouvé de 
place dans la ville pour s'établir. On parle iurtout dufaux- 
Dourgj de Sainte Eulalie , & de celui de Saint Gw/Z/rw , 
autour dcfquels on avoit conftruit des rctranchcmcns, c^i 
ieur avoient fait donner le nom de la Palif/kde. On a 
des preuves que ces deux tauxbourgs ieuls avoient plus 
de circuit , que» toute l'enceinte de la ville. : >' . • 

Aujourd'hui la YîUe de Montpellier eft bien- d^huel 
Deux caufes y ont contribué. La mon iere • la péunion 
de la Provence à la Couronne de Frsnoey en r^f^ i. ù«a 
Louis XI. Depuis ce tems-Ià^tout le commerce du Levant 
a été transféré à Marfeille , & celui qu'on faifoit aupav 
râvant à Montpellier , y eft abfolumcnt tombe. 

L'autre, les guerres civiles de Religion. Les Préten- 
dus Reformez le laifirenc de Montpellier en 1561. Noa 
contens de renvcrier (c) les Egliles Se les Monafteres , , 
ils détruiûrenc mêmela plus grande partie des fauxbourgs^ 
pour mettre eetre ville en état de dâGmfe ; & on ache- 
va en i6^u de rafcs ce qui en reftoit encore fur pied, 

(éi^ht Roi Jacques , Sd^cur Mompeincr i paribit' arhfi decetft 
ville, en ijyi. QMta Fitla f de Montepertulano ) fub HmbrÀ dcmirMtih- 
nu mfirét, dtviita fwemta ordutAKte , ertvii nofirts temfortbtts tjMoùammoÀo 
4m mmmfjim, (imutde mdioribm vilhi totius muiidi htdte rfpNutmr, 
CuMtMéUUvUledèAkiitfeUier, Pan, t, pàg. pi*- 

(h) Le Monaftcre des Dominicains droit au ^iixboiirg de fâinte EobI» 

ou dt la Palillàdo; cdiii des rrancifcains an faiixbourg de Lares ; celui 
des Augultins au fauxboucg du ^/Ai-Sainc-Gillcs « celui des Ocinci au 
6mboi!tg de la porte des Ormes. 

(c). Voicz.en le Catalogue dans Gatid , Stritj Fré^ Mt^maf' 
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DTB LaN&UBDOC. PâTt, m Châf, X, 

^innd on fepréparoit àren fbutenir k fi^e Gonoe le 
Roi LcNiis Xin. 
Depuis ce tem^là la» ville de Montpellier fe trouve mi« 

fermée dans fon ancienne enceinte , avec quelques nou- 
veaux fauxbourgs , bâtis depuis la réduâion , mais qui à 
la vcritc augmentent tous les jours. Il feroit à fouhaiter 
que ion ancien commerce pût fe rétablir de même. 
Mais il y a peu d'apparence , du moins pour celui du Le* 
Iwic , ic les Privueges e3ccliili& que nos Kois.oiit ac^ * 
cofdés à la ville del&rfeille , y mecoronc toujours obfibh 
de. Tout le commerce maritime de cette ville fe trouve 
donc réduit aujourd'hui à c^lui de Provence , des Côtes 
dltalîe & d'£fpagne , de nos Colonies des Ifles de l'Améi 
rique , &e. à quelque commerce immédiat avec la Hollande. 
Cependant c'eft par Montpellier que le fait encore le prin- 
cipal commerce maritime de la Province -, & ce font les 
Marchands de cette ville qui font le plus valoir le port 
de Sette , avec lequel ils ont , par la rivière du Lez Ôc par 
les Etangs , la mêmecommunication qu'ils avoient autre- 
fois avec le port de Maguelonne » & avec celui d'Aigues- 

SKNTteS*' 



G H A P I T R E X. 

Des Poifjons FofÏÏlcs en générât \ & en particulier de ceux 
ejHon A prétendu Je trouver dans le RouflfiUon : A Voc- 
eajion de qu&i fon parle de quelques Animaux , qu^on a 
trouvez, vivans dd»s des corps folides , f»ns aucumc. 
têmm umk âtim âMt ■ l^âtr txtérkm'^ 

t>es Poiflonf fti vivent , k te qt^miit ^ déms U Terré » 
e» fmimlter de terne de cette efpece , qtfm s frétemd^ 
fe trémfer dâm It Kouifiilon. 

IL feroit facile de décider les deux qucflîons qui font 
le fujec de cet Article , û l'autorité iulEfok pour les 
décider. . ' 
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^jo Mémoires pour l'Histoire naturelle 
I.» L'éxiflence des Poiflbns Fojjiles en général , c*eft4- 
clire des PoifTons qui vivent dans la terre , & qu'on en 
tire en creufant , le trouve établie par les luffrages de 
prefque tout ce que PAntiqtiitcji eu de plus éclairé , fur 
les quellions de Phyficjue. ^ . ' 

i^. Aridocc, ou du moins KAimar * d^inTiaké qui 
• DcMiracuUsau. lui cft atttibué , rapporte qu'on trouve «à Hefaclée prè» 
ditis. Et Lib. de ^ ^ ^wt Euxin y des PoiUons de cette efpece: Que ces 
Rcfpiraiioiiç, ^ p^ng s^ci^agent d'abord, dans la crue deseauac, dans 
' «> des creux près des rivières ou des lieux aquatiques : 

•> Que quand la Iccherefle furv'ient , 6c que l'eau com- 
t> mcncc à manquer dans très creux , ils s'y cnlonccnt 
«} {a) dans la valc -, & que la vale venant enfin à fe dcffé- 
ji cher , ils ne laiflcnt pas d'y vivre , comme il eft ailé de 
)> le recomicucre , en cieulaiu: dans ces endroits , avant 
H. » le retour des pluies. HtrâtUd FûmtkM, ..... Mitmt pifees 

Fojjiles effi » mAximé jcirtumfimimé & Utd bmmds \ drimU 

exmrefeentibus iis heis toâréâri verjks $€rram ^ (4 

in limum deprimi , ^«v exfitutù fernumere ém humidiiéie»,,,, 
fi^ fi tjj^àiAntur , antequâm aqut Jùpervenidnt , moveri. 

Ce qui fuit cft encore plus étonnant : Le même Au- 
teur prétend qu'on trouve « dans la Paphlagonie des 
» Poiflbns d'un goût excellent ^ qui font profondément 
» enfoncez dans la terre en des endroits , où il n*ya ni 
» eau ni rivière prochaine 9 il'oit l'Auteur condut Qulb 

• a> ^doivent s'y engendrer dans la mt BBÀne. là PMpkiâgt' 

• etUmJt nec âqu£ in proxkm êffmUM^ me Ul^âmtM fa^ 
HÙnA , fei feU ferra pdriuntur. 

a». Thcophrafte , dilciplc d'Ariftote , a écrit un Traité 
exprès fur les Poiflbns qui vivent dans la terre : De Pif' 
àbus in ficco degentibtts. On retrouve-là l'hiftoire des Poif- 

(4) Cclaac5ré très-mal traduit dans l'Edition des Oeuvres d'Ariftote 
de Duval. Il e(l vrai aufli qu'on inarque que le Tradnâeur n'ell: pas connu* 
On a cru qoele moc t^M ckmi t*eft fem AdftoMi & que j'ai nadoit 
LimMs , lîgnifioit en cet endroit Foret , Sylva , & par con((îqucnt on a 
fr.it dire à Ariftotc , que quand la féchérellè augmcntoif , ces Poiflbns al- 
loicnt dans la foret > Mox tHvalefceMe jiecitate Ptfces humorem tn Jjlvéu 
têfque ferfequt , ce qui^fàk tui (êm vimflKiit âbwrde : £tc*eft pomCMlB 
ce leos'lâ» ptûftuc det ConfiliKiiis nxxkmes oot iiiin» 
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DE LaKQUEDOC. F Art. III. Chap. X. ÇJX 
ions foflUes d'HoracIée , & celle des Poilfons de PAphta* 

gonie -, on les retrouve avec les mêmes circonftances ; 

êc l'Auteur prctcnd en conclure , non feulement « que 

» les œufs des poilTons , répandus par les inondations , 

» peuvent cclore dans les lieux où" ils s'attachent , 6c 

» y former des PoifTons. Ova k Jluminibus inundantibus 

i» lotis jdm exfiecatis deftitutÂ firmAjn fumunt , wdequ€ 

Pifiesjjtmiti i» terrâ defftmt : Mats même , « que les 

9» Poiflons s'eoaendrènt d'eux-mêmes Se ùm ceufs daq; 

i> la Paphlagonte , oomme nous avons vû qu*Ariftocç • 

» Pavoit deja avancé. Rélitpum tf fi^^ ( ^ 

Faphlagoniâ )^<7/>^ enim nequeimt ^ neqtte hue ovd défont 

ulU \ quod Ji ita eji ^ Jlâtucnaum ftiam illud crit , locum iU 

lum quafi humidatm & gemtahilem ejfe , dd horit^ p9çrt4f» 

ùonem idoneum, 

3°. Entre les Auteurs Romains , Tite-Live cil le pre- 
mier qui ait parlé des PoiiTons FoIFiles , encore même 
n'en a*c-iiparlé que comme d'un prodige* (A On vit, 
» ih-U.^z, LaouvMun une giande flotte dans le CM t . . . 
» il forcit de t«rre à Pdveme de la laine noire * à Vêles y 
» il tomba une erêle violente -, le lac Pomptin fut cou* * 
» vert de nuées de iauterelles , & dans * la campagne Gau- 
ti loifc on vit fortir des PoiÔbns de deffous la terre , à 
« mclure qu'on la labouroit. Lanuvii claijls mw»A fpecui 
iu cœlo vifa. Friverni laua p:tlla terra, enata. in Vàmti 
apud lie me Ht em lapidaium. Fomptinum omne velut nuhib/u 
ucuftârum coopertum. * In GaIUco dffo , quk imdMtereUir ir^ 
trum , fub exifientibus glcbis Pifees imerjertm$. Ce- qui ' 
prouve «qu'on ne-regarjoit point alors en Italie l'exUlenc^ 
des Poiflons vivansdans terre y comme une chofe qql 
put être naturelle:' 

4°. Ainfi Seneque eft le premier Auteur Romain, ( b ) 
qui ait parle affirmativement des PoifTons Fofliles , & (*) Qu^ft/ai. 
qui en ait parlé comme d'une chofe naturelle. Il a connu N«b"'. i. 
ce que Theophrafte en a voit dit, & il l'a adopté. iWr^'^'"** 
dit-il , ut Theophrajlus Affirmât , Pifees quibuflam loçis eruun' 
tm. Il eft convenu , que ce fait devoit paroîcre incroia* 

* VAgn Q*tlieMi. oo la OuifigOie QutoUc, iuM la pmie natiiiaic de VOmhUi- 
«Mjoaid'Jiiii Ja JtoMMSJW. 
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J^iMBMOtltES POUR I^HlSrOIRB NATUEELIC 

Ue il â fcnti à quelles railleries cette opinion écoit e^r 
pofée; « On dira peuc-ccre , djoutè-t-U lui-même , qu'il 
• ne faut donc plus pêcher avec les hameçons , ni avec 
» les filets , mais avec la bêche, fjon cum raibus aliquem, 
aut cum hamis , fed cum dolabrd tre pijcatum. Cette raille- 
rie devoir , ce icmble , l'engager à bien conftater le t'ait, 
mais il a mieux aimé , iuivaiu la coutume , éluder la dif> 
ficuké par quelques traits d'efpFtr. « Combien te luxe 
» n'a-c-^l pas inventé » dit'U , des choies plus incroiables. 
» On prend les poiflbns en vie fous la table même dans 
a» line cuv^ où ils nagent. On les fait cuire fur la tabte 
]» dans des pots de verre , pour avoir le plaifir de juger 
» & des mouvcmcns , qu'ils font , & des couleurs , qu'ils 
^> prennent en mourant on les fait même bouillir dans 
» la faucc , appellée G/irum. Après cela doii-»on douter 
» encore , couclut-H , que les poiflbns puiflênt \ ivre dans 
» la terre , quand on voit des chofes beaucoup moins 
9 viaifecnblàbles ^ Et funt qui fAuUs puunt pifitm vi- 
vere foffe frk H9fi , & efiii , m» cafi. Qu)m imtredikile 
iUis viderett/r , fi AuiireWi mstare s» gsrv fi/km » & €mmét 
€âufa octifum tfft fiffcr coenAm. 

5**. On comprend bien que Pline n*a pas manqué de 
traiter cette matière dans fa vaflc Compilation fur l'Hif- 
toire naturelle \ mais il ne fait que repérer ce que Theo- 
phrafte en avoir dit , & le Chapitre ')'] du IX. Livre de 
Ion Hifloire , intitulé De Terrenis Pifcibus , n'eft que 
Pextrait du Traité de Theophrafte , dont on vient de 
parler. On y trouve parconféquent Phiiloire des V^oas 

Fèifiles prb d'Henclée. Orts Htrâ$Umm inmm» 

P^HÊum genus effe , aued extremét jbmmum aqêdf fi^ttm , 
téfvernâjqtu faciât fiti in ttrri ^ stque in his vivât^ etiâm 
reeiprocis amnibus ficcato littore. Ejfhdi crgo , imtuquf ie- 
mîim corporum vit>ere cos approbari. On y trouve l'hifloire 
des Poiflbns de la même efpece dans la Paphiagonic. 
Jdem ( Theophraftus ) tradit in FaphUgoniâ ejfodi Pifas 
grMtijjjimos cihts , terrenos altis fcrobtbus , in his locis ubi 
mUU reflagnent Mftut, On y trouve enfin , comme dans 
Theophrauc , que dans ce dernier lieu ies PotfTons s'en- 
gendrent d'eux-mêmes' ^ & Ikns œufi ; Mkdturqu^ 
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'de Languedoc. Téort, lîL Ch^, X-, 55 j 
îpfi ( Theophraftus) gigni Jine uitm , htimorifie vim nli» 

éfpêâmin^e éBrbitnàitr» 

6**, ££fin Achenée 9 qui a vécu fous l'Empire {«) de 
Severe & de Pcrtinax, & q[ui a trouvé i propos de trai- 
ter kquedion des Poiflonstoinics , dans les recueils qu'il 
a publiés fous le tirrê de Bsnquet des Philofiphes , (^) a 
compile de même les faits des PoifTons d'HeracIce , & de 

ceux de Paphlagonie: Pifces folfdes in HeracUâ gigmin- 

tur âutore Iheophrajh In Paphligonu Pipes ex al fis 

Jcrobihus cffoeiiuntHr , magiÇque iis in locis uUi nu/lus efi 
âmrnum MfflMxus,aliu/ve aqud,& tâmeMlk vivireptriuntur; 

H. En alléguant cesautoritez , je n'ai garde de fonger 
à les défendre , je conviens qu'elles font peu folides , & je 
ne les ai alléguées , que pour faire voir quelles ont été les 
notions , qu'on a eues originairement fur cette qucftion, 
&: par quels deercz , on eft enfin parvenu à des idées 
un peu plus railonnables. Ainli ce que j'ai dit jufqu'icL 
^le doit être regardé , que comme le prélude d'une quel- 
tion plus intefe&nte , qui refte àdifcuter, fur l'éxiftence 
4es PoKTons folltles dans le EouffiUon. Ce dernier fait 
eft appuié fur des témoignages plus formels , 9c même à 
ce qu'il paroit , plus originaux. En tout cas , comme il 
Tegarde un paisf connu , il fera aifé de juger du fonde- 
ment , qu'on doit faire fur ces témoignages , & de ré- 
gler fur l'état préfent de ce pais , la créance qu'on doit 
donner aux dcfcriptions , que les anciens ont taircs. 

Il y a apparence que c'cft de ces poifTons folTilcs du 
Rouflillon , qu'il faut entendre Ip pauage fuivant d'A- 
f iftote 9 du moins ne connoît-on aucun autre endroit 
dans les pais , que ks Maflîliens & les Liguriens occu- 
poient autrefois dans les Gaules , qu'il puiife regarder. 
Mais aufll fauc-il avouer , que (i cda efl , les Grecs ne 
connoiflToient guéres mieux , du tems d'Ariftote, les côtes 
des Gaules fur la mer Méditerranée , que nous connoif- 
ibns aujourd'hui celles du MiiUHpi. Suivant {ç) ce paiTag^, 

(4) Gcrardus joannes Voflïtts^ De Hiftsricis Gr4eis,iik. i,caf, ifl 
(f) Deipnofephift. Uk. S* {c) De h£riailis auditis» 
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ç5^4 Mémoires POUR l'Histoire naturelle 
» il y avoic un lac dans le pais des Marfeillois prcs de Is 
» Ligurie,{4) dont l'eau,en fortant de terrelà gros bouillons 
I» Seca feiiépaiidant,jettoit une grande quantité de poiflbns. 
» Ce lac , quand les vents Eteues fotiffloient , étoic relle- 
» ment couvert de lapouiliere, & du fable , que ces vents 
» yjetcoient, qu'il en devenoit folide à la furface : Et dans 
*> ce tems-là les habirans du pais n'avoient qu'à creufer 
» où il leur plaifoic -, ils étoicnt fûrs d'y trouver deflbus 
» une grande quantité de Poiffons. In finibus Aîajjilien' 
fium circa Ligufhcam lacus ejfe fertur , qui ehulUens effu- 
Jùfque Fifcium mtdtitudinem immenfam , vcrique jiiem fu- 
feruntem ejiciat. CWerùm jlantibus Etejiis tantum pulverem 
«mtitétri , ut toâtervâti im léuum hmmo , fuperficiem ohe- 
gat , inclue formam teiigât sreé \ unie snàmfM licet ^ ftf' 
tmsi.trmfiâ sriAemthus quocumque libihm efi ^ Pifies titré 
negotium eximere, 

2^. On peut faire plus de fond fur le témoignage de 
Poîybc , célébfe Hiftoricn , qui avant que d'entrepren- 
dre d'écrire , [h] n'avoir rien négligé pour s'inflruire de 
l'état des lieux , dont il devoit parler ^ & qui non con- 
tent d'avoir parcouru les Alpes , les Gaules & l'Efpagne, 
s'étoit même embarqué fur l'Océan Atlantique , pour vi- 
fiter les côtes de l'Afrique. C'étoit dans le-34. Livre de 
fon Hiftoire , que cet Auteur avoit &it une mention ex- 

(4) Ce fait e(l cxaâcment vrai d'un lac dans la Carniolc en Ailema- 
^oe , appelle OJartùcijer'fée ^ c'eft- à-dire mer de Czirnics , â cautë d'un 
village de ce nom, bâti fur bords. Ce lac a pnès de deax milles d*Alhin- 

gie de long & un de large , ce qai fait environ quarre lieues de France de 
ngucar& deux de largeur, tl eftà fcc tous les ans depuis le mois de ]uin 
jufou'au mois de Septembre. Mais dans le mois de Se|>tembre> l'eau fort 
dedeflbasiene mcc impétoofité par plafiems nout» qui finie dans l'cii> 
droit le plus bat do hc» & tppone en tômiic une grande quantité de 
Poiiïons. Elle rentre enterre par les nnêmes trous le mois de Juin fuivanr, 
& di(Dar<^t entièrement /ulqu'au mois de Septembre d'après. Pendant ce 
ttmsjarheibe 7aNNC abondamment f ce qui y attire beaacoop <]e Gibier 
& de Bêtes ^uvcs. Ainfi on a tous les ans le plaifîr de pêcher , de cfaafïêr > & 
de recueillir bnuconp de foin (ucccflîvemfnt dans le même endroit, 
dans les Tranfàdlions Philofbphiqucs , 4nffrV /66p. metj eù Decem- 
ir», t$o. 54. 4r/Mr/r Jy, la Defaipti on de ce lac , par le Ooâcur EdoMéO-à 
4mm, qui avoir éié fiir les liens pour l'oMerveti 
{è) Gciaid. JoaoB. Voffini« 4» Art* If0§ri$â, téf» f. 
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DK Languedoc. Péo^. IIL Ch^f, X, 5;; 
preiïe & circonftanciée des PoifTons foflUes du Rouflillon: 

ce livre eft perdu depuis long-tems ; mais Athénée [a) ^< ocipoofopiu 

nous a confervé le pafTage dont il cil quedion. Polybe M, t. 

y rapportoit , « Que depuis les Moïits Pyrénées juiqu'à 

» la rivière d'Aude , qui pafle à Narbonnc , il y avoit 

» une vafte plaine arrofée de deux rivières , appcllccs 

» llliberris & Rufcim , fur le bord de chacune dciqucl- 

9> les écoic bâtie une ville de même nom ^ habitée par les 

a> Celtes y & que c'étoit4â trouvoic des Poiflfons 

» fofliles;Qoe le terroir de cette plaine étoic léger ^Se' 

» couvert a*une gprande quantité de Chiendent -, & que 

I» comme il étoit fablonneux à la profondeur de deux 

9 ou trois coudées , ( c'e(l-à-dire , de trois pieds , ou 

» quatre picd$ & demi ) l'eau des rivières voifines y 

n pénctroit facilement pardcfTous : Qu'avec l'eau pluficurs 

« PoifTons y pénétroicnt aufTi , atiircz par l'appât des ra- 

j) cincs de ce chiendent , dont ils étoient tort avides ; 

» Que ces PoiiTons ioutcrrains s'ctcndoient prefque dans 

a> toute cette côte , & qu'on n'avoir qu'à creufer en <piel- 

'» que lieu que ce fitt , pour £dre une pêche abondante. 

Tffyim f libro 94. Hiflênârum ,fir^$t juxté Pfftiuu wton- 

tét nfyue ad fiuvium Narbcnem ( Ataccm ) fUniticm effe , 

f€f quAm lleberms ( llliberris ) & lUfcino fianfii jmxia, Ovi- 

tâtes ejufdcm nom'mis , h Celtis habitat as, decurrunt , ac in iUi 

fl.iuitie Pifces , quos vocitnt FofTiles , rcperiri : Ejus n*mqu€ 

loci tenue foUtm ejfe^ ac fubnafcente multo 'rrxmine herbofum ; 

fub eo vero , ciim ad duos treÇve ciibitos arenofa terra, fit , 

AQuam à fitviis evagantem fubterlahi^& cum a^ud il là Fijces 

fiy terrâ mette fâMi tâmâ ^ qMrâike grâmi»is imfenà 

deUffemttir , & fiktenâtieù PifiihiS ithiverfim arâm tiism 

replere , fmt fgefid btum iofium. 

Je conviens que Strabon , qui dépofe du même 
Êùty ne mérite pas la même croiance. Comme (^) nous (*) T- 
avons déjà remarque qu'il n'avoir point été dans les Gau- 
les , ce qu'il dit des PoifTons foflile^ du Rouflillon, ne doit 
être regardé que comme une rcpitition de ce qu'en avoic 
dit Polybe. Auiïl fe contente-t-il de rapporter le fait 
fans entrer dans aucun détail. « Il y a , dit-U , un Etang 
' p près d^ Ri^fiino» ^ & un peu plus haut que la mer , un 

• AAaaij 
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556 Mémoires pouk l^Histoih NATOHitLi 
» Heu maiécafl^ , plein de falines. Ced-là q^'on trouve 
» des Mulets Pofliles y en creufant deux ou trob pieds 
» jufqu'à une eau bourbeufe. Ces Poiflbns s'y nourriHent 
» de umon » de même que les AnffMiUes. Bujtinomi lâsut 
ef frtfmqtms , âe paulo jupra mare locus gquojus , plenus yi- 
[inarum // etUm fojftles h.ibct Mugilcs. Vbi enim duos /tut 
très pedes foderis , immijjo tu aquam limofam tridente , confi- 
gère licct Fijccm jufi^ magnitudims ^ ts dlttur ltmo ,Jtemt 
AnffuilU. 

J|p. Pour Fomponius Mêla , il paroîc avoir été mieuaC 
inftrnic. Non feulement il parle de ce fait en détail, 
mais il en parle d^iç ton d&ifif , qui pcrfuade qu^ ett 
parle fur fes Obfetvations : du moins c(l-il certain qu'il 
a pu avoir la commodité de s'en indruirc , foit en al- 
lant d'Ëfpa^c , où il étoit né , en Italie » foit en retour- 
nant , peut-être, d'Italie en Efpagnc. Suivant cet Auteur, 
j> il y a prcs de la fontaine de Salfcs une plaine couverte 
3> de quantité de petits roieaux , au dcfTous de laquelle 
» ell un étang ou marais , qui en occupe toute l'étendue. 
» Cela paroîc en ce que, vers le milieu, une partie de cette 
9 plaine eil détaché desbords Yoifins , &fonne une efpece 
a» dlfle qui flotte , ëe. qu'on peut à fon gré attirer ou 
a» reponfler. Il paroît mâne , par ce qu'on a retiré du 
« fond en y creuiànt , que la ^er elle-même y pénètre. 
'» C'e(t-là, €ontinue-t4t , ce qui a fait dire à des Au> 
i» tours Grecs , & même à quelques-uns des Latins , 
» ioit par ignorance , ioit par le pfaifir de mentir, qu'on 
» trouvoit dans cet endroit des PoilTons fous terre y 
» qui y venoicnt de la mer , & qu'on les y prenoit par 
» les ouvertures , qui s'y faiioicnt. Juxtk Campus mi- 
mtHâ âmUine grâciliûue ferviridis : cétteruw^jlagno fuheunte 
fiffmfitt, H mêtdftJtÊt màiâ psrs êjus , qu/c atfcij^s pnxi' 
ms, veliai itifiUd msiât ^ fellique fe atque Mttrdbi fdtimr ; 
fw» & ex us qu£ ad imum perfitffa funt ^fujufum wum if 
tenditur , ui$de Craiis , mfiriffue etiam Autorihtts , verim 
sgMrantid , an prudentibus etUtm metUdeu libidine , vifum 
êfl tradere pofferis , in eâ regione Vifcem \ terra, peniîui 
trui , qui uhi ex alto hue ufque peneiravit^ftf tA JoratIHitê 
ilfu ca^tantmm interfeUus ourahitur^ 
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DE LaNGUBÛOG. P^/. Châf, X. 

Ce font-là , comme on voit , 'des témoignages afTcz 
précis, fur les Poiflbns FofTiIes de RouiïUlon. 11 ne s'a- 
git maintenant que de fçavoir quel eft l'état prcfcnc 
des lieux que ces Auteurs ont décrits, pour pouvoir juger 
du fondement qu'il faut faixe lui ce qu'ils en ont dit. Or 
cet état prcfent le voici. 

L'étang de S^fes de de Leucate , car c'eft de 
cet endroit , dont ils ont voulu parler , eft couvert dans 
prefque toute fa circonférence dtine grande quantité de 
* Chiendent à feuilles de rofeaux, que les Grecs appeUoient 
K«A«/««>,i.r<s, & quelquefois AVp-nç.Lcs racines de ce Chien- 
dent entrelaffécs & liées enfcmblc par plufieurs autres h cr- •* 
bes,foutiennent deux ou trois pieds de terre , audefTous de 
laquelle l'eau de l'étang pcnctre fort avant , comme il pa- 
roit par les crevaflcs, qui s'y font fouvcnt. Prope muni- ^^^^^^ , 
tijjimdi ârces S alfas (jr LocdtâmyéitCafayjbon, (a) dans une axi, 
note marginale fur le p^ûge de Polybe , cite par. Athé- 
née ^yS/jw» fâluÀoJum eft y âfVufeiUârMmque plurimMmm râ- 
dieibus frfpenfts , aquis pervium. De vtifiv uic ftagno loqtd" 
tw { Mêla ) (^) dit Monfîeur de Marca , quoà Indigent (j) Warca RifpM. 
*uocd»t ftâgnum LeucdU & Salfularum , quoique âiimA pA" * 
luftris illius campi ( circumjacentis ) penetrâre ^oculi Jimt 
teftts y exundante alicubi a^u.î per hiatus, 

2°. Cette dcfcription convient déjà affez bien avec 
celle de Pomponius Mêla , même avec celle de Polybe. 
Mais ce qui juilifie davanuge les defcriptions que ces 
Auteurs en ont faites » c%ft qu'il y a apparence que du 
tems de Polybe l'étendue de l'étang étoit couverte en 
entier , comme les bords le (ont aujourdliui , éc que ctu 
tems de Pomponius Mcla , cette étendue ne s'ctoît encore 
entr'ouverte , que vers le milieu dans l'endroit où étoit 
cette ifle flottante dont il parîe. Ce foupçon cfl: non 
feulement fondé fur la manière mcmc dont ces Auteurs 
décrivent ces lieux ^ mais principalement lue ce qu'Avio- 

* C cil le Gramen aritmitrtaceHm des Latins , ou lê minuta gracilifijue 
'Arttuéa de Poniponius Mêla. Rien n'cil plus commun dans les Marais 
du bas Languedot > que cette plante > où on l'appelle de U R^etu*- 
y oies le Bêmiam Aèiffetieift » ao mot Grâmtu arundmaceum, 

A Aaa iij 
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nus a dit de ces étangs dans fon Orâ M^r'aimi.^ où il 
(') ci ddôf > marque , {0) qu^s vont toujours en s^élargUTant. 

Sinuatur alco , & propria per ciirpendi$ 
Ce/pcs cavatur , cripii unda longior > 
Molc(que muita gur^m diftendicuc 

30. n n'cft donc pas furprenant 9 que les Poiilbiii aient 
pu s'engager autrerois aflez avant fous cette croûte dé 
JcerrCy fuTpendue fur Pendroit où eft aujourd'hui l'écang de 
Leucate 9 éle qu'on ait pû en prendre en y creufanc au lut- 
zard , comme Polybe , fie Strabon après lui , l'aflurent. 
II eft vrai que Pomponius Mcla fcmble dire le contraire, 
lorfqu*iI aflure , que c*eft l'ignorance ou l'envie de men- 
tir, quia faic dire aux Grecs, & même à quelques La- 
tins , qu'en cet endroit , en crcufant la terre , on en ti- 
roit des PoiflTons , qui y avoicnt pcnétrç de la mer. V e- 
rinf igmrdntiâ , 4» prudentihas etism mendacii iiiidine , vi- 
fum efi trdUere ffieris ^ m repwe Fifitm > urrâ femU 
iès erui , qui Ai ex 4lio hue ufque fenetrwit ^fer m fwéhr 
mima, iB» Câfiântmm snterfi&m extrdbimr. Mais pour ac- 
corder Pomponius Mela avec les autres Auteurs , & ce 
ce qui en eft encore plus néceflaire , pour l'accorder avec 
!a vérité , je ferois tenté d'adopter la correûion propoféc 
^ par Ifaac VofTius , & de faire dire à Pomponius Mela , 
'v/fum ejl tradere pofieris in eâ regione Pifcem e terra, penitus 
oriri , quia ubi ex alto hue ufqtu penetravit , per ex for*" 
mitfM eapuntium interfeBus extrahitur. C'eft-à-dirc 
» que les Grecs Be, mènes quelques Latins , ont orfo oc* 
3» oifion de dire , que les Poiflbns naiflbient de k terre 
» même dans ca endroit , parce qu'on y prend fouvent 
» dans les ouvertures qui S'y trouvent , des Ppiflbns qui 
» y font venus de la mer. 

4®. Quant à prcfcnt , il eft certain que les Poi/Tons 
de l'étang s'engagent dans les cavernes qui font fous 
les bords , & qu'il arrive qu'on en prend fouvent dans 
les crcvafles , ûui ic forment quclqucibis aflez loin de 
l'étang même. Neque prodign effet Jimile , ^ quis Pi/ces per 
<l)ltti Toptl MfK4S âd im tampf Ji^tHes efijfione fd[ld tfiftftt , [h) 
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De Languedoc. Part. Ill Chap. X, 
dit Monfieur de Marca , comme en doutant. Mais Cafau- 
bon * en parle d'une manière plus affirmative , & plus • Ubi Topti, 
conforme à la vérité. Profe mumtijjimas arces , dit-il , SaU 
fas & Locatam tn folo pAludofo , Arbufcularumcjuc plurtmAtum 
fifpcnjts fdditihm , aquis fervh y Fifies tiiâm MU rtfe* 
tnmutr, 

5*. Rien de plus commuii que les exemples de cette 
cfpece 9 par tout où il j a des creux pr& des étanos dfci 
des rivières. C'eft ainu que (4) Geûier rapporte lur la 

foi de George Fabricius , qu'on trouve des PoifTons vi- 
vans dans la terre , en plufieurs endroits de la Mifnîe 
en Allemagne , au-delà de la rivière d'Elbe , ce qui cft 
confirme par le témoignage oculaire de (^) George Agrico- 
la, Médecin du même pais. Et pour citer des exemples qui 
regardent le Languedoc , c'eft ainfi que Dalechamp {c) 
dans Pédition de Pline c^'il a procurée , remarque qu'on 
prend fous terre des FôiiTons en vie fur les bords ae k 

* rivicrc de Lez , près du village de Baillargues , qui eft 
à deux lieues de Montpellier. Frofe Moniem feffuUnum in 
vt€o , auem vacant Baillargues , éU rifâM stimis LirU , 
VlUgè le Lez , Pi/ces effodiuntur. 

6°. On peut même fur cette matière rapporter des 
s exemples encore plusdécififs. Il y a auprès de (d) Narbonne 
dans le terroir de Livicre , quelques abîmes d'eau , appel- 
iez Œilldis de Liviere , en latin OctUi UvorU, La terre qui 
les environne tremble fous les pieds quand on y marche, ce 
qui marque qu'elle eft creufe. (r) On aifureque cesabîme» 
font poiiibnncux , & que les paifans des environs y vont 
fouvent pêcher avec fuccès. Il eft donc évident que ces 
abîmes ou œilUls font les ouvertures d'un grand lac 

• fouterrain : Qu'il y a dans ce lac , dont on ignore l'éten- 
due , beaucoup de Poiflfons , dont une partie s'engage 

• allez avant dans les terres ; par conliéqucnt qu'on 

{û ) UK 4« De aqoâttltbiis » tdg, 44. ) . 

\b) Lib* De Animalibus fumcrraneis. 

( c) Dans une note fur le Ch^p. ' du Liv. 9. 

\d) Carel , Mémoires de i'Hifloire de Languedoc > fdf. 7p. 

{e) MPlganiol de la Forcci Delciiption de Ja Franœt Seconde 
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pQurroit, fi k profondeur o'écoit point trop grande , y 
prendre des Poiflbns en creu(ànt aux environs , comme 
les Anciens ont dit qu'on en prenoit dans le KouCi 
fillon. 

7^. Au rcftc , il n'eft prefquc aucune efpecc de Poif- 
fons d'eau douce , qu'on ne trouve dans les creux ou 
dans les cavernes pleines d'eau vive , qui communiquent 
avec quelque rivière ou qùelgup lac voi^n. Mais ccujj: 
qui s'engagent fore avant dans la vafe , & qui vivent pour 
ainfi dire dans la bouc ^ pourvû qu'elle foit humide , font 
d'une efpece particulière » ordinairement (ans éodUes^ 
. dont les ouiesfont fort étroites , & à qm il fuifit de peu 
d'humidiré pour vivre. * On peut voir dans {â) Agricola 
:(«)Ubifuf(à. & dans [a] Geiher la defcription, & mênie la figure de 
ceux qu'on trouve en terre dans la Mifnie au-dela de 
l'Elbe. Je ne fçache point qu'on trouve dans la vale 
des poifTons de cette elpcce nulle part en Languedoc; 

..^ .^ ^^ mais il cft très-ordinaire d'y trouver des Anguilles. Ron.- . 

xjh. I. j.r (^) en rapporte quelques pbfervations aflcz ûngu- 

Iteres 9 «fans fon Tnùn des F»'tffins , qu'oi;i peut vou: , 
n l'on veut y dans Fpuvrage même. 

Ces, réflexions peuvent juftifier ce eue quelmiesandens 
Auteurs ont è^l des Porflons fofiiles du Roufliilon ; mais 
il eft impoifible d'excufcr ce que d'autres Auteurs plus 
anciens avoient dit des PoifTons fo/Tilcs d'Hcraclée , & 
furtout de ceux de Paphlagonic , qu'on les trouvoir en 
vie dans des lieux entièrement lecs , où nulle cnu ne 
pouvoit pénétrer, & qu'ils s'y engcndroicnt par la vertu 
particulière du terroir. Il faut convenir qu'il y a en cela 
de l'exagération , pour ne pas dire de Terreur, fans vou- 
loir pourtant décider , non plus*que Pomponius Mpla , . 
fi l'on doit l'attribuer à la fimple ignorance , ou à l'envie 
de débiter des phofes merveilleuies. VeritÊt tgmrâiniâ^ , 
«J» fntdtfHikus mmbuîi ItbUime f 

* Ces fortcf He PoifTons rcHcmblcnt atTez ^ax Lotes oa aujc BulMtes» ,ea 
latin HttfliU , d'où vient que Gcfncr les appelle Hi^U f^Ht, On cii ttoove 

en Mifnie dans les rerrcs mitccàç^cnfcs , qui ont ab CH dcQX ÙXftXi de doJg^ 
•d'c^'ais , & itois ou quaccc paicncs de long. 

IL 
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oi Langubdoc. 'P^rr. IIL Ch/if.X, 

II. ^ 

■ 

Dts Ammâttx pt$vive$Êt dstu des corps filiies^ fâm ênam 
' ' tmmeree mtet Vm extertear. 

Si je rejette ce que les Anciens ont dit des Poi/Tons 
fbflfiles , qu'ils ont prétendu vivre dans la terre , en des 
endroits où ils étoienc à fec & fans eau , c'cft parce que 
le Êut ne me pafoît pas aflez conflaté : Car d'ailleurs je 
vais»fur une mariere lort approchantc^rapporter moi-même 
des faits encore plus furprcnans , mais donc k vérirë pa- 
roic être fi bien atteftée , qu'il ne femble pas qu'on puuTe 
ks révoquer en doute. 

I. On trouve dans le port & dans la rade de Toulon 
des pierres dures , folidcs , & parfaitement entières , qui 
renferment dans des cellules diftincles , plufieurs coquil- 
lages en vie , & d'un goût exquis , connus fous le nom 
de Diclyli , en François Dattes. Pour tirer ces c-oquil- 
lâgcs il &at rompre les pierres à coups de maiOecs. Cha- 
que coquillage y eft renfermé dans une cellule ou loge lé- 
parée , qu'il emplie en .entier , fans qu'il puifle avoir 
aucune communication au dehors , parce qu il fe trouve 
éxaûement entouré d'une couche de pierre dure , iolide 
9l continue. 

Cette obfervation paroit être entièrement confor- 
iT»e à celle qu'on rapporte de la côte d'Ancone en 
Italie, dont on parlera ci-dcffous Article V. J'avoue qu'el- 
le e(l (1 extraordinaire , qu'on auioic peine à la croire ^ 
fi le £itt n'étoit attcfté par (4 } GdfTendi , (h \ Bloodél« 

(.1) Mytuli , Mr'culi, Pc(5ltincn!i , Baîani , D.idlyli , Ungiics , partim 
rominc, partim forma norifliini funt , nili quod rariorcs Cmr, quales 
intra (âxa ex lirtore Anconttano& ex Toloncnfi portu erura confraâa- 
quo , rcp^riaotor: CMjfnaUu, Phffkét' SeS; i. Memkr,fi^,lib, 1.. ca^, 

Qnâ racione quoque dùm (axa illa coïKrcTccrent , qu« ad Toloncn- 
icm portum cruta ntytijlns vivos , cdiilcfquc niimcro magno continent^ 
^ebueruncid geniu kminta divcxiimodc compreiicndi. IdeiUt Ibii. Ub. 
4. I. 

(jf) Adjedt (DéBkmUl) illud qnoquc c]nod fâtis vulgare eft> Tclore 
frtxacfTè, quae difrupta Oftrea optima fuppcJitantt 
/J/ûor, /iet. Scf<Httar, AcMtm» L,ib, f.. cap. w • ■ 
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(0 Bouche , M. (d) Piganiol de la Force , &c. &atte{lé 
du moins par les trois premiers , comme un faic qu'ils 
0 avoicnt obicrvc. 

II. On trouYc, dans^c^ Mémoires de l' Académie Roiale 
des Sciences, deux Obfcrvations fur cette matière , qui ne 
fçauroient être ni plus précifcs ni mieux conftatées. La 
première eft rapportée en ces termes , dans le Volume de 
Tannée 17 19. * 

» Dans un pied d'Orme de la grofleur d'un homme , 
» trois ou quatre pieds au deffus de la racine , Se préci- 
» fément au milieu , on a, trouvé un Crapaud vivant , 
» de taille médiocre , maigre , qui n'occupoit que fa pe- 
« tite place. Dès que le bois fut fendu , il fortit , & il 
30 s'échappa fort vite. Jamais Orme n'a été plus fain , ni 
■ j> compoic de parties plus ferrées & plus liées ; & le Cra- 
n pauci n'avoit pû y entrer par aucun endroit. L'œuf 
» qui l'avoit formé , dcvoit s'être trouvé dans l'arbre 
3> naiffant , par quelque accident bien particulier. L'ani- 
î> mal avoit vécu là fans air , ce qui eft encore furpre- 
j> nant , s'étoit nourri de la fubftancc du bois , & n'avoit 
« crû qu'à mcfure que Parbre croiflbir. Le fait eft attcfté 
» par M. Hubert , ancien ProfeflTeur de Philofophic à 
» Caen , qui l'a écrit à M. Varignon. 

IIL La féconde Obfervation qui fe trouve dans le Vo- 
t Pag. »». îume de l'année 173 i • j n'eft ni moins exprefle, ni moins 
circonftanciéc. Voici les j)ropres tprmes. 

»> Nous avons rapporté en 171 9. le fait peu vraifem- 

* blable & bien attcftfi , d'un Crapaud trouvé vivant & 

* fain au milieu du tronc d'un affez gros Orme , fans que 
^ j> l'animal en pût jamais fortir , & lans qu'il y eût au- 

» cunc apparence qu'il y fût jamais entr-é. M. Seigne de 

(c) On trouve des Coqaîllcf admirables, d'un goâr très-d<flicieox , 

nommées Dettes dans le creux de quelcjacs rochers, qui font au fond 

du pon de Toulon Il me ftiffit de dire qn'on le voit tous les 

|ours par expérience , en rompant de ccS rochers i coups de marteaux, 
comme fît faire autrefois le très-curietrc Sieur de Pcirefc • & le Duc 
à' KngoxAtmc. hotfcht , Chcrogrttfhte Çf Hifltire dtPrrvtnct, Tem. 

(W) Dcfcriptioa de la France. Seemtt Edùùm, 7cm. 4. féi^. 



Dft Langu-bdoc. 'Bâft, UL Chap. X. ^6} 
n Nantes a écrit précifiémeiit le m&ne Êdc à l'Académie, 
a» à cda près qu'au lieu d'un. Orme , c'écok un Chêne plus 
» gros que POrme , fiston les mefiires c^'il en donne • 
» ce qui augmente encore la merveille. II juge par le 
i> cems néceiTaire à rj^croiflement du Chefne , que le 
» Crapaud devoir s'y être confcrvé depuis 80 ou 100 
9> ans lans air & fans aliment étranger. M. Seigne ne pa- 
» roît pas du tout avoir connu l'autre fait de 1719 , 8c 
n l'extrême conformité du ûea ea ell d'autant plus 
a> frappante. 

IV. L'obfervation d'Amlbroife Ruré , premier Chlms- 
'gieii de Henri III. Roi de France 6c de Pologne , peut 
Aller du pair avec celles qu'on vient de rapporter , puif- 
que cet Auteur e(l connu pour un homme judicieux » 
éc qu'il parle d'un fait dont il ayoic été témoin. 

n Etant à une mienne vigne , * dii-il , près le village * Ocavrçs chi- 
3> de Meudon , OLi je failois rompre de bien grandes & ^^gic^^^'"»'- 
» groflcs pierres folides , on trouva au milieu de l'une 
j) d'icellcs un gros crapaud vif , & n'y avoit aucune ap- 
» parencc d'ouverture » 6c m'efmerveillai , comme cet 
» animal avoit pû mâcre , croître êc avoir vie. Lors le 
»> Carrier me dit qu'il ne s'en hikit efmerveillcr , parce 
» que pluGeurs fois il avoit trouvé de tdb 8c autres ani- 
» nimaux au profond des pierres , lans apparente d'au- 
a> cyne ouverture. 

V. Je croi pouvoir ajouter encore ce qu'on rapporte 
de certaines pierres , qu'on trouve dans la mer Adriati- 
que , fur la côte d'Ajiconje. (a) Ciss pierres pefcnt (X- 



(a) la littote Anconicano (âxa magni pondcris , quinquaginra & plu- 
rium edam lâxaram, è mari trahimttir : Jits colos Se çonftktnie eiiecior 
ea eftt qux hp'ià'i KHâû, radis ninairùm Se non difficilis IxCa autttita^ 
intcrioi vcro crufta aut tunica dura, 8c qiuc poliri pofTît, haud (ccusat- 

rintchor Aetirae tunica, colore etiam fubcerubo, se hac ouideni aoii 
Aëtite diicedens. Rumpunmr hzc iâxa majorilMii «atldi Rtldtt nt- 
gnâ vi impaâis,non qu6 întijs,ut in Aquil« lapide, alioi ctlonlill in- 
veninrur, fcd qno pifciculi dclicatiniinicxcrahancur, ejufdcm gcnerîs cimi 
Solenibus , qaos Ctppat Ua^ns Vcncti appcllanc > fcd eo ddicaciorcs* 
.qu6d non aquâ iiutiiiâ, fed core quodaro icnuiflimo pec iapidcm iml^NiOi 
paTcanturt Hi phiret Dotpeio ad HsàmAt fiiod6 f lures , modo fsfàih 

3Bbbij 
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'clinaircment 50. livres ^ & quelquefois davantage. Leuf 
'couleur & leur forme extérieure refTemblent aflez bien à 
celles des pierres d'Aigle, & elles lonc en dehors iné- 
gales & alfez faciles à cafler. Mais en dedans elles iont 
fort dures & capables même de prendre le poli comme 
le marbre. On ne peut les cafler qu*à grands coups de 

§ro$ maillets de fer. On y trouve dans des loges ou niches 
iftinaes 9 plufieurs petits coquillages en vie , d\in goût 
très-délicat , fie de la même efpece que les Solenes , que 
les Vénitiens appellent Câffe lunghe , & les François des 
Couteaux. Ces faits font attcftez par [a) Simon Mayol ,^ 
Kvcque de * Vulturara , iSc plus éxatlcment encore par (h) 
"LJlyfie Aldrovand , Mcdccm de Bologne , qui en parlent 
tous deux , fur tout le dernier , comme d un fait ordi- 
naire , commun , qu'ils ont vu , que tout le monde peut 
voir. Pierre-AQdré Matthiole {c) aiTure qu'on trouve des 
pierres de la même efpece dans le fond du Golfe Adria- 
tique ,* pas fort loin de la fourcc du T/>w4Z'o , & afTcz 
près du Château de Ùmn», Ce qu'il en dit ne fçauroit 

res ira (âxo includuntnr , ur fingulis fûus fit nidus > ad inagniiudincm 
& fieutani pi(cis omnibus lineamentis refpondens. Inter nidos faxeo 
iticerilifio reliâo, ex hts vcluti è vaginulis rupto lapide ^imiintur inrcgci 
Scîlmt.s 04^ palatum Imnbos dclicatorum jplurimùm fjdiiri. In hii 
îgitiu roliiiinimis kxis, inquibusaouanullainutlus liquor invenicur,ptxrcr 
cum ^uem pifcis coniinec , non ngura modo Dadyli lîvc 5blcnis , (cd 
TÎta etiam & omnis pifdculi latis perfîcirur & aoifbivkur , melior ot 
inulto /îr, quàm (i in ipfb mari extra lapidcm nains fiiiflec» Uiyflcs AkJnh 
vandus De Te^«ctit% Ub» w* Si» .2* 

(à) Dicmm canicul«itnn> CfUof. tt»f^ff» m. i$î.€f 587. 

{ù) l'bi ftiprà. 

(c) Nlc mirum cuipiam eflè dcbct » (]uod ejDfmodi conchylia in la- 
pidam niedio orca , ibi diuriàs coackû « ipfis cedence bpide , ciefcaor 
& vivant. Siqiiidem ego cerià teftari poflfùm me vididè non longé à 
-Hmaf o fonte, prope Dninum Caftrum in Adriatici lirtorc fîrum , ubi 
marb alluitunda, lapides à fociis mallcisferrcis frangi , acque in iilis p'u- 
rima rcpcriri concfaylia , qux Ddiijrios à for ml Se colote vocane. >unc 

tnin, pairaarum caryotù fimtlia In ipfb quoque Duini CafttD îii^ 

dcm V. Cc'i mihi cont-git apud magnifiaim Mattliiam Hcffcinm qnx 

(ânè nonminorcm , quam Oiltea* in cibis giatiam habcre compctk 
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être plus pofitif , puilqu'ir marque qu'il a vu calTer ces 
picrresà coups de maillets ; qu i! eu a vurctircr les coquilla- 
ges ; qif il a mangé lui-même de ces coquillages , & qu'il 
MS a tiouvés aulfi bons que des huitres. 

V. Après des témoignages fi pofîtife , je ne craindirai 
pas d'alléguer les atitoritez qu'on trouve dans plufieurs 
Auteurs iur des faits pareils. Peut-être quoique nombreux 
fes , ne fufiîroicnt-elles point pour faire preuve , fi elles 
étoienr feules -, mais venant, comme elles viennent , l'ap- 
pui d'une venté déjà prouvée , il paroît qu'on ne fçauroit 
s'empêcher de faire quelque attention au nombre des Au- 
teurs , qui s'accordent à atteilcr des laits de la même na- 
ture , en des pais & en des tems ii ditfercns. 

i«. Les Obiervations des crapaux en vie dans des pier- 
res très^foHdes de très-entieres y iont aflez communes. iHi 
moins en trouve-c-on plufieurs très<ircon(lanciées dans les 
Auteurs.comme dans(4) Bapti(lcFulgofe,Dogc de'Gcncî; 
dans [b) Martin "Weinrich , [c] George ;\grico!a , {d) Jean- 
Laurent Baufchius , [e) Jean-Daniel Horllius , ( f) Jean 
Goropius , Médecins célèbres -, dans (g ^ François Bacon , 
Baron de Verulam dans le P. [h] Eulebc de Nieremberg, 
Jeiuitc, & dans (/) Jacques Gaffarcl. 

2^. On prétend qu'on a trouvé de mcmc dans àas 
blocs de marbre , ou dans des roch^ ou . de êroibs 
pierres folides Se ians ouverture, merieurc , .pufieurs 
autres animaux en vie , comme des Scrpens , au rapport 
du même [k) Baptide Fulgofe,& deC-/) Jean Nardius, 
Médecin de Florence » des GreHwiiles, au rapport de Md- 

(a) Didlor. & Fa Aorum memorabilium. Li^» i.c/^, ; ' • 

f^) De monftris, f4/>. j.pag.m. ' * ' • . r.ji.i; 

(c) De anirnantibus fâbcenanen.- - ' ■ ' ' >''i • i 

{c{) De A'<:i'nc , p.ijr. m. 74. 

(e) In Ohlcivationib. Anat^inic. i- pJ'^. m. ta. 

(/) In Ni!o(copio , livc Ltl>. j.Ocigin. Atuucipianaruni, f*^. m. l jp. 

(f) Hiftor. namnl. Cent, f7.»«. 570, ■ . r . 
Hilloris i»tuid.AI. tf.cuf. i|. • » 

( #) Ciiriolîtcz inouics,f^4/>. ^, §. 6. 
(k) Diàtot. & fadlorum mimorabiliuiu , iik \,C4fi. 6, 
(1) la anoo pcimo noâiunigeaiatittm Phf (icar. iKMf. m^' 

BBbb uj 



566MEM0I11ES POUR L*HlSTOlRE NATURBLtt 
chior {s) Guillandin , PrulTicn d'origipe , & Protcffeur de 
Botanique , & cnfuitc de Médecine à Padoue , & de {h) 
Philippe-Jacques Sachs de Lewenhcimb , Médecin de 
Brcflau : Enfin des Caucres ou Ecnvtjfes , au rapport ( c ) 
d'André Libavius , Médecin, 

VII. Les difièreQtes obfervatioiis qu'on vient <ki:iter, 
ont été adoptées par ées Auteurs célèbres , comme par 
( Athânale Kircher , & {e) Gafpard Schocc » Jefuites ; 
par (/) Conrard Gefner , (|) j€»n Kcntmann , {h) Aa- 
dré Libavius Philippe-Jacques Sachs , & (A) Chre- 
Cien-François Paulini , Médecins : mais comme on coa- 
noît le génie des Compilateurs , on n'oferoit guère comp- 
ter fur le lufFrage de ces Auteurs , quoique nombreux 
Se célèbres , fi ce qu'ils avancent , n'étoit d'ailleurs ap- 
puie lur d'autres faits pareils , qui font înconteftables. 
Je ne prêtens point expliquer des faits 0 furprenans 
^ fi <âfficilçs : je me content^ai fi'indiquc^ les confé^ 
•quences qu'on en doit tirer.. 

lo. Que les Coquillages , les Crapauds , les Serpcns , 
les Grenouilles , ou du moins les œufs d'où ces différen- 
tes efpeces d'animaux pouvoicnt éclorre , s'étoient en- 
gagez dans les arbres encore jeunes où on* les a trouvez, 
ou dans le limon encore t.cnd.re , donc iç fo^it formées 
les pierres , d'où pn les a tireZr 

2». Que ces animaux ren&nnez dUns le tronc os 
arbres ou dans Pépalfièur de ces pierres , ou du moins 
fortis des jœuft > 4ui y font éclos y s'y font coniimsç 
depuis ce tempfr>]à » c'eft-àrdvre depuis |o. loo. 150, 

(a) De PapytD, fag. i j. 

('^•) Gammarologijc 1 lih. i.câf, 8» 

{c) Singular. Part, i . ubi de carne fioflili , f. i g. fug, p. i^i, 

{d) Mundi fubtcrranci, Ub.%.fM. 4..cap. i. 
(/) ï'hyficx ciiriofx» lé, 10. *4p. $. 4. 
(/■) De Follilibus. 
(|)1biderot ipod Gefiiaam. 

9)Singulaiiu(n Bm, i. ubi dectfae £»ffili. Ec Pm» ^ràkàt^ 

Ciachiis» caf. *S. 

(i) Gammarologix tlib» 1 . cap. 7. 

( 0 DeBtifbae«yM. 1* €«f, 3. Et Cynograph, aMk,fi!B.i* féif»i* 
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âns , & peut-être encore davantage , car il n'en a pas' 

fallu moins pour l'accroiffement des arbres , où oh les à 
trouvez, ou pour la formation des pic^es , d'où on les 
a cirez. 

5°. Qu'ils y ont vécu par conféqucnt beaucoup plus 
long-tems, que ne vivent les animaux de la même clpece^ 
quand ils jouiffenc de leur liberté. 

4<>. Qu'Us y ont cependant vécu pendant tout ce tem^ 
là , fans Mevoir d'autre nourriture que telle ûue la fé> 
te des arbre» leur a fit fournir , oïl qui a pu pénétrer à 
fravcrs l'épailTeur des pierres. 

50. Qu'ils y ont vécu même ùtns avoir, pour y refpi- 
ter , d'autre air que celui qui étoit renfermé dans la 
loge où ils croient placez , ce qui mérite quelque con- 
fidcration à Pégard même des coquillages ; qui refpirent 
à leur manière , mais ce qui ert preiquc incroiablc à 
Pégard des crapauds , des grenouilles & des ferpens , 
dont la refpiration fenfibk iemble demander beaucoup 
plus d'air^ 

Que c^efl peijt-étre à cette exclufioil de tout aîr 
extérieur , que les animauid ainfi renfermez , doivent leur 
longue vie. Du moins cela entre-t-il dans les idées du cé- 
lèbre Bacon , qui dans fon HtJIoire de U vie & de U 
mort , établit la régie fuivanrc(.<) comme ftwedans l'ex- 
périence. Acr exclufui tonferi ad longétuitatem aU 'u 
tncommodis cave as. 

7". Enfin que ces animaux ont eu l'inftinâ de fe pra- 
tiquer d'avance des loges proportionnées à toute i'tten- 
due qu'ils dévoient acQuerir en croiflânt, ou du moins 
qu'à mefure qulls croiobient , ils ont eu Fart d'étendrv 
leurs loges j en repouflknt ou en uiant peu-à^eu les «loi» 
Ions qui les forsioient. 

Je comprens que ces conféquences paroîrront incroiiN 
bles , «Sd je conviens que ce ne fera pas fans raifon j mais 
CCS coniéqucnccs , toutes incroiables qu'elles pourront 
paroître , doivent pourtant être admifcs , fi les faits d'où 
on les tire font vrais , comme on n'en içauroit douter , 
après les preuves qu'on vient d'en rapporter. 

(«) HiAjt. Tiuc & XQotti». Cmmm Xyiih* 
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CH.APIT.aE XL 

De U mautere dont fe f.tifoit U pcclic des Mf//^/i,MiigiIcs 
dMS Us Etangs de Latcs, au rapport de Plme , & dià 
fortdement ^féon doU faire fur ce récit. 

PL I B décric fort au long, dans le Chtfitre Lhn 
IX. de fon Hiftoîre Naturelle , la manière dont fè 
ùdfyit de fon tcms la pcchc des Mulets dans le bas Lan- 
guedoc , vers l'cinbouchurc des Ëcaogs de L«ates dans la 

Sicr. Cette embouchure eft la même à peu près, que celle 
qui lubfifte aujourd'hui vis-àvis de l'IUc de Maguclonne» 
& qui eft connue Tous le nom de Grau de Palavas. » Il y 
« a , dtt-tl , f dans la Province Narbonnoilc& dans le ter- 
î> ritoirc de Niimcs , un Etang , appelle l'ii/^^g dç Lates^ 
M OÙ il femble que les Dauphins uÉsat foc&é avec les 
» hommes pour la pêche. En certain tems de l'année 
» une quantité innombrable de Mulets,pro6tant de Pavan« 
n tage du courant , pafTe de cet Etang dans la mer par 
» le canal étroit qui £iit là communication. Il eft impof- 
» fible dans ces circonftances d*y tendre des filets , qui 
» puiffent rcliftcr à leur effort , quand même ils n'auroicnt 
»> pasl'adrciTe de le Icrvir de la conjoncture du tcms. Mais 
j) il femble qu'ils Içavent en profiter par la promptitude 
>» avec laquelle ils le hâtent de gagner la pleine mer , & 
» d'échapper à l'embouchure de l'Ëtang , qui ed le feul 
» endroit où l'on puiiTe tendre des ^lets. Le peuple dti 
9 voiTmage , qui Içait la i^ifon de c^tt^ pçche , s'y rend 

t Eft Provincix Narbonenfîs , Si in Nemaiifcnfi agro , Siagnum 7>- 
f^r^ appcli. com , ubi cum homtne Ociphini focictate pifcaixur. Innu- 
fiaerâ vis Mugîlum»ft«iocempoce> angaftis fiiodbas ftagni ta maie 
tfnimpfe obfecvaiâ xHiis rrciprocarionc. Qtia de cantâ pneteiuli jdoa 
poffunt retia , «qnè molcm pondcris nullo modo rolcrarnra , ctiamd 
foleccia non infîdicttic tcmpori. Simili tacionc in a!tum prorinus ten- 
dant t giiod vidno gi)rt>ite eilîcitur , locumque foium pandcndis rcti- 
bus habilem efCigcrelèlHnant.Quodubi aniiiiadvenêre Pifcancet f cdn- 
ciirrit aurem mulritudo tcmporis gnara > 5c nnc:!'; cti.im voluptacis 
bujus avida) coiurque populus k li({oi€><iiiaiuo pocoil clamorc cou- 

en 
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» en foule pour jouir du plaifir de ce fpedacle , & il ai 

» les pêcheurs à appeller à haute voix les Dauphins en 
» criant {a) Simon. Quand le vent du Nord ibuffle,lcs Dau- 
» phins entendent d'abord ces cris.que le vent leur porte ; 
>i ils les entendent un peu plus tard , quand le vent du 
>> midi retient le fon , mais dans l'un & dans l'autre cas 
ils viennent au fecours à l'improvidc ; ils paroilTent en 
troupe j ils s'arrangent en ordre dans l'endroit , ou le 
combat paroît devoir fe &ire; ils arrêtent les Mulets qui 
- veulent s'échapper dans la mer , les rc|>ouflent mal- 
» gré eux dans le paflkge qu'ils voubient franchir , 6c 
» donnent par ce moyen le tems aux pêcheurs de ten- 
» dre leurs filets tout autour & de les foutenir par des 
» pieux. Il s'échappe malgré cela beaucoup de Mulets par 
» la vîtelTc avec laquelle ils nagent \ mais les Dauphins 
« ont bientôt attrapé ceux qui s'échappent & concens de 

cîet S iwê Mm ad rpcdacoK evenrom. Gderittr Delphîni cstodiont de-' 
fidéria » Aquilonum flatu vocem profiw|uen(e » Auftro verà tardtùs 

ex udver(b rcferentc. Sed tùm quoquc improvisé in aiixiliiim advolanr. 
Properare apparct acits , qiue procinus dirponiriir in loco > ubi con- 
j:^is piignae. Opponanr refè ab alto: trepidofque in vada ttrgenr. 
Tùm Pi(cantes circumdant rctia , fiirci(î]uc fublcvant : Miigilum ni- 
Jûloininiis vclocicascraii£li(. M iUot exdpiimt Dclphini & oocidifle ad ' 

j0)Oe nom û^niBe Cjmm » Aeilcon- nftH » qoe ranroU pu le coacber. Si 

ifîcnt aux Dauphins , donr le maiêaa cil le hit efl vrii , root ce qu'on en peut 

ci.jrt. I-cs Anciens ont prétendu que conclure, c'cft que les Dauphins vicn- 

Ics Djuphins aimoicnt à s'entendre nenc naturellement ao btuit . Et c'cd ce 

donner ce nom. NsmM Sàmatm^mmet que Rondelet a voulu dite, quand il a 

( Dclphini) mir« modo Agnafeunt , dit nurqué, qu'on peut faire vcnit les Datt> 

Pline, m*lmniqMt it» MfptUArt. Hidor. phins en (UHant , Dtlphmos jibtlt rvHmri, 

raturé* Lik* cap. 9. Dtlphiiut prtpriè Ro-.delet. Dt Pijciiiu ^ Lih» tC A^, t« 
Simones mtnùtumtmrt dit IfiJore. Ongin. Gafpar Schotc « de la Compagnie de 

Lib- XII. cap. 6. (âm Dtlfhint Simones Jcfas, appuie cette conjcAure d'âne ffla^ 

appelUntitr ^ ntmtm mgnojtmni y di: Pierre nirrc bien prccifc , Phy/Ie. Curit/â g 

CtUesou Gyllimi , (.ib. de Gallic. & La- Uà, lo. tsf. ii- i> f. £c M«/f« , fmrt. ^ 

fin ntranmlb. Pifcsom Malltliens. Gip» /if. i.S/<ir4/m x. cj^ |. lorfqu'il afliire 

7- & Af^lUri miri/Sci fi»udent. Cet qii'écant allé en i6i j. ic N.ip'cs a Mef- 

Auteut prérend en avoir ccc témoin lui- (me, de aiint commencé de chanter le 

HOèmt nUoiour, i^'f-i/, comme i'jliois Ti D*mm k haute voix, avec les autre* 

„ par mer à Antibcs, ie vis de loin un PalVagcrs, à la vâe du Port où ils al< 

Dauphin , que j'appetbi à haute voix, loient aborder , il vit une troupe de 

„SiiM«, Simam J'eus le pUidr de le Ditiphins accoam au bruit autour du 

^.voir accourir auflî-(ôt à mes cti^s & Bateau , 4c Ic foine en faotaot av« 

0 s'approchci du aaritjE oùj'ctoiSi de fi de KWides auiqne» de joie, 

CÇcç 
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•> les aymr égorgés , ils différent de les manger jufqu'à 
4» ce que k viâoire foit par£iite. En attendant , ils coa- 
9 tinuent le combat avec k même ardeur , ils fe laifTent 
a» enfermer fans peine dans les fikts où ils pouffent les 
» Mulets , & afin de ne leur point apprendre le chemin 
V par où ils pouroient fuir, ils s'échappent avec tantd'a- 
» drcffe entre les bateaux , les filets & les hommes qui 
*> nagent , qu'on ne les voit point difparoître. Ceux qui 
» fonc dans les filets, attendent qu'on les abbaiffepour en 
» Ibicir ; nul n'entreprend de les financhir en fautant , 
» quoiqu'ils aient pour cda une agilité particulière & 
» dès qu'on les a lâçhés , ils reviennent combattre de nou« 
» veau proche les pieux mêmes , qui fervent à foucenir les 
» filets. La pêche finie , ils fe faififfent des Mulets qu'ils 
» ont tués mais comme s'ils fentoient qu'ils ont rendu 
» trop de fcrvice, pour ne mériter cju'unc récompenfe d'un 
» jour, ils attendent encore pour le lendemain ; & les 
» pécheurs ont loin , outre les poiffons qu'ils leur aban- 
n donnent , de leur donner at>ondammen de k foupe 
» au vin. 

Voilà certainement une efpece de pêche bien fîngulie- 

X€f cependant Pline k raconte fi férieufemcnt , il entre 
dans un détail Ci circonllancié , & la defcription qu'il fait 

de l'étang de Lates , & de l'embouchure par où il com- 
muniquoit avec la mer , eft fi conforme à l'état préfcnt de 
ces lieux , qu'on a peine à fe perfuader que ce foit une 
pure fable , & je ne fuis pas furpris que plufieurs y aient 
été trompés. 

t»i De teram Va- Cardan ( a ) parle de cette manière de pêcher k$ 
riccM«,tf».7.ciy. Mulets ùu h cote de Languedoc près de Montpellier , 

pcidênt cootentî cibos tn viâorîatn dificraoc. Opece pndiuin ftr- 

vet , includique rctibns (c forciiTîmc urgentes gandcnt , ac ne i<i 
ipfum fagacn hoftinm diinuIeC} intec navigia & cetiai nacantcfvc bo* 
mines ira CtnGm elabuntor, ut csirau non apeiianc» Silru , quod eft 
•lias blandifnmum bis , ttirilii» conamr mderCf ni fiiraminaniur.rtbf 
fetif. Egrcflîis protinùs anre vallnm prnrîiatur. Ira peraiSlâ capnuà » 
qoos inccrcmere, diripiunc i fed cnixioiis opcrz, quàm in unius dici 
* ' prcmium , con(cii fibi , opperiuntoc io pofteruin , ncc Pilcibus tantàa^ 
, kd intritî fm è fino udiBOii; 
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comme d\m ùdt conftanc» fie qu'il ne paroic pas vévoquer 
en douce. E méri , dit-il ^Jtéffum iuNemMfimfim agrum 
latiorihus faucikus e^niitur , quod Lacerra vocâmt^ idqite im 
JNdrbove»// GâlUâ juxta. Montem Feffulanum. In eo Mugi- 
tum copia ntaxims abundst , qui certo tempore in marc agmi- 
HAttm erumfunt. Kefert autem Flinius Fifcâtorcs advocatis 
Delphinis , difpofitifque retibus ubi minus profundum ejf 
fia^mtm , inirt prédimm , cimbis locum occupant ibus : in qao 
m€ dAmorAms , me tinAis , met retUm^ met effufa im liif» 
re tméd fpeBâmtimm Delphimi tenemmir^ met feltm im^iitità 
retibus expiieéore fi euuntur; fed tantijper expeBêmt donee 
wetùi demittentur , <^ Mugiles folum occidiffe contenti diffk» 
runt predd i'tvifionem , ^nec die s prdlii tranfaSfa f ne rit $ 
tune occtfis vefcuntur Fifcâtorcs , retibus inclufos capiunt , 
deinde multis po(l dtebus fcquentihsa pane in vino it$trtto ope- 
tam Delphinorum rémunérant , al/ '/que eduliis. 

1°. Rondelet forcé d'avouer cmc cette pcche ne fe pra- pifciu», 
tique pointa préfeR dans les Etangs de Laces, {a) ne £4^.1^.^^. t. 
laifTe pas de croire qu'on l'y a pratiquée autrefois , & qu'on 
pourroit facilement ry rétablir. « Il ne doute pas que les 
»> Dauphins ne puflent s'apprivoifer avec de fa foupe an 
a» vin : Il eft convaincu qu'étant apprivoifez,ils viendroient 
» d'eux-mêmes aux cris de ceux qui les appclleroient , puif- 
» qu'il les a vu venir nager autour des vaifleaux, d'où on les 
» avoir appeliez en fitflant. Enfin il ajoute « que la difpofi- 
» tion des étangs de Mauguio e(l encore la même qu'elle 
» étoit du tems de Pline , & par conféquent aufli fiiyoraUe 
n pour cette pêche. Eâdem pifiemii rstUmehêdie quoque md 
ft^mtPtfiâtvret m^ri^ met dmki$§ epim Delfbmi ^ , vinoque 
siatrârà fêlent , (f imelsmMti accunere , cum aliquoties JitiU 
gVêtMtos éie(efjl»lfe sd meves & eèmmnataffe viderimus , mec 
miniis hodie qukm olim ad id accommodéUt fimt Jtêgù fâmts 
dd oppidum Malgurium vocatum. 

Mais liaac Voffius va plus loin encore , car il dé- 
clare (a) non feulement » qu'il c(l perfuadé de la vérité j in Pbmfon. 
4> de ce fait , mais il aiTure même que les exemples poreik 9 m* »• 
m qu'on trouve en «and nonte dans les Andens , ne 
« permettent pas d%i douter , d'autant |^ » à ce qu'il 
• prétend , que ces ibncs de pêches font encore en id*- 

CGcc ij 



Digitized by Coogle 



57^MlMOIRES POUR L'HiSTOIHB NATUEBLLit 

». ec en plufijeuis endroits de la mer médit^jnanéç , où les 
• Fécheursiçavent tirer des Dauphins les mêmes iecours^ 
» qu'on en tiroir du tems de Pline. îffâm quod attinct 
, hijioriam , àe_ ed m* dtAitâre non fâtiuntur mulid fimilU 
txemplâ , quit n Veteribus produntur ; prsfcrtim cum h(ydie 
quocfue in muhis Matis Aîediterranei traM/tS JimfiU DeU 
fhinorum bénéficia Pifcatores AZîiofcxnt. 

On verra ci-defTous quels ionc ces exemples qu'on 
trouve dans les Anciens , & dont VofTius a entendu par- 
ler , & on pourra juger du cas qu'on en doit £ûre. Mais* 
je doute que Voflais eik pû marquer bienprédfSâment les 
endroits de la mer Méditerranée y où l'on pèche encore 
avec le fecours des Dauphins,ou pour mieux dire y de coo» 
ccrtavec eux. Je fçai bien du moins qu'il n'auroit pas allé- 
gué les Etangs de Languedoc , car cette pcche n'y cfl 
certainement point connue. Ce ii'ell pas [a] qu'on n'y 
{«) Rondelet , <Jc prenne encore une grande quantité de Mulets, innumert 
S-t^'^îrili MugUum , & fi grande mcmc^u'on cfl obligé de 
&. * *. les lâler : Ce n'eft pas non plus ^ qu'on ne les y prenne 
encore tous les ans à peu près dans la même m[oskf-fiéUê 
temfere f comme du tems de Pline^-Se ordinairement dans 
le mois de Décembre ; mais on y ignore abrolumcnt les 
moiens d'engager les Dauphins a'y venir prendre pan ; 
éc il ne refte aucun veftige de cette ancienne focieté, 
Cl utile pour eux , & pour les Pécheurs , Se qui t'ailoit tou- 
te la fingularicé de cette pcche. 

Or voilà ce qui fait douter de la vérité du fait. Con> 
ment cette focieté auroit-clle pû cefTer , Il elle avoit été 
•autrefois réelle ?Scroit-ce de la past des Pécheois, ou des 
•Dauphins ! A oui des deux devroit-on donner le premier 
tort > A qui devroit-on imputer d'avoir manque mall- 
cieufement à un Traité Ci avantageux pour tous les deux i 
On ne fçauroit s'empêcher de convenir que ces réfle- 
xions donnent quelque défiance de la vérité de cette hif- 
. — • toire : difons n>i'cux , on eft forcé d'avouer qu'elles for- 
ment une préiomption de fauflcté , à laquelle il cfl dilîi- 
dle de léiïfter. S'avifera-t-on Jamais de renoncef au fe- 
cours des chiens pour la chafle > Ou doit-on craindre 

3^e les chiens fe refufent un jour à l'emploi qja'oa leur j 
onne » ail fecyice qu'on en reçoit* 
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Cette première préfoftiption devient line preuve com<* 
picctc , dès qu'on le donne la peine d'examiner la fuite 
de k tradition, qu'on trouve dans les Anciens , fur ce 
fan , parce que cet examen' fait voir que i'hiftoire de 
Pline lur !a manière de pêcher les Mulets dans les étangs 
de Lates , & lur la part que les Dauphins y avoient , 
eft non feulement un vrai conte , mais que c'cfl: même un 
conte ufé , qui déjà de fon tems avoit été retourné de 
pluficurs façons , raconté de plufieurs lieux , appliqué à 
wuHeurs efoeccs d'aninuiux , 8c qui depub a été répété 
de même plufîeurs fois de diflGmis lieux ; mais toujours 
d'une manière vague , incertaine , en un mot de la ma* 
niere dont on dâ>ite les fables. Et voilà à quoi fe ré» 
dutfcnt ces exemples des Anciens , fur leiquels nous 
âvons vu que Voflius fe fondoit pour adopter Thiftoire 
de Pline. 

I. M. Licinius CraflTus Mucianus , (d) perfonnage dif- 
tingué fous Néron , 8c ious les lucccfl'curs , par le com- 
mandement de pluficurs armées , & par l'honneur de («)Taara$,fli 
plufieurs'ConfuIatSy un des principaux partilkns de Vef- ^'sucwiÎm, in 
pafiçm y âc celui qui contribua peut-être le plus à lui Ve^pUîno/«y. 
procurer l'Empire » avoit compofe un' ouvrage hiftorique, * *i* 
qui contenoît beaucoup de &its de Géc^ràphie & d'Hif^* 
toire naturelle. Cet ouvrage que nous n'avons plus , a 
été fouvent ciré par Pline , fur l^une & fur l'autre de 
ces matières , & cité toujours avec éloge. C'eft dans 
cet ouvrage que Mucianus faifoit mention d'une pcchc , ' 
qui écoit en ufage dans le Golfe de la ville de * Jalîbs 
. dans la Carie , Se qui étoic entièrement femblablc à 
celle dont Pline a parlé , ou qui n'en diffisroit du 
moins , au'cn ce que dans ce GoUe les Dauphins 
venoient a'eux- mêmes fans être appeliez : Qu'ils re* 
ceVoicht leur parf de la main des pécheurs fans ofer 
rien prendre d'eux-mêmes : Et qu'ils s'attachoient chacun 
à une barque qu'ils fuivoient pendant la nuit à la lueur 
d'un ikmbcau. C'efi de Pline lui-sneme y qui cite fur ce 

* Aujourd'hui jisk£m Kéilifi, c'cû-à-dirc le Cbâfeau d'Ajkçm , dant 
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bit Mucianus , que nous tenons toutes ces circonftaoees. 

(«) PtiA. Hilbr» W eoâcm génère ftfcAnii in "J^o firm Muci»^ 

iMiani.M.9.Ay. mu irâditf dit- il à la fuite du pailâge qu'on vient de 
!• rapporter , hoc différent , quod ultrà ncque incUm/tti ( Del- 

phini ) pr/tfto fint , partefque c mânibus accipiant , & fuum 
quaque cymhé € Del^bints Joànm haheat , ^uAmvis noSn 
^ ad faces. 

mGcrird.joann. EUcn , qui fi vccu [b] fous l'Empire d'Adrien, 
vo(nu$ , de hido^ au comaiencement du fécond fiéclc de l'Ere Chrétienne « 
ric.Gtzcis,M.i. ^ environ cinquante ans après Pline , parle {c) auffi 
"* d'une pêche pareille , où l'on profitoit de même du 

(A De anîmalibus, fecours dcs Dauphlns. On n'avoit pas bcfoîn de les ap* 
U. pcllcr ; ils vcnoicnt d'eux-mêmes , dés qu'ils aj^pcrcevoienc 

dans la nuit les lanternes allumées , que les pécheurs atta- 
choicnt à la proue de leurs battcaux , pour faire rafTem- 
bler les poiflons ; en quoi la dclcription de cette pcchc 
convenoic avec la dclcription de celle de Mucianus. 
Les Dauphins arrivez en foule , formoient d'abord une 
grande enceinte , y renfermoient les poilTons , les y rcf- 
&mient ^ les empêchoient de s'échauper , & donnoient 
aux pêdieurs ^la facilité de les prendre. Après quoi ils 
Yenoienc demander leur part de la pêche ^ & les pê* 
cheurs la leur donnoient de bonne foi , convaincus que 
c'étoit le moicn de les engager à leur aider une autre- 
fois , au lieu qu*ils étoient perfuadez que les Dauphins 
feroient devenus leurs ennemis , s'ils les avoient trom- 
pez j en quoi cette defcription s'accorde éxademenc 
avec celle de Pline. Sur cette réiTemblancc ne croiroit- 
on pas qu'il s'agit dans Elien , de même que dans Pline, 
de la pêche des Mulets dans les étangs des Volces , ou 
du moins de celle qu'on fiùfoit dans le Golfe de Jaflus 
(j) Toicihiis ^ rapport de Mucien. Cependant le lieu de la fcene 
Scaiiger , in Ani- eft entièrement différent , & fuivant £lten , c'eft dans la 
"û^^jjj"»^ mer d'Euhee , aujourd'hui le Negnfom, que paflbic 

febu,^v.ii.»u ^ fait qu'il raconte. 

III. Oppien , qui (d) vivoit fous Antonin Caracalla , 
à qui il a dédie les ouvrages, & qui par conféquent a 
lih!}^^^!^^ écrit au commencement du III. ficelé de J. C. répète 
&J'iî- ' ' .W ie Traité qu'il a fait fur Us Foirons , la mêmç 



Digitized by Googl 



dbLangubdoc. Tm, 7J7. Chxp. XL (7; 
ïlilloire qu'on trouve dans Elien. La fcene eft de mê- 
me dans la mer fV^-Vjpr^s de Tifle à^Eubce , aujourd'hui 
le Nègre font'. C'elt dans Ja nuit que la pêche fe feit; 
les Dauphins viennent d'eux-mêmes à la lueur des lanter- 
nes , que les pêcheurs attachent à leurs battcaux pour 
épouvanter les poiffons \ ils entourent , ils rcfTerrcnt , 
ils poulTent fur le rivage les poifTons , qui tâchent de s'é- 
chapper dans la mer : En un mot ils rendent aux pê- 
cheurs tous les fervices, que les chalTeurs peuvent atten- 
dre des chiens les mieux dreflez. Mais au0i dès que la 
pèche eft finie , les DàUphins viennent-ils demander la 
part qut leur eft due , & les pêcheurs font prompts à la 
leur donner , parce qu'ils font perfuadez que s'ils y man* 
quoicnt , ne devroient plus compter fur leur fecours. 

IV. On rrouve la même hifloire dans [a) Albert le w dc Anianïî. 
grand , Religieux de Perdre de Saint Dominique , qui bus , /»*. »4. t^**. 
vivoit dans le XIII. ficelé , & cet Auteur parle de cette îïr-iSÎ* 
cfpcce de pêche , comme d'une chofc qui fc pratiquoit P™*' 
communément de fon tems fur les côtei d'Italie , où il - 

place la licene. «« Dans la mer méditemuiée , JUt-il , qui 
» entoure l'Italie de deux cdtez y les Dauphins accom- 
» pagncnt en troupe ceux qui vont à la pèche. Quand . 
» on eft arrivé, ils forment une grande enceinte , où ib 
» renferment les poifTons , & en le refTerrant peiHl-peu, 
» ils les pouffent dans les filets , où ils les obligent d'en- 
» trer. C'efl fans aucun rifque , ajoute Albert le grand , * 
» que les Dauphins fervent à cet emploi , car comme 
» on ne mange ipoint de Dauphins en Italie , on n'a au- 
' j» cun intérêt d en prendre. Au contraire les pêcheurs 
» ont accoutumé de leur îsàxe part de fa pêche , qu'ils 
» leur ont aidé à ùàxe, I» rnsH mdgnv , quod bâlUmdua' 
bus tânfft Iditrilms , fsftâtmbus sd fifeémdum euntihus , 
Delphimrum ^ex nn^egâtui vâdit eum eis , & m mârt 
fer modum coronx cmgunt ftfces & tfâJtSémt dd retU frt* 
fellcndo. Ab ItAlicis enim Delphinus non comeditftr , »>f 
eum pifcAtores 'venxrtttir , fed potiks de (o^tis fifiUms DeU 
fbims dant aliquam portioncm. 

V. Enfin Rondelet , Profcfreur en Médecine dans la 
faculté de Montpellier dans le XVI. ûede, qui avoiu 
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tant étudié l'hiftoire natùrelle des PoiiTons , & qui a fiik 
lur cette matière un ouvrage fi célèbre , n'a pas manqué 
(•) De Fifeibiu, ^"f • W parlant des Dauphins , le paffage de 
il. 16. «if. t. Pline qui donne lieu à ce Chapitre. C'cll à cette occa- 
fton qu'il afllire » qu'il avoit oui dire que cette manière 
>> de pécher avoit été en ufage à Palamos , iur la côte de 
• » Catalogne. Hac pijcandi rattone , dit-il , auàio Hiffamt 
êlnmânàù ufos fuiffè^ non proad âb mrbe Pâiémùs muKUPâti^ 
Voilà donc la mêine hiftoire appliquée à cinq lieux 
dîflérens par (ix difierens Auteurs , ce qui forme une vior 
lente préemption qu'elle n'eit vraie d'aucun; mais ce qui 
en forme une plus tbrte encore , c'eft que la même hi& 
toire , ou du moins une hiftoire toute pareille , eft attri- 
buée à deux elpeces d'animaux, autres que les Dauphins, 
ce qui achevé de montrer que ce n'eft qu'une table , qui 
n'a aucun fondement ni pour les lieux , ni pour les adcurs, 
ArnmSù!^^' VI. Par cxcmplc , on prouve dans [h] ^Àiiftote une hift 
^ nimi .f,t0f. ^^^^ X ^^.^ femblable , & cet Auteur la met non pas 

Et ui. Ât Min», for le compte des Dauphins, mais for celui des Eperviers , 
animaux , ce foinble , beaucoup ipoins dociles. » Dans la 
» Thracç , y ef'il dit , les Eperviers chaflent de focieté 
» avec les honunes. On les appellç par leur nom ; fur ]ç 
» champ ils accourent en foule , s'afTemblent au - delTus 
« de l'endroit choifi pour la chaflc , arrêtent les oifcaux , 
» que les Paifans chaflent en battant les buiflbns , les 

• » repoufTcnt vers la terre pour qu'on les prenne , ou qu'on 

» les tue j s'ils iont forcée d'en tuer quelqu'un qui s'enfuie, 
» ib le rejettent aux Chafleurs , & continuent à rendre 
» le même forvice avec la même fidélité , mais aufli a-t-oa 

Jr)Hi(br.natii- • foin de kur foire part de ce qu'on a pris par leur fo- 
.iik, to. «^.8. » cours. Cette même Hiftoire fe trouve avec les mêmes 
n^, circonftances dans ( c ) Pline 8c dans {dj Elicn : ce disr- 

4». ' nier fçmble même la raconter de fon chef , auditione^ 

(0 AMrt>"ci« j^it.ii accepi , comme s'il écoit le premier à la débiter. 
ia.Q.tsf.}6. VII. Ce n clt p«s encore tout : les mêmes [e) Auteurs 
BM^mt* k^'^t9» racontent à peu près la même chofe des Loups , efpece 
«^ t. . 

Et MiUam , it * Les Thraoei IpToient ils Van de dreflêf ks BpeiTicrs » & Iliilbite donc 
^ntm*lihM$ , uk. il s'agit ici proaniMC'CUc ^a'oa doit Ici içgasder conae Its nvaneus dt 
4»esf.6f» Ja Fauconnsfic ) 

d'anlnvnu^ 
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d'animaux qu'on n'auroic guère ibupçonnee devoir erre 
fociable. Selon eux dans le Palus Méotide , les Loups 
*vivent Êunilieremenc avec les pêchcui s , pourvu qu'ils leur 
-fafTent parc de leur pêche , mab aufii s'ils y manquent , 
ils dcchirenc leurs filets , U tâchent de les faire repentir de 
leur faute. 

A voir ainfi la même Hiftoire touroée en tant de fa- 
çons , ne diroit-on pas que les Anciens ont voulu en taire 
honneur à diffcrens Animaux , ou plutôt ne comprend- t-on 
jpas que les Compilateurs anciens , iemblables aux Compi- 
lateurs modernes , grolliflbient leurs recueils au hasard de 
tout ce qu'ils pouvoient ramafler , 8c qu'une (kbie , quelque 
abfurde qu'eue fût , dès qu'elle étoit une fois publiée p. 
^toit bientôt réperce , & répétée de plus d'une âçon. 

Auffi,ces exemples fulTent-ils encore en plus grand nom- 
bre , funcnt-ils appuiez de plus grandes autorités , loin 
d'en conclure avec Voflius, que l'hiftoire de Pline fur la 
pèche des Mulcrs par le iecours des Dauphins , doit erre 
vraie, j'en conciurois au contraire , que tous ces exemples 
doivent être faux , de même que l'hiftoire de cette pè- 
che., puifqu'ils pèchent tous ^lement par le même prin<- 
cipe. Les chofes qui ne font que d*inftitution humaine , 
& que les animaux ne font que parce qu'on les leur ap? 
^rend , peuvent changer « dt changent en effi^t dès qu'on 
le relâche du foin d'y accoutumer les animaux. Mais pour 
celles qui ne dépendent que des loix de la Nature , & • 
que les animaux font fans éducation , 8c par la force de 
Ipur inftin£l , elles font auffi invariables que la Nature el- 
le-mcmc. Si les Dauphins , fi les Epervicrs , fi les Loups 
avotent fait autrefois par l'in(tin£t feul ce qu'A'riftote , 
Mucien , Pline , Elicn y Oppicn , Albert le grand , Ron- 
delet , 6lc. leur attribuent , ils le fèroicnt encore de mê- 
me; 8c puifqu'ils ne le font nas , on eft forcé , makr^ 
toutes ces autorités , fulfcnt-elles encore plus nombreu^^ 
de convenir qu'ils ne l'ont jamais fait. 

„ avoue pourtant que je penche à croire que le fond 
de ces hiftoircs , du moins de celles qui regardent les (f) ^ j-ft- '""j^*Vi* 
Dauphins, n'eft pas abfolument taux, [n) Belon à qui je fons^nî?nSs, 2»! 
dois cette réflexion , remarque quec'cft le propre des Dau- i. j+. 

PD44 
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-phins d'entourer ^ de refferrer 8c de poufler fur les côtes 
principalenieiit dans les Golfes, les Poifois qu'ikpoi»' 
fuivent » furtout les Foiflbns ^ paflage , comme les Sar* 
dines , les Mulets , &c. qui vont cMRLnunreoienc en trou- 
pe* On comprend bien que ce n'cd que pour leur compte 
êt pour leur profit qu'ils font cette chaflfe ; mais il ier» 
fans doute arrive que les Pécheurs en auront fouvent pro- 
fité par hazard , & que leurs filets fe feront trouvez pleins 
des PoifTons , que les Dauphins chaffoient. En voila plus 
qu'il n'en faut pour leur avoir fait accroire , que c'était 
^ur eux que les Dauphins travailloîenc. En voilà même 
aiTez pour ravoir perfittdé aux Fhilofophes , à qui l'amour 
du merveilleux doime autant de penchant à la crédulité, 
(a) Vo^z jac<iae$ <V^^ l'iguoiance en donne aux Pêcheurs. On fe fouvien- 
Hjrftius . De AH. (ira long-tems & de la prétenduë dent d'or de l'enÊut 
^rî^nisit^hiot, Silefic , U) qui trompa fur la fin du XVI. fîccle tant de 
Sçavans d'Allemagne ; & de la defcription cnigmatiquc 
xcurxlT^D^^^Au ^'^^ ' comme ^d'une pierre rare , apportée des Indes & 
w DtMu siuju préfcntée à Henri II , (b) qui en impola à M. de Thou lui- 
même , que cet Hiftorien prit pour un fait réel , digne 
d'être tranimis à la poflérité , & dont il fe hâta de faire 
(»)Forrunîo Li- mentlon dans h première édidôn de fon Ouvrage, d'eu 
cen. utht»ffhtr. cette hlftoirc , ou plûtôt cette feblea paflë dans les édi- 
mmiSlfi*^^. XI. ^ Francfort , & dans une infinité de compila» 
' fions 9 comme une vérité inoonteftable. 



Aan. 
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TABLE 

DES ANCIENS NOMS DE PEUPLES, DE PAIS, 
de Villes , de Rivières , ou de Lieux , qu'on 
• - ' trouve dans cet Ouvrage. 



A. 



ABATE.nom corrompu ,^4^^ 

ABiNNiOj/owr Avemo , 
gnon. l_dç 

AcuNON , Ancone fur le Rhô- 
ne. 

Ad Centenarium, m. ii». 
ycyez, ad Centuriones. 

Ad Centuriones. A Ceret, 
en RoulTillon. Ii8. i iÇ» 

Ad Horrea. 170. 

Ad Nonum. Au neuvième, 
mille. gjL. ^i. 

Ad PuBLiCANOs. 164. 

Ad Pyren-£um , au col de Pcr- 
tus. laû. m. 171» 

Ad Silanum. 12 3 . ïi;. 

Ad Stabulum , au Boulou en 
Rouflillon. 120. Liii 

Ad TuRREM. 171. 1 73. 

Ad Vicesimum. Au vingtiè- 
me mille, ^ 

Ad Vicesimum. Au vingtiè- 
me mille 171. 

Ad ViCBSiAic;^, Au vingtiè- 



me raille. 118. 1 19. 
Adula , Montagne des Alpes. 
57- 

iEGiDius ( S^"» ) Saint Gilles. 
105. 

iîlRARius PoNS , Pont de 

Beaucaire. 512. ^ 
Agatha , Ag3c. IX. il. 

4^. 58. dû* I 171. 174- 

iSL 189. 
Agatha , Ifle de la Province 

Narbonnoife. ^ ^5 
Agda , Agdc. zo^.t^oieA 

Agatha. 
AlbaAugusta , ou Alba. 

Helvorum. Albs ou Alps 

en Vivarez. 41. $1. 58. 6d 
Alcacothin. /#«r in Alpe * 

Cottiâ. Liîd. 
Alonis , ifle &viUedcs Mar- 

fcillois. I ^o. 1 31. 
Ambrons , nom de Peuple, 

il. rj. 

AMBROsiuSyle Pont Ambrueix, 
fur le Vidourle. oi. 95. 
DDdd i; 



çSo Table des Anc 
AmbrusiusJc même Pont Am- 

brueix. 56. §8. Foiez Am- 

broniis. 

Ambrussus ou Ambrossus , le 
même Pont Ambrueix.pp.171 

Anatilia. 40. 

Anderidum ou Anderitum , 
le village de Javouls en Ge- 
vaudarï. 52* ^ 12^. iiy. 

ANTiPOLisTÀnab.es en Pro- 
vence. 170. 

Aphrodision. Promontoire de 
RoulTillon , aujourd'hui U 
Cdp de Créux. ll 57. ^9. 

Aqu^ CALiD^,^o«r Aa Cen- 
tenarium. 172. 

AQUiE CONVENARUM. 1 72 I73 

Aqu-eMortu^ 534. 

AqU^ SeGETK. I2_J Lifi 

AQUiE Sextije, Aix. 171 
Aqua Sicutmageon , />wir 
. Aquae Segete U Icidmago. 
162. 

Aquilinus Fluvius , l'Agli 

Rivière de Roullillon. 44 
Araris , PEraut. Votez. Araô- 

ris. 45'. 
A^KSQO^pour Tarafco , Taraf- 

con en Provence. 165. 
Araur , PEraut. 185. 

Votez, Arauris. • 
Ar aura , s. Tiberi. 9^. loo. 

172. 174. Votez, Ceffero. 
Arauris , i'Eraut. aj 

iS. 2^, î6. 40. £8. 
Arausio , Orange. lSj 
Arecomici , nom de Peuple. 

Ç. 13. 24 
Arblate , Arles. 19. m 92» 



lENS NOMS, &c. 

95. 99. 171. 182, 190; 
Aricomii. ç 8. ri?jr;s Arecomici. 
Arles le Blanc, aoy. Votez. 

Arelate. - .- 
Arles. 194. 

Arusio, four Araufio , Auran- 
ge ou Orange. 165. 

Atacini , nom de Peuple. 
27. |0. 

Atax , Aude. ii.2J^ 2^. jd^ 
40. 58. dû^ 2I1 Zii ^30' 

Atlantici y nom de Peuple. 

42. £2. 

AvENio , Avignon. 

A V E N N I o , Avignon , pour 

Avenio. tÎ^i. 
AuGUSTA , Aofte , Capitale du 

Duché de ce nom. Ldd. idS. 
A UG us TU M , Aoufte en Dan- 

phiné. 1 64. 
A XI MA , Ail'me ou Efme en 
. Tarantaife. 164. 

B 

BiETERRiE , Beziers. ax. 22^ 
30. j6. 4r. £0. 58. 61. 2I1 
91. 93. 96.97. 99» 1 30.1 32. 

Badera , Bafiege. 

BAPiNc^,^<>«r Vapincum. iM 

Bebryces , Peuple de la Gau- 
le Narbonnoife. 71. 74. 

Bedras ou Bbdiers , ^«f 

Beziers. 193 . 197. 
B B N N A , pour Vienna. 164. 
Bbsara , Beziers. 71. Votez. 
. Bxterras. 

B£T&Rais^/o»r Becerrse j Be- 
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Table des anc 

zicrs. 171. lÈj^ 
Beteroris , pour Betcrrae , 

Bczicrs. 171. 
BiBiscoN. ydcz, Vivifcon , 

Vcvai. 160. 
BiBONA. 123. lûj^ Foiez Di- ' 

vona. 

BiDANA. i6ï. FoUz. BihonA. 
BiRGUsiA ou BiRGusiuM. Bour- 
' goin en Dauphiné. 164. 
Blasco , Brefcon ( ifle ) i_l 
" i^. 64. 71. 136. 1 37. 
BocociLON , poûFDe3L Vocon- 

tiorum. 168. 
B0N0MAGUS fpour Senomagus. 
169. 

Braccata ( Gallia ) 27. 40. 

Breniton , pour Bergintrum. 
' 164. 

Brincatio , ou plutôt Brigan- 
tio , Briançon en Dauphiné. 
166. 

Briscou, Brefcon. 20^. Forez 
Blafco. 

Bug ET , nom corrompu. 172. 

BuRGUNDiA,nom de Pais. 1 58. 
Burrea , nom corrompu. 172. 



Cadakîs , Cap de Quiers. loy. 

Cambolectri , nom de Peu- 
ple, ^r. y2. 

Campus Lapideus , La Crau 
en Provence, 

Candidum eminens, Promon- 
toire de Leucate» 



I E N s NOMS, &c. çSl 

Canduribagus , pour Caturi- 

gomagus. liSiL 
Caneticum LiTTUs, La côte 

de Canet. " 
CANTOURissA,/>o«r Catoriflium, 

Calcaria. 171 , 

Calum , pour Carrum , Porc 

Carri. 171. 174. 
Capraria , le village de Ca- 

briere dans le Diocèfc de 

Bcziers. 203. » 
G A PUT DE Crucibus. Cap de 

Creux. 59. 
Gaput de Crous , Cap de 

Creux. 20 ç. 
Carantomagus, Villefranche 

en Rouergue. 123. i2y. 
Carcarium ou Carnarium y 

pour Ad Turrem. 171. 173. 
Carcasum , Carcaffûnne, 42. 
. ^ Voiéc Carcaflb. 
Carcasso , Carcaflbnne. ;8/ 

. 

Carcassio , Carcaflbnne. 96; 

97. Voiez Carcaflb. 
Carcasona ypour Carcaflb. 

-171. 174. 182. 189. 
Catabolon , pour in Alpe 

Graiâ. 164. 
Catorisium, la Chartroufe ou 

Chartreufe en Dauphiné. i 
Caturigomagus, Cnorges en 

Dauphinc. 166 
Cavares , nom de Peuple, i } , 
Caucholiberis , Collioure. 

Cerenn^. Foiez Gebennae. 
Cedros , lieu. inconnu. 91. 92^ 
DD dd uj 



çSi Table des anc 
Ckmenblum. 170. 12}. 
Cemuana. 172. 
Cemmenus f les Monts des 

Ccvennes. lû. id. £2 
Centbnarium. roifz, Ad Cen- 

tenarium. 
Centuriones. Foiez, AdCcn- 

curiones. 
Cereticum Littus , la côte 

Ceretique.^w^* Caneticum. 

Cervaria , Cervera. 19. ^ 
Cbssbro , «Saint Tiberi. 42. 

£2. ^ 61^ 21: 21: 9^ 97i 

99. 100. II L 127. 172. 174. 
C1MMENICE REGio , le Pais 

des Cevennes. 72. yoiez> 

Cemmenus. 
CiNNiANA,^««r Cemuana. 172 

CITHARISTA ou CiTHARISTfiS. 

Promontoire. 17. 
CiviTAs Vbtula. s. Pâulian. 

Classius Amnis. 72. FoitJi 
Colafus. 

COBIOMACHUS ou COBIOMA- 
' GUS. 106. 

C0CKELIURB , Collioure. loy. 

CoiDROS. 92. koiez Ccdros. 

CoLASUS , târiviere de Cola- 
fon , dans le bas Langue- 
doc. 8^ 

GoLONiA Equestris , Nion 
fur le lac de Genève. 160. 

COLONiA Maritima , Marte- 
gues en Provence. 171. 174. 

CoMBUSTA , le lieu dé Rtves- 
altes. II S. M 9- 172. 

ÇoMOATBjlieu fur l' Allier dans 



I E N s NOMS, &c. 

le Gevaudan. 123. iiy. liSi^ 

CoNDATE fur le Rhône. Gha- 
na. i6q. 

CoNDATOMAGUS y la ville de 
Vabres, enRouergue. 127. 

Consuaranni , Peuple du 
RouflTillon. 5^ 40. 43. 

CosA , le village de Cos en 
Querci. 123. 124. 

Crodinum , ouCrodunnum. 
107. 

Crodunum. 106. ' 

CuLARO, Grenoble. t6S. 

CuRARO , pour Cularo. 16S. 

Cynbticum littus , la côte 
Cynetique. j^i Cere- 
ticum ou Caneticum. 

D 

Daratatia ou Darantasia ; 

Moutiers en Tarantaife. 1 64. 
Dea Vocontiorum , Die ea 

Dauphiné. 166. 
De AS , le village de Diou dans 

le Diocèfe de Beziers. 20|. 
Deciana. 171^ 
DiBiALiMON. yo/tz, Diolindum. 
DiOLiNDUM , le village de De* 
. biliac en Querci. ixj. . 

124. i^i. \ 
DivoNA, Cahors. 123. 1 24. 

i6i. 

DoMiTii Forum. FoUx, Fo- 
- mm D^itii. 

DUROTINCUM ou DuROTIM- 

Qim. 167. 

E 

Ebrudunom , ou Eburodu- 
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Tabli dis àkcz 

NUM , Embrun en Dauphi- 

né. îid. 
Eburomagus , le village de 

Bram. 96.97.1 04. ^g;V;& He- 

bromagus. 
Edas, pour Atax, l'Aude. 175 
Elauris ou Elavris , l'^AU 

lier. lSj^ i8y. 
.Elestces j peuple de la Gaule 

Narbonnoife. 2Ai ^^^^^ 
• Bebryces. 

Eliberris. Elne. 29. j8. 
Elicoci. Votez. Helvii. 
Eloui. Votez, Helvii. 
Elusiû , la Baftide d'Enjou. 

91. 92. mjLa 
Equestris. Voyez, Colonia 

Equeftris , Nion fur le lac 

de Genève, ido* 
Etanna , Yonne. 160. 

F 

Fecti JuGUM , LouFiéFegttie. 

FlCLlN^. 164. 

Fines ou Fynnen , Caftclnau 
d'Eftretesfons. Cajiellum m- 
vum de StriÛis-foi$iibus. 1 24. 

Fines. 96. 12^ 

FoRDiCEN , Etang de Leuca- 
te ou de Salfes. 70. 7^ 

FoRo Antes , noms corrom- 
pus. 166. 

FoRo-NERONiENSES , nom dc 
Peuple. 42. £2. da. ^jtj. 

Forum Domitti , le village 
de Villc-veiras , ou celui de 
Villemagnc. 91. 94. 96. 

98. 99. \JJ3^ 



EN s NOMSi &c. '^[85 
Forum Julii , Frcjus en Pro- 
vence. 170. 

Forum SEGUSTAvoXuM,Feurs 
en Forez. 123. 12^ 

Forum Voconi. 170. 17»; 

"Fossa Mariana , la Fosse de 
Marius. iâ. 3^. 41. 
58. 171. 

G 

Gabali , les Hâbitans du Gc' 
vaudan. j. 25;. 55. co. 

Garumna , la Garonne, i j j 

Gaule Narbonnoise. 4J 

i_5^ jo. 4^ iT, 
Gebenn.* ,~Ics Ccvcnnes. iS* 

29. 40. 
Gemina. \66. 

Gennava , ou plutôt Geneva ; 

la ville de Genève. 160. 
Genua , pour Geneva. ido. 
G E N u A , pour Tegn A , Tein 

fur le Rhône. 164. 
Genua, pour Tolosa. rdr. 
Geraina , pour Gemina. 166. 
Gernica infula, la Gcrnegue. 

ixd. Votez, Ugernica. 
Gerunda , Gironne. Jj% 
Gilles ( Saint) 194. mo^ 
Golfe Gaulois. 7. 11. rjr. 
Golfe de Marfeille. 
Gothib , nom de Pais. 141» 

H 

. Har gaas , Montpellier. 194; 



'^^^ Table DES an 
Hebromagus , le village de 

Bram. ^i-^z. >04- 
'HeledusV~1cXcz. ji. Voiez, 
Ledus. 

'Hélice , étang de la Gaule 
Narbonnoife. 71. 1^ 

•Helvii , les habitans du Viva- 

rez. ij^ 2Ç. ç8. d£L 
Hblvorum Alba. Votez, Alba 
Hclvorum. 

^braclea, ville inconnue. 4t. 

• '48. 130. 1 31. 

HiSPANIENSE OSTIUM RhODA- 

Ni , l'embouchure Efpagno- 
le du Rhône. 41. ^2: 4?î 

Horrea.Ad Horrea. 
170. 

Hosuerbas , le village de Tou- 
rouzele , 2i! 

I . • 

IciDMAGus , le lieu d'KTmgiâux 
dans le Vêlai. 126. 

ICTODURUM. 166 

• ÏDODiMus , four lûodurum. 1 66^ 
' Illeris , ou plutôt Illibëris, 

la Tech , rivière de Rouf- 
fiUon. ^ 5^ 
Illiberris , la ville d'Elne. 

40. 4^. iS. dl. L2JL. 112. 

Ilybirris , la même ville, li* 
2X. 

In Alpe Cottia. . 166. 
In Alpe Graia. 164 
In Alpe Summa. 170. 173. 
InSummoPvren^o. Jii.FoIcz, 

• Ad Summum Pyrcnaeum. 
^7» 



CIENS NOM^, 6CC. 

J 

JuNCARlA. 171. 

JuNCARiiE, Jonquicres dans le 
Diocèfe de Montpellicr.204. 
JuNiARiiE. VoUx, Juncari». 

L 

Langue d'OiL ou d'Oui , d. 
Langue d'Oc. d. 
Latara , l'ancien Montpel- 
lier. 54. & fuiv . 171. 

LZ4i \JAl 
Lates , village à Pembouchû- 

re de la rivière du Lez. 205. 
Lavisco. 164. • • 
Lausonna ou Losonne, Lau* 

fane. 

Lbdus, la rivière du Lez. iS. 
^3. 75. iSo. 184. 

LEsoRATla Montagne de Lo- 
fere. isri^ 

Leucata , Leucatc. 25. JT- 
76. 2oy. 

Levinum oh Lbmincum. 154. 

LiGYEs , Les Liguriens , peu- 
. pie de la Gaule Narbon- 
noife. 72. 72- 

Lion. 205. 

L1RIA , Rivière de k Gaule 

Narbonnoife. 40. 
Liviana , le village de Mar- 

feillette , 2^ 22: ^OQ» 
LosERA, la Montagncde Lo- 

fere. 55. 
LoTBVA , la ville de Lodeve. 

127. 

Lucus , le Luc en Dauphiné. 

LUCDONON 
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Ta bledes ANC 
XucdononSecusianorum ypoitr 

Lugdunutn Forum Secu- 

(lanorum. 
Lugdunum,Caput Galliarum, 

la ville de Lion. it^. L2ji. 
LuHONE. 17p. 17a. 

XUNEL. Ip4. 198 

LuTEVANiiiiom d» Peuple. ^ 
M 

Madalona. /tf#r Magalona ; 

Maguelonne. i8i. 18p. 
Magalo , Maguelonne , 72. go. 
Magalona , Maguelonne. aoy. 

Mansa. Mefua. 

M A N T A L A , Montmelian en 

Savoie. 164. 
Maria ( S " ) db Mari, 

Notre-Dame des Auzils, 

Aionaftere près de Narbôn- 

ne. zoy 

Wariana CFofla) Fofla 

Mariana. 
AIaritima Colonia , Martc- 

gues. 171. 
Massilia, Marfeille. 171. gpy. 
Massalioticum OsTium Rho. 

DANI. il. ^ 13 y. 

Matavonium. 170. 17^. 

Maurocena , Morginnum. 

Megalona , Maguelone. 171, 

JMELAcoNDrTiA , ^tfwr Ccmene- 

lum. 170. 17^. 
Mbllosedum j^8. 
Wesua , Mefe. ig. ^ 71-80. 
Metapikum Ost/um JRhodani. 



IBNS NOMS, &:C. 

Metina , Les Tines , Ifles à 
.l'embouchure du Rhône. 74. 

METR02EL0N,/^«rr Mellofedum. 
166. 

MoNs Pessulanus, Montpellier. 

lOf. 

MoNTPELLrEk.ip4. 197. s^o.&- 
fuiv. 

MoRBNATA RupES , Momas : 
dans le Comtat Venaifcin* 
182. 

Morginnum , Moirans en Dau«i 

phiné, 1^ 
M I c A L o Colonia Dicaebrum,' 

foitr Cemenelum. 170, 

N 

Narbo , Narbonne. 1 1 37; 
30. 5r. 32.40.4y. y8. 5i.7i. 
21. Pi £6, p7. 29i iiS. 120. 

19^* 19^- 201". 

Narbonnoise. i, 4. Ig. I f. jO. 

4?. y?. 

Nabbonnoisb L ^ 
Narbonnoise IL M, 
Naustalo , iiom corrompu,' 

pMr Magalo. Sû. 174. 
Nbmausvs , Nifmes. i±, 27.30; 

la. ^ yg. dx. £1. py. 
. iSO« ij}. 171- 181. 

NiCitA , Nice en Proven^re. 

ijo, 124, 
NoGREs , nom corrompu. 1^4; 

200. 

O 

Obelonon, pâtir Obilonna ûiê 
.Oblimum , 161. i(?4. 

££es 




Tadxb des an( 
occîtania. 2 
octodorus. 160 
Odur , Ifle à rembouchCirc du 

petit bras da Rhône. ioy.to<? 
Orbis eu Orobis , l Orb. ra. 

ir. 2^ 2p. £8. dû. yr. 

7;. ' . 

Orea , pûMr Ad Horreà. 170. 

Orgok , Ifle à Tcmbouchure 

» du petit bras du Rhône. tûlL 

OROBS>^Kr Orobis. l'Orb. ly^. 

OuELLJEi. yoi(z Velauni. 

P 

« 

pAGus Gabalitanus i Ic Gc- 

vaudan. 141. 
Pagus Tolosanus. ^ lii 
Pagus Velaunus , le Vêlai. 

141. 

Pagus Vivariensis, le Vivarez. 
i4f» 

Patavium , ptKT Matavonium. 
' 170. 17^. 

Patria Occftana. Il 

PENNOLOCUS. 160 

PiPL^, Ifles de l'Etang de Bages 
& de Peiriac. 71. 74. 

PiscEN^ , Pefenas en Pefencs. 
41. ji. 

Polygium , Boufîgues. 71. 80. 
PoMimB.^wr Lumone. 170.171. 
Pons ^rarius. Pont de Beau- 
• Caire. pi. çj. 

PoNviN-«, /«r Lumone. 170. 
172. 

PoRTUs , Notre-Dame dar Pertr. 

lOj. 

PoRTus VfNERis^rtPo.Vendres. 
3^. 38. .305, 



I E N s NOMS* &C: 

PoTiKFRES , Poiqiîieres , vîllagd 
du bas Languedoc, ipj. ip^. 

PUBLICANOS. 164. Ad Pu* 

blicanos. 
Pyren^fum Summum , le Col 
de Pettus, 118. 1 19. 120. 

Pyrene'es ( les Monts ) 11,' 
. • . 
R 

Rama, Rame, village de Dau- 
phiné. \66. 

Rrdje , Rennes dans le Rafez.* 
181. 189. 190I 

Revessio , le village de Pan- 
lian en Auvergne. 113. L2i, 

RiBisioN , peur Revefllo. lAi^ 

Rhoda Rhodiorum , ville in- 
connue. 41^ 45. 

Rhodani Ostia. 41.47.48. 

Rhodanus, le Rhône. 11. 

13. li. ±u 73. 8j. 

J$^. 180. 181. zof . 
Rhodanusia , ville des Marfeil-r 

lois. L30. in» 
R'h u t e n r , les habitans dti 

Rouergue. ij^. ^ 
RoscHiiiius , la rivière de 1$ 

Tet. 20. f<w«r Rufcino. 
RuBRENSis Lacus. Ffifcz Rubrc* 

fus. 

RuBREsus , l'Etang de Bages ; 

Peiyac & Sigean. 2p. 37. 40. 
Ruessium t le village de Saint 

Paulian. ^ç.âj.Veiez Reveflîo, 
R u p E s MoRBNATA , Momas. 

181, 18^. 
RusciLo , pour Rufcino, la Tout 

de Rouftillon. 171. F^eiez Ru& 

cino. 



Table des am c 
SLuscfNO, Tour de Rouflillon, 
près de Perpignan, ia. ao. 

II9.-I2I. 112. 172. 
RusiNO , nom corrompu, tjii 

ROSINON , OU plutôt RUSCINO. 

Ruseioi^ , ou plutôt Ruscmo , 
la Tet , rivière de Rouflil- 
lon. yg. yp. 
RuTANi. Vûyez, Rhgthcni. yp. 6j, 
^UTBNA , Riiodez» 62 

S 

Saint Gilles. 194» 200. 10 y. 
Salsula t Salfes. ^ 12Qa 

Salyens. ii. ij. 

Sanatio ou Stabatio. i57 
Sapa-udib , nom de pais. i jp. 
$ARDONES , peuple de Rouf- 
fillon. L2i iZ: ^ ±iî 

SCARPIANA ou SCAPIANA , pOHT 

In Alpe fummâ. 170. 17^. 
Sege*} E. fVi^z. Aqux Segete. 
Segodunum , Rhodez. ^ ^7» 

11^. I2J. 1^7. . 
Segusiani , nom de peuple. L2d 
Segustavorum Forum. Votez 

Forum Seguftavorum. 
Septimania, nom de pais. 141. 
Serratio , le village de Suftan- 

tion. ^6. £8. Votez Softatio. 
Setius MonSj la Montagne de 

Sette. ' yS. dû. 21= Z2; 
SixTATio Je village de SuC- 

tantîon. £2. 



IBNS NOMS,&C. ySy 

Sextant m , pour Softatio. 17t. 

174- i&i^ 189. 
SiGius ( Mons ) JLL lâ. ig. Voieit 

Setius. 

Silanum. Votez Ad Silanum. 
Sinus Gallfcus. 7 
Sinus Leonis 5. 8 

Solarium ou Solarianum. 17X 
SoRDiCENA Gleba , le pais de 

Sordons. 70. 7^ 
SoRDONES. Votez Sardones: 
SoRDus , rivjcrc de Rouflillon, 

20,71. 

SosTATio, le village de Suftan* 

tien. £2. £4. • 
SosTOMAGUs , CaftelnaudarÂ 

pi. 91. 10^. 
Stagna Volcarum , les Etangs 

du bas Languedoc, i&j, £^ 

40. 

Sterohsdeca « nom corrompu. 
176. 

SusTAHTioN. Vêtez Softatio; 

T 

Tarnis, le Tarn. ao4 
Takouas« ou plutôt Tarnaias.; 

Taurus, Stagnum , TEtang de 

Taur. 71. 78^ 
Techum. Votez Tichis. 
I'ectosages » nom de Peuple.; 
y. Il, 

Tegulata ou Tegûlitia. I7T*' 
Telis, la Tet. rivierc.de Rouf- 

fillon. 22. 
Telo , Toulon en Provence. 

170» 174. 
Tenusilaï. Voifz Etgnna; . 

J^Eee ij 



j88 TablideSAî 
Tbrlenia Veneris, noms cor- 
rompus. 175 
Thyrius , Rivière de la Gaule 
Narbonnoife. ji. Votez, Vif- 
turlus 

TicHis , la Tech , rivière de 
RoufTilion. ap. jSI; 40. 44. 

TiNES ou TicNES,lfles à l'em- 
bouchure du grand bras du 
Khône. 4^. 4p. 138. 207. 

{ToLOSA , Touloufe. ly. 35. 27. 

ToLosANi « les Touloufains. ^ 
ToY GENES , nom de peuple ; 

Tre viDON , Trêves dans le Dio- 
cèfe d'Alais. 20^. 

Tricensimum , le trentième Mil- 
le, pl. 5^ T07. 

Triorbris , la Trueire, rivière 
du Gevaudan. 20;. 

Turrem« Ad Turrem. 171.173. 

V 

Yalentia , Valence fur le Rhô- 
ne., i^^;. Ldd. l8i. 187. 
Vapincum , Gap en Dauphinc. 

Varadetum , le village de Va- 
raye en Querci. it^. 12.$, 
Vatiana , pour Batiana. 1^4. 
Vêlâtes , nom de Peuple, yj; 
IVelauni , les habitaiis du Velai, 

61.67. 

Velava , Saint PauJian. 67, 
'Vbll^i. Feiez Velauni. 

yENERIS PORTUS. PoitUS 

ycnerir. ' " 



ciENà noms; 6cc: 
Vernodubrum , Vcrdouble, lî^ 

viere du Dioccfe de Narbon- 

ne. 40. 44. 
VicEsiMUM,Ad Vicefimum. 171 
ViNDOMAGus , virie de la Gaule 

Narbonnoife fous Nifmes. jS. 

61 ^ 6^.64. 
ViENNA, Vienne en Dauphiné. 

164. 168. 181. 187. 

VfENNOISB (la) 

yiOESïMVM.yoiezAd VigcGmum, 
Vjllenovb , Sicge de 1 Evêchc 
de Maguelonne , pendant 
quelque tems. zo^, zo6, 
VisTURLus , le Vidourle. 2î« 2i 
ViviscoN , Vevai. i£q 
YoLCJE Arecomici, les habitans 
du bas Languedoc. 5. 15. 1^ 

VoLc^ Tectosages , les habi- 
tans du haut Languedoc. 5. 

VuLCHAtO. 

U . 

UûERNuM , Beaucaîre. £5. 58. 
114. 

Ugernica lNst7LA, U Gcmegue, 

Umbranici , nom de peuple. 

Urdonnum, foirr Vicnna. i58. 
VsuERVA , le village de Tou- 
rouzele. Foiez Hofiierbas £^ 

Wardo Je Gardon, xiû. 181; 
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DE PLUSIEURS MOTS CELHOUES , TUDESQUES ^ 
Arabes , Efipaginisy Set . aut fubfiftenc encore en LatigUQ» 
doc y & qui fimc expliquez dans cet Ouvrage. • 

Dans ccrtc Table , les mots Celtiques (ont imprimez en gt^nikt Ct^ittUs : cens ttû 
pnroidcnt l'étie, fitts <|u*on en ait pourtant des preuves pofîtiTes , en fêtim (ftfim 

talts ^Et les mots Efpagnols en Italique. Pour les mots Tutlefqucs & Arabe* , on 
les a imprimcx en R»mai»i mais on a eu foin de les diftinguer par les Utires T 
A. A l'égard de quckiues autres mots Lathu .011 FiaBfob , Qtt Je» « nikanfli Cfi 



ÈâmMtBEàs £ui9 aucune Uttn «jaikt diiiingue. 



Abila. 8i 

Abla»igat« 477 

Abyffé. 307 

ACAUNUM. 4" 

Affachomen* . 477 

AgacI. . 477 

Aigues-mortesi. 534 

Alanda , s'Alanûa. 477 

ALAUSO m ALAU- 

SETTO. 459 

Algalouiïes, 01» Aigaloufles.494 

ALPES. * 447 

Altanus« 

Amaga , s'AUAGA* 477 

^maluc. A. 494 



Amaîuga , s'Artialuga. A. 494 
AMBROSSUS. ' 42X 
Amourra y sVLmourra. 477 
ANDERIDUM «i* Aj^- 



DERITUM. 
ANTUATES. . 
AR-AR. 
AKAURIS. 
ARECOMICL 
A RELATE.: 
AaiscLi. . 
Argaut« • 
Argcalaflià* 
A&iscat^ 
Amaveffés. 
Arno. 

£ £ ec iij 



413 

41} 

ièid. 

424 

477 

494 
477 

49Ç 

'479 
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«do Taklb de mot 

JiSCLA \ ASCLO , ASCLAIRB. 

479 

ATAX. 

ja^UGUSTONEMETUM. 

< " .440 
Aujubis. A.- . 495 

AVENNE. ^ 414 

AuLO, AutESO. 479 

Aus (m Auts. La. Apfum m 
Hapfunu 499 

Avyffé. 307 
B 

BADERA. 4^$ 

Eiio (de) 49^ 

•BancT- 49» 

Bano. 479 

BêTAgnAdo, 49S 

BAEATA»Banc. 479 

Barâtejâ, 498 

BdrUcano. - 49^ 

Bard , Bardifla. 479 
Bargea , BargiUos. X 49» 

JBarrb'N.c. '?ÇÇ 

BarRo. 459 

Bau w Bauch. 47$^ 
, Baudano. 

vJBaftidc [la) _ . JOi 



s Celtiques» &c. 
BEC . 4* 

bedillo. • 



Bélét. Béléja. 

BéLETTO, 
BiLUOO. 

BERRE,ByrrA. 
Béfclé. 



479 
460- 

479 

4*5 

4B4 



BET. 443* 444 

BETARRiE. 4^5 

BETARRIVifi. 

BISE. H) 

Blau, Bkvat. «479 

B L A z I T , Ablazit. itid. 

Blouco. T. 49» 

Blous. 479 
BL&Mi. 4^<3 

Bot ou Bod« 4^0 

BODINGUS MiBODEK- 
eus. 4»^ 

BODINCOM AGUS.416 
BOUGON, yoiex, Bodinpus. 

Bouc. 4^* 

B0ULEG4 » Boulcgaire. 457. 

461. 480. 

BouLZENA , s'emboulzenna. 

460 



461 
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Ta b o b mots 

Soucou. A. 49 5f 

BRAIOS. 461 

Branco. T. ^ . 492 

BREGO. 461.462 

Babhaigno» 461 

BRENN, 

Bresco. 4S0 

BRESQ.y£raur 4^2 

fireus. 52^ 

Brian. 49S 

Brichet , Brechef, 462 

B&oco y firoqueta 498 

Bru y Brun. T. 492 

Bugado. 462 
C 

CACHAr . 480 

CADÉ. * 462 
C AGN AR, Cafasr, 44S4 

ÇAi$,.CaiflàI. 480 
CANDOSOCGOS. 46^5 

Callar. ' ^^g 

Calpe. 81 

Capigna y Capigneja. 480 

CARANTOMAGUS. 426. 

CÀRCASSÔ. 427 

eARROCO , Creaco. 464 

Çascal. 480 



Celtiques, &c, toi 

CAUNE(la) 4i» 

CEBENNA. . 8i 

CEDROS ^-v C(EDR0S.427 

C£SS£RO. 415 

GfV4i4 0u Gvddo, 49$ 
CIRCIUS » CERCIUSt 

CIDDOl^LOS. 46^ 

CLOSSÉS. • 46? 

COLAa . • iW. 

COMBO. • â//, 

CÔNDATE. ' 428 

Co'ndaTOMAGUS. Hid. 
COSA. 

CRAU(la)- 
CREAC. 

D 

r>aguo.T. 

Danfa. T. ^55 

DARNO. • 1^/^. 

Dalho. 480 

DEBANA. • .46<f 

DiOLEZIl'.r 

DEURE. 4<j^ 

DIVOJNA, 
Douca • 

D O L. 

DOUR^DURUM. 466 
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bmc ou Drag. 

PUION A. 



D A 



MOTS 
4S0 



B 

EBROMA6US. 470 

BLIBERÏIIS. 435 

^wW.' 49^ 

Efdoitfù * 9>i<i- 

Enco. 48 1 

Endec, Et^tât. ffil 

ENDERVI. , 4^7 

Engakrounat. 481 

Entembna. ik/d, 

Bfiâir9oaEfi[iier90 , 499 

ESCABLATO. 46S 

ESCARAUGNAT. 48 I 
ESCAUTOS» 

EscouDBN. i^id, 

Escoupi. 47J 

EscoussiBRos, . 481 

ESCRAPIGN4T, 468 

Efperou. T. 49^ 

ESTALLO. ' 468 

Eflévés. ;i2, 52} 
EST&OUP 9 EST^OUPA. 4S1 



Celtiquis,- &c. ■ 
.F 

FéuuU, 499 
Fauterao. • • 495 
FENABREGO, •m f A- 
NABREGO. 469 
Fcrc ( la ) 427 
Filicariae. , 447 
Font-eftorbe.' >i;9. 260 
FORDICEN. 7j. 4JI 
FquGNA. 482 
Fricoulos. 482 
Fruga. ^ 
FYNWEN, 4^1 



GABAJL^rM GA9ALES. 

4P 

Gaddir. , • 8i , 

GALET* 470 
Gdlhfi, ' 49^ 

GANNACHO. 
Ganto. T. 



470 
49» 

Gonuîh êm Gaiafau. A. 49; 

GARDONENCA m GAR- 
DONANCA, 4j3t 

GARïl.OU. 470 

GARUMNA. 453 

G AS PO. # 470 

GAU3I0 
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CAUBIO 




HELVII. 


4>4 


Gaugno. 

i 


481 


HELVETII. 


43 5 


Gauto. 




HOSUERBA. 


4} S 


GEBENNiE. 


43} 






VJlMoi>BT* 

GL A ÇTUM 
GORROS. ^ 


470 


Idoula. 
Idoulo 

ILLIBYRIS. . 


471 
4S» 

43$ 


CjOURMO 




i 






ibid 


Jardi. 




„lvS A e A V 




jANGOULAt 

t 








Jauvcr, 




^«M AffTPf AMA . 




JOL, 




^tR RI I 


mid. 


JOR. 




Grbp. 


ihid. 


JuilLos. . 


48} 


Gkoua* 


tP/a. 


Tiin^'nri^ 


•rT/. 


WROULLOS* 


iLiÂ 


K 




Grun. 

GUARKIGUES. 


471 


KERMÈS. 




Gula Atads • GotUe 




L 




GURRLi. 


4SX 


Lâgâgno. 


.48} 


H 




Lambrbc 9 Laiobr^ja. 


48SL 




Lapuc. 


48, 


UEBKOMAGUS. 430 


L AT ARA; . 78-4î^ 




. 4H 


LATO. 

FFff 


47 î 
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594 
Lauzo. 



Léco. 

LEDVS.. 
LÉGO. 

LiNGROLO. 



LB DBS HO-tS 

47} 
ikid. 



CeLT 1 QUBS, &C. 

nâkbo. 43S 

NEMAUSUS. 4?9 

NEM ETUM M NEMOS. 
SUS. 440 



M 



Maca. 
Magagna; 
MAGALO^. 
MAGUS. 

MAlNATGi. 



48J 

47 î 

•4Î7 
4S1 



NERVII. 



ORBIS. 



» • 



MAJOFOS ou MAIOFOS 

475 

Mandro. 48) 

Manbflo. 484 
Mano. 

Masco • Emmascat. 491 

Mblço. 484 

MET IN A. 437 

Mirg^iUia. 484 
MouRRi. 

MÙLOS. 474 

Mybgo. 484 

N 

NANT. 431 

NANTUATES, 4*1 



Fagelo< 
PAIROL. 

Pana. 

Paftel. 

Fatacs» 

Pat<t. 

FfiCA. 

PEILlOS. 

Pér moi ou pér moio. 
Fbrno. 

Fejfugx. 
PiTOFFIOS. 

Fiché. 

FIMPLi£. 
POT. 

POTOS. 



439 
44) 

484 
474 

484. 

499 

32S 

484 
484 

ikU. 

474 

A. 496 

48f 
499 
485 
499 
74-444 
485 



• 
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X A B L E DES MOTS 
Totro. 499 

POUTET m POUTOU.48S 

POTtO. «W. 

Prin OH Prim. 474 
P Y RENE. .445 
PYiL£Ni£I MONTES. 44; 

Q . 

Qub'ro. 48$ 
R • 

Kabastina w Rabina. 485 
RAI. 474 
RANGUNO. 475 
Rapugo. 485 
Raquo 014 Raco. ihid^ 

Rauso. 486 

Rjébondré. ^^6 

ÏIebr'ec, Re'brb'gat, 
Kbvergat. 486 

REDi£ <w RHEDi£. 447. 

KEDOxNES OH RHEDONES. 

447 

Reiaux. 449 

Rb'n A , Rb'n o 9 R B^NO us. 

486. 500. 

Rb'mc. 475 

KEVESSIO 0^ REUESSIO. 

447. 448 

^^P^Hti^ Rifi^m, 475 



Celtiques, Sec, 595 
RHODANUS. 46. 44îi 

RHUTENI. 447. 44S 

R1BBL0U m^Rb'blb's. 486 

RISCJLA 0» RESQUILLA. 

475 

Rispo. 486 
ROQUÉ* 47$ 

RONDINA. 486 

ROSGINO** RUSCINO. 

• ' • 449 

Rofette. 

RUSCO. 475 

RUSCADO, 486 



Safiran. A« 

Sagan. 
Salo. T. 
SEGALAUNT. 



é^6 

48Ô 

450 



SEGODUNUM. 449. ut50 
SEGOREGII. 4j;o 
SEGOVELAUNL ihid. 
SEGUSIANL ik$d. 
SEGUSIO ou SECU^.4yo 
Sbmal. , jfili 

Scncpiou oti Serrampiou. 497 
Sepcimania.'T. 144. & f»iv. 
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Sernaillo. 486 



Serre. 

SËTIUS MONS. 

SiSCLA OM JiSCLA. 

SkiUo , SkUlou. T. 

SOSTATIO. 
SOSTOMAGUS. 



500 

450 
487 

49J 
45» 

ihid. 



SOUC , SOUCO. 46). 4S7 
Spanana. 447 

Subech, A. 497 
Sur. 48/ 



.TACHO, 
Ta p. 

TAURUS. 
Teflbu. T. 

TiM. 

TiROU. 

Tceplitz. BM. 
TOLOSA. 



47^ 
500 

487 
$00 

78. 451 
éfiy- 49î 

487 

45» 



T0&, TORRA , TOfRRADO. 487 

TRAUC. 487 
Tj:efcakii.Av 497 
TIIÉVA. 47^ 



Cbltiqubs, 

Trbgi , Treginie*. 487 

TRIQUOUSES. 476. 49^ 

Tros. 487 

Troc y Truca. 487 

Truc. 48^ 

Truffa , Tauffairb. 49} 

Trum , Trumado. 487 

Tuqurl. ^7 



VËLAUNI. 45» 

VELAUNODUNUM. 455 

VENELLO. 476 

Vermt. 4^ 

VERN,VERGNO. 471 

Y£KNjE;M£TIS. 440 

VERNODUBRUM.. 45) 

VINDOMAGUS. 64. 45 J 

vrruRLUS. 45^ 
tr 

UcBau. 124' 

UGERNUM OH URGE- 
N U M- 454 

UXELLA. 4n 

UXELLODUNUM. i^iÀ. 




Digitized by Gopgle 



^ 4^ .^^^ « <^ « <^ 4> <^ <>■ <^ <h ^ 

'«^■^ <£T'"n) 4-.'",^ c »" - ^ tf,""^ av— ^ a.-'rjj Q^r-rx c»?"^ «""td arrra» 

TABLE 



GENERALE DES MATIERES. . 



AB A T E , nom corrompu. Pag, 

yJhsU , Montagne d'Afrique , & une 
' des Colomnes d'Hercule. Eiymo- 
logie de ce nom , félon Avienas. 

Ahinnio , pour Avenio , Avignon. 
1 65. 

Abyffé ou Avjffé , Source abondante 
dans l'Etang de Taur , entre BalaruC' 
les Bains, & Boufigucs. ^06. 307. 

Acunnm , Ancone en Dauphinc » fut le 
Rhône. 165. 

Ad Centenaritm. Vdicz Centenarium 
{Ad) 

Ad CentHrionesNoycz CcnturioncsÇAd) 
Ad A^onnm.V OKZ Nonum {yid} 
Ad SilMtum. Volez Stlanum ( Ad) 
Ad StAbulum. Voicr StubulMm {Ad) 
Ad Ftcefimwn. Volez VicefivtHm {Ad) 
Ad ri^ejimum, Voxcz^igefntHm ( Ad) 
Affirmations. Manières d'arïîimer ou de 

jurer , particulières au Languedoc. 

S^l' Manières d'affirmer de So- 

crate & de Zenon, thtd^ 
Agiitba , Ifle de la Gaule Narbonnoi- 

(è. doit être diftingucc ^Aga- 

fha , ville , aujourdhui Agdc. 

Paroîr devoir s-'cntcndre de l'Ille de 

Maguelonne. 6f . 
Agde y Agatha. n. 40. 45. 

fo- MO. i7t, j^i. r89-ioy. 
A^de, bâtie par L i^^ir/cillois à l'em- 

bouebme de l>f<r^ ,2.^» Son Poil 



A 

n'cd connu que par le naufirage des 
Amba/Tadcurs de Chilperic, à leur 
retour de Condantinople , en s 80. 
516. 517. Caufes du peu d'ufage de 
ce Pou. 5 11. Le Cardinal de Riche- 
lieu fait bâtir un nouveau port touc 
auprès , (ous le règne de Louis XIIL 
5 5 5. 5 }6. Dcfcription de ce Port. 
5 jiL Qm a eu trcs-pcu de fucccs. 
wtd. 

Agrtcola ( George) Ce qu'il dit des 
PoIfTons fomles de Mifnie « près 
de l'Elbe. ^59. Defcriprion & figure 
de ces PolÏÏons. 560. 
Atgtes mortes , Ville du Diocèfê de 
Nifincs , étoit un port de mer en 
124S. & 1269. & maintenant cfl 
à plus d'une lieue de b mer. 57 j« 
apprtenoit â l'Abbale de Pfâlmodi > 
de qui S. Louis l'acquit. 5)4. Ce 
Roi y fait un nouveau port ou ag- 
gtandic l'ancien. ^ y établit une 
Douane. 5 h- 5 2 Îi s'y embarqua en 
1 148. & 1 169. 5 35. Ce port con- 
tinua d'être en ufâge jufqu'en i S 48. 
535. efl à préfênc entièrement dé- 
truit, sjj. 
Aimargues , Ville du Diocèfe de Ni^ 
mes > étoit autrefois fur le bord de 
. la mer , & en eft aujourd'hui à nois 

lieues. S7j. 
Atr , paroît êrrç nuifîble à la durée de 

la vie. 5 67. 
All^irt U grand > en quel tcms il a 



jp8 Table des 

vécu ; ce qu'il ^it de la manière de 
pcchcc fur les Côtes d'Italie , avec le 
iccoursdcs Dauphins. 52 S* 

^Ibs ou Alfs y vilbgc du Vivarcz. 
jilha AMgMjla Helvt/rum. 58. 
diL doit erre diftingucc de f^iva- 
rio. 51. Sorte de vigne > qu'on 
y avoir trouvée du tcms de Pline. 5 1» 

jil. ÊCothiK , nom corrompu dans 1!A- 
nonyme de Ravenne > pour In Ai- 
ne Cottik. 166. 

Alexundre Ili. Pape , aborde ï Ma- 
guelonnc en 1 1 6 z. % ;o. 

Ahjier. Voicz Micacottlier, 

Allier {^f ) Etavris y r'mcts qui prend 
naiHance dans le Gcvaudan. i8i* 
185. 

Alofttj y Ifle & Ville des Marfcillois. 
1^0. Ne peut avoir été GuarelAmar 
en Efpagnc. 131. Doit s'enrendtc 

" de rnle & de la Ville de Magudon- 
ne. 1 3 

AltMHi, (brre de Venr. Foiez. Autan. 
AmbroftHm Voicz AmhrojfHs. 
uinibrojfHs , Pont & lieu fùi la route de 

Touîoufc à Arles. 2I1 2±i 

23^99- 

An dem Burgenberg. Fontaine pcrio- 
diquc ^An dem BHrger.berg. 404. 

jimfterdAm. Son commerce cft en dan- 
ger de périr un jour par les attéril- 
fcmens des paflagcs du Tcxcl & du 
Vlie. } 7 9; 

AnatiUa , Ville de la Gaule Narbon- 
noifc. Ne paroît pas avoir été 
le lieu de S. Gilles. 5 1. 

Ancone. Coquillages qu'on trouve en 
vie dans des Rochers fur la côte 
d'Ancone , en Italie. ^6\. 564.» 

Andercton, nom corrompu dans l'A- 
nonyme de Ravenne» pour Ande- 
ridurity Javoub. 162. 

jinderidumyCaphdlc des Cabales, au- 
jourd'hui Javouls. JJ. 62s 1x3» 

Anglais ) leurs pratiques païennes > & 



Matières. 

ce qu'en dit Saint Grégoire le Grand. 
517. 

AngHtlles y ont coutume de vivre dans 
la vafe , enfoncées allèz avant dans 
la terre. Jdo^ 

Antcittm , ou Podium de Ankio, Le 
Pui. 67- 

Ami , plante dont on fait l'bdiga 
VoteK. Indigo, 

Animaux qui vivent dans des corps 
folidcs fans aucun commerce avec 
l'air extérieur, jdi. dfniv. Dattes» 
en latin Ddify/s. tbtd. Crapauds. 
56t. 56;. 56V Cappe longhe , ott 
CoHteatix. 564. S(îr|)ciiS. 565. Grc« 
nouilles. S65. ECTeviflcs, 566, Con- 
(cqucnces qu'on doir tirer de ces ob- 
fcrvations. 5 6 . 5 Z- Que ces ani- 
maux y vivent plus long-tems que s'ils 
étoient en libené. ^66. Qii'ils y vi- 
vent fans communication avec l'ait 
extérieur. 567. Et que c'eft peut-être 
par cette rai (un qu'ib vivent plus 
long>tems. 567. 

AnntbalianHS, C'eft ainfi que l'Aurcur 
de l'itinaaire de Bordeaux appelle 
Annibal. 87« 

Anonyme de Ravenne ( 1' ) i Auteur d'un 
Traité de Géographie. 1 4S* Qui a 
été publié par D. Porchaon , pt 
J.icques •& par Abraham Gronovius, 
149» Peu de valeur de cet Ouvrage, 
149. Cet Auteur paroît avoir écrit 
dans le VII. ficelé, i jo. Uy a dans 
fon Ouvrage des interpolations plus 
modernes. Comme aufli d'au- 
tres endroits 1 qui (cmbirroient lui 
alTurer une plus grande ancienneté. 
1 S I. Sçavoir fi l'Auteur de cet Ou- 
vrage ell Gili de Rav -nne > qui vi- 
voit dans le IX. fiédc. i^x, Rai- 
fons qui ont fait cmbraficr ce parti 
à l'Auteur d'une Difïertation, infé- 
rée dans le X. Tome de la collec- 
tion de M. Muratori. i^Xx Raifons 
de l'opinion contraire, ijjjj^fntv, 
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Table des 
L'Ouvrage que nous avons fous le 
nom de l'Anonyme de Ravcnnc» 
ne (çauroit être l'abrégé de celui de 
Gui. 1 5 5. fnv. 

Anonyme de Ravenne. On pourroit 
en procurer une édition plus correc- 
te > par le fecours des Tables de 
Pcutinger, & ds l'Itinéraire d'An* 
tonin. izZî 

jintes , lieu inconnu en Provence. 
166. 

jinttbes. Depuis quel tems Ton port cft 

connu. 5 I j . 
jimipohjt Antibcs en Provence. 170. 
yintoniH (l'Itinéraire d' ) frétez. Itinéraire 

d'Antonin. 
AnroHin , Infcriptions Milliaircs au 

nom de cet Empereur, rj. j. 14.7. 

& fuiv. Forme des Pierres Mil- 

liaires de cet Empereur. 21^. 
jiphrodtjtoa , Promontoire des Pyrénées 

dans la Méditerranée , aujourd'hui 

dp de Creux* 1 S 9» 
jiquA Calid^ , nom corrompu dans l'A- 

nonyme de Ravenne, pour j^d Cen- 

tenarium ou ^d Cefuurioncs. 172. 

174- 

ji^Ms Convenarum. ^ mots corrompus 
dans l'Anonyme de Ravenne , pour 
Fornm Domitit. 171. 17 j. 

AtjMét Segetey lieu inconnu du Forez. 

AtjûâscxuUf A\x en Provence. 171» 
jit^M^t SicHtmageon , nom corrompu 
dans l'Anonyme de Ravenne, pour 
AqMÂ Segete , Icidmagks, i6i. 
I 

j^rahes ( mots ) qui font en ufagc dans 

la langue de Languedoc. 494. 
^rafco yi^om T^r aJco ,'ïà\:iÇcon. 
^rauris , l'Eiaat. 40. 45, j 8. 6^ 

AréUéfio , Orange, i S j . 

jirias Montanus ( Benoît ) rraduifit en 

Latin l'Itinéraire ds Benjamin , en 

J575. 



Matières. jc^^ 

yirij}a , furnom d'Inigo , Roi de Na- 
varre. Fa iITès cjynioloeics de ce 
nonn II paioît qu'il faut lite Arifcat^ 
qui fignific Haràt. 478. 

Anjiote , ce qu'il a dit des Poi(Tons 
es. s S"' Mauvaifc traduction 
d'un païïàge du Traité De Aftracu' 
lis audnis , qui lui eft attiibué. 
5 So. 

Arifioie , ce qu'il dit de la cIia/Te qui 
fai(bit dans la Thracc, de focicté entre 
les hommes & les Epcrviers. 576. 
Et de la pêche dans le Palus Méoti- 
de,où les Loups étoient récompenlcz 
par les pêcheurs pour l'avoir pctmi- 
(c. 12^2 i22. 

Arles t A relate. 1^ 171. iSx. i 90» 
19g. 205. 

Arles , l'étendue du commerce de cette 
ville, tant qu'elle fut le fiége du Pré- 
fet du Prétoire des Gaules. 5 40. 

Arnaud II. Evêquc de Maguclonnc» 
rebâtit la ville de ce nom , en 1037. 
S 19- 

Arquifou ou Al<juifou » nom de la 

Mine de Plomb. j6S. 
Article , Mots François , où l'article a 

été confondu avec les mots mêmes. 

467. 

Arufio , pour Araujio , Orange , 1 6 j . 

AfcéUon en Syrie , le rend à Kaimond 
de S. Gilles en io9y. à caufe des 
éloges , que les Marchands de Mont- 
pellier y avoir fait de la probité de 
ce Prince. 

Asktm CaUJi t c'eft à-dire le Chârrau 
à'Askem , ville du Mente S' lit. On 
croit que c'eft l'ancienne ville de 
^i^Hs dans la Carie. 573. 

Ajfoctations des Marchands de Mont- 
pellier avec ceux de plulîeurs autres 
villes. 545. 

Athénée. En quel tems il a vécu. Ce 
qu'il dit des Poiiïons fonilcs. 5 s\, 
.n confèrvé un paflâge de Polybcîuc 
les PoilTons foO^Ies de Roullîllon.j j \ 
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^itterriffemens fur les côtes du Langue- 
doc ptès des embouchures du Rhô< 
ne. j70» Preuves de ces atccrri/7e- 

mens. \Z^^ fi*'"^' 

Atterrtjfemens (m la côte du Languedoc» 
produits par le limon & par le (abie* 
que le Rhône entraine. 376. Excm- 

• pies de pareils atterritïcmens , ^77. 

Î)roduits par le Danube. ^78. Par 
'Efcaut , la Meufc & le Rhin, tbtd. 
Par le Pô, ^79. Pourquoi le Rhône 
produit ces atterriflèmens fur les cô- 
tes de Languedoc , & non pas fur 
celles de Provence ? jgo. 
jl/idci Atax > Rivière de Languedoc. 
I_2j ZJj 12: 4°! 58- ^ Zlî 7Î* 
180. lLl. 184- 5 5 5> 
jûuguj}(i Pretoria y Aoftc fur la Doire. 
1 do. 

jlMgMfte» Infcriptions Milliaires au nom 
de cet Empereur. 11 7. fMtv, 



* 



Matières. 

Forme des Pierres Milliaires de l'Env 
pcreur Auguftc. 2t\, 
j1ugnJfim,Ao\iRe en Dauphind. 1^4. 
iM.. 

AittM ( vent d' ) ctî latin AUmums. ^41. 
Sa direâion. ibtd. Ltymologie de ce 
nom. ihtd. Cauiês» qui produifcm le 
vent d'Auran. j^. 349. 

AvemOf Avignon, i jo. i 8 r. 

Avttnits ( RhfHj FeJtHs ) Auteur de plti. 
licurs Ouvrages en vers, & furtouc 
de deux fur la Géographie, â 3. Ha 
quel tcms il a vécu. 6^ On croie 
qu'il droit Efpagnol. 6^ Parle de 
la côte de Languedoc dans ÏOta 
Mdrmm». jo. ce qu'il dit de l'E- 
tang de Salfcs. s S 8» paroît avoir fça 
la langue Punique. 6^ 82. 

Axttna t pour Axinm , Aifine oa 
Efmc « village dans la Tarantai^ 
164. 165. 



BA c ON ( Fraupis ) Baron de Vc- 
rulam, Ton Hiftoria vit* (A mor- 
tis. Ce qu'il y d« de l'utiUic de l'ex- 
clu Hon de l'air. 567. 
Badera , lieu fur la coûte de Touloufë 
i Arles dans les Tables de Pcuiin- 
ger. ^ 

BatllM-gueSi village près de Montpel- 
lier. On trouve auprès > des poifïons 
fous terre fur les bords du Lc2 > au 
rapport de Dalechamp. 5 s 9» 

Bams. Voiez Baiamc ou Ttplit^' 

Bat/is. Les Romains faifoicnc grand 
cas des Bains chauds, iji. 

BaloTHC ( Us Bdins de ) Leur (îtuation. 
a9 j. Ignorez des Romains. 3 7 2. 
leur découverte. 294. leur defcrîp^ 
tion. ihtd. futv. De quelle ma- 
nière il faudroit faire l'analyfe des 
eaux de Balaruc. 297. Les eaux Ther- 
males de Balaïuc font plus légères 



que les eaux ordinaires de fource, 
198. font la moitié moins chaudes 
que l'eau > où les oeufs durcillênt. 
XOQ, Leur chaleur , propre à faire 
ddorre dçs pou fil ns. joo. con fervent 
leur chaleur plus long-tems que l'e^a 
commune bouillante , & bouillent 
plus tard. joo. Bouillent moins fortc- 
ja)cnt;ccqui prouve que leurs pat- 
tics font plus tenues, joj. Diâètcn- 
tes manières d'emploicr les eaux de 
B.i!aruc , & leurs ufâges. tbtd. ftuv. 
Balaruc ( Uj Bains de ) Singularirez na- 
turelles, qui font aux environs. ^o6. 
(S fiti'V- Source qui bouillonne dans 
rérang de Taur. ^oG. Autre fbutcc 
dans le lit d'une petite rivière voi- 
fine. 307. GoufFic au bord de 
lang , qui tantôt donne de l'eau , 6c 
tantôt en reçoit de l'Etang. ;o7. 
308. Pierres Numifînalcs dan$ les 

rocher^ 
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tddxcn^ qui font au bord ;dc Icrang 
près de ce gouffre, joy. Rocher 
de l'Etang , où Ion pêche des Mou- 
les. ^ lo. Manière de pcchcc ces 
Moules en rendant traniparentc la 
(urFacc de la mer, à b faveur de quel- 
ques gouttes d'hoifc , qu'on y jette. 
jii- Infcription , qu'on trouve aux 
Bains de Balaruc. 312. 
'BofitMétt pour PÀpitcMm t Gap; t66, 
162, 

Barceltmne t YiWe de Catalogne, i^j. 
Barrette t. G: que ce mot lignifie en 

Languedoc. % ^ j. 
Barth<iem( Montagne de fainr) dans 

le pais de Foix. roiez. Thabor. 
Baftide , fîgnification de ce mot. uiu 
BeoMcaire. lï efl faux que Benjamîn ait 
parlé de Beaucairc fous le nom de 
Potikires, i py. 
Beancaire. En quel tems & par qtii fâ 
Foire a été établie } ^4.0. Etat de 
cette Foire i préfcnt. tiUL 
Berces y Peuples du coté de Nar- 
bonne. 5. , ^ 

Bedras , pour Sezters. 19^ 
Bcllcflat ( Fontaino de ) roiet. Fon- 
tcftorbc. Fut p<iriodique fâns dîfcon- 
, linuationcn i6i^.Sc 4*1. 
Confcqucnces cuie Picrce-Jea» Fa- 
bre en liroit. tlid, 
Bilon. Réflexion judicieufê de Belon 
fiir la coutume , qu'ont les Dauphms 
de chafîcr & de rcflèrrer les poiiTôns 
de pafTagc da«s les Golfes. 577. Il 
y a apparence que c'tft-là l'origine 
des hilloiros de ces prétendues pê- 
ches , où les Dauphins ardoicnt les- 
pêcheurs , & pcchoicnt avec eux de 
concert. ^7%. 
BeMjamin de Tndele. En quel tems il 



Matières. ■ 6t\ 

tendue du commerce de la ville de 
Montpellier en 1 1 ^o. ^4.1. ^4^^ 

5<r««4,nom corrompu dans TAnouy- 
me de Ravcnne pour A5r«»*, Vien- 
ne en Dauphiné. 1 4. idj. 

Berges, A ncicns bâtimens, dont on s-'cfl 
lervi fur la Méditerranée. 531. 

Btterorit , nom corrompu dans l'Ano- 
nyme de R;»vennc , pour Beterrts. 

Bertrand .Comte de Touloufe , s'em- 
barqua à Saint Gilles en II 09. avec 
quatre mille Chevaliers. 

Bertrand de Saint Cofme , Abbé de St. 
Gilles, envoie des Epiceries en pré- 
fent à Louis le Jeune. 540. 

Befara > nom qu'Avienus donne â 8e« 
zicrs. 2:1.75. 

Bez^ers. 11^ x^. ^0.41. ^ 5 8. gi, 

Lili 19Z: Vin de Bcziers cfK- 
mé. 50. 

Bez^ers, appellif atTtrefoîs Séterr£ Se 
non Bltterra. ij. jo,^ i ji. 
, Btbifcon^ nom corrompu dans l'Anoi. 
nymc de Ravenne , pour VtvtÇtKf 
Vcvai. féi, 
Bti^0Hs. Voie» Bivcna% 
Bidofta , nom corrompu dans l'Anony- 
me de Ravenne , pour Dihona ou 
Drjona. 16 1. i^i, 
Btrgttfi* ou BergH/ta. Bourgoin en 

Dauphiné. 16^. 
Btfe ( f^ent de ) cii btin MeUmhoreaf 
3 41 . En quel endroit du Languedoc' 
il loiiffle ic plus violemment. }4i. 
Ce que les Anciens en ont dir. 
?4i' Confondu mal-à- ptopos avec le 
VenrdeCers. Hi^ & ^44. Caufesy 
qui produilcnt le Vent de Bile. 345^ 



a écru i S.l ça vrai qu'4 ait fait l« Blafco , aujourd'hui Brefcon. 

ce qu II y dit du Languedoc. 193, w^// /^/i/. 1 r8. 
«r«;^« ^ rWf , ce qji'il dit dc l'é- BioMd , village du Diocèfe de Mi^r 
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poix * remarquable par un venr Co\i' 
terrain , appelle rent de Paj. flotte 
Vent de Pas. 

BocociloH , nom corrompu dans l'A- 
nonyme de Ravenne » pour Ded 
Focontiorttm. i6i. 

^ocombri Foro , noms corrompus dans 
l'Anonyme de Ravenne, pour Foro 
VoctHit à ce qu'il paroîr. lâd. uiy, 

BolderboTH ( Font/une de) en Weftpbalie* 
cft périodique 594. 

BoHom*gHs SeHMnagus. 16^. 

Borel ( F terre) Médecin de Caftrcs en 
Languedoc , Membre de 1* Acadé- 
mie des Sciences en 1674. 4o^* 
• Emploie le mot de Drac dans une 
Ballade. 480. 

BoHfadoMTs , c'cft à-dire SàitffUts. Trous 
(Tune montagne en Caralogne , d où 
il fort un vent fouterrain. 36;. 

Bourdeatix-( ItMerAire de) Voicz Itiné- 
raire de Bourdeaux* 



Matières. 

B9HrgMign0»s» S'emparent d'une partie 
des Gaules, i 39. obligez de céder 
è l*a(cendant des François. 1 40. 

Brdcct, habillement Gaulois. 11 paroît 

3ue c'étoient des cfpeccs de haut- 
e-chau/Ic. 439. • 
Breniton pour Bergtntriim , dans l'Ano- 
nyme de Ravcnnc. i ^4. 16^, 
BretineTt Montagne du Tirol » appeilée 

en latin PyrendHs, 44^. 
Brefco» , Iflc. I£. 20^. 
BricMitio , pour Brigantio , BriAnçoiir 

Bnget , nom corrompu. 171. 1 7 
BurgMudta , nom que l'Anonyme de 
Ravenne donne à la Viennoiïc. 158, 
Defcription de la BurgundU. 159. 
i£l* i6i* 165. 16 g. 167. lii, 
Bitrred Abâte Rufino , ou Bttrre/i Bit. * 
get RyffKO , mors corrompus dans 
l'Anonyme de Ravenne , pour ArêM^ 
ra /ive Cejjp'o. 17*. ijj. 



CAachlra ou Coachéri , nom 
Brahlicn delà plante, dont on 
fait l'Indigo. 3 jo. roiet. Anil ^ In- 
digo. 

Cachemire » Fontaine périodique de 

Cachemire 4^ j. 
Cdc4BrU^ lieu inconnu en Provence* 

Calfe , Montagne cfErpniTne . & une des 
colomncs d Hcrculc. Son écymo- 
logie (êlon Avienus. Sz. 

Cdtan pour Carrum. 171. 174, 

C4««/ Languedoc , donne lieu à ia 
conftr uâion du port de Sctte. j j (L 

Omcrts ou Ecrevijfes , qu'on a trou- 
vés en vie dans des pierres. 56g. 

CofuLdstm t Promontoire du bas Lan- 
guedoc» ou /e Cap de Le$$eate» 2i« 
76, 

CandwrthagMS « nom corrompu dant 



l'Anonyme de Ravenne , pour Cm»- 
rigomagns , Chorgcs en Dauphiné. 
167. 

Cantoitrifa ou Gimtortjjlim , la Clur- 
trou(ê ou Chartieufê près de Gre- 
noble. 1£1a 

Cap^CoHTonne. 1 7. 

C4p de CroHt ou <^ 0^*;ir , Caput de 
Crucibus. 20^. 

Caf de Quiers , Promontoire de Cata- 
logne. 20^. 

Cafelld ( MartUnus Mmeus Félix ) 
étoit de Carthage. i ? 4^ En quel tems 
il a vécu » I î i. ne |Dit rien de nou- 
veau fur la Géographie du Langue* 
doc. ibid. 

Capitales de chaque pais. En quel tems 
elles ont pris les noms des peuples* 
dont elles étoicni les Capitales t 
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Cdppe îortghe , en François des ConteéiMX, 
en Latin SaUntt. Efpece de coqailla- 
ges, qu'on trouve en vie dans des 
• groflcs pierres far la cô(cd'Anconc. 
3 6 î . 5 64. Ce fait cft aifcfté par 
Àldrovand Se par Maihiole > c|ni en 
parlent comme tc^moins oculaires. 
ibid, 

Ci(^r4r/4, aojourd'hui le lieti de Cabrie- 
res. dans le Diocèfê de Bcziers. iq^. 

Ct>r4ntcmagMs. Lieu fur la route de 
Caliors à Khodcz. 1 1\. Aujour- 
d'hui la ville de Villcfranchc. 1 15. 

Carcarium 00 Carnarium , noms cor- 
rompus dans l'anonjme de Raven- 
ne, pour jld Turrem, 171. tyj. 

Carcajfofte. ^ 5 z. jj^ 6_Li 91. yjr 
171. lit. 189. 

CdrdéPtt paroît adopter le conre.qac 
fait Pline du fecours que les Dau- 

f)hins prêtoient aux pêcheurs , dans 
a pêche des Mulets dans les Etangs 
des Voiccs. 570. 57 1 . 
Ca^tt Pont de Cart fur le Viftre. a 19, 
Monument du Pont de Carr. fl»d. 
Eglifedc (âint Martin de Cart. m. 
Cafanhon. Ce qu'il dit de l'érar préfênt 
de l'Eung de Saifes & de Leucate. 

Cdjfmros. Mot qui (îgnifie en grec de 
VEtAin , Ton étymologie fcfon Avic- 
nus. Si. 

CdfloriHs , Gifoçraphc (buvent ciré par 
l'anonyme Ravcnne. i ^9. 169. 
176. S'accorde avec les Tables de 
Peutinger , & ITtindrairc d'Anronin. 
r 7<S. Pourroir bien être TAutcur de 
ces Tables 5c de ces Itinéraires. 177. 
Du moins pei»r-on corriger ce 
que l'Anonyme a pris de Caftorius, 
par le fêcours de ces Tables & de 
ces Itinéraires, lyy, 
CéaimmAgms ponr Catttrigoméigiis. \66. 
CataholoH , nom cof rompu dans l'Ano- 
nyme de Riv^^g , pour iw jlipg 

Us- 



Matières. ^oj' 

Luuc«ltétr$m. Colliourc. jg. 171. ip^. 

CMtfes des Vents, qui lonr particuliers 
au Languedoc, jji^. futv. 

CtbennA Mons. Les Cevennes. Etyrao» 
logie de ce nom. 81. 8z. 8 3. 

Ctdros ou Cœdrot , lieu ftir la route de 
Tooloufe i Arles dans l'Itinéraire de 

• Bourdeaux. gj^ yi. 

Cgmmf»ttSy ( Le Mont ) (â longueur. 10. 
Erreur de Strabon fut la pofition de 
cette montagne, jjr» 

Celt lijKe ( La LéMgHt ) a été la langue 
primitive du Languedoc. 4.10. Affi- 
nité du Celtique avec les Lan- 
gues Teutonique & Scythiquc. 4.zo. 
avec les langues Orientales. 4îr. 
4*7* 4x9. 4jo. 4U. 4? 5- avec le 
Grec. 4^ 461, 474. 47^. 

481. Sert principaltrocnt confer* 
▼éc dans la baflc Brcfagtte & dans 
la Princij>auté de Galles. 4^7. Ce- 
pendant un grand nombre de racines 
font abfolument perdues, 11 
en refte plus de vertiges dans le haut 
Languedoc , quc<lans le bas Langue- 
doc, & poiHqaoi. 4.58. 
CtUtc^Hes ( Mott ) Moiens de jnger 
qi^'un mot eft Celtiqne. ^\ g. Ufagc 
qu'on a fait de ces moiens. 4^9. 
Mots Celtiques, qui fubfilknt dans 
la langue du Languedoc. 459, 
fttiv. 

Ceins. Voiez AficacoHÏier. 

CêMenarmm ( M ) Lieu de Rounîlloo. 
ITL 11 iwt l'entendre du lieu de 
Cerct , Se lire Ad Ctretanuf». ut. 

CeMifrioMei { Ad ) Lieu de Rouflîllon, 
1 18. U paroît qu'il faut lire yli Ce. 
retents^ 3c l'entendre du lieu de Ce- 
rct. 1 19. 

Cerr ( ^enr de ) en latin Oreikf. z 
Quels endroits du Langticdoc y font 
le plus cxpofcz ? jj^ Etymologie 
du nom de Circttis. ièid. Ce que 
les Anciens ont dir de ce Vcnr. 
î iiî l±o.CaxjCciy qui produifcnt le 
GGggij 
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Vent de Ccrs. )46. }47. ^48. 

CerverMt en latin Cervarùi. lîi 

Cefero «^aujourd'hui Saine Tibcri. ±1. 

6 1. y y 5. 98. iûq, 
liy. Lieu du Martyre de &int Ti- 
fccrc Se de Ces Compagnons. 1 1 1. 

Cbarlemagne, Son éloge, étendue de fcs 
états. 180. 184. 

OntrUs U QjMtve. Serment, que prête 
■fon armée en Langue Romaine ^07. 

Charles Martel , bat les Sarradns fur la 
jciviere de Bcrrc idévafte laSeptima- 
nie , -démantelé Nifmes » Beziers & 
Agdc , & détruit Maguelonne. j 1 L 

Char Us ( Pert Saint ) Port de la ville 
de Nai bonne à i'embouchûre de 
l'Aude. 51^. 

OfArlfsV. Empereur, aborde à Algues- 
mortes en 15)8* pour une entre- 
vue avec François L ^ j ^. 

Chaffe dans la Tnrace de (ocietc entre 
Jes hommes & les épcrviers. 576. 

Chiendent à fruilles de rofêau > en latin 
Cramtn aruiuitHActiim , couvroit au- 
trefois la plaine, où eili'étaagde 5al- 
^<^*' 5 n» îJZ. commun dans les 
étangs du bas Languedoc. 5 £7* où 
pn l'appelle de la Âofette. ç 

OjTfitutme ( ReltgiùM ) quand établie 
dans b Gaule Natbonnoifè. 50g. ne 
foiiffre aucun mélange de Religion 
étrangère. 509. 

Gmtmmfe regio , les Orveanes, 7X* 
Voiez Cemmemij mont, 

CinniMM ou Cem/tana. iji. 

CtrctMs , forte de vent, f^oiet, Cets, 

ClaffiMs f nom corrotppu dans ÏOra 
Maritim/t d'Avienus, 2 2 . Peut-être 
faut-il lire CoUJîms , & l'entendre du 
Colafôn , petite rivière du bas Lan- 
guedoc. 80. 

CtâueU. Forme de pierres milliaires de 
l'Empereur Claude. 115. 

CUueU. Infcriprions milliaires au nom 
de cet Empereur. ^lo. iix, 241 . 
fmhf. 



Matières. 

C/ement iK Pape , confulté ptr (âint 
Louis pour avoir la permidion d'é- 
tablir une douane ou péage à Aigues- 
mortes. 5 34. Sage r^xwtê qu'il fait. 

îî$- ' . ... 

Qitts , nom corrompu dans SidoiQC 

Apollinaire, pour Olitii, le Lot. 1S4* 
CobiomachHt ou CohionMgms , lieu de 
la Gaule Narbonnoife » dont Gce- , 
ron a parlé dans fon Oraifon pour 
Fonteius. 106. Parok être le même 
que ÏHebromagus des Itinéraires. 
wtd. 

Caatr {fdc^ues) Précis de fon htdoîre» 
546. L'étendue du commerce qu'il 
faifoit. 547. Orne la ville de Mont- 
pellier deplufîeurs bâtimens. 547*. 
Les gens entêtez de la pierre philofo- 
phale s'imaginent qu'il avoic acquij 
fes richctlcs par le grand œuvre. 

O/ffMT/, Fontaine périodique de CW- 

mért en Provetice. 40 L. 
Colomnes Milliaires. f^otez. Milliaires 

d'Augufte , de Claude & d'Antonin. 
CoUmié MarutmA , Martcgues. 171» 
CominflM. Lieu de Roudillon. 1 1 8. . 

171, On croit que c'ell Rives alies. 

119. 

Corne , Fontaine de Corne en lulic, 
ctoit périodique 384.. & l'cll enco- 
re aujourd'hui. jSS- 

Commerce maritime du Languedoc ^ 
(ês variations. 5 ) 7. (c fait d'abord 
par la ville de Narbonne. 5 jt. 5 ;8. 
Enfoite par Saint Gilles 540* 
Enfin par la ville de Montpellier. 540 
(^jMiv. 

Concile Provincisl tenu en 897. à 
Notre-Dame dos-Ports for Tctang 
d'Aîgues-mortçs. loi. Aptrc Con- 
cile tenu en 909. au village de Joiv- 
quieres dans le Diocefe d« Montr . 
pellier. toA. 

Cvndate. Chana etj Dauphiné» (cloo de 
Valois. i60f 
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CméUtt > lieu inconnu fur la route 

OndatomagMs , la viUe de Vabces en 

Roucrgue. 1x7. 
Ctmnene ( A4ÀH$êel ) Les Arobaflàdcurs 

au'it cnvoioit en France en 1162. 

débarquent à Saint Gilles. 
ConnaHghs , Province d'idande. Cirai- 

Ams Cumbreafis dit > cu'il y coule une 

fontaine à Hux & reflux. 4i.f. Mais 

•Gérard Boate traite cela de fable 

M. 

ConfuéorÂnm « Peuples du dedans du 
KouflîUon. \ . ^ doivent être diftin- 
gucz des CtnfoTMnnt. 44. 

ConfHls de Mer i établis à Montpellier» 
motifs de cet établidèment. SAS' 

Cognes deenf.On les éca&t ou on les 
perce dans le Languedoc , quand elles 
font vuides. 5 ii. Les Romains 
«voient la même pratique, sii. 

Corner. Prdfage qu'on tire de la ma- 
nière dont les oreilles cotnenr. s ' 

Cofm , le village de Cos fur l'Aveiron 
dans le Querci i z 3. 124. 

Cefies de LMnguedoc , n'ont point ac- 
cru 1 du Cap de Creux jufôu'à Ag- 
de. ijo. Preuves de ce fait. tbid. 
Mais elles ont accru conlîdcublc- 
inent»depuis Agde ju(qu*aux embou- 

. chutes du Rhône. 370. Preuves de 
cet accroifïcmcnt. ihid, Ç3 fniv, 

Cofies , Villes autrefois rares (lu les Co- 



Matières. '^oj^ 
ces de Languedoc , de pourquoi. 

Gy?^/ </f/*r«/^«f# , font aujourd'hui les 
mêmes , qu'elles ont été. auucfois, 
125^ j 24. ils. 

Cefles des CmUs fur la Méditerranée , 
mal connues des Grecs > du tems d'A<; 
riftote. ç ç 3. 

Coi$r4nt fur le^ Coftes de Provence & 
de Languedoc > du Levant au Cou- 
chant, j&o. Qui, en détournant les 
(àbles que le Rhône entraîne, em- 
pêche les atterri/Itmcns fur les Cô- 
tes de Provence , & cau(c ceux qui 
arrivent aux Côtes de Languedoc 
tbtd. 

Crapauds , trouvez en vie au milieu 
d'un Orme. 5 4 1< au milieu d'un Chê- 
ne. 563. au milieu d'un rocher. 

CredmtU. La crédulité du peuple vient 
de (on ignorance. Celle des S^- 
yans, de leur amour du nierveillcux. 
it,d. 

Crodumum ou Crodim$tm , lieu inconuu 

de la Gaule Narbonnoifc. LoiL 
Curare pour Cttlarê , Grenoble. 1 
CjtieticMm LittHt , Code du Rouflîllon. 

70. Il paroîr qu'il faut lire Cereticum 

ou Canettcum Iauhs, 72. 
CKtrmcrjr-pie , c'e(l-â-dire mer de 

CijrHicx. , lac merveilleux dans la 

Carniolc. 5 54. 



DAmascine (Saint Jean ) Le 
P. Lequien lui arrribue unedif- 
fertation fur les Dragws ou Dracs, 
514. 

Dame ( Notre ) des Ports. SoffSa 
Maria de Portu , autrefob Port ftic 
l'crang de Mauï^uio , en eft aujour- 
d'Jbuiâ uae dcmi-licuc. 373. 



Damon , prétendu Gouverneur de 
St. Gilles 12^. Il faut lire Ramon , tra- 
duire par le mot de Prince,\c mot He- 
breu,qu'on a traduit par celui de Gou- 
verneur Jie entendre ce pafîàgc de Rai- 
mond V. Comte de Touloufe. 201. 

Danube » aiterriiîemcns qu'il produit 
dans la mer Noire. ^78. 
GGgfi iij 
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DarMâtiâ , pour DarantaJiM , Mon- 
tiers en Taranraifc. 164. 165. 

Dattes i en latin DaUjtli. Coquillage 
qu'on trouve vivant dans des pier- 
res au port & à la rade de Toulon. 

Dtûfphtns , viennent à ce qu'on prérend 
au nom de Simon. 569. ou pkuôt i 
toute forte de bruit en général litd, 
aidotent autrefois, au rapport de Pli- 
• ne, dans les étangs des Volces. i faire 
k pêche des Mulets. 568. fmv, 
£t la ^)êche étant finie , ils en reti- 
roient leur part, j 70. Ce conre a été 
adopté par Cardan. 570. 571. par 
Rondelet. i^iV^ Et fur* tout parVof^ 
fîus. 57r. ^72. Quant à préiênc 
les Dauphins n aident plus à la pê- 
che des Mulets, jji. ce qui forrac un 
grand argumau contre ce que Pline 
en a dit. thtd. Cependant les Dau- 
phins peuvent bien avoir quelquefois 
aidé à la pêche les pêcheurs , & com- 
ment ? 577. 578, Ce qui a fufli 
pour donner lien i ceshrftôires, ou 
du moins pour les accréditer. stS» 

J}eM Cttfirttm , aujourd'hui le village 
de Dio ou Diom , dans le Diocètê 
de Beziers. 205. 

Decta»a. Ville de Catalogne. 171. 

Dent d'or d'un enfant de Siléfie , crtrc 
en Allemagne par un grand nombre 
de Sçavans. 578. 

Defcriptton de la Bourgogne, ij 9. 161. 
163. 165. 166. I 6 7. 1^8. 

Defcrtptêon de la Septimanie. 169» 

12°: IZ). 

t^efcriftnn des Coftcs de Languedoc 
t70. 

Denre-t Fontaine abondante près d'U- 
fcz , dont l'eau étoit conduire dans 
Pamphitheatrc de Nlfroe». -xG-j. 

Deuttrte , Dame du lieu de Cabricref , 
dans le Diocèfc de Bcziccs , devine 
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maitredè & femme de Theodeberrà 
fils de Thierrt. lo). 
Dibùdimcn , nom corrompu dans l'A- 
nonyme deRavcnnci pour Dt«i»9* 
dum, i6i. i6i. 
Pi^7fM«Mrr#/ bis-Bretons. ±1 1 . Gallois. 

ihid. Languedocien. 
Dinevtr , Ville dans le pais de Galles. 
On prétend qu'il y a aupiès une Fon- 
taine à flui & reflux 11 i. Eii com- 
bien de façons cette hifloirc a-t-elle 
été altérée. 4'4-' On a cependant 
fujet de douter qu'elle foit vraie. 4-1 f. 
Diottnd$tm , lieu fur la rourc de Too- 
lonfê à Cahors. Pourroit être le 
village de Dcbiliac , en Qiterd. 1 2^ 
Divond , la ville de Cahocs. 11;. 114. 
Domitie ( Is voie ) Chemin Militaire 
dans la L Narbonnoifc depuis Ufer<. 
num , aujourd'hui Beauçairc,jiiu]u'J 
Narbonne. 208. Defcription dctail- 
. lée de cette voie, depuis Bcauorire 
jufqu'âUchau près de Nifmes. 114» 
& fmv. Deux voies latérales s'y joi- 
gnent, l'une du côté du vill.ige dff 
Saint V incent > qui alloit vers Re- 
moulins, Si l'aiirre du côté du villa- 
ge de Manduel » qui alloit a Arles. 

Domini Forum. Voiei Forum Domitit, 
Dor^nes, Fonfa!i>c périodique de DoT" 
gnts , dans le Diocêfc de Caftres. 
400. 

Douche^ Manière de donner la doucHc 

aux Bains deB.ilati]c. ^04. 
Driu, ce que c'cft. s i z . Ce qu'en a dit 
Gervais de Tilkbery. 515. ce qnc 
c*étt)it dans la mitbologie p-iienne. 
; 1 5. 5 14. Fragment d'un Traire fut 
cette matière , attribué à Saint Jeaiï 
Damafcene. 5 14. 
Dragons. Les mêmes qnc les DracSr 

Dnrottngttm ou Durotirutum. 167» 
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EB R o M A G u s« T'ouïs Hcbroma* 
gus. 

Eirodun/tm , Embrun en Dauphiné. 

Ehuromagut. Voiez Hehromagus. 
Ectai , nom corrompu de la rivière 

d'Aude dans l'Anonyme de Raven- 

ne. 17;. 

£gl*f<e de Saint Martin de Carr. zii. 

EkhteU^. Ccft ainfi que les Mahome- 
tans appellent en Arabe les trenail- 
lemens involontaires. 510* Leurs 
opinions niperftitieufês fur ce fîijcc. 
511. 

EUvrts , l'Allier, qui prend nailTuice 
dans le Gcvaudan. 181. 185. 

Elejyces , nom corrompu dans \'0r4 
Maritime d'Avienus. 71. Il y a ap- 
parence qu'il faut lire Beinycfs, ^ 

Ehberru. La ville d'Einc. aj, }8. 

Elicêfuej, Voiez Hetvienj. 

EUen > en quel tems il a vdcu 1 ce qu'il 
dit d'une pèche, qui (ê fai(bit près de 
Tiflc d'tuWc , avec l'aide des Dau- 
phins. S74' De la chaflc , qui fc fai- 
fbic dans la Tbrace avec l'aide des 
Eperviers. $7 d. & de la pêche dans le 
palus Méotidc , qui fc faifoit de 
concert avec les Loups. 577. 

El$u. Ville de Rx>uflîllon. 

Elufto , lieu fur la route de Tooloufê 
i Arles , dans l'Itindraire de Bour- 
deaux. ^±,91. Ce n'cft ni Alzonne* 
ni le village de Lux. lûL; mais la 
Bdfiùle tCÉHfou , près de Caftelnau- 
darri. uii^ il cft évident que c'eft 
VEU'Jîo, dont parle Saint Paulin , en 
écrivant i Sulpicc Scvcre. 10;. 

Embouchures du Rhôtu. 40. ^g. us» 
l'tfpagnole , b Met4finttm , & la 
Marfeillotlc. Jg. 6si^ 1 
fmhrfjfac ou Emberfae , Gouâcc au 



bord de fétang de Taur , près de 
Balîffiic-Ics-Bains. 308. 1 0$. 

Emme , fille de Roger, Comte de Sicil;^ 
aborde d Saint GilJcs en 10Î6. 5 }t. 

Empereur ( Coiflantin T ) a donné en 
165). une nouvelle tradu(Sbio-i en 
latin de l'Itinéraire de Bcnjaniin« 

Eng-fllen , Fontaine périodique d'£»^- 

jilen en SuilTè. 4.04. 
EntonnaàoH ou Entonnoir. Gouffre du 

pais de Sault. Dcfcription & ufage 

de ce gouffre. 3 5 d. 
Eferviers ( les ) chaffoicnt dans la 

Thracc , de focicté avec les hommes, 

filon plufieurs anciens Auteurs. ^76. 
Eijueftrist pour Coioma E^ueftns, Nion 

fur le lac de Genève. 1 60. 
Eraut, Aréutrist rivière de Languedoc. 

lAâ ÎJLt 19» A9. 58. 60. 71. 

E(cale CL*) autrement Blaud, village 
du Diocefê de Mtrepotx . remarqua- 
ble par un vent fbuterrain. Fbte^ 
vent de Pas. 

Efcaut C L' } la Meufe, & le Rhin onc 
produit des attetriflèmens trèi ton- 
fidérables en 21elande & en Hollan- 
de. i78. 

* E/pagnols{Mtts ) comnians à l'Efpagne 
6c au Languedoc , de qui ne patoif^ 
fent pas venir du btin. 4.9Z. 

^/leve's. Ce que c'eft dans le bas Langue- 
doc î Quelle efl l'origine de cette 
pratique? su» 

EJÏienneàt Byfâncc, Auteur d'an Dic- 
tionnaire Géographique des notns 
Grecs Narionnaux. liS. F n quel 
tcmsila vécu> i i î. pat qui cet Ou- 
vrage a été abbrégé I tç. 

Etangs des Volces. xt- 40. 

Etang de Salfes. 2 2^ ^7. <> ^ Descrip- 
tion qu'en onciâit Polybc , Scrabcùv 
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ik Pomponius Mcla. 555. s S6. Ecae 
préftnt de cet étang. 5 57. s s%' 

BtMif^s. D'où (ont venus les diffcrens 
Etangs , qui (ont fur les côtes de Lan- 
guedoc > depuis le Rhône «julqu'i 
Agdc. i7i_. 

Etang de Lates , Stagnum Lai art dans 
la province Naibonnoi(c> & dans le 
territoire de Nifiîies. 568. 

CtMgs. Culte religieux , rendu aux 
Etangs chez ks Romains. 515. 
Exemple d'un pareil culte chez les 
Gaulois. ] léi 

jEtangs des Volces. Leur embouchure 
dans la mer droit autrefois à peu-près 
kl mime quelle eft aujourd'hui. 568» 
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EtMgs des Volces , ou du bas Langue- 
doc» De quelle manière s'y ^feifoit 
anrrcfois la pêche des Mulets* au rap- 
port de . line- 568^^ fiav. 

Etertttumtntt Préfàgtr qu'on en tiroit 
autrefois. D'où vient la couhirae de 
falucr , quand on dtcrnue. s ^ i» 

Etgftest Vents périodiques, ce que les 
Anciens en ont dit. Ne dirferent 

âuére du Vent Garbi» du Langue- 
oc 345, 

Enhie {Ifte tt) aujourd'hui le Nègre» 
pont. Pêche qu'on y faifoit avec Taidc 
de» Dauphins t fclon Eiicn & Op* 
picn. 574» 



FA B R 1 e I u s ( George ) ce qu'if a 
écrit à Gelher ^lir les poi.Tbns 
fortiies de Mifnie près de l'Elbe, ç J 9» 
Eanabregite ou FettobrtgHe t nom Lan- 
guedocien de TarbrCtOiik on élevé les 
fourches, jj 
FecjMs Mons.l.cPié'FtgMié ^ nronragne^ 
du bas Languedoc > près de l'étang 
de Taur. jIl 77» 
Eees. Idée qu'on en » ordinairement.- 
5 10. Ce qucGervais dcTilIcbery en 
dit. 5 m. La croiance des Fées parti- 
culicrcmenr établie en Languedoc. * 
y I I .-I1 paroît que c'étoicnt les Ded. 
Fat M des Romains. ; 1 1. Les Ptri Se 
les GtMn des Orientaux reviennem 
àjios Fées. 5 1-3. 
Teftii/ ( Rm/ms ) Avitnia, Volez jfuie'-- 
nus, 

FtM^ Defcriprion éntgmatique du ha» 
comme a'uno pierre venue des In- 
des, entmpofeâ M. deThou. ^28* 

Fielitu pour Fi^tnt. \ 

Ftttti» Ce que lignifio ce mot dans les 
Itinétaixes. ^(L 

Finu , dans k coûte de Tooloufi;4 



Lion, dans les Tables de Peutîngcr» 
marque le lieu d'Eftretefons près de 
Touloulc. I x^. Peut-crre faut-il y 
Ike FtHtes ou plutôt Fjnnen. 1 14,, 

Fines fur la route de Turin à Vienne, 
dans l'Anonyme de Ravcnnc. i££ 

FêgUeta ( Vbert ) Ce qu'il dit du com- 
merce de la ville <fe Montpellier co 

Fontaines pertodiefues font dfc deux ef- 
pcccs ; les unes ftmfUmene PcriixU- 
ijfies y & les autres à ptx Çs refnx^ 
Z57- ^58. î8k 

Fontaines fim^l'ement périodùpus. Ce 
que Senequc a dit fur ces Fontaines: 
38 a. Exen>ples rapportez par Pline. 
2J |. Fontaine de Came datisle Mila* 
nez.} 84..FICUVC Sabbat ia$ie de Judéc.- 
î82' Fonuine appelléc FynnoH' 
Ltirm , dans la Principauté de Gal- 
les. j8'8. Fontaine d'WanJe près 
de ScalhoU. i$o. Fontaine d'/74«rrr- 
combe en Savoie. }2J- ^9^- ^o"* 
tainc de BotderboTH en Wcftphalie , 
èc (ic Singac^o dans le Japon. ; 94. 
Ï9oidâïK de dans le Derby , 



L ^, by Google 



Tablé des 

tràilîdmc dans le W^mm^tiuid, 196. 
fmtMines fimplcmcnt périodiques , de 
deux eipccest les unes iMermittun- 
lir/ , & les autres hurcMnires, 15 8* 

FcntAines fîmpit ment pdrîodîques. Fon- 
taine de FiHjJan dans le Diocclc de 
Bcziccs. 357. Fontaine de Puifffrês 
CD Savoie. $98. Fontariie dela<i«- 
diniere en Poitou. 400. Fontaine de 
Vergnes dans le Dioccfc de Cadres. 
^id. Fontaine de Colmarj en Pio- 
veoce. 401. Fontaine pétiodique 
• dans la Franche Comte, 40 z. Fon» 
taine du Roiaumc de Cachemire. 
403. Fontaine d'jùt dem Enrien' 
herg » de ^Et$g Stien » tomei dem 
enSoiile. 404. Source de b Rei' 
nette aux Eaux de Forges. 406. Fon- 
taine Ronde en Franche- Comté. 407. 
Confôquences , qu'il faut tirer de la 
coropaÊûibn des Fontaines périodi- 
ques. 409. Croiances fûpcrftiticufcsi 
aufquclles les variations de ces FoOp 
taines ont donne lieu. 411. 
fmàmet i^fkot (5 refitucOn n*a pas des 
preuves trop (ïîres de leur exiûence* 
412, Exemples rapportez par Pline. 
f^ii.Font3ine près de Dinevgr dans le 
PaisdeGalles.41 j.Aatte Fontaine en 
' Irlande. 414. Fonidne de Louzjtrd 
en Galice. 41 5. Fontaine de Marfac 
près de Boutdeaux. ibid. Fontaine 
ée AfuitmtrvtiUe en Pologne. 41 tf* 
Les prétendues Fontaines à flux & 
reflux font en prtir nombre , & 
celles donc on parle > pacoilicnt mê- 
me n'être que des fontaines fimple- 
ment périodiques. 417. 418. 
Fontaines à jiux ^ reflux. La Fontaine 
de Fonfânche n'cft pas de cette efpe- 
ce. 187. lied douteux qu'il y en aie 
aocnne. 190. 
'WwitaUu Rende en Franche-Gxntd , dft 
> ime f oniaine pâiodi^. 40/. 



M A T ^ E R B s. 609, 
Jmtfimcie {Rmeiim de ) eft périodi- 
^ue & intermittente. 2 85.Dcrccip- 
tion de cette Fontaine. 285. (3 
fmv. Explication des variations de 
fon coocs. 188. fmv, C'cft i 
tort qu'on s'imagine qu'elle eft à 
flux & rcHtix, 2J7. Cette Fontaine 
cft en même tems minérale. 2.90, 
Explication de là natutc àc de fcs 
ufâges. 19 191. 
Fwteins ( Man.) accufô d'avoir gagtié 
fur les répatadoos de la voie Doml* 
tie. 209. 

FêKtefivrbe ( FvÊtàk» de ) n'eft point h 
fontaine Orge , dont Pline a parlé 
158. 2 5J>. Ne s'appelle ni Font 
jijlorgne , ni Fm EfiartHe. 259. 
Etymologte du nom de Wmefiorbe, 
' qu'elle pot te. 2 60. 275* A étcdéai- 
te par Saluftedu Bartas.2<îo. Dcfcrip- 
tion plus détaillée de cette Fontaine 8c 
de les propriétés. 2 6z» C3 fniv. 
Explication des ittoors périodiques 
de cette Fontaine. 16^. ^ Juiv. 
Mémoire du P. Planque de l'Ora- 
toire fur cette fontaine. 172. 

Ifrdicem > Etang de Lencate de SoUès. 
70. 7 Etyraoloçie de ce nom. 7 j . 

forum Boconi ^ dansT'Anonymc de Ra- 
venne I pour Forum yécom» 170. 

Férmm tkmiii , lieu (bt la tonte de 
Touloufêà Arles. 91. 94. 96. 98* 
99. III. Ne fçauroit être ni le lieu 
de Fabregues> ni celui de Frontignan. 
1 1 Mais doie être fVit Fénu ou 
P^dlemagne. 114.- 

For Ht» f/t/n, Frcjus en Provence. 170. 

Forum Neronts , Ville de Provence, qu'il 
. ne faut pas confondre avec Lotev4. 

' 5». lay. 

Forum Seguflavorum ou Segu/tanortmp 

Feuts dans le Foiez. 12). 116. 
Fojfilej. Poiflbns fofliles > ce que c'eft. 
5 50. Ce que les Anciens en dilenc 
5 j o. ^ fusv. Poiflbns fodîles de 
' {UuISUoa. 5S3<^<^^t)^^cs Andeof 
HHhk 
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en omdit. 5 5 j . fmv. Ce qu'il (âut 
CToiic de leurs rapports. 558. 5J9. 

Fourches , Àibïi', où on les élevé, j j i. 
Manictc de les élever 531. j}?. 

■ 534. Mâlùere de les préparer. } ) 5- 
CommeroeAcdtfbicdc ces fbtiidies. 
3J(Î. 

Fojjs A/ariuMét. La fûire de MAiius. 171. 

FréiHCtA Rbiiut^, Ce qu'en dit l'Ano- 
nyine de Ravenne. i f 2. 156. 

François ( Les jdétrui{cnt les Roiaumes 

• des Goihs de des Bourguignons dans 
les Gaules. 140. ' 

Ér9âdt( Birenger ) Evcque de Magne» 
lonoetiUt bactro de la Monnoic 
au nom de Mahomet , dont il 
cù. repris par le Pape Clément iV. 
54^. 

Jhfftif^ Son ffoet eft le ftnl poit de 
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Pkovenoe^aieétéooialilé ftpoot* 

qnoi? 524. 
FroiJJart , ce qu'il dit du commerce de 
la ville de Montpellier en i^iQ. 
54*. 

FtindtcjHe , accordé aux Marchands de 
Naibonne dans la ville de Toriofc 
en Catalogne. 539* accorde de 
ntiiie nn Génois & ans Pifans dans 
h ville de Montpellier. 543» 5 44- 
Ce que c'croit qu'un Fn»dijHe. ibid. 

iv»/?f/. Bàiimcns plats, don: on Ce fei- 
voit autrefois dans la Méditerranée. 

F^nnon-leiMW i Fontaine péiiodique de 
la Principautd de Galles, 588. n'a 
plus au|our(i hm la même propriété. 
350» 



GA B A L A « Capitale du Gevaudan. 

Cdbali , les Gaboles » Ici habitans da 
Gevaudan. 5. i y. ly. $^.66. 

Cifddir , Cadis > ville d'£(pagne , étj- 
mologie de ce nom (aaa Avicnns^ 
8 a. 

Bitimcns plats à rames, dont 
on fe fcrvoit autrefois dans la Mé- 
diterranée. 551. 

jG^iw (#1hvf ) En quels endroits da 
Languedoc il fbuffle î 3 44. ne difttc 
point des Venrs Etcfies, dont les An- 
ciens ont parlé. 545. Caulcs> ^ui le 
pradniftnt. ) $ i. 

Gésrdm ( Le ) Wéurdê, 1 80. iH* 

Caronrte ( La ) Carumna , flewe de la 
. Narbonnoi(è. i 1 8 4. 

G^nm . cfpece defânce. Les Romains 
y âifoienc cuite les pof({ons en vie 
flir la table mci-nc. 552. 

Canle Narhenr.oije. Son étendue , (es 
» diviûons Uicccilives. 4. 5c& boiucs. 



10. 17. 50. 40. 57. Tj ç. 1 So. 1 8ï. 

Sa figure. 1 5. Son éloge. 40. 
4). t \6. 1 )7. Blâmée d'avoir ûâi- 

fié autrefois des hommes. 1^6. 15^. 

CmmUs. Leur divilîon en Aquitaine r 
Lionnoifê , Belgique & Naibonnoi- 
iê* $ 6. Limites de chacune de ces 
panies. tbid. 

ÇahUs ( Cofles des G.tules ) fïir la Màii- 
tcrranée > (nal connues des Grecs > 
du tems d*Arilhxet 551* 

GtUiUu delà province Narbonnoifo ad- 
mis dans le Sénat par Julcs-Ccfar." 
4}. Ils aimoient beaucoup la cballc, 

. 4)4. Ptirenc bien-tôt accoutamc x à 
la langue latine. 491. 

GmIois. Leur Religion éroit originai- 
rement dilFcrenie de celle des Ro- 
mains. 508. Mais clic fat d^ins ia 
fuite altérée pac k mâange de ceUe 
des Romains. 509. 

C4tilot/è ( Campagne ) en latin ^ger 
ÇMùcujJQjf ci paisc'âoit «Xite- 
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Livc rapporte qu'on y trouva des 

poilîbns foflilcs en labourant. 551. 
Ceeennay Us Montagnes dcsG:vennes. 

W oxczCemmcHMS Aivns , ou Cebenna.. 
Celafe II. Pape , arrive à MagMcIonnc 

en 1 1 1 8 . s après avoir abordé 
, à Saint Gilles. \ 

CemmA, Lieu inconnu fîir la route de 
Turin à Valence > dans les Tables 
de Pcutingcr. 167, 

Génois avoienc unFundique dans la ville 
de Montpellier. 54}. Font la guerre 
aux Marchands de Montpellier par 
jalouHe. 544. 

CeiM pour Genevd , Genève. l£q» 

CeftHd i nom corrompu dans l'Anony- 
me de R.wcnnc, peut-être pour 7ô- 
hfa. lAi. i&z. 

Cc'iua, nom corrompu dans TAnony- 
mc de Ravcniic , pour TegnM , Tcm 
en Dauphin<î (ur le Rhône. 1 04. 
165. 

Ceo^raphe de Ravcnnne. Aitrc l'Ano- 
nyme de Ravenne. 

Gernica ( InfmU ) Voiez Xl^emica. 

GerHrtdu , Gironne en Catalogne. 171. 

Gejner. Ce <^^i\ dit des poiuons follî- 
Ics de Milnic , près de l'Elbe, s S?» 
Dcfcriptbn qu'il fait, &C figure qu'il 
donne de ces poillons. 560. 

Cthtlinj. Nom de fj<5bion en Italie dans 
le XIII. ficelé, cft devenu une in)ure 
dans le bas Languedoc. 499» 

Ctgiletwtck^, Fontaine p<îriodique de 
Gi<^^tesvfut^àm% la province d'Yorc. 

Cilles ( 54/11/ ) ville du bas Languedoc. 
196. 105. Pourquoi a t-on cru que 
Benjamin i'avoit appcUéc Nogreti 

a 00. »oi. 

Cilles ( SAuit ) appartcnoit aux Comtes 
de Touloufc. < 3 a été autrefois 
un port célcbie. 5 3z. Defcription 
de ce port. $hid. Piofitc du com- 
merce d'. A ries, j jS. devient le prin- 
cipal eiurepôt Piogucs & des 
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MaichanJiics du Levant. 540. ion 
commerce palîc d la ville de licau» 
Caire, vers le XilL fiécle. ibid. 

Cilles ( Pierre ) Gilliut , prétend avoir 
éprouvé que les Dauphins viennent 
au nom de Simon. ^ 69. 

Cinn ( Les ) des Orientaux reflcmblcnc 
à nos Fées. 5 11. 

GtroH»e y ville de Catalogne. 19^^ 

Godtmere , Fontaine périodique de la 
Gidimere en Poitou. 400. 

Colft GahIois y Ton étendue, ul 17» 
appelle aiifli Golfe de Marfeillc. 12. 
divilé en deux golfes, i ^ Le plus 
grand , qui s'érendoit depuis le Rhô- 
ne julqu'à la montagne de Sette , 
s'eft comblé depuis long - tems par 
les atterri(Tcmcns. ^70. 

Golfe de Léon , ou Golfe Ganiofs, Voiez 
Léon ( Golfe de ) 

Goihs , s'emparent d'une partie des Gau- 
les, & furtout de la Narbonnoilê L 
1 3 8. 1 Obligez de céder à VaC- 
cendant des François. 140. ont peu 
altéré la langue, qu'on parloit dans 
la Gaule Naibonnoifê L 49r. 

Goths. La ville de Maguelonne leur 
doit (à fondation , ou du moins (on 
aggrandilTcment. 5x7. 

Gothie. Nom impofc au bas Langue- 
doc & au Rou/Tillon. 141. Origine 
de ce nom. I4i. 

Gothiques ( Mots ) qui fiibfiftcnt dans la 
langue du Languedoc. 491. (5 
fuiv. 

Goule dAnde , en latin GhU Atxcis , 

ce que c'cft ? j tiL 
Cm« de ta Nonvell* , Port de la ville 

Narbonnc à l'embouchure de l'Aude 

Grau de Patavas. 5 Lt 

Grégoire de Tours , a pailé de qiltl- 

qujs lieux de Languedcc tqj. , 
Grégoire de Tours , ce qu'il dit du lac 

dii Mont HelofiMj en Gcvaud^ii. 

HHhhij 
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Grégoire ( Saint Grégoire le Grand ) 
Pape , ce qu'il ordonne fut les pra- 
tiques païennes des Anglois. 51 7. 

CrenoHilUt en vie,qu*on a ttouv(ies dans 
•des quartiers de rocher, s^y 

CfcelfeTy Nom de f aéHon en ItâUc , dans 
le XIII. (it'cle , cft devenu une injure 
en Efpagae & dans le ixu Languedoc. 
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Cuorts de Religion, fimeftes à U viHé 
de Montpellier. SA^* 549» 

GutfcU.\o\trL Pajlel. 

Cm de Ravenne. On prétend qu'il cft 
l'Auteur do Traité de Géographie , 
imprimé (bus le nom de l'-Anonymc 
de Ravenne. l î x. « 5 5 • Raifoni.qui 
prouvent le contraire. 154» ^ 5 ?• 
156. 
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HA N s B TeutùHÙjMe» Ce que c'eft » 
& en quel tems elle a été éta- 
blie î 543' 
Har ÇOAS , Monf ConCHjfiottiSy Nom 
de Ta ville de Montpellier , dans Ben- 
jamin de Tudele. i £4. 11 faut lire 
Har fuuU , ce qui figmETc en Hébreu 
Mens pejfuio cUutfus. 198» Eloge 
de cette ville. 154. 
Udrit^tta y petite ville du Comté de 
Baigorri près du Roiaume de Na- 
varre, d'où Oihcnart prétend quc-ft 
venu le furnom d'jirtfta , donné i 
Inigo Roi de Navarre. 478» 
J1aHte-C9mb( ( Fontaine de ) en Savoie 

HebromagMt , lieu dans la route de 
Touloulc à Arles. ££. £7. 

aujourd'hui le village de Bram , ap- 
pellé autrefois Brom, 104- Doit être 
diftingué de ÏHebromagHs de Saint 
Paulin, dont a parlé Aufonc. lo^. 
Il paroît que c'eft IcCohiemagMSy donc 
Ciceron a parlé dans (ou Oraifoa 
pour Fonieius. 106. 



HelAMMs ( Mont ) dans le Gevaudan. 
Hiftoirc , que Grégoire de Touk 
rapporte d'un lac au haut de cette 
montagne. 51^ 

HeUdns , non corrompu dans VOtâ 
iWir/W»»4d*Avienus. 21a 11 faut lire 
Et Ledits. 75. 

HeUnA, Elne en RouITillon. jî, 

Heltce , l'Etang de Vendre. 2_Lî 75» 

Hehiitlcs Helviens,peuple du Vivarez. 
15. 25. ^1. 6iL 

HeracUd , Ville à l'embouchure du 
Rliônc. I )o. 1 J Ia aujourd'hui 
abfolument inconnue. 4^ \ \ 

HeracUe près du Pont Euxin -, Pmflbns 
fofliles d'Heraclée. Ce que les An- 
ciens en ont dit. 5 5 0. 5 5 1. 551. 
Difficulté de pouvoir les cxcufcr. \ dii. 

Hofnerbéu, Lieu dans l'Itinéraire de 
Bourdeaux. ^ £1- 22i aujour- 
d'hui le village de Toutouzclc lue 
l'Aude. I LQ> m. 

Huile. Une goutte d'huile , en s'éten- 
danc fur la (urface de la met , la rend 
uaofpatente. jii» 



1 
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ICI D M A « u s , Iflîgnaux , viDage du nUherris. La vilfc dtlnc. 40. 44- S ^* 

Vêlai. I uA. <Li^ m. m. 

Jdodtmtts, nom corrompu dans l'Ano- JUiheris , hi Tech , rivière de Rooflil- 

njmc de Ravenne 1 joui Jcledtfruf. Ion. ili J9. 5 J l! 

167. i?^^/rrw > . vïBç & rivicrç de RouP- 
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fiflon» 11. lo. 21. 

hidigo, préféré au Paftcl pour la tein- 
ture. 319. Nom de la planre , donc 
on fait rindi^o. 2 30. Manière de 
préparer ntidiga wU. Llndigo fiaic 
des couleurs faniïcs,& moIns^^M/ 
que celles du Paild. j}®- 

Jni^o , Roi de Navarre , fur nommé 
Arifta » &pourGuoi. 47 S. 

imtct» IL Pïqie » abonk â SainrGiOct 
en 1130. 531. 

b^mtom Milliaires. V^iex. Augafie, 
Tibere,Claude& Antonin* 

hferif lions anciennes t <|a*on nodve 
aux bains de Balaroc 00 'aux envU 
rons. ) 1 1. ' 

^idnre de Scvilic prétend (]uc les Dau- 
phins reconnoiflèm le nom 
^Vmlcac donner 569. 



Matières. 61} 

JtdUe^Ce qu'Aiben le grand dit de la 
manière de pêcher avec le (ccours Jes 
Dauphins, ulîtée de foa tenu fiu les 
cotes d'Italie. 575. 

Bùurêirt d'Amomn . ce que cTcft? 14. 
L'Aoïear en eft inconnu, ihid, £a 
quel rems cer ouvrage a été compo- 
sé} tbid. Utilité de cet Ouvrage dans 
la Géographie. 85. 

àtHArsûr* de Boonfeanx » on de Jcrtiû- 
leni , ce que c'cd î 8 Utilité de cet 
Ouvrace pour la Géographie. S 6, 
En quel rems cet Ouvrage a été corn- 
pofé 2 8^. 87* L'Auteur dloit Chré« 
rien. 87. 88. 

Itinéraire de Benjamin de Tudcle, en 
quel tcms il a été compoTé , & quelle 
foi il mérite} 191. Ce qu'on 7 «fil 
du bas Languedoc» 19%, 

j 



JA s s s , ville de Carie « anjourd'hin a été autrefois la Capitale. 1 1 $ . 

yisi^ CnhJiÀamk Mmti-Bi, 57) JtnÊfiUem , ( biaendrc de ) Iii- 

Ce que Mucianus avoit dit de la neraire de Jemâlem. 

pcchc, qu'on faifbit dans le Golfe de 'jur.cant ^ aujourd'hui jonquîeres dans 

cette ville avec l'aide des Dauphins. le Diocelc de Montpellier. On y rinc 

ïM. hn Condle Ptovindat en $09» 

/«twfilr. Village du GevMidao» qui en 204, 

K 

KErmeV Nom du Vermillon, 
qui croit Air oneefpece de petite 
Yeufe. 47a. Pbfietirs Auteurs célè- 
bres ont cru ce nom Arabe , en quoi 
ils iê font trompez. 472. 11 pacoîc 

L 



qu'il ctoit Celtique, ibid. Dillerta- 
tîoii de M. NiHôle > Médecin de 
Montpellier • (iic la ^xioation do 
Kermès. 4.7^. 



LAc 4m Mm Ihlémm, 5 itf. Laedà 
Mont Thabor , ou de &nQt Bar* 

thclemi. 517.^ fmv, 
Lm mprvcslUnx dans -k pais des Mar* 



(dllo»» anrapptKt d'AriAore. $f4« 

Lacfinguliei d.ms In Carniole. ibidm 
Lanfi^ue. Quelle a été la Inngue primitive 
du Languedoc ? 410. Que la tangjoç 
HHbhii) 
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. auToil y parle auinurd'hui , a été 
k)rm<5c du latin. 4851 ^futv.Q^i'cWc 
a été foit peu alccicc pu les Gaciis. 
49 1. Et moins encore par les Sana- 
lins. 49 )• Changcmens, qu'elle a 
fouffcrts depuis l'union du Langue- 
doc à la Couronne de France, joo» 
fmv. En quoi elle oonvienc avec la 
Langue Fnnçoîfei 501* 50). 504. 

' Eîo^cs , que les Italiens eux - mcmcs 
lui ont donnez. 504* Sublulc la 
même depuis près ae looo» ans. . 

Z^in^Hcs. Dc;ni;s l'itruption des Na- 
tions Gcinianic]iics on paila deux 
langues dans les Gaules , la RmMM 
& h Ttideppu, 50 1 . La langue Ro*' 

. maine partagdc dnns la liiite en 
langue françoije , éc en langue Pro» 

V(nÇ(tU' $01. 

L.i,jj^Hcdoç, Ses bornes, t. & a. rrn- 
ferme vingt crois Dioocfts. x. efldi- 

vifé en trois Licutcn.tnccs généra- 
les > & en irois grandes Séncchaui- 
Çks* )i Ne convient pas en lotit 
avec la partie de la Gaule Nacbon- 
noifc , qui droit au couchant du 
Rhonc. 3.4. 

LoMgMcdoCy En quel trms ce nom a été 
impofô à la Province , qui !c potte 
anjnMrJ'luii. 6. LrvnKjl.i^ic de ce 
nom. 6. 7. Lcj d'fîcrcnts peuples, 
qui en ont été les maîtres^ ij8> 
Divîfêcn Aquitaine « Gorhie ou Sep- 
timanie t Vivarex > Gevaudan » êc 
Vêlai. 141 

LAnçuedoCt a toujours en peu de porrs 
(feiner. ;8o. 5^4. Les ports de Lan* 
gueJoc ont toujours cfé (îijcrs à (c 
combler, dnd. Caulcs de ce fait. } 80. 

iMmudac foi me deux vallons, l'un de 
TtHikNife â la mer Méditerranée » & 
par confc^iuent , de l'Ouift Nord- 
Oueft à l'Eft Siid Eft . cntic les Pyré- 
nées , &: les montagnes de Saint 

^ . Pous } de Câilccs & de Lavauc. };f 5. 
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346. Ce qni eftcault que le Venrds 
Gers, ou le Vent d'Autan qui lui eft 
oppoic, r<fgnent lî (buvencoans cette 
partie du Languedoc. 347. 348* 
349. L'autre de Lion i la mec Mé- 
diterranée, (elon le cours du Rhonc 
& par conicquent du Nord au Sudj 

: cntce les montagnes du Vtvares & 
celles du Dauphiné 1 ce qui cil catiHè 
que le Vent de Bifc & le Vent Matin 
icgnent dans ce quartier. 349. 550. 

Ijutiuedoe, Vn qui fliooeffivemenc 
poflcdél 4 > 9> Quelle a été la langue 
qu'on y a originairement parle? 410. 
Celle qu'on y parle au jourd'ui , acte 
formée du Latin. 4 S 9. Preuves de 
ceâit; 490.^ /«tcr.'Eloges decett^ 
langue par Its Italiens. 50+. Cette 
langue c(l peu cliangée dqmis ptès 
de looc. ans. 505. 

Lafis Fhamentétù , ce que c*cft t ) 10. 

L*r:'es , çe que c*étoic chez lc$ Ro- 
mains ? 515.514. 

Lafara( Caj/eiiMm ) iS. 171. Sovoic 
quel lieu c*6oit. 34. 175. 575*. 

lMé»4 St4gt$$m* Enuig de Latcs. 78* 
Eiymologic de ce noin. thid. 

Lates. Village du bas Lauguedoc. 2 g, 
3 4. S^avoir (î le lieu de Lmuta . 
dont parle Pompbnins Mela > eft 
Lires ou Montpellier î 14. zo^r. 

Lates. Etang de Lares , Sta^mum L*" 
tard , dans la Province Naibunnoilc, 

Tjmifco, 1^4. ^ 

LAuJhwA y Laiîfânne. l^o. 

Letàradc, Archevêque de Lion • envoié 
dans la Gaule Narbonnoift avec 
Theodulff'» en qualité de Aftffus D»- 
mtntcMS. 179. 181. Etoit originaire 
du Norique. 1 S 6. Son éloge. 1 87. 

Lemine$im* Lieu fur ' la route de .DÂ- 
rAfjta(iat aujourd'hui Montiers en 
Taraiuai(ê » â Vienne en I>aopbin6 
I 64. 

l^nr^r^jf Çe quc.c'âoit çhez les Rc^ 
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mains. S i 5 14. En quel tems Ce 
cc'tbroicnt leurs Fctfs. 5 1 5, 

LentHTtes. Les Fêtes des Lcmurcs , en 
quel mois on les célcbroic chez les 
Romains. < i 

Léon ( Golfe de ) Sinus Leonis. Ce qu'on 
3 entendu autrefois par ce nom 
Pourquoi ce nom a-t il ctc donne 
au golfe Gaulois ? 

LtfHTA ou LejorA ( Afons) la Monta- 
gne de Lo!crc 1 famcufe par lès fio- 
mages. jj^ loi. 

LeucMc. i2i E"ng de Leucatc. 

Î57. iJ^ 
Ltvmnm pour Lemincum, 164.. 

Zfi ( Lr) en Latin Lfi/w/. iS± Jl- 71. 
1 80. Il tfl furprcnant qu'il ait rroij- 

■ vc place dans r<inumcration, que fait 
Thcodulfe des grantks rivicus des 
Etats de Char!cmigne. 184. 

Lihyijues , cmboKchuits <lu Rhonc « 
pourquoi ainfi nommifcs: 47. 

Ljo» ( La Confèrvatîon de ) Ce que c'cft 
& pourquoi dtabiicî 546. 

Ltna , rivière de Languedoc. Pcur- 
ctre le Lcrs. ^o. 45. 

LiJJitKCa y Source aSondartc dans le Ih 
de la rivière d'Avenue piès de iJa- 
laruc. ;o->. 

Live, Tite-Livc rapporte comme un 
prodige, qu'on avoir tiuuvc des poiû 
(bns en vie fous terre dails la Canj' 
pagne Gauhife , en labourant. 5 5 1 . 

LtvuviUy lieu (m la route de ToulouU; 
à Arles ,dans les Tables de Ptutirj- 
gcr. 22: Conviei.t avec la poii- 
lion du village de Marfciî.'ctrc. 109. 
Paroît avoir été le lien de l'exil de 
Sidoine -'Apollinaire. tl::d. 

lÀvtere > plaine pi es de N'ai bonne. Abî- 
mes d'eau qu'on y trouve , où Pou 
pêche -ks poidons. jj2i 

^oge. C'cft ainfî qu'on ippcllc à Mon:- 
pelltcr , la Bourfc des Marchands, 
îwtie r . Jac joes Cœur. ^47. Dc.C 
crit^tionde ce baianentrMcdailIonsi 
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qui attirent l'attention des curieux, & 
uirtout des gens entêtez du grand 
(Tuvre. tbtd. 

Lot {Le) Olttis. l8o» 184. - . 

LotevA, La ville de Lodcve en Langue- 
doc. I x7»Nc doit pas être confondue 
avec Forum Ncronts. 117, 

Lotus arbar. Voiez Micocoulier, 

Louis \\\xK\t le Jcune,aborda àS^Gilîes 
en i 14S. à ion retour de Syrie. 5^ ). 

LoMs VIL dû le Jeune , reçoit des Epi- 
ceries en prdient de Bertrand de 
Saint Cofme, Abbddc S\ Gilles. 540, 

Louis le Getmaniquc. Serinent qu'il 
prêrc en langue Romaine. 5 oc, 

Louis {Saint) fiir un nouveau porta 
Aigucs-mories. Motifs de cette entrc- 
pri(è. /Acquiert la propriété de 
ce litu lie l'Abbé de P/almodi. j 
Veut y établir une Douane ou péa- 
ge. il^U. En demanda la permif- 
lioirau P.ipe Cîcmcnt IV. j j Sa- 
ge icponfe de ce Pape. tbid. Saint 
Lcuis s'embarque d Aigucs-mortcs 
en 1 148. & en 1 269. n s» 

Loms Xlil. Nouviau port de mer, fait 
à Agde foijs fon rcgne, 535. jj(L 

Louis le Cr.ind, fuit faite un port nu 
Caj'deStfte en i666. 5 }6. 

Lcupt , txij^coicnt de ceux qui pc- 
choient dans le palus M(îotidc , part 
à leur pêche , pont la rccompenledc 
l'avoir permife. 57g. 5 77. 

Loucara , Fontaine , qiii coule dans la 
Giîicc en Efpagnc , & qui cfl: à flux 
ôc r».i1ux, à ce qu'on prétend. 41 

ZjtcHs , le Luc en Danphiné , près de 
la Drome. 168. 

Lugdutium , Lion. 1 13. il6. t6z. 
I 6 ). Z05» 

Lunel , ville du bas Languedoc. i;>4; 
199. 

Lutcram. Peuple de In Gaule Narbon- 
noilc; le m*mc que ks Foro-Alro- 
uicnfes. 51. Ne ((j.iuroictu être les 
habitans^Diocclc de Lodcve. ikid. 
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MA O A L O N A pour M*gJthn*. 
iSi. 

Magalona^ Tlflc de Magudonnc. 171» 
189» 

Magalo t nom de l'IHe de Maguclonne, 
peut cire compofé du mot grec 
a''a«», & du mot celtique Mag. \7s. 
Mais quand il feroic purement ccl» 
tique , il ne prouvcroit rien contre 
la nouveauté des attcrriHcmcns de 
la cote. ijG. 

Maguelonne, Sa fituation , en quel tems 

elle a commencé d'être célèbre, 2: 
La réputation de Ton port deviin en- 
core plus grande (bus les Sarrafins » 
qu'etle n'avoir été fous les Goths. 
.52 S. Détruite par Charles Martel 
en 7J7. 5 z 8. Rai(ôns,qui y obli- 
gèrent ce Prince. 5 29. Rétablie joo 
ans après par Arnnud IL (bn £vê- 
que. 52j>. 5 30. Son port devient 
ircs-célébre & très-frequenté. 530. 
Elle étoit bien rottiliéc de Tours. 
ibid. Defcription de Ton port. 531, 
Dcflruélion de cette ville , & l'état 
pré(ênt de rifle , où elle étoit bâtie. 

Mtihom , pour Mahomet. On a préten- 
du que les Mahomctans juroient par 
Mahom i Se il femble que ce fer- 
ment fub/tfle encore dans le bas Lan- 
guedoc. 49^. 

Mahimet. Un Evcque de Magtielonnc 
fait battre monnoie au nom de Ma- 
homet , & s'expofc par-lâ à la cor- 
rection du P.ipe CIcmcnt IV. 54g» 

Mahometans. Leur opinion fiir les tref' 
Jaitlemetts involontaires. 5 zo. 5Z r. 

Mai. Répugnance à fc marier dans la 
mois de Mai > commune dans le bas 

, Languedoc 5 14. D'où elle vient? 

\ j I ^ . On célébcoic les Lcmurics dans 



ce mois, j 1 5« 
Manfa. z ij_ Fbitz. Mefâ oh Mefûa.' 
Manjto. Ce que fignifîe ce mot dans 

riiinerjire de Bourdcaux ? g 
MamoIa , Montmelian en Savoie , à ce 

qu'on croit. 164. 
ManMfcrits de l'Ouvrage de l'Anonyme 

de Ravenne. 15 7. 
Marca ( De ) Ce qu'il dit de l'étar pré- 

fcnt de l'étang de Leucate > & de 

Salfcs. ç 52. 5 Jp. 
AUrter, Répugnance à (c marier dans 

le mois de Mai , commune dans le 

bas Languedoc. 5 1 4. D'où elle vient ! 

M«rtn ( ye»t ) En ouel endroit du Lan- 
guedoc il (è &it le plus (cntir ? 344. 
Gaules , qui produifcnt la violerce 
du vent Marin dans cet endioir. 

Marms ( Foflc de j il± 1 L 3 3. 4.1» 
5 1. djai IZL. 

Afarfac ^ village prez de Bourdeanx. 
il y coule , a ce qu'on dit , unefon* 
raine à flux & reHux ; mais le fait c(l 
faux , ou du moins fort inccrtaiiu 
41 5.4.1g. 

AiarJeiUe, 19^. zof . 379. 

iî/<<;y^/7/f. Epoque de fa fondation jpat 
les Phocéens. 379. 515. 

AlarfeiUoiJe , MaffdmicHm , Embou- 
chure du Rhône. Pourquoi portoit- 
cUe ce nom ? 4g. 
Afart tonus Mmem Peltx Cofell/t. Voies 
Capeltét. 

Mort tu s ( Narho ) Voiez Nar bonne, 
Mdjplia , Marlêillc ca Piovencc. i /r; 
205. 

Mattfcumy nom corrompu, 3 ce qu'il 
paroît , dans l'Anor^mc de Raven- 
ne , pour Garant omagitj, 161. 163. 

Mauro^enA j^oiii Morgtnntm , Moijrans 



Tabl£ des 
en Dauphiné fiir rifêce. i69. 

Jiitdtcine, La Faculté de Médecine de 
Montpellier cfl ancienne , & n*a 
Jong tcms cnfcignc d'autre M(^d(^- 
ne. que celle des Arabes. 494. 

JlfeAi. Voiez fmnfonms MtU, 

MelâCUiditU oa ALcaIq Colonu Dicta- 
rian , mots corrompus , qu'il paroîc 
qu'on a fiibllitucz dans l'Anonyme 
delUvenne «i Ja place xle cens <de 
Cmnu k m > Vârut, 170. 17}. 

HieîamboreAs , cfpece de vent panictt- 
lier au Languedoc Fmi. Gife. 

Mf^ide( le PsImj ) Les Loups y cici- 
.gedem des pêcheurs leur parc de la 
pêche, pour ne l'avoitpias tcoubke. 

576.577- 
Mefe»McCai.i%, 80. étoic autccfoiseii- 

cooré de Tétang de Tauriocmimeiine 

prefijalfle , & ne feft pi» aujioiir- 

d'hui. 371 . 
Mtté^itum t embouchure du Khône. 

Peuc-êne ftnt-U Ibe AAtimml 48* 
JUttiM, IHc à l'cmbouduie do Vàè- 

ne. aujoucd'^hllik•7iJ{aw. 54. 

• 57» 

Jliir/rftu/w > n<Nn -corrompu dans TA- 
nonyme deRavenne» poui iUUib- 

Jldettfe {La ) rE(caut& le Rhin ont pro- 
duit de grands atterriilèmens en Ze« 
lande & en Hollande. 378 • 

Jidicacwlier > aibcc , ou l'on élevé les 
fourches i. Sauve dansie Langaedqc. 

i^iUet ^Êmmnt» Doivent hxt évéaii» 

dans les Itinéraires à i-. deiieoepoar 
le bas Languedoc , & à un peu moins 
pour le haut Languedoc. 90. 91* 
la voie militaire» depuis le Rhène 
juiqu'à EmfuriMS enGatatogne>6ok 
4liftinguéc en milles de huit ftades 
en buit ftadcs , dès l'an 600 deRo- 
snCtAoS* Giaquc grande ville âoic 
le xenicr MRiadier<dioà l'oncomp- 
tak les Rulki dam 4es eavitent. Oo 
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a des preuves de ce $A pour Ton- 
kNlIê, pour Narbonne de pour 'HxC- 
mcs dans b Narbonnoife L 213. La 
Mef uic du Mille Romain » que j'ai 
faic prendre, drfrcrcpcu de celle que 
M. le Marquis Maffei a prife. it (• 
Et doit lui ctrc prcferce.i z 6 . de mê* 
roc qu'à l'évaluation , que M. Ca(Tinî 
en aiaicc. 216. 2 17. approche beau- 
coup de l'évahition qu'en ooc £ûte 
LoasBctus, Galièndi » Picard U 
Auzout. ti8. 
MdlêAtres ( Pierres ) Il fubARe encore 
17 Milliaires en place fiar la voie 
Romaine , depuis Beaucaice iufqu'à 
Uchau , <5c on en trouve p'us de 
40 dans les villages voifïns , qui ont 
^é arrachées de ce chemin. 114. La 
Ibme CB Me diflèrence (iiWanc les 
difiieas£mpereurs , qui les faifoienc • 
élever. 114. fntv. On en élevoic 
plus d'une pour marquée le mené 

Militaires de l'Empeicar Augufl& ttf • 
(S ftiv. De l'Empereur Tibère, i) 
& fmv. De l'Empereur Qaude. 
2.4a . ^ fniv. De l'Empereur Auto* 
nin. 147. fuiv. 

Milliaires, Ordre des Milliaires aunw» 
rotez qu'on trouve dans le bas Lan- 
guedoc , & qui ont appartenu à la 
voie Romaine depuis Sutedon juf- 
qu nNifines. 151. Qj^elken 
la fuite numérale? 1 5 5. 

Mine de Plomb. f^eteK, Plomb* 

.M/W. Poiflôos Miles dans la Mîfttt 
en Allemagne, «I lapposcde Ge&er 
& d'Agricola. 559. 

Mijji Domtmct, I.c«ts fooâiODS* l8«* 
1K2. 183. 

AûsÊtmenmlle (FoaUlimde) en Polo- 
gne y regardée 00(0096 une fontaine 
i flux 8c reflux , mais ûm aucun 
ibndemem. 416. 

HmtPiUkr, 199. 197. appellé Ar 
MM/, cTcfti-dire Mons ÔmeiifitMt 

lia 
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€iS ^ Ta b l b des 
par Benjamin de Tudeie , â ce qu'on 
prâend. 194. 197. Ou plûtÔ!^4r 

• iMtM/tc'eft-à-diic Mons fe^tUo clau- 
frs, 198. Eloge de cette ville & de 
Ton commerce. 1 94. Elle étoit appcl- 
kte aatcefbis ÀêmtfeitéW, 00 Mmtm 
pcjfeléu , en ladn Ahu^e/HUmu, T9Z, 
Qitcl étoit Con port de mer? ioj. 

JtfwtVtUttr. C'cft depuis long tcms la 
vîltt de Languedoc , du plus grand 
conunetce. 54.0. En quel- tenu on 
a commencé d'en parler fous ce nom ? 
541. Preuves ch: i'ccendiic & de 
l'ancienneté de fon commerce. 541, 
■54a. Privilèges accordez atir Mar- 
chands de Montpellier par divers 
Princes. 5 4 1 . A fïbcrations des Mar- 
chands de Moiupcllier avec ceux de 
pittfieura antres villes. FundU 
<:]ncs crabfîs à Montpellier pour les 
Gcnois <?«: pour les Pilans. 543. On y 
fait la guerre pendant di.ux ans avec 
les Génois. 5 44. Par quels porn 
ilHcNC fon commerce maritime ? 5 4 5 • 

Kiontpellur , étoit autrefois l'unique 
entrée en France des marchandilcs 
d'Ane & d'Afrique. 545. Erabliflc- 
meoc du petit Sod à Montpellier i de 

' poitrqaoi. 545. 546. Urbain V. 
permet aux Marchands de Montpel- 
lier de commercer avec les Maiio- 
■wtanr (bus certaines conditions. 
5*4tfv Plifeors l»timcns conftruits 
par Jacques Cœur dans la ville de 
Montpellier. 54^. 547. La ville d6 
Kfonrpetlier étoit aatreMs trd»* 
grande & très>peuplée. tbtd. Fort 
déchue â caufc de la réunion de la 
Provence à la Coiîronne de France-, 

2ui a diminué Ton coijimerce. 548. 
: â can(ê des guerres dviks de R'o- 
ngion» qui. en ont détruit les Faux- 
«"■S^t 548* fia» «âuei de cetn 
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ville & de Ton commerce. 549; 
Mmimeia pvèt du Pont de Catt fut 
le Viftrc, compofé de dnq- colom- 

nes Milliaires. 

MortnAta. rufcs , ou MornAs , dans le 
Gomtar VetiaHcin. 1*8 1 87. 

fils de Maimon-t Rabbin ccli- 
bre. Ses Ouvrages canfciu des dii< 
puces paimi les Juifs. 195. 

MttcianMt ( M. Lidnius Oaflùs ) Quel 
petfimage c'ctoirf II àvbîr écrit un 
ouvrage Hirtoriqnc , où il rapport, 
toit pluf/eurs ftirs de Géographie 
& dHiftoire naturelle. 5>7}. Ca 

3u'il difoit d'une pcchc, qu'on faÀÇcàl 
ans le Golfe de Jalîus , dans b 
Carie , avec l'aide des Pauphîiis» 

Mulets* t Mt^u Mttlecs fbffites* du- 
Rooàillbu. Ce qu'en » dit StcatMO f 

55<f. 

AMets . Mugties. Pcdie des Mulets 
dans tes Etanerde Eates. De quelle 

manière elfe tè faifoic au rapport dd- 
Pline ? ^ (î 8 [niv. Continue d'être 
très abondante dans les étangs du 
bas Languedoc > àc fixée à de cer- 
tains vtxm. 57A.Maisoo n*y comp- 
te plus fur le (êcours des Dauf^ins* 
ce qui forme un grand argumcnc 
contre ce que Pline en a du. 5 71. 
^/tr/ueri. L'Antetir d'une Di&rration» 
inférée dans le X. Tome de.'j cof- 
leûion de M. Muratori , prétend 
que Gui de Ravenne ed l'Au- 
teur de l'onvrage de Géographiev 
imprimé fous k nom de TAno- 
nyme de Ravenne, i jz. Jmv- 
Réfurarion de cette opinion, rjj* 
I j 4. fmv. 
Muflelt f^ffdtt. Ce que c^eft 1 5 
J^Htatto. Ce que fîcnifîe ce mot daut. 
iltiaeiaire de Bouideaas \. 8 4.* 



Digitized by Google 



N 



m m 

NAftiBOMNit NaiÊ» tu 19, 
i7> )o. 11.4.0. 45* 58. tfi* 

71. 5»i.9î.9^. 97. 100, 118. lio. 
' 111. D'où vient répithete de- i1i«r- 

jgi r fa iB i»» Natbo. i)o. j}]. J7i« 
472.181. ip). lyt* 405. Ville 

très-ancienne. 537. 
Narbonne , le plas ancien port de met 
de bmgaMoc. 315. £iac ancien 
«Se état raodeme de ce port. %x6* 
Etendue & ancienneté de (on com- 
mecce. 5$7. Ac4c .lucicfois le porc 
.deinerdoiAréa>mi<]ucs. 5 jS.Eioic 
jitt-deflbiis de Nifines pour raacoritét 
niais bciucoup au-dcffns pour l'a- 
bord desEtrangcts & des Marchands. 
ibid» Son commerce (c foutint juf^ 
4|u*ail V« Hécie, & même ju(qu*au X. 
S jlt. En quel écat il eft «qo*^^'^' 
5 3 9- . 

Aêir^fine^ Ses Marchands obtiennent 
4!àabl|ilmxiic d'iui liMm^â Tôt- 
toCst en 1 1 4.6. Font une afTodtfioa 
avec les Génois, en I i6âk 539. 

Néirlmmtife, Voiez CÏAf/r Ititurb^nnotfe, 

JiMrbmmùfe I. & Nufaonnoifê IL 4.. 

Nâitfldoy nom conompa dans rOr4 
muritima. d'Avicnus. 71, Pdlt-ètCC 
Faut-il lire Ma^aJo ; go. 

A<'^>-^«/iauc refois l'illc d'Eubdei Pccbe 
qui s'y ^ifoit avec t*aide des Dau- 
phins» (elon Elien & Opfden. 574. 

T^erio. Nom de la femme du Dieu 
Mars. Ce nom ngniâoit Bellt^tmfc , 
AémiéUc. 438. 
. iifiiMi^aNicecB Ptovauc 17p. 



AS?, plantejdoQt «a 6k llndigo. j j o, 
JUi/mUf Ncmaufiis. 14. 14. i?' 3o« 

42.. 51. j8.92.9j.96. 98.150. 
171' 181. I 8 S. C'eH une fable que 
fâ prétendue fondation par TVrMMW- 
fittf Bis d'Hercule. 1 50. 1 3 }. 

Ntfmes ( Les Arènes de ) brûlées ^ 
Charles Martel. iS8. 

Mthéird ( rapporte les formules des 
Sermems de Louis le Germanique, 
de l'aimée de Charles le Chauve 
en Langue Romaine. 506. 

JN»£ret, Lieu du bas Languedoc dans 
ritinéraire de Benjamia > autrement 
SAtHt Gtilej. ic^.Ce mot c(l corroill> 

f)u& ncngnificrien. 200. Il fuit au 
ieu de U No^es , lire le Aiagras , ce 
^ui a une grande affinité datu les 
canâeies Hefaccmc, & par ce moien 
on rendcepalCqie faïKlûg^ble. 2oo« 
201. 

JSfonu. Tous les noms des lieux > Htuez 
£ir la Gftte de Languedoc • depdi 
le Rh6ne jnlqa'â Ajgde » 6mt des 
noms latins , ce qui prouve la noa« 
veauté des acienUIèaiens de cette 
côte. 575. 

N»H$m ( Ad) Lieu ftir la toute de ToUp^ 
loufe à Arles dans ridntoire de fionc-. 
deaux. 91. 

/Nouvelle ( Grtm de U ) Porc de Nar« 
bonne à l'cmboadnice de fAade* 
$z6» 

Numifmales ( Pierres) Ce que c'eft ? On 
•en trouve fur les rochers, qui lont ta 
boid de l'Etang de Tanr, poèi de 
Balaroo4ct'BaiM. 109* ]io. 



OBelonon, nom jDOttompu dans Citlnm^ pour Ql i to i w tf on Q Mw mi 
dans l'Anonyme de Ravcuief 1^4. 
]^ tuMJ t ÇoU,i6^,Ux* «OMriu. Maninach dans le Valais» 

Uiiij* 
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.far la Dranfc > & près du Rhône. 

Odttr , Ifle à rerabouchuce du Rhône » 
(clon Roger de Hovcden. 105 . Ce 
doit être l'Ifle d'Orgon i Icmbou- 
churc de ia branche occidentale du 
Rhône, in^ 

Ottllals de Livicre. OckU Livorit. 
Abîmes pleins d'eau > au'on trouve 
dans des prairies près de Natbonne, 
oà l'on pêche des poiflbns-, qui vi- 
vent fous terre. 5 5 9. 

0**p.Co<jues d'œufs. On les perce ou 
on les ccrafê» quand elles (ont vui- 
dcs. 511.. D'où vient cette pratique t 

Olitu ou OUiSi le Lot y rivière qui 
prend naiflànce dans les montagnes 
des Cevcnnes. 1 Xo. i S4. 

Cppieft ? En quel tcms il a vcai i Ce qu'il 
a dit de la pèdie qui Ce faifbitprès de 



PA & AN I s M B des Gaulois • digè- 
rent de celui des Romains. 509» 

Opinions ou pratiques du Paganifmev 
qui fubfifterK en Languedoc jo8«- 
C$ futv. 

falitmcf; vUlé de Catalogne. Ce que 
Rondelet dit de la manière , dont on 
y pcchoit avec l'aide des Dauphins. 
57^. 

PalavM{ Grande ) C'cftla communi- 
cation des Etangs de Lates avec la 
mer. 568. 

p4^lijfade ( La ) Nom d'un ancien fâiu>- 
Iwùrg de Montpellier. 54 8 » 

falmtcum ( Onun PAlmtcum ) Voicz 
7rej[aUUment. 

fnfhlngonie. Poiflons foffîles de là Pa« 
phlagoni&Ce que les Andensen ont 
dit? Qo'ils ont cai que 

les pomons s'y engcndroienc dans ta> 
Tecic par (à qualité particulieie. t^W. 



Matiebbs. 

l'IIIe d'Eubcc , avec le fecouts de> 

Dauphins? 57^. 
Or0ni , mot corrompu dans XOta MM 

rit ma d'Avienus. 21. Il faut tire 

Arattr. 79» 
Orb , Orbis , Rivicrc de Languedoc 

II. 2J_. 2^ 5 8' 60. 71. 7 s» 
Om, dans ^Anonyme de Ravenne*. 

pour Ad Horres. ijo. m. 
OrtiUes ( Tintement d' ) ybicz. Tinte- 
ment. 

Orge y Fontaine de la Gaule Nar bon- 
noifè, dont Pline a parlé > la même 
que la fontaine de Vauclufc > appel- 
Ice Sorge. 159. Ne f^auroit être b 
fontaine de Fontcftotbe. 174- 

Orobs , nom> corrompu de la rivière- 
d'Oib , dans l'Anonyme de Rave* 
ne. 175. 

OrobuSi la rivière d'Oib, 7 1.. 7^ 
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Ce qu'il eft impoflible do juAifictv 

FâIhs Me'etide. Les Loups y exigeoicnt 
des pêcheurs leur pan de la pèche» 
pour ne l'avoir pas troubléc^ 576» 
577. 

ÏMrafanges , M^fures irtneraires dont 
fert Benjamin , leur valeur. 1 97» 

i*Jle. Rcprefcntations d'hommes avec 
de la pâte » en u(age chez les ficlgest 
& chez les autres Gaulois : défen- 
dues au Concile de Leptincs. 5 iî» 
Cette pratique fubfiftc encore dans 
le bas Languedoc. 513. 

Fdfteh Dcfcripiion de la plante de Paf- 
tel. Manière de la cultiver, 

^ Récoltes de cette plante» 315». 
Manière de pniparer le Paftel. 326^ 
317. Ufages du Paftcl. 318. Coin- 
merce du Paftel. ^19. Diminué de- 
pnis la difdoovcrre de l'Indigp. ibuU- 
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BtBieDdereodiele pAelpiéfaabk 

àftrrdigo. jjo. 

FoHfieres ( TrcUailIcmcnt dos ) Foiez, 
Treilàilîcmenc des ^upiercs. 

^AK^ Fontaine périodique de PctK 
diUN h Province t!c Derby. 

fumitiôc/ts > lieu dans l'ancicauc i^jrr» 
gmulta. I 601 

P«rr( Z>/ ) des Orieotaitt id&nbleiu 
n nos focs. 5 1 

rf/ihedvsMulai , AÏH^iUs. De quelle 
nianicrc elle le f^ifoic dans les Etangs 
des Volœs» au rapport de Pline ? 5 6 8. 
^yiKtv.Excmples de pareilles htfloires- 
du gpife de Jallus dans la Carie, (clon 
Mucianus. ^ 7 3. $7-i* Près de l'Ule 
d'EubéCy (ôlon Elien. 574. Et fé- 
lon Oppien. s 74. 57 5. Sur les cô« 
tesd'kalie, félon Albert le Grand. 
575. Sur les côtes de Catalogne 
près de Palamos , félon Kondclcr. 
575- jTétGeKevsriationfnrlelica 
de cette efpece de pêche » cefMtdoo* 
ieu(ês les hiftoires qu'on en fait. 
yy6* Exemples de pareilles hilboi- 
l'on tiluc jouer le m&iKfol* 
le à d'autres smmatB qn'am Dau- 
phins. 576. Comme aux Epcrviers, 
fdon Aiillote, Pline ÔC Elien , pour 
Ia challejdans la Thrace. 576. Ee 
ans Loups pour I.1 pêche » dians le 
Palus- Méodde , félon les mêmes 
Auteurs. 577. Ce qui fait juger que 

' routes ces hifloircs font également 
fabaleolcs. 577. 

ftK^MU oa PeKjeHes. PI (cens; 4s. Cé- 
lèbre par la qualité de (à liinc. 51. 
Raifons de douter Ci ccd de la ville 
de Przenas on do- village de Peze* 
nés . qu'oo dott eotcndte ki Pifoau 
de Pline. ^ :ç . 

^r«/Mr{<r f Tabics de ) f^it^ TâUes 
de Pcutingcr. 

9J^s on ^^fcrs ( Bsios de ^ea 
Suide, dans le Gtmté de Ssi^MS V 
QeaiîiddeicniHMiB 
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PhUtppe , fils deCbades V. Empereur», 
eft oblige , par la tempère > d'abotdec 
à Aigi|cs-mortc$, en 1 548. 555. 

FbUê/cpief, Caufcs & exemples de leuc 
oéoulité. 578. 

pied RomjtK. Proportion du Pied Ro- 
main au Pied de &oi du Cbâtcict 
de Paris. 2 3^. 

Fiarts Miliisires. M«rc Kl illuÛR» 

Pierre/i pleines de coquillages en vtCr 
renfermez d^ns des loges diftindles- 
& fermées de tous cotez y qu'on- 
trouve â Todon. 5^ ^63U Et è 

. Ancone fur la mer Adtiatique.^ 5^ i* 
564. Oefitnpckm de ces ^kncu 
ibid. 

Pifléu lOks de récane de Bages de Pciti 
rite; 71. 444* Etfmolq^ de eu 

nom. 74. 444. 

PlancjMe ( Le P. ) a donné un Mémoire 
(ûr la tontaino de Foncedotbe. 17 j, 
Rufoos» qtii Tont engngé à ùàn d» 
oblêrvations fur cette rontaine. i-;r^ 
Explication, qu'il donne des phéno- 
mènes de ceae fontaine. 
fiàv, ExpficatkMi des figures <M P.- 
Planque. 28J. 

P /a» s des Bains de Balaruc. 514» 

PUne le Naturalise. Précis de Con Hiï^ ' 
toire. ^9. £logc de fonHillmicN»- 
torelie. i^/W. Ce qu'il dicdehC^mle 
Narbonnoifè. tlik. Ce qu'il dit des 
Poiffons foflilcs. 552. Ce qu'il dit 
de la pêche des Mulets dans les 
étangs de tares. 5^^. fiiitf^ 

PltHf décric la manière de pêcher les* 
Mulets aux étangs des Voices , par le 
fecours des Dauphios. 5 6 8. futv. 
En parle il feiciifiment , qu'on ne 
peut pas douter qu'il ne l'ait crus 
vraie. 570. En quoi il a été fnivi par 
Cardan > Rsndelet , & furtout par 
Vbifius. 571. 57* AfTurc aue les 
DaupiyM atment d'être appelles 5i» 
«M». 569 Prétend que dans la Thra- 
•eks^fipervîers chaflent de uoncçr 
ni î iij 
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^la Table des 

avec les hommes. n&.Et que dans 
•le palus Mcotide les Loups y pcdienc 
de concert avec les pêcheutf , pourvu 
qu'ils leurs faflènt parc de leur pêche. 

fhmb ( Mine de ) près du lieu de Diir- 
-fort, dans le C>iocè(ê d'Alais. j66. . 
Defcription du lieu ,où cft la Mine. 
Manière de l'ouvrir, thui, Dilpolîtion 
de la Mine de Plontb entre les ro- 
chers. ^67» Comment cet arrange- 
ment de la Mine a pû (e faire. ^6%. 
Ufagc de cette Mine. ;-<?8. 

PlMte. Quels Vents amènent la pluie 
dnns tes di^rentes parties du Lan- 
guedoc ? î î 2^ 

fo (Le) a produit avec l'Adigc des 
grands attemflèraens dans la «ncr 
Adriatique. 17 9- 

Poiffons. De quelle manière les Ro- 
mains les apprêtoient fiir la table 
même > pendant le repas? 

foijfoHS fojfilest^ qucc'cft? ^49. Sça- 
voir s'il cft vrai qu'il y ait des poillbns 
de cette e^ce? 549. j ço. Ce qu'en 
«ntdit Ariftote. 5 50. Theopln-aile. 
5^551 Tite-Live. SS^' Scnequc. 
^îii,Pline. 5^ <£i, 

Poijjons fojfiles de RouniHoH. Ç J Ce 
qu'en ont dit Atiftote. 5 5 4. Polybe. 
i S 4* 5 51- Strabon. s 5 5» Porapo- 
nius MLela. 5 j Qu'cft-ce qui peut 
avoir donné lieu i ces hiftotres ? 

577. Uli 

^oiffons en vie , s'engagent aflcz avant 
dans la tene . en i'uivant des caver- 
4ies ou des antres pleins d'eau, j 5 g. 
«Exemples en Rouflillon. 559. En 
•Mifnie dans l'Allemagne. 559. En 
«Languedoc près de Montpellier. 
ihid.pihs de Narbonne. ihid. Quels 
font les poiffbns, qui vivent (ous 
terre dans la vafe } s 60. Reffcm- 
4)lent aux Lotes, d'où vient qu'on 
-les appelle AfttfieU fojJUes. ibia. 

fti^bt. Sein qu'il prit de s'inftaiice de 



Matières.* 
la Géographie des pais, dont H -de^ 
voir parler dans fon Hiftoirc. $ ^ 
Ce qu'il di(bit des poidons fodilai 
du RoutTiiion , dans un paflàgc coo- 
(crvé par Athénée. 5 5 5. 

■PcljlgtHm. 7 1 .'Le lieu de Bomftgues. go. 
Atiinfàut-^l lire peut-être Boxjgmm. 

Pom^HiMS Afela. Précis de fon Hiftoirt. 
id. Description qu'il fait de la Gaule 
Narbonnoifc. xj. Ce qu'il dit dos 
poiflons fofljîesdu Roullilion. 556. 
-Corieâion à faire dans ce palUigêT 

Pomttney pour Ltamne. 170. 17^. 
PoHs ^y£rariMs , Pont fur le Rhône , 

ainli di{ , pafce qu'il -étoit entretenu 

éore fHifUco. 95. 
Pont de Car t. Pons de Quarto, {fitffU) 

Lapide. Pont fur le Viare , i lY. 

milles de Nifmcs. 119. 
Pontixs, Vent de Pontias près de 

Nions en Dauphiné. ^64. 
PonvtHt. , pour L/tmone. I yo. ly). 
Pm-Fendres. Port us Vencris. 1^ jg. 

Ports de mer , toujours rares fiir les 
Codes de Languedoc » & de peu de 
durée. ; 80. ^15. Dénombrement 
des Ports de mer , dont on s'eft fuc- 
cclliveraent fcrvi en Languedoc. 515. 
J^atbonne. tbid, Agde.jJ i6.Mague- 
lonne. 527. Saint Gilles. ^ fi^ Ai- 
gues-mortes. 53 j. Agdç. siS' Set- 
te. 5î6. 

Port de Montpellier. Portus dt Aionti- 
p&gstlaao y ce que c'éioit ? J4j . 

P»rtJ ( Notre Dame das ) DomirtM Nof- 
tra de Portubus , -fur l'étang d'Ai- 
gues>moKes. On y tint un Con- 
cile Provincial en 897. ao j« 

Port Saint Charles. 51g. 

Port Sarrafin. j 2^ 

Po^tuerej y .lieu du .|p LangnedqCj 
dont Benjamin a fait mencioD ious 
4eJioradc PatHiru. 1 y. 9^ 
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fiticAttes , ou plutôt Pottt(ires. Lictt 
du bas Langucd(ic , dont parle Bcn- 

• jamin de Tudclc. 195, 199. On a 
cru mal-â propos que c'étoit la ville 
deBcaucairr. 199 On doit entendre 
par-là le lieu de PafSfiÊieres > près 
de V au vert, t^fid. 

/'M/r//(£xelunon des ) Comment on 
fût ôolotre le» poulets en Egypte. 
300. C ctfc manière a été tentée en 
Europe avec peu de fticcès. sùtd.On 
y rcuilîroic mieux par le iViOl^n de 
b ehikarde Tea» tiède, itid. 

Préfâges. Trois préfages donjcftiqoes 
chez les Romains. 5 1 9. Vertiges des 
tnèmes (upctniiions » qui tiibtiftcnt 
encore. 519. $to, 511. 511; - 

frrjilegtj accordez aux Marchands- de 
MontpeUiet, gar difirtenis lances. 

fr9v*»ee( £«) a roujottrs en de bons 
ports. )79. ^25. Raifons pouc- 
qiioi ? ;8o. Sa réunion à la Cou- 
lonne de France a évi fatale au cocn< 
niefce de Montpellicf. 548. 

Frovençak ( LaMgm ) formée db la 
langue Romaine, çoi. Commune 
à toute la Gaule Narbonnoife. 504. 
Eloges, que les Italiens lui ontdoiw 
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jy^^bfé', Abbaie du Diocefc de Nil- 
mes, autrefois Iflc dans iamcr,encfl 
aujourd'hui i deux lieues. 373. 

hokmee ( Qaude) Précis de (on HiC 
toiiv. 56-. Ce qu'il dit de la Gaule 
Naibonnoifc. 57. £^ [ttiv. Efllcfcul 
GiJographc, qui ait pailé de fW»- 
magHj. 6 1 . 

T$iètieémiUtpaarj1ii Publieânoh i44» 

Put •rros. Fontaine p<kiodiqttede Pil^ 
^rcJ en Savoie. 57?. 

Tjrcne. Fille d'un Roi des Bcbryciens» 
4t Maitrefle d^Hercnle , felon les. 
Grecs. Elle avoir, à ce qu'ils préten— 
doienr, dooiui le nom aux Pyccn<ics« 
44J. 

Vjmuum ( Ad )*aa ■ Ad Skmm$m fyt^ 

rtnAum. Le Col dè Pcrtus, par où Ton 
ptle de KoufHtibn en Otalo^. 
1-18. I 20. 121. 

Jfyrtnitt{ Montagnes der) Kntflcs éqr^ 
moloipetdekariiotn. 445. Ce non» 
paroîf .ivoir étcf im nom appelîatif 
en Celtique ,-qui droit commun â 
tontes- les montagnes. 4 4. 6 . 

Tythcas. Ce qu'il a dit de NatbooBe,. 
de Corbtlo , & de Britannia î 5 3 8» 
En quel icnis cet Auteuc a vécue 
«M. 



RA B B I N s de Narbonnc & de 
Montpellier. Schifine excité en- 
tc*eux, à l'occadon des Ouvrages de 
Moyfc> fiîs de Maimon, 197. 
JlMHÊPHci V. Comte de Touloulc & de 
Saint Gilles , mati de Confiance, 
àUedë Louis le Qmutou Benj»' 
. imn en a. padddans ^ Idociairc. 

ZOT. 

ji;4iW4 , Rame dans le Dauphiné (ur la 

Ditnoce. t6€, 
'^^"^i^^^Êfifm^) Voies ÏA' 



nonjme de Ravennti 

JUddt Rennes dans le Razez en Lan- 
guedoc. i8z. iSpt 190. 

RttaHX , c'cft-à-dire Roiaux. Nom don- 
né aux liabitans des Cevcnocs*<âc 
pourquoi? 44 9« 

RtsMtre ( Ls ) Une dè» trois (onrcci 
minérales de Foiget »-cft. UM fiu« 
raine périodique. 40^. 

£(/fgMi«x Les quatre Ordres de Rc* 
lUpeux Maodians obligez de a*ét»' 
'mi dansks Famboofgs de.Moot- 



Dlgitlzed by Google 



6^4 Table des 

pellicr , faute de trouvci à Ce placer 

dans la ville. 548. 
J(.eligion des Volces. so^» 
Mcligton ( Guerres civiles de ) ont été 

funeftes à la ville de Montpellier. 5 48. 

549» 

Hevtjfio. Volez RiiefÎMm. 

jahtn ( Le ) l'Efcaut & la Mcufc • ont 
produit de grands attci rilicmens en' 
Zélande & en Hollande. ^78» 

ii.hocU. Ancienne ville près des eraboa- 
chures du Rhône, ^i. On doute 
qu'elle ait exiftd. 4.6. 

f.{)odaMHjta. Ville bâtie â rcmbouchure 
du Rhône, dont la portion ell in> 
connue, jjo. i ; }. 

^bodunus. Le REone. Etymologic 
de<e nom. ^ Ce nom cft le mê- 
me que qelui d'EridantiJ , d'où -vient 
qu'on les a fouvent confondus, thtd. 

Jdaine, Jihoddntu. Ses embouclwres. 
11a 2 1^ 40. Son cours 2-L 4A. 
71. 85. 180. I fi i. Les Tours bâties 
<lc Hiite le long du Rhône, marquent 
le progtès des atterrtflcmens de la 
côte. 375. Entrée du R4iônc tou- 
jours dangereufe. 4. 3 S. 

Mhif*. A produit autrefois & produit 
encore tous les jours de grands at- 
terriflèmens fur les codes de Lan- 
guedoc. }7^. D'où vient , qu'il n'en 
produit point &r les codes de Pro- 
vence? 379. 

^tfioHi nom corrompu dans l'Ano- 
nyme de Ravenne , pour ReveJJto^ 
aujourd'hui Saint PamUm. 161.16^. 

fUchelieu (Le Cardinal de)fait conftruire 
un nouveau port à Agde. î J J. 5 î^. 
Pourvu delà charge de Surintendant 
général de la Navigation, s l^» 

Jiocatral. Rocher au milieu de l'érang 
de Taur près de Balaruc-les-Bains. 
; 10. 

ttogeràt Hovedcn , Hiftorien Anglois, 
a parlé de la Cofte de Languedoc. 
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RomAine ( Langw ) Ce que c'étoit ) 
501. Plus pure dans les provinces 
Méridionales des Gaules , que dans 
les Septentrionales. 502. 

Romains, Leur politique pour s'atta- 
cher les peuples , qu'ils fuojuguoient. 
488. Ont principalement contribué 
à détruire le Celtique dans la Gaule 
Narbonnoi(ê,&à former la Langue 
qu'on y parle encore aujoutd hui. 
4-89. 

Roman de Pierre de Provence &: de la 
belle Maguelonne , par qui coropo- 
(é\ o I . Retouché par Pétrarque. 
S34. 

Rondelet ( Gmliaume ) Ce qu'il dit def 
Anguilles , qui vivent dans la valèi 

I)reK]ue fans eau. 5 60. Prétend que 
es Dauphins viennent, quand oa 
/îfïle. 569. Adopte le conte que fait 
Pline , du (êcours que les Dauphitis 
ptêtoient aux pêcheurs pour la pêche 
des Mulets dans l'étang de Late$. 
5 Z L. Ce qu'il dit de la manière de 
pêcher avec l'aide des Dauphins » qui 
avoir été en ufage fur les Codes de 
Catalogne , vers Palamos. $7^. 

Rofchtmts. Rivière de Roudîllon. 70* 

7 j. Fbiex. Rufcino. 
RoHte de Toulouic à Atlcs* dans l'Iit- 

nérairede Bourdeaux. ^i. Dans les 

Tables de Peutingcr. <}6. 
RoHtes {Detoc) d'Arles à Narbonnc, 

dans l'Itinéraire d'Antonin. 99, 
Routes ( Denx ) de Narbonne en Efpa- 

gne , dans l'Itinéraire d'Antonin» 

1 lS. 120. 
Rente de Narbonne au Col de Perçus» 

dans les Tables de Peutinger. iiu 
RoMte de Touloufe à Lion • darîs les 

Tables de Peutinger. iif» 
Raute de Rhodez à Saint Tiberi , dans 

les Tables de Peutiivcer. 117. 
RonfiUon. PoilTons foffiles de Roufïïl- 

lon. Ç42. 553. friv. Ce qu'ca 

a dk 
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» dit Ariftote. 5 54. Polybc. 

S 14. J î Strabon. s j 5 . 5 jà. Pom- 
ponius Mcla. 556. Tous ces témoi- 
gnages regardent l'Etang de Salfês 
de Leucatc. 557. Etat prefcnt 
de cet étang, f^ii. 

^07» ( Frânfoii de ) Profcflèur en Droit 
â Angers , a fait un Traite fur les 
AftJJi Domtnici. i^t. 

HMkrefms ou Kubrenjts ( Lmms) Etang 
de Bages & de Sigean. 4o» 

XMefmrn. Capitale des f^eLums , aujout* 
d'hui PomUm, 59. 67. lîj, 
1 26. Appellcc pendant long-tcms 



Matières. 

fty?/»/ AvieuMs. Voiez yivicrMj, 
Rtêjcthy pour RufctHo , dans l'Anony- 
me de Kavenne. 171. 
Hm/ciho. Rivicrc & ville du Roufîillon. 
Il* lû. 40. 41.. 1 1 S. H9. 

m. Lit. LZA: 5iy. la 

RMfctHO, La Toor de Rouffidon près 

de Perpignan, 61. 
RufiiHê , La Thct , rivicce de Roaflil- 

bn. 5^ 59. 
ÂMteffi , Peuples de Roucrguc. 

*\i'i_9' ^1^ l-^s Ru te m PrwtHcm- 

Us écoienc de la Gaule Natliounoi- 



SAbbaticlui { fleuve) de Ju- 
dée» ctoic formé par une Fon- 
taine périodique » [uppofé qu'il ait 
jamais cxiflé. )87» 
SMAtto , pour Sratath. 167, i^tt 
Sarrdj^ojje , Capitale de l'Arragon. 

fjoréfins. Maîtres du bas Languedoc 
pendant environ 40 ans. 410. 493. 
Ont laiiïé peu de mots Arabes daiis 
la Langue du Languedoc. 4^4. £n- 
tendoient mieux la Navigation >que 
Jcs Gotjis. fii. Augmentèrent la 
célébrité du port de Maguelonnc. 
5x8. Bactus pat Charles Mattel. 
ièid, 

SMrdo»ej. Peuples de la côte de Rouf- 
fiUon. ^ 40.43. 

^fttUt Lieu de Kouflillon « aujour- 
d'hui Salfes. xs. i 1a. i 2 i. Fontai- 
ne de Salfês. ^ Etang de SaU 
fes. 2^ S S 

Sfédholt (FêHtMtHe de) en IHande 1 eft 
périodique» & décrite par un témoin 
oculaire. } 90. 

ScgrftMu. Nom corrompu dans l'Ano- 
jyRc de J^^yconc » pour Jilft 



SimtmM. 17: 175. 

Scel ( Petit ) Junfaiélion établie i" 
Montpellier par Louis en 1154. 
45» Ce que c'cft que cette Jurif. 
îdion î 54^ Motife de cctétablif-. 
(cmcnc? ^46. 
Scb0tt ( Gdfpard ) afliire que les Dau- 
phins viennent au bruit . & il pré- 
tend l'avoir éprouvé. 569. 
Scifion. Les Députez de Marseille lut 
avouèrent leur ignorance fur Nar- 
bonne , Ctr^ih 6c Britsumm , au 
rapport de Pythcas. si7' 
SegodnnHm > Capitale des Ruteni ^ au- 
jourd'hui Rhodez. ôj. 12}, 

I2j. 127. 

Scrteque. Ce qu'il dit des poilTbns ToHI- 
le$. 5 s !• De quelle manière il tâche 
d'éluder les railleries, aufquclles cette 
opinion paroîi être expofée. ç 5 1. 

SeptuffMttie. Nom impoft au bas Lan- 
guedoc ôc au Roullîllon. 141. Dif- 
férentes étymologies de ce nom. 
141. 14t. 144. Nouvelle étymolo- 
gie. 144. 145. Réponfc i une dif- 
ficulté. 145. 14^- i47. 

SepttmMte ( Lm ) comprenoit autrefois 
^ KKkJt 
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coûte b côte de Provence. 145. 
Dc(cripiion de la Scptimanie. 
170. 17$. Envahie par les Sarraûns. 
1 40* f Dcvadcc par Charles 

- Martel. 518. 

Septm4ns. Nom corrompa du mot 
Gothique Setemans, qui fignifioic 
les hahftéins de U cite. 144» On a 
formé dc-là le nom de Septimanie , 
comme on a formé celui de Narmu- 
nniA du nom des Normans. 145. 

^rapùn^fea») Médecin Arabe, au- 

- roit'il donné (on nom si la Rou- 

- geolc dans le bas Languedoc? 497. 
Serment de L^is le Germanique en 

tangue Romaine , avec une vetHon 
intcriineairc en latin. ^06. avec une 
verfîon pareille en Languedocien. 
507. 

Serment de l'armée de Ourles le Chau- 
ve en Langue Romaine 1 avec une 
verfion interlinéaire en latin. 507» 
avec une pareille verHon en Lan- 
guedocien. 5C&. 

Serpent en vie trouvez dans des blocs 
de maibre, ou de rocher. 565* 

Serrdtio. Voicz Sojiatie. 

Sette ( Montagne de ) Setitu Mons, 

^ ég. 7 L. 77» 

Sette. Cap de Sette. On y fit un port 
de mer en \^66. Defcription de ce 
port. II ne fe maintient qu'à force 
de travail. 

Sextntto. Vbic2 Scfiati». 

Stàetne ApoUméire , Evêque de Cler- 
mont , a parlé de quelques lieux de 
Languedoc. lox. 

SifiHi[Moni) Montagne de Setre. 1 1 . i S. 

&kir. Ccft le nom Que les Turcs don- 
nent aux Trciïailiemens bvolontai- 
res , qu'ils obTervcnt d'une manière 
fupet(iitiai(è. 5 lo. 511. 

Silanttm ( yiti ) Lieu inconiiu fat la 
route de BJiodcz îAtuiertdMm. iz^ 
1x5. 

Sim«. Nom qu'on donnoit autrefois 
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aux Dauphins. PluHeurs Auteurs ont 
prétendu que les Dauphins aimoicnt 
a être ainu appeliez , & qu'ils ve- 
noient à ce nom. 56^. Cau(ês-<le 
cette opinion, iiid» 

Singacko. Fontaine.périodiquc & Ther- 
male du Japon 3<>5. 

Sinus Cédlictts. Voicz Lfon { Galfe de) 

Stphon. Ccft p«r le naoieo du fiphoa 
qu'on a roujouu expliqué les varia- 
tions des Footaines périodiques. 2 71, 

Sordms. Peuples de Rchi(IuIoq« x% 
70» 73* Sardons. . i'. 

Serdtis y Communication de Técang de 
Lcucate avec la mer. 71^ 7 

.S0/?4r/o, Lieu fur la route de Toulon (ê 
à Arles, aujourd'hui Sonftdntton, £x« 
94. 9g. 98. 99. 171. 181. 189. 

SoJIonMgnsXicu ftir la route de Touloa- 
fc à Ailes, dans ririnéraire de Bour- 
deaux. gj^ 2I1 paroît (jueCaftel- 
naudari eft bâti Cm Ces ruines. loj. 

Soitrcet d'eau chaude , honorées d'un 
culte religieux chez les Romains. 
5M.516. 

Souris. Petite Souris , ce que c'cfU j 

Stahulnm ( Ad ) Lieu de Rouflîllon', 
aujourd'hui le SomIch. ïZo, 121. 

Steronfdecd, Nom corrompu dans l'A- 
nonyme de Ravenne , ou l'on croit 
rcconnoître Lrro ôc Stcech/tdes ,lflcs 
de la côte de Provence. 176. 

Strahon, Précis de l'Hiftoire de Srr»- 
boa ^ N'avoir pomt voiagé dans 
les Gaules, ce qui rend cxcufables 
les fautes, où il ellrombé, en les 
décrivant. 10. Eloges.que mérite foo 
Traité de Géographie en dix-{êpt 
Livres, ibid. 

Strtd>on. Ce qu'il dit des Poiffbra fb(^ 
files de Rou fil lion. {5 ^ 

Subfnltns Pa/Dehrdrum. Voiez Tref. 
/Mtllemtnt des paupières. 

Superflu tons. Grand nombre de ^iper- 
Aitions , qui fubHiknt dans le ùû- 
gucdoc. ji^. 5x4.. 
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TAbales. f^f^c Cabales. 
TdhUs de Peotingcr, Ce que 
c'eft 2 &S>A qui on en doit la publiai- > 
cion. Sy. L'Auteur dcoic Chréricn , 
mais on ignore le rems , où il a vécu* 
89. AppcHiies TébitU Provinciâlis » 

jiMgMjidna. 82. 90» 

Tocrum , mot corrompu pour Tâttnmtk 
79- 

Tkmarieits > Fleuve de Galice » aujour- 
d'hui la Tâmdra. Scsfourcesétoicoc 
des fontaines périodiques* au rap- 
port de Pline. } t}« 

T/ifhroH , mot corrompu pour Tm- 
rtm, 79, 

Térites ou TitrtOHts » Bâtimcns plats , 
encore en u(âge dans la M(^duccra- 
née. c|i. 

Tétrnis y le Tara t Rivière de Langue- 
doc. lOi^ 

TartMds , Nom corrompu dans l'Ano- 
nyme de Ravenoe > pour TtnuuMt 
ÙQm l6jl, 

Tarrdgofte , ville de Catalogne, i p J. 

TiUtn StAgmtm , l'Etang de Taur. 71. 
78. Etymologic de ce nom. 78. 

Ttchù , La Tech , rivière de Rouâîl- 
lon. iXi 2^ )8' 

Tethttm, La Tech, rivière de RoaflU- 
lon. 40. 44. 

7rgK/i>i4,pour TegttUtd. 171. i7|. 

.7*/». Toulon en Provence. 170. 515, 

TtmpUi des Gaulois , dtoicni oûnë 
figure oûogone. 441. 447. 

Tefuifilas, nom corrompu dans l'Ano- 
nyme de Ravenne , pour EtMtHAf 
Yennc. 1 60. 161. 

TirlcHia yérurù^Noms corrompus dans 
l'Anonyme de Ravenne t peut-être 
pour Temphtm yiiturit. 176, 

T^«r I Montagne du pais de Foix> 



célèbre par un lac à (on (btnmet. 
{ 17. Concours de monde > qui s'y 
wcmble dans le mois d'Aoûr. ihid. 
Cérémonies, qui, s'y pratiquent, j i J. 

ThtodHlfe ihsh({\xc d'OrIcans. l'rccis de 
fon hidoire. 178. 179. Envoié dans 
la Gaule Narbonnoifê , en qualité de 
Mijfus DominicHSt i?9- Compofc 
un Pocmc^ intitulé Pétnaufis ad fn- 
Mca. 179. y déaic (on voiage dans 
la Gaule Narbonnoifê. ikùŒtii beau- 
coup do ^tcs contre la profbdie 
latine, igo. 

The^phrafte. Ce qu'il a dit des poidons 
foflîles. J io. L 

TheUj, laThet , rivière de Routlillon. 

tl. 19' 38» 

Tbfrnudts ( EdMx ) Que leur chaleur ne 
vient point d'aucun feu fbutercaio. 
|Oi. Mais plutôt d'une fermenta- 
tion, qui s'excite entre les principes, 
qui letir (ont propres, joi. Ce qui 
ne laiiïe pas de (buifrir de grandes 
diffictiltez. }io« 

7htt (U) Rivière de Rouffillon. Voies 
Ihetisaw Rtijcino. 

ThoH. (Ai, de) Là defcriptton énigme- 
tique du feu , comme d'une pierre 
rare , venue des Indes , lui en impo- 
(ê , & il infère cette fable dans lâ 
première édition de fon Hiftoirea 
comme un fait vraL 578. 

Thràce, Chafïè, qui s'y faifbit de (ôdeté 
entre les hommes & IcsEpervicrs. si^- 

IhjrtHS t nom corrompu dans \'Ors 
MdrititM d'Avienus. lu On foup- 
çonne qu'il faut lire FtjitfrUis , le 
Vidoutic. 75. 7g. 

Tibère, Infaiptions Milliaires au nom 
de cet Empereur. U >t8. UX. 
xx%, (S fuiv. Forme des Pierres 

. milliaires de l'Emperair T ibère, m , 
KKkk ii 
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7i// ou Tilleul ( Pui du ) Montagne du ^ 6 f. 5 6 i. 

Diocclc de Mircpoix , d'où lort le Toûloufe. 1 5 . 25. 17» jj. tfl. £»• 

Vent de Pas. Defcription des fou- LLL Compcifc dans l'Aquitaine fou» 

piraax par où ce Vent fort. 3 jc. Charicmaenc. 1 

Xtllehery {Gervâis tU )En quel tcimil a Tîiriw/ ( ^/f A;;/ ) Auteur de VOft»m^U 

éciit ? i 1 i. Ce qu'il dit des F<ics. ^10. ciim MeUtcum iS PhihfophicMm.^^j . 

Et des Dtacs. 51}. ; Trevidon * aujourd'hui Irevés , lieu 

Ttmavo , Rivière du Frioul. Il y a près du haut Diocèfc d'Alais. 101. 

de fon embouchure des fourccs d'eau 7rfvi« ( Bernard de ) Bernardmt dé 

■ chaude , qui fuivcm le flux & re- Tribus vus» Char»oinc de Mague- 
flux. 41}. lonne en 1 1 7 8. fait TEpitaphc d'Ar- 

TùinitMs Attrim. Voicz TtMtement naud II. ancien Evcquc de cette 

d oreille s, ville. 5 1 8L Hft l'Auteur du Roman (2e 

lintement dOreille , préfage chez les Pierre de Prtvence de U bellt 

Paicns. Ce que le peuple en pcnfc M^gnelonne» n*» 

■ encore, jj^ TrejfMllement des PuMpieres. Prd(âge 
7œDlttx^ {Bains de ) en Bohême, ailé- chez les Paicns. Ce que le peuple en 

bres depuis plus de iûû» ans. penfc aujourd'hui. £19. s ro. Ce que 

jié. Etymologie de leur nom. ^17. les Mahoractans en aoicnt. sâo. 

DetcTÏpcion de ces bains. ) i 8. Qua- ^ai. 

lité de leurs eaux. }i 9. 310. Leur Tricem/tmitm ou Tricejmtim , Heu ftr 

ufagc. j a I. ^^z. la route de Touloufe à Arles, dan» 

lolo^nHty les Touloufains. 41. l'Itinéraire de Bourdeaux. 2^ ^ 

Tour de Confiance , bâtie â Aiguës- Marque le trentiénic Mille de Nar- 

mortes pat Saint Louis , fubfiftc en- bonne à Touloufe. lûS* Doit 

cote. 5 ^ par conféqucnt dtifigncr le lieu de 

Tourre'- Magne. Ancien bâtiment de la Tresbés. 107» 

ville de Nifraes. 440. Defcription Truetre{\.z) Triorbis , rivictc de Ge- 

de ce bâtiment. 441. Il 7 a appa- vaudan. lox. 

icncc que c'étoit un Temple des Tttdele , Villcdû Roiaume cïc Navarre, 

Gaulois. 441. patrie du Rabbin îknjamin , de qui 

Tortofe , Ville de Catalogne, j. Ion a une dcfaipiion de Volages en 

Joulcn. I>epuis quel tenu fon porc eft Hébreu. 191» 

connu ? J i i. ludefjnes ( Mots ) qui fubfîdcnt data 

Toulon. On trouve for la rade de Tou- la Langue de Languedoc 4.91- 

ion de grofics pierres , pleines de fuiv, 

coquillages en vie, qui n'ont au- Tudeftjue C Langue ) En quels lieux cltc 

cune communication avec l'eau. étoit en ulâge 2 ^ l • 

U 



UChad, village à deux lieues de 
Nifoies. Ainii dit ah Otlavo la- 
pide, 1 Z4. 
V^rnumi Licv fur la route de Tou* 



loufeiArlcs , dans les Tables de 
Pcutinger. 26. ^ 1 » 4* Doit être 
Seaucasre for le Rhône. 115. Et 
non Orion fur la Duraucc , ni Or- 
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goM pr^ des Trois Maries > ni BeUt' 

gétrde. 115. I i 6. 
Vgernica ( Infnla ) ne (çautoit ctrc cette 

efpece d'iile ou de gravier > qui cft 

dans le ht du Rhône , vis à vis de 

Bcaucatre. 117. Mais doit être la 

partie de la ville de Tarafcon , ap- 

pcllée Im GeraegMt. i »7. 
D^WMtfM, Nom corrompu dans l'Ano» 

nymc de Ravenne , pour UgerHnm, 

Beaucaire. i6x* i6\. 
l/lw^4«AC/.Peuplcs, qu'on prétend avoir 

habité vers le Diocèfe de Montpei-' 



Matières. 

lier. 4z. Leur pofirion cft fore 
incertaine. 54.. 

Urbain V. Pape t vouloif faire un canal 
depuis Montpellier jufqu a l'embou- 
chure du Lez» 545. Permet par une 
Bulle cxpre.lc aux Marchands de 
Montpellier de commercer avec le» 
Sarrauns » (bas ccttdnes conditions» 

VrdoHnum , pour VunnA , Vienne cw 

Dauphiné. LilS. 
Vfntrva. Voicz H«fmrhiu^ 



VAlEncb en Dauphiné, fWr»- 
/*4. i8i. 1.87. 
yaJcMMt Valence en Dauphiné. 1^4; 
PkndaUs ( Lfs ) ravagèrent la Naibon- 

noifc L fans s'y établir. i_i8. 
yaradetttm. Lieu (iir la route de Ca- 
hots ^ Rhodez. 113. Peut-être le 
village de Varnie en Querci. 1 2 J» 
yatùmai pour BsttanA. 1^4. 
Vtlaum. Peuples da Vêlai, 15. 15^ 

ij. 62. . 
pirwfi ticvA un jotir unie au Conti- 
nent» par l'aitcrridcmenc des La- 
gunes. Î22. 

particuliers à dinerens pais. ^37. 
■ Vents propres au Languedoc, j j8. 
& fuiv. Vent de Cers. ibui. Vent 
à'AMtM. 34t. Vent de ^«/r. ibid. 
Vent M*rM ^44. Vent Gtarb 'm. ibid^ 
Caufes de ces differcns Vents» ^45, 

Vent de PMJy dans le Diocefê de Mire- 
poix. Defcriprion de rcndroic , d'où 
il (on, 2ji< Ses proprietez. tbùl. Ce 
Vent ne fe forme pas par une chute 
d'eaux dans l'intérieur de la Mon- 
^8Pc , comme le vent qui Ce for- 
mc dans les fbuflffets à forge. } s?- 
Mais l'évaporation de l'eau ren- 



fermée dans lè creux de la Moncâ' 
gne, â peu-près comme lèvent quî 
fort d'un Eolipile. ^ g. Explication* 
des proptictca do ce vent. 359» 
1,60. 

Vents fouterrains , qui (brtcnt du créa» 
de diferentes montagnes . comme 
le yiiHt de Pas. ^61. & fmv. Doi- 
vent s'expliquer par les mêmes prin- 
cipes. 36 s- 

Vergne ( La ) Voiez VgernUA^ 

VerMta ( InfitU ) Voie» Ugernicâ. 

VermdMbrum. Le Verdouble , rivicrc' 
du bas Languedoc. 40. 44. 

FexJne ( Fent de U ) près de Piles cû' 
Dauphiné. ;64. 

Fice/imttm ( Ad /Lieu fiir la route de 
Touloufe à Arles» dans l'icinéraite 
de Bonrdeaux. 91» 

Viceftmitm ( Ad ) Lieu dans la Provenu 
ce, fuivaat FAnooyMb de Ravenne. 
17 1'. 

yiSHmes h/mAsiieti hnmolées dans le» 
Ganlcs > & dans pre(qiie tous lésante 
très" pais; 1 3^ 1 37; 

Vunne en Dauphiné , yiennA. 18 

Vtcnmife. Partie de la Gaule Narbon- 
noifc. Etendue de cette Province. ^ 
KKkk iij 
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Fu/tnotfe L àc Punnoife IL ibidem. 

Vigtfwmm ( Ad ) Lieu fiir la roucc de 
Narbonnccn Efpagnc» dans l'Itine-. 
rairc d' Antonio, iig, 

ViUenettve fur 1 ctang d'Aigucs-roortCf. 

lûj. Pourquoi Roger de Hoveden 
- a-t-il dit que c'tftoic le fîcge de l'E- 
vcché de Maguclonnc î 

yilUs détruites dans le bas Languedoc : 
• L'une , (ùr le Gardon \ Tautre » fut la 
rivière de la Mauiïon *, & la trotlié- 
me, près de la ville de Sauve dans le 
Dioccfc d'Alais. 107. 

Vtndemtigiis , Ville des Volces Aréco- 
raiques. Paroîc devoir s'eoteo< 
dre de la ville de Sauve. 61. Ety- 
moiogic de ce nom de yindamAftu* 
). Ne peut avoir ét^ ni Saint Ti- 
brri » ni lé Vigan , ni S. Gilles » ni 
Uzez. d4« 

yifigoths ( Us) maîtres d'une grande 
partie des Gaules, i j g. 1% 9. En 
font cbaflcz par les François. 140. 
N'y confcrvenc que le bas Langue- 
doc Se le Rouflillon. 140. Eren- 
due de leur domination avant TaoL 
470. 14^. 147» 

yUritm i nom donné par les Romains 
au padel, & pourquoi? 518. 

f7njft». Fontaine périodique de Ftitf' 
fr» dans le Oioccfe de Bc^icis. 

Foies Romaines. Dcfcription de celles 
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qui traverfbient le Languedoc. loS. 
On en trouve cinq > marquées dans 
les Auteurs. La L aUgernum à Nat- 
bonne, lulûi La H. de Narbonne à 
Touloufc. II La m. de Narbon- 
ne en Efpagnc. 211. La IV. de 
Touloulc à Lion, par Cahors , Rho- 
dez > Javouls en Gcvaudan >& Saint 
Paulian en Vclai. m. La V. dâ 
Rhodez à S. Tiberi. xii. 
Foies R.omaines,\ji maoiere/iaoc on les 

conftruifoit. 115. 
Foie Ronuune de Nifmes à Ccftèco, 
n'alloit pas en ligne droite , & pour- 
quoi î 171' 
f^lces ArecomùfMes. Peuples du bas Lan- 
guedoc. 5^ r^. î t. La ville de 
Narbonne étoit leur port de mer. jjj 
FoUet Tetbfnget , Peuples du haut 
Languedoc. 5.14. 14. 40. 5 8- Ca- 
raélere de» Volces. 456. Leur Re- 
ligion. yo8. 
Folces. Etangs des Volces • de quelle 
manière s'y failbit la pêche des ma- 
Icts , au rapport de Pline. 568» 
FojfiMs ( Iféoc ) propofê une corrcdboa 
judicieule dans Pomfonius AùUu 
«rS. Adopte le ponte que fait Pline» 
du recours que les Dauphins prc- 
toient aux pêcheurs dans les étangs 
dcLatcs 571. s 7*» 
Fttlchalo , Lieu inconnu <iç la G^uïé 
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^\\7/A¥BA, Roi des Vifigoths, 
W afl^cge & prend la ViUc de 

Maguclonne. 5 2 7. \ 
iyardfi,\c Gardon , rivière de Languc- 

dof. LSio. 185. iox. 



Wejfeling ( M.) adopte l'opinion » qui 
attribue à Gui de Raveooe , l'Oiiv 
Ttage de Géographie , imprimé fous 
le nom de l'Anonyme de Ravennc. 
151» i 
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APPROBATION DÛ CENSEUR EOJAl. 

J'Ai lu par ordre de Moiifcigncur le Garde dcsSccaur, ua Manufctk intituli? , 
Mémoires four Slîtllaire NéiwrelU de la Province de Laxtiruedoc , par M. 
A SI R y c , Medeeio Conlùlram du Roi > Profctlètu en Mii^cooc au Collège 
vRoialdeFxaim,AicBV«Jçien «oovéqiiifoiâè caenipèdicr llnpiefino. A 
Ms ce t7« J«ovia« 1717* 

LANCELOX. 



PRIVILEGE DU ROI ' 

LOUI S par In graoe de Dieu , Roi de Fruwe te de Navane, i aof 
amez & féaux Con(êtflcrs , les Gens tcnans nos Cours àc Parlement» 
Maîtres des Recjuêces ordinaires de nocrc Hôtel , Grand Con(èil > Prevôc 
de PlKÛb Bailli^ Sâiéchaux , leurs Lieuienans Civils , & autres nos Jo^dertqi^ 
appartiendra. Salut, notre bien-amé Guillaume Cavelier, Libraire i 
Paris, ancien Adjoint de Communauté , Nousaiant fait fupplicr de lui rc- 
corder nos Lettres de Permiffion , pour l'imprefllon des Aîemorres ponr CHtJhn c 
NâtmrtUtdt UPrwvinet de LAnguedoc , par le Sieuc Astruc: offrant pour 
cet effet de ki iàice iRipnniec en bon papier , beaux cara<ffccres , fuivant la 
feuille imprimée & attachée pour modèle fous le contre-fcel des Préfcntes. 
Nous lui avons permis &: permettons par ces Préfcntcs , de faire imprimer le- 
dit Livre, ci dellus ipccifîc, conjointement ou léparément , & autant- de fois 
^ bon lui fembleca; & de le vendic»6iie vendre de dâÂer par tout noire 
Koiaume, pendant le tems de trois années conf^cuiives, i compter dn jour de 
la date detdires Préfcntcs. Faifons défenfes â tous Libraires , Imprimeurs, & 
' autres pecfbnnes de quelque qualité & condition qu'elles foient , d'en intro- 
dnire « ri mpie ffio n énangere > dant ancœi lien de none obâffinoe : A la charge 
qne ces Préfentes feront enregiftrées tout au long (ûr le Regifhe de la Corn* 
munauté des Libraires & Imprimeurs de Paris , dans trois mois de la date 
d'icelles. Que l'impreiCon dudit Livre fera faite /kos notre Roiaome & non 
flillents } & que l'Impétrant lé confecmera en t<^c aux Régleraem de h Lk> 
btaitie» 9t notamment à oeldi da <fili6ne Avril mil fept cent vii^'cinq -, & 
qu'avant que de l'cxpofcr en vente, le manufcrir ou imptimé qui aura (crvi de 
copie ï l'imprefllon dudii Livre , fera remis dans le même état y où i'Aproba- 
t'ion y aura été donnée ès mains de notre très-cher & féal Chevalier , le fiettc 
Chanvclin , Garde des Stoniz de France , Commandeur de nos Ordres , Et 
qu'il en fera enfùiie remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique» 
un dans celle de notre Château du L(ïuvtc,& un dans celle de notrcdit très- 
cher & féal Chevalier , le ficur Chauvelio , Garde des Sceaux de France , Comman- 
deur de nos Ocdies» le root à peine de nnUité des Ptâcnies { du ooncenn detqnellet 
vous mandons & enjoignons défaire jouir rExpofânt ou fësaianscanfè, pleine ment 
& paiTiblcnicnt > (ans (ouâQcir qu'il leiit fôic £itt aucun uooble ou .cmpêcbemcnu 
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Voulons qu'à la copie dcTdîtcs Pré/êmesqui fera imprimée tout au lorg, au corai 
neoccmenc ou à h ûn dudit Livre > foi (bit ajoutée comme à l'originaL Corn- 
tiMiMto M m pranier notre Huîflîer oa Sergent, de fiûce pont PcStClHiCMI d^ 
celles» tous aûes requis ée aéccïTsarcs , fans demander autre petmiflion , dc 
nonobfbtit cbmair de Haro, Chartre Normande, & Lettres à ce contraire;. 
Car tel eft noue pUiiir. Donn^ à Ver(âillcs le preraiet joue de Février t l'an de 
«ne -mU (épc cent tqciiie-lêpc, & de nous Kc|iie le ^rimg^doaaine» En is 
Roi en 

SAINSjON. 

it»lffMjm h Mtgiftre 9. ii Ommirt RùmU iti Likréâns bfri^ 
■ mmr» éê fms , J^hmero 414. fiL %ft, tmfwwÊàmm mm «knwt Mtj^tmu^ 
tmptmÊK ftr ivA» «Ai %%% téwkr 17^3* ^ Fmit tê 4. iiwrwr 17)7* 

' *. ' ■ " C. MARTIN, 
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